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Ic chanuinc l{EUSENS. 
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Ie lieulcnant génfral WAUWERMANS. 

MEMBRES TITULAIRES. 

(.-lrl. 3, +, 6I clt·s s/tJt11ts.1 

r BEQUET, ALPRED, 8, ruc Cfrandgaignage, Na111ur . 1886. 

2. BLOM ME, Awrnu1{, l'nSsidenl du tribunal de r0 Instance, Tcrmonde. 

1889. 

3. COGELS, PAUL, chátcau de Boccl:cn berg, Deurne 1wi:·s AnYcrs . 1886. 

4- DE BEHAULT DE DORNON, AI{�!., 56, rue de Turquic, St . -Gil les­

Bruxcllcs. 1896. 

5. Ic baron DE BORREKENS, mernbrc du Conscil H l'raldiquc , .J.2, longue 

rue Neu\'c, !\nycrs. 189+· 

6. DE CEULENEER, An., profcsscur à l'Uni,·crsilé de Gand, 9, ruc de la  

L iève, Gand. 1876. 

7. Ic comle A�1. oE GHELLINCK n"ELSEGHEJ\l, chàtcau d'Elseghcm, 

près Audenacrdc . 1895. 

8. DESTRÉE, Jos., conscrrnteur du 111usée d'antiquités, rog, pare du Cin­

quanlcnairc, Bruxelles. 1891. 

g. lc v icomte B. DE JONGHE, IJ, rue du Trûne, Bru xelles. 1896. 

ro. DE VILLERS, LÉoPOLD, arcl1i,·istc de l'Étal, 2+, Pare, à l\ lons. 1896. 

II. lc baron DE V INC I< OE \VINN EZEELE, 139, a\'cnuc des Arts, Anvers. 

1 890. 

12. DE VLAMI1 CK, ALPH . . +9. a\·enuc de l'Hippodrome, Ixelles-Bruxelles. 

1894. 

13. DE Vl{lENDT, Aui" directeur de l 'Académic Royale des Beaux-Arls, 29, 

ruc du fagot, Al1\·crs. 1896. 

q. DE WITTE, ALl'H " 49, rue du Trûne, llr uxcl les . 1889. 

r5. DONNET, FERNAZ\IJ, administrateur de l'Acadé111 ie Royale des Bcaux-

Arts, 22, longue rue Lo;:anc, An vers. l 892 . 
16. ERREl{A. PAUL, a\·oca(, 14, ruc lfoyalc, Bruxelles. 1895 . 

17. GEEFS, Euu. ,  ar.:hitc:ctc, +5· ruc Léopuld, An\'crs. 189r. 

18. GÉNARD, PIEirnE, archiviste horwrairc: de la villc, ruc SS. Pierre cl Paui, 
Anvers. 1873. 
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19. G EU DENS, EDMOND, archivi ste des hos pi ces, 30, ruc de l'Emper-::T-, 

Am·ers. 1092. 
20. CIOE�!AERE, ArnHüR, 1, ruc de l'Harmonic, An,·crs. 1889. 
2r. CIOOV AERTS. A1.1•110NsE, u.rchivistc acljoint clu Royaume, Villa des 

Oiscaux, ...\ycnuc !\larie Clotilclc, \Vatcrmael-Boitsfort. 1883. 
,...,., GRANDCJAICJN.-\(JE, E . . 8, rue du ChC:ne, Anvers, 1870. 
23. HELl3IG, ]" 16, rue de Jc>ic, Liég,. l83r. 
2+ HYl\L\NS , f-IE!\RI, conserrnteur à la Bibliothèquc Royale, 15, ruc des 

Deux l�gliscs, Bruxelles. 1883. 
25. hCl<TH, G" profcsseur à l' Université cle Liége, 6, ruc lfou,·croy, Liége. 

1886. 
::i6. PIOT, C1L,archiviste ;.;én éral du ro\·aum�, 10+, rue Berckmans, St. Gilles­

Bruxellcs. 188+ 
27. PROOST, ]., 157, chausséc: de \Vane, Ixelles-Bruxelles. 1869. 
28. Ic chanoine J<EUSENS, professcur " l'Université de Louvai n, 22, rue 

Ncu Ye, Lou \·ai n, 1069. 
29 ROOSES, MAx, consen·ateur du musée Plantin, 99, rue de la ProYince 

(No rel), An,·crs. 1881. 
30. SAJNTENOY, PAUL, architecte, +8, rue de !'Ermitage, Bruxelles, 1896. 
3r. SCHUEl<MANS, H" présiclent de la com cl 'appel, +8, Boulevard Frère­

Orban, Lil-ge, 186+. 
32. SIRET, f-IENrn, ingénicur, +9, ruc du Grand Chien, Zurenborg-An\'l�rs. 

l88J. 
33. SOIL, Euui,!\E, jugc au tribunal de F" instance, +s, rue lfoyale, Tournai. 

1888. 
3+ THEUNISSENS, L" q. courte rue de l'Hàpital, Anvcrs. 1 890. 
35. VARENBERGH, E" rue Haute, Gancl. 1873. 
36. VAN BASTE LAER, D1'èsi1i1::, 2+, ruc de l'Ahonclancc, Bruxelles, 1895. 
37. Ic chanoine Cl. VAN CASTEI�, 123, ruc Noére-Damc, l\Ialines. 1891. 
38. Ic chanoine Cl. VAN DEN GHEYN, directeur du cnllège St. - Liévin, 

l, rue d'Argcnt. Gand. 1896. 
39. \VAUTERS, Au•11" archi,·iste de la Yillc, ruc de Spa, Bruxelles. 1869. 
40. Ie lieutcnant général WAU WEEMANS, 36, rue St. Thomas, Anvers. 

187]. 

MEMBRES CORRESPONOANTS REGNICOLES. 
(Art. 5, 6r des statuts;. 

Messieurs: 

r. Ic Dr ALEXANDRE, archiviste provincial, Liége. 1889. 
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2. Ie Dr BAi\IPS, J., l\Iacgdcndries, Hasselt. 1890. 

3. Ie chanoine BARBIER, 38, ntl' Pépin, Namur. 1889. 

4 BILMEYER, J" architecte, rul: Appelmans, Anvc 1·s . 18().J-. 

5. BLOi\IME, L., architecte pro,·incial, Ij, ruc du lfoi, Anvers. i89'i. 

6. Ie major P. COl\!BA:C, ro, rue de la Banque, Bruxellc-s. r8Jr. 

Ï· COMHAIRE, C11. J" u6, Boulevard de la SauveniLTc, Liégc, 189.J-· 

S. CREPIN. H" u, place St. Auhain, Namur. 1888. 

9. CU�!ONT, G., a\·ocat, 19, ruc de l'AquL:duc, Bru\L·llcs. 1889. 

10. !'abbé DANTELS, chàtcau de Vugelsanck, :Cul ckr ( Limbourg). 1895. 

rr. !'abbé DE BRUYN, curé à V lcsenbeke, 188r. 

ri. DE CLÈVE, JULES, 18, ruc des Duminicains, !\!ons. 1873. 

13. Ic baron A. DE LOË, rr, rue de Londres, Bruxelles. 1890. 

q. DE PAU'vV, NAPOLÉor-:, Avocat général, 279, ruc des \ïuletks, Gancl. 1889. 

15. DE RAADT, J. TH" 53, avenue Ducpétiaux, Bruxelles. 189r. 

16. DE RADIGUÈS DE CHENNEVIÈRE, H., Faubourg Stc. Croix, Namur. 

1888 

17. DIEGERICK, ALP!·!" Conservateur des ::irchives de r(�tat, q, boulevard 

de la Citaclclle, Gand. 11386. 

18. DUPONT, En., directeur du muséc d'histoire naturL:llc, 75, chaussée de 

Ja Hulpe, Boitsfort. 1873. 

19 DUVIVIER, CHA!lLF.s, aYocat, 26, place de !'Industrie, Bruxelks. 1890. 

20. FELSENHART, JACQUES, 9, rue de la Tulipe, lxelks. 1870 

21. FRÉDÉRICQ, P., professeur à l'université, 9, rue des BoutiquL:s, Gand. 

1884. 

22. FRESART, J., archfologue, Liégc. 1886. 

23. G EERTS, J., ingénieur, St. Nicolas ('vVaes), 1877. 

2+ HANSEN, C. J., bibliothécaire de la ,-illc, ruc du Lion de Flandre, An­
vers. 187r. 

25. Ic Dr V. JACQUES, 20, ruc ck J{uy,broeck, Bruxelles, 1884. 
26. LA HAVE, LÉoN, Conscrvatcur des archi \'cs de l'l�tat, 5, boulevard 

Lfopold, Namur. 1890. 

27. comte OscAR LE GRELLE, 17, rue des P insons, Anvers. 1896. 

28. !V!AST, Ern. à Lierrc. 1896. 

29 MATTHIEU, E., avocat, Enghien. 1886. 

30. NAVEAU, LÉoN, chii.tcau de Bornrncrshov<.:n·Jcssercn. 189.J-. 

3r. NÈVE, Jos" chd de division de la section cks Beaux-Arts au Ministère 

de l 'Agriculture d des Tra,·aux publics, à Bruxdles. 1896. 

32. PARMENTIER, Eo" 21, avenue de Ja Toison d'Or, Bruxelles. 1881. 

33. POSWICK, EuG" chàteau d'Ingihoul par Engis. 1877. 

3+· SIRET, Lours, ingénicur, 49, rue du Grand Chien, An,·crs. 1888. 

35. TAHON, VrcToR, Ing�nieur, 159, rue de la Loi, Bruxelles. 1894. 
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36. THYS , Auo. , + rue Wappers, An,·ers, 189r. 

37. VAN DE CASTEELE, conservatcur des archi ves de J 'État, Liége. 188+. 

3�. VAN DEN BRANDEN, F. Jos. ,  archi\'iste de Ja vi l le, -J.4, rue de Moy, 
Anvers. 1875. 

39. VAN DER OUDERAA, P" artiste pcintre, 56, awnue Plant in ,  Anvers . 

189r. 

+o. VAN DUYSE, HER�IAN, conscrrntcur acljo int  au musée d'ant iqu i tés de 

Bruxelles, 21 , rue courte des Viulettes, Gand. 1895. 

41. Ie baron 0. \"AK ERTBORN, l-J., ruc aux Lits, An\'crs. 187+ 

+2. VAN EVEN, En., archi,·istc à Louvai n .  186+. 

43. VAN HOOJ<EBEKE, GusTAVE, 7, rue de la Con frérie, Gand. 1850. 

4-t· VAN K UYC K ,  F" artiste pcintre. 2.p, longue rue d'Argilc, An vcrs. 1891. 

45. VAN OVERLOOP, 4'3, me Royale, Bruxelles. 
-J.6. VAN MALDERGHEM, archi,·istc adjoint  de la vi l le, rue Anoul, 

Bruxelles. 1896. 

+7· VAN NEUSS, H. ,  conserrnteur des archivcs cle I' État, Hasselt ,  1889. 

48. !'abbé VAN SPEYBROUCK,  .-1-7, rue Van Ballaer, Anvers. 1889. 

+9· VAN "WINT, J .  B . ,  sculpteur, 1711, rue de l a  Province (Nord), Anvcrs 
1890. 

50. N . . . .. . .  . 

MEMBRES HONORAIRES REGNICOLES. 

(Art. 6, 7 et 6r des statuts). 

Messieurs : 

Je chevalier DE BORMAN, C" chàteau de Schalckhovcn par Bilsen . l87r. 

Ie cornte T1-1. DE LIMBURG-STil<UM, 56, rue dc l a  Loi , Bruxelles. r886 . 

DEL MARMOL, E . ,  Nam ur. 1889. 

Je chanoine DELVIGNE, curé de St . Josse-t cn-i\oode, Bruxelles. 1893. 

Je baron Auo. DE MAEI<E, rue de Ja Vallée, Gand. l8ïI. 

le baron E. DE SÉLYS-LONGCHAil!PS, Liége. 1886. 

DUBOIS, A" a\·ocat, 9, rue longL1e des illarais, Gancl. 1889. 

Fl{ESON, ]" 15, rue de l'Ouest, L iége. 1889. 

HAGEMANS, GusT" 3-J., rue rnn Volxern, belles. 188+ . 

Ie baron En. OSY DE ZEGvVAART, Gouverneur de la Provincc d'Anvers . 
1889. 

SMEKENS, TH" Président honoraire d u  tribunal, 31, avenue Quentin Massys, 

An vers. 187+ 

SOMZÉE, LfoN, ingénieur, rue des Palais, Bruxelles. 1889. 
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Ie baron H. DE SCHILDE, chfüe,1u de Schilde. pro\'Încc Ann-rs. 
Ic cornte F. VA'I DER STRATEN-PONTHO.%', 13, rue de la Loi, Bruxelles. 

Ie baron H. VAN HAVl�E, chàlcau de Li.,t, Schoolcn. J892. 

VAN J{JJS\VIJCK, jEAN, a\·ocat, nour;:;mcst1·e de la villc cl'A1wcrs, aYenue 
1 Je Keyser. 1096. 

\VELLENS, FR., l?l), rc1c du \ï,1duc, Bruxelk<.,. 1836. 

MEMBRES HONORA'RES ÉTRANGERS. 

Messieu ;'s : 

DE BURE, C11ArLEs, J\loulins. (France). 

lecomtc OE 11.f:\RSY,cliredeurdc la Sué·iété r1·anc;oi>e d'ar�h2Jlo.�ic, Co:npib;n� 
[id.) 1891. 

lc marquis JJE :-.!ADAILLAC, l'aris. (icl. J 1833. 
FIORELLl, G., Rome. (!talie). 

GASTON l\L\SPÈIW, Paris. (FranccJ. lSS+ 

lc chevalier voN FAL l.;: . J., ancien directeur du muséc Imp. et lfoyal Aulri­

chicn pour !"Art et l'lnclusiric, à Trieste. (Aulriche). 

MEMBRES CORRESPONDANTS ÉTRANGERS. 

11kssie11rs : 

13EAUVO !S, E., à Corheron. (France). lSSo. 

BODE, \"IJLHEL\I, conscrvalcur du muséc à Berlin. i8g6. 

Bl{ASSART, Ff:u�;, archiviste municip�I, 63, ruc du Cantclcux, it Douai. 

(Fr�nce). li::96. 

BREDIUS, consen-;;.lcur du musée de pcinlure, Prinseni;r;o.cht, 6, à La Haye. 

(P8ys-füs). 1896 . 
CARTERON, P.J. E., rnnsul général dc Fr:1ncc, à Am·ers. l89'i. 

co�s. HEi'Rl, rcc�eur de l'uni\"Cr'-,it<: de Poilic--s. (France ) . 1095. 

Ic cum lc A. DE LA GRANGE, Buis Colombes. (France). 1888 

Ic comle A>iGELO DE GUBEl{NATIS, prniesscur à l'université de Rom�. 
(!talie). lC�6. 

lc vicomte DE !';OJE, ARsicNE, Malmédy. (Allemagne.) 1865. 

le Yicomte DE Nv JE, P . ,  Aix-la-Chapelle. (Allemagne.) l89:i. 

Ic chevalier DE STUERS, V1croR, n:ffrenclaire au ministère de l'intérieur, L:i 
H"ye. ( Pays-Bas). 

comte DE VALENCIA DE DON JUAN, rlireclcur de l'Ameria l�eal, l\Iadrid. 

18:"ó. 



- VII -

FINOT, JuLES, archiv iste d u  département d u  Nord, Li lle. ( France). 1896. 

Sir A. \V. FRANKS, J(. C. B. , Cons2; \·atcur au British Museum, Londres. 
( Anglelcrrc). 1869. 

GERMAIK, LfoN, Nancy (France). 1895. 

HAGENMEYEI�, HENRI, à Ziegclhauscn b/Heidelberg. 1896. 

Ie comte LAIR, CHA!'L1,s, c hfüeau de Blou, Mainc et Loire (Prancc). 1896. 

LESSING, consei l ler i n t imc, d ii'eclcur  du rnuséc d'antiquités, à Ierl in .  1896. 

Ic Dr LOPES, JoAQUJM, l\fAur.1cw, consul général de Portugal, rue de l 'Espl8-
naclc, à Anvcïs. 1896. 

MONTÉRO, EELISARIO, J., consul-.:;én�ral de la Eépubl ique Ar;;enline, ave-
n ue des Arts, à An vers. 1895. 

PASTOR, Louis, professeu r  à l 'univei·silé d'Insbrück. (P.cJtriche. ) 1896. 

PHILI PS, HENRY, Philadelphie (Élats-Unis.) 188+. 

SANTIAGO DE VANDEWALLE, avocal, à Madrid, 18<;6. 

SARMIENTO, MARTINS, rue clc D . Luis. Guimaraes. (Por<u;;al.) 1884. 

VOI�STERMAN VAN OYEN, A. A . ,  O isterwij k (Brabt Septl Hol lancle . )  1881 

STEIN, HENRI, a•.-chivistc aux archiv�s nationales, Paris. {Piancc ) 1890. 

Sir  EVANS, JOHN, K. C. B" Lonclres. (Angletcr<e. ) 1893. 

READ, CHA1:LEs, Lonclres. ( iel . )  1893. 

SOREL, ALEX" Présiclcnt d u  tribunal,  Compiègnc. (France. )  1893. 

TRAVERS, far. C11" Cacn.  189+. 

VALLENTIN, ROGEH, 1ccc\·cu1· des clomaincs à St. Pcray (Arclèchc. ) 1896. 

Ie chernlicr \'ON ARNETH, archi\'islc géné<al à Vicnne, 1896. 

\VALLIS, HENRY, \Voodbury, Biggin Hi li, Nonrnod. (Lonclrcs. J l8�J. 

COMMISSIONS: 

(à rcnoun�ler fin 1896.) 

COMMISSION DES PUBLICATIONS : 

Messieurs: 

Ic baron DE VINCK VE WINNEZEELE, 1·icc-présiclcnt ; 
DONNET, sccrétairc; 
THEUNISSENS, trésorier ; 
Ic licutenant général 'vV A UWERMANS ; 
GOOVAERTS ; 
HYMANS. 



- VIII -

COMMISSION DES FOUILLES : 

Messieurs: 

Ic baron DE VINCK DE WlNNEZEELE, Yicc-pn�"idcnt; 

DONNET, secrl'tairc; 

Sm.ET, H. ; 

Ic corntc A�t. DE GHELLI NC K D'ELSEGHE�I; 

BEQlJET; 

VAN BASTELAER . 

COMMISSION DES FINANCES: 

Messieurs: 

Ic baron DE VINCK DE WINNEZEELE . ,·ice-pn:sidcnt; 

DONNET, secrétairc; 

GOEMAERE; 

THElJNISSENS; 

DE CElJLENEER; 

chanoinc VAN CASTER. 

COMMIS� ION DE Lii BIBLIOTH ÈQUE: 

Messiwrs: 

DONNET, secrétairc; 

THElJNISSENS, t résoricr ; 

B LOl\IME ; 
Ie baron DE BORREKENS; 

Ie chanoine VAN CASTER ; 

Ic licutcnant général WAlJWERMANS. 

MEMBRES DÉCÉDÉS PENDANT L'EXERCICE 1896. 

WAGENER, Auo., à Gand , membre titulaire. 

Ic l iculcnant général HENRARD, à Bruxelles, rnem brc honora ire.  

DE BACKER, à Canncs, mcmbrc corrcspondant étrangcr. 



LES FOUILLES 

DE L'ANCIENNE 

ABBA YE D E  L'Û LIVE 
S O U S  MORLANWELZ, 

EN iSDli. 

L'a bbaye de l'O l i ve, à J a quelle d es fonilles récen tes vien­

ncnt de don n c r  une a ssez gnmde n o toriété, se dr·cssai t 

a u  hol'd d u  rui sscau du même n o m, dans u n e  p i ttot'Csquc 

cncoign u re de fa forêt de Mol'Ja nwclz. 

II y a 23 on :2(i ans, J a  société des chal'bonnages de 

Ma ricmo n t, qu i  est prnpl'i éta ire d e  cctte forêt, fit rcmbl;1ye1· 

l'emplacemen t de l'ancicn m o nastèt'C, pour J e  transformcr 

en jardi n s  Je la c i té ouvrière voi si nc. 

L'cntreprcneur de cc t cl'l'assc m c n t  retenai t pour l u i  les 
matériaux u ti l isahlcs des a n c i ens biHi men ts; mais, lwu ren­

sem c n t  il n e  pri t r1ue les p ierrcs fort  appat'Cntcs et d'u n  

enlèrnmcnt facile, de sorle que les fouilles d'aujourJ'lw i fon t 
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d écouvrir des substructions d'unc impo rtance presqu'éton­

n a n te 

L'abbaye se t rouYai t  à moins  d'u n ki lomètrc d u  chütr:rn 

que fit élever à turn cxtrémi té cle b ford de l\lorl:1l1\rclz, 

en 1::; W, la Reine i\Iaric c lc  Hongrie, somr de Cha rles­

Quint, gouYcrna n lc des Pays-Bas. C'cst drpuis  ccllr «·poqnc, 
que ces jol is mamclons boisés, qu i rcnf'crnrnicn t des 

sources m ineralcs, se son t  :i ppclés .Mai·ic-mont. 
L'au teur de ces lignes ayan t é té amcné en 1888 à clonncr 

une confércncc sur Je Vieux-Maricmo nt, s'est pris cl 'un hl'l 

amour pour tout cc qui t ouchai t aux: évé·ncmcnls l 1 isto­

r iques qui se son t  dérnu lés dans  ceLtc part ie  d u  Hain :rnl; 

c'cst a i nsi qu'il rechercha cc qni  éla i t  rela t i f' à J':ilJbayc 

de 1'01 iYe; par  les a nciens pla 11s , don t  i 1 cu t con na  iss(l nee, 

pa r les d essi ns  de vVi tzt lwm, qu'i l Yi t au cabi net  des 

estampes à B ruxell es, i l  put , avan t  que les ouvriers de Ja 

ci té n'eussent ensemencé Jours jard ins  cc prin temps, 

reconnaître, en quelqucs journécs de terrassicrs, l 'en tréc 

de I'Églisc cte l 'Abbaye et l 'extrémité de cell o-e i . Des 

excava lions dangereuscs qui furcnt rcncontrécs cl ans  les 

maçon nerics, dès Ie début d u  t raYa i l ,  douhlèrent  cl'unc 

qucstion de sécurilé l ' in térêt des débl ais, et, de découYrrles 
en d écouvertcs, o n  en a rriYa à rncttre ü jou r  n ü 7 ::n·es 
de substructions, qui ,  en ccrta ins poin ts, on t  cncorc plus 

d e  3 m .  d e  hauteur. 

L'abbaye fut fondée vers 1218 p:1r l'crn1 i lc de Morla nwelz, 

u n  pêcheur bra bançon, repentant, dont  los rcmo rds et 

la  dévotion avaient intércssé la veuvc d u  seigncm de 

Morlanwelz, qui lui fi t don d 'un cmpbcemcn t  à son choix 

dans  scs bois, pour y constrni rc u n  monastèi·c. 

Cette noblc Dame, Bcrthc d u  ll!Bulx: et de Morlanwelz, 

adjoign i t  à l'ermi le, auquel J'l:1.·èque de C<imbrai conf'éra 
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Ja prètrise, so11 ch;:ipelain Jean,  pour construire l'église. 

Cc sont les fouillc:-;, qui vicnncnt de faire constater cc 

C1it; l'une des picrrcs tombales découvcrlcs porte en ctfet 

ccttc i11scri ption : " Hic jacet Domin : Johai"ies - capellan 

cm;'lo Morlcnwcss ruit coadjutor ; fra - tris Guillmi : i n  

fóda - t ionc." cclcsic JJcate l\Iarie d e  Oliva : oraLe Deo -

Anno düi MC°CL0 IX.III i dus mai i  obiit diis Joh. cape!. l\fo ... " 

�ous ne pouvons pas f'<.lire ici une monogniphie complètc 

de l'a blrnyc; ra ppelons seulcmen t qu'a près d i  verses vicis­

si tudcs, cc furcnt des rel igicuscs de l'ordrc de Cîtcaux 

qui l'occupèrcnt et qui ajoutèrcnt Je nom de Saintc Marie 

à cc lui de l'Ol ivc.  

Elles élcvèrcnt a J'cl'lniLc Guillaumc un tombeau à cóté 

d u  chmur de l 'Église, et ellcs recueillil'ent dans cellc-ci , 

d'après ce que d it 13rasseur dans son ouvn1ge : Oi·igines 
omnicwn coenobiorwn: " cl i verses rel iques précieuses, 

" unc épi nc de la couron ne cln Christ, des cheveux de la 
" Vicrgc l\Iarie; un os de Sainte Catherine, un os de Sainle 

" Agatllc; deux têtes des compagncs de Sai nte Ursulc, " 

et il ajoulc: " C'cst dans cc monastère qu'une religicuse, 

" Beatrice cl'Olivc, tcnLéc par lc démon de la concupisccnce, 

" s'cnfüit de l'ablrnyc, et d urant H ans la Sainte Vicrge 

" t int sa place , si 1Jien que pcrsonne nc s'apcrçut de Ja 
" chose; à la fin de ces U :rns, Bcatrice rcvint et fit péni­

" tcnce. " 

D';iprès cc que rapportc Lcgrand d'Aussy, clans son recuei l  

de conles et  de fobliaux, sreur Beatrice avait été séduite 

par Je Ch:1pclain, a\·ec Jcqucl cllc s'cnfüit d u  monastère 

et lllcna pendant plusieurs annécs une vie dérégléc, i l  

parlc aussi de s a  cléYotion, de son repen tir  et de l'in ter­

vcntion toute spéciale de la Vicl'gC. 

En tous cas, sr:ciw Beatrice est dcvenue Sainte Beatrice, 
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et est honoréc comme tello ;i l't'·gfose de l\lorlan\\'clz, qui 

rcnl'enne do ses rcliqlle:s ('). 

L'int6rét qu i s'illl<l("li<' :tl! pilss6 l1 istori rp1c ou l6gc11d:1irc 

de I'ilbbayc de J'OliYe est plns (•ncorc dans Ic cl1ernlicr 

lJig·amc que dans celle rcligicu:sc tomlJ6e si bas cl releY6e 

si haut. 

L'histoire de Gi llion uo T1·nzeg11ies, t" poux de Ja Com­

tessc Marie d'Ostrovnn t et en méme tem ps de la belle 
G1·adane, Jille d 'nn roi Sarrazin, est fort connuc. 

Dès Je XIII• siècle, elle inspirait déjà les cltrnniquenrs 
et poètes . i\L Gas ton Pa ris en en tretcnai t ;1ss0z lon:-;ucmen L 

l 'académ i e des inscriptions et bellcs-lettros de Franco en 1887. 
C'cst dans 1'6g-lisc de l'abbayc clc l'Oli\'C, qui n'est 

clistantc du cháteau do Trazegnies que do 5 à G kilomèlrcs, 

qu'on élevai t  u n  mausolée à Gillion et à sos Jeux !'emmes. 

Cc tombeau figurc Slll' unc des min iatures d u  manuscrit 

déposé à la bibliothèquc du c háteau d u  duc de Croy à 

Dulmen , exécuté pour Antoine de I3ourgogne, lc grnncl bálanl, 

en 1458, par les soins do David Auhert, un des écrivains de 

Philippe-Ic-Bon (2) et intitul6 " Fais et advent.ures d'un 

vaillant chevalier du Haynau, nommé Gillon clc Trm;cgnies." 

Des fragmcnts de cc mnusoléc, dont l'un ayant unc 

parlic d'inscription, ont ét6 retrouvés dès les premières 

scmaines des fouilles qui nous occupent, illl milieu des 

clécomlJres de toutes sorles et des clébris cl'incenclic, qui, 

\l) 'lülic.:i s11r Saint.J l1n·1t1·icJ, illt1stro pönitontc1 d.i l'cirdrû do C1t0aux, honc1-

nlû à l'aulwye de l'Oli1·0 cl :i l\1"rlanw"1z. 
i\forlanwclz, imrri111erio f�111iln Ge11se 1 802. 

(2) Par l'extrème ubligcanco du l\1. lo Co111te Fmni;ois rnn dei· Straeten­

Pontliuz, et de 1\1. le Pri11ee C!1arles do C1·uy, je suis 011 p1Jssossion d'nne 
r�prurluction plwt.ugrapbique des 4 plus intéro><santes miniaturcs du 1nanuscrit 

d'Aubert. 
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pèlo-mêle avec des os, remplissaiont Jo plus grand des 

caveaux, à gaucho de J'autel. 

L'église des reJigieuses de l'Olive eut à subir plusieurs 

incendics et c16vastations : en juillet ii:ii:i4 d'abord: lorsque 

Jo roi de France, Henri II, vcngcant Ja destruction do son 

cMtcau préföré, cclui do Folcmbray, rnit Je feu à Ja 

résidcnce do Mal'ie de Hongric à MaricmonL, scs troupes 

étcndirent l'incenclie ClU monaslèrc voisin. 

L':.:1bbcsse, qui était aJors Ja Corntcssc Catherine de 

Lannoy, fiL rcstaurer les bàtirnents, mais, on iGGS cltü à, 

ils .furent de nouve<1u dévasLés; c'ét;1it par Jes Gueux 

ceLle fois. L'abbaye resta alors asscz Jongternps déserte, 

et cc 11'est fllle vers la tin des guerrcs do religion, qui en­

sa ngfan tèren t nos provinc.:cs, r1u'elle fut cornpJètemen t 

r(•6difiée, - en grande partie aux frais de la färnille de 

Trazegnies, dont les armes, avec Ie millésirne i6Hi, ont 

figuré au-dessus de Ja porte d'entrée du couvent. 

En 1794, l'invasion de l'arm ée de la républiquc frnn­

<;aiso rnit en fuite les rcligieuses do l'Olivc, dont Je couvent 

fut envahi par les pillards, et ensuite 1ivré aux tlammes. 

Dans ses ruines, les families des mineurs se consLruisirent 

de petites habitations, et il n'a pas toujours été fäcile, 

lors du travail de déblaiement clo ce printcmps, de dégager 

les restes des murs, qu'ils avaient Mtis, en grande partie, 

avec des rnatériaux du monastère, de les dégager des 

anciennes murailles provenant des diverses constructions 

et reconstructions édifiées pendant Jes 5 siècles et demi 

de son existence. 
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Lt>s f'o u i l lcs ,  d o n t  la p l 1 o t ngT;1 p l 1 i c  cl 'cnsc m l i l e ,  jo i n t c à 
cc t t e  n o t icc,  mon l re l '6 l (' l l d t 1e ,  o n t m i s  à d 6couY<'rt  

cl '; 1 h o rd l c  sol d e  l 'égl i se i 1 1 d i cp 1 ée :r n p l a n  d e  l l u p u i ::;  d e  

i' î 8 1 ,  e t  cn su i le J e  s o l  d'une i m porlrr n le d 6 pend :rncc d e  

ccl l e- c i ,  q u e  rcp rt"sc n L; 1 i t  l ': t rpta rcl le de W i t z t h u m ,  e t  cl a n s  

l < l q u c l lc se t rn u Y a i e n t  netd' p i e r res tom b a l cs. - Les l 1as­

rn u 1·s, en grès , d e  ces lJàt i rn c n t s  portc n t  les t races n o 1 n ­

h rcuses d e s  fo rrn i d a blcs i n cc1Hl iC 's d o n L  n ous a v o n s  pa rl é . 

Les t ra v n u x:  de lcrrasse nwn ls o n t  p rn uv6 que les rcr:o n ­

s L rnc t i o n s  succcssi \·cs d e  l 'rg-l isc ; 1 Y; 1 i e n t  6tt l > l i son pa v cme n t 

à d es l i a u t e u rs c l i fl'ére1 1 tes ; si l 'on ; 1jo u le à eet te consi ( k� ­

ra t i o n  J ' i n f l uence d e s  mo u\· crnen ts m i n i c r::; d u  sol , P L  les 

c l l'g-a ts pour !' onder  Ic::; mu r;1 i l l cs des h a l > i l n t i o n s  des m i ­

n e u rs ,  o n  n e  s'6to n ne 1·a pas d e  ce q u e  l es p i e r rcs tomb: l lcs  

so i c n t générn lcme n t  f ' ort  d é t é r i o rées. D u  reste , ccrt;1 i nes 

cl 'c n t re-el les, a u  l i eu d'Nre en ca l c;:i i rc b l e u  d it vctit _gran il, 
so n t e n  ca lca i rc ;:i rgi lcux,  q u i  rési ste mal au:x: i n tem péri es .  

1 1  en  est qu: t tre cc pen da n t  dont  les i nsc ri pt ions sont  

l is i b les, presr1 ue complèteme n t, e L  l 'une d'el les, cel lo d e  la 
Da me d e  T razegn i es, veuve de J :ikemi n d e  B ra i n c ,  p résc n te 

d e s  d essi ns g0 Lh i c p1es d u  p l us bel  effcL : o l i e  mesu re :3 1 1100 
cl a n s  u n  sen s, et 1 muu cl a n s  l 'a u tre. 

Pour l 'cmpêche r de se casscr d :w;:i n t <i ge en s'en f'onç: :rnt" 
e t  p o n r  pouvo i r la fa i re ré pa rc r , cl l e  a été m ise en ca i ssc. 

De mème, la p i erre d u  cha pcla i n  Jea n mort en 1 2G\J ,  et 

cel l e de l a  n oY i ce l\f a rgueri te  d e  \Vi gn :i co u r t , m o l'tc e n  .l :J 12. 

La p l u s  grande d a l l e  fu n 6 n1 i re est  ccl le  cl� " J o l 1 a n i s  

Dom i nvs d e  Hovd i cn s , " d an s  la quel l e ava i t  été enchassée 

u n e  l on gue c ro i x  rnéLal l i t1uc.  La phologra phie la mon tre 

à cóté d e  la p i e t·re qui  v i e n t  d'étre sornnrni rernent décri te. 

Le pavement,  q u i  éta i t  étab l i au n i veau des pierres tom­

bales ,  se composa i t  cle petits carreaux en cérami que,  de 
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d i verses couleu l's ; quelques-uns j)l'
.
ésentent un dessin : 

l ion l t éral cl i que,  fleu r de l ys, o u  rosace. -

Da ns  l 'égl isc princi p;i l c ,  i l  se trouva i t ·  im assez gr;1 n d  

n o rn h l'e d e  sqnel et tcs ; les t 1ns o n t  été l l'ouvés pl�l e·mêlc au 

mi  l i e n  des déhla is, e n  osscmen ts (·�pa I'S ; d'mi tres gisen t ,  

en L iers, d i l'ectemen t so t1s lc  pa vemen l ,  e t  rru a t l'e son t dé posés 

dans Ic fond de C3Ye3 ux  mai:o n n és dont  les p icnes tom­

ba les n 'ont  dé r6trouv6es qu'en p;ir t ie  e t  en morceau x .  ( ' )  

U n e  seule est en t iè l'e,  très i n téressan te mais abi mée. par  

cl0 n ornbreuses fissul'es. E l l e  repl'ésente une femme en 

p ri è 1't', un morceau cle marb re b la nc figul'a n t  les mains, e t ,  

aya n t  un cl 1 ien couché ;iu p i ed de sa robe, c o m m e  i l  s'( ' l l  

t ro u Ye,  aYec un si ngc,  a u  bas de la  pierl'e de I a  Dame 

de Trazegn i0s. 

Des i ncrusla t ions rn6t;i ll i rrnes ornaicn t cet te da l le, qn i 

n'a pas 6t6 soulevée encore ; seule,  el le est tournée vers 

l'Occiclent ,  e t  i l  est permis d e  se demandcr si c l le  n 'a  pas 

élé p lac6e là pour recouvrir les rcstes mortels de  Gracia n e ,  

qu i n'éta i t  pas chrétienne .  

Qnel rrucs- u ns des squelet tcs, actuel lement découverts, 

por! ;1 i en t des objets i n téressan ts, croi x ,  1rn'.�cla i l lcs r0l igienses, 

sla tuet tcs, cein Lure ;wee f'r;1 gmcnts do robe d e  bure, e tc.  

La d cscr i pl ion d es m::i Léri a u x  omT3gés, c l i a pi tea t 1x  d e  

colonnes, monnaics, e t  obj e ts de lot 1 tes sortcs, l rouYés, 

sera i l  l o ngl10,  e t  peu t-ê t l'c f' asli d icuse pou r les lwnora bles 

mcmbres de l'Acad émie d'a rc l l éologie,  auxrp1cls d o i t  t�Lre 

( 1 )  La Socié1ö do Mal'iomonl a c;öc i d û  Jo ,·ondl'o l'o m pl: 1co111 ent de l'al>bayo 

de ro l i vo à l\I. Rno11 l  'vVarocq11é, q u i  se prnpose de pl'utógcl' p:11' 1 1 n o  

toiture e t  pal' d o s  dnllcs en ,·er rn ,  I e;  111 1 1 1·; et les caw:nn x ; les >q1 1e lcllo; 

seronl  éviderninont respeelés. 
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lue cette pct i te notice .  Je trouve préférablc,  en a tte ndan t 

l e u r  v i si te sur les I ieux, de j o i ndrc à cel le-ci la photo­

gra ph i e  de quelques-u ns de ces objcts .  

E1rnoND PENY.  
Morl a n "·elz-Ma l'iem o n t ,  Ic  18 Aout 1 89li. 
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Q U ELQ U ES 

RELIQU ES J UDICIAIRES 

DAN S LE F U RNAM B ACHT. 

Parmi l es sotn-cn i rs d e s  tcmps a n cicns ,  j'a i louj ours trouvé 
q 1 1 ' i l  y en a pc u ,  labs;i n t  une i rn prcss ion p l us profonde , 

( ";l pti ,·a n t  Ic ch0rc l 1 < 'ur  n u  m6mc degré que ceux qui rap­

pel kn L Jes procédés j ud i ( ' i a i res de nos a ncêtres.  

G:i l pour cei l ,  d e n t  pour den t  6 ta i t  la  loi  fondamenta l e : 

J e  tn l i on règm1 i t en ma i trc . narcs son t les clocuments a u then­

t iqucs sulJsistan t 0ncorc d e ces tcmps féod aux ; ceux que 
n uu s  possédon s  m' f'on t - i l s  pas ge rmer e11 nous, un monde 

d0 pensécs et d(� rdlcx i o n s ? :\''cx l ta lcn t- i l s  pas u n certa i n  

rc l c n t  d e  mystè.rcs ? 

Sans remont0r  an  d(' J u g-0, les p i crrcs de l a Bastil le ,  la 

Y iergc de :\' urcm l i c rg, Jes c acl10 ts et J es ca rcans d u  musée 
d u Stcr' n ,  �1 ,\ 1 1 \·crs, J es  con pNc l s ,  J es Iers à ma equer,  

n 'c:-.:c i lt'n t· i l ,; pas ; 1 1 1  pl i ts l 1 a u t  point  J a  c u riosité du rny;i­

µcu r ? ;\\)\·u 11ucn l-i ls  pas < ' I l  1 1 1 i unc v i s i o n  d e  J rn rba ri c 

e t  d'J i o r1·cu r ?  

E t  cc pc n da n t , nos a ïc u x  n'a va i c n t  pas n�cou i·s unique-

1 1 1cut à < '<;s t u rL 1 1 1 ·<) .�, à r ·cs c n gi 1 1 s  c r u c l s .  

. . 
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Les cxécu t i ons en < ' t l ig· i r ,  p::i l l i : 1 icn t souYcnt  l : t  r i gueu r 

d e  la l o i ,  e t  pcrt l l l' l l a i e n l ,  : 1 1 1  1 · (rn d : 1 mné ,· i r-t i 1 1 1 e d ' 1 u 1 e  N l'< 'll l' 
j ucl i c i ::i i n' ,  d'cl r ;H · 1 · r  In l : m \  1 1 <- r:1 sseml J l c r, Ic  c : i s  1\1 ' 1 1 6 :1 1 1 1 . ,  

les preuves de so 1 1  i n n < H ' 1 'm·e,  : 1 u  cou p: 1 h l e d e  r6 p:1 re r pa r 

u n e  Yie désorn 1 : 1 is régu l i (· re ,  Je m::im· : 1 i s  ex1' 1 1 1 pJc qn' i l  

avait  donné il srs conc i l oycn s. 
Le h ::i z::i rd d'unc p 1·u1 1 w n :1 d c  m e  fit i l écou ni r,  d a n s  nn 

coi n perd u clc J 'hMeJ d e  Y i l ln d e  furncs, u n  e nsemble de  

reli ques de l 'anci ( ' ] 1nc cour  d e  j ust ice du f 1 1 rn ::i mh::icht  clo n t  

j e  Yeux rl ire quelques mots.  

Cette commu nicn t ion 1 1 ' : 1  pas hl préten ti o n  de  fo i rc f ': l i re un 

pas à la sci encc :1 rc l 1 L·0 J og i que ; mon seul but est de clés i ­

g n e r  à l 'atten t i o n  i i e  m e s  s a \·a 11 ts con!'rL·res, u n e  ( 'o l lect ion 

i n téressan te , eL  l 'enc l rn i t  oü e l l e  se tro u Y e .  

Cette col lect ion s e  co 1 1 1 pose d e  d eu x  nrnsqurs, de  dcnx 

poings cou pés e t  de 7 p l a ques d ' i 1 1 f 'a m i e  e n  b ronzr, rela tan t 

Je n o m  du conclanrn6, l rs ca uses et la d a te de sa con­

d a m n at i o n .  

3 d e s  pi èces , t ètes e t  poi n gs , men l iun n ées d ::i ns ces 

pla qu es , o nt cl i spa ru . 

Celles qui sub s i s ten t encore suffiscn t à n ous fa i re re­

gretter !'absence des :mlres et ü n ous mon t re r  que n os 

a n cêt res saYaie n t  ::i l l i e r  lr souci d e  l ' : 1 r t  :1 l e u rs d i H· rscs 

man i festat ion s ,  mérnc ü C 'l ' l les ( J t t i  parn isscn t Ic p l u s  d evo i r  

l e s  n6gliger.  

Le prem ier ohjet qui !'r:1 ppr Je  Y i si tcur  est u n  nrnsque 

en h rnnze do 0. 2L: i  m i l l i m .  de  h a u t ,  0 . 1Gü m i l l i m .  de 

la rge . C'est une lête lrès car:tcl6ristique,  a u x  tra i ts éner­

giques et dms. Les c l tcveux coupés r::is su r Jo f'rnnt,  

descendent en masse, ( ' : 1c l 1a n L  les orei l l es.  Deux t rous 
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porfo rcn t les lèHP.S , o t't u n  <1 n ncau o u  cadenas éta i t  placé. 

Co 1 1 1as r ruo séYère est l'( cune c l ' u n  a r t i st o  émin en t , et 

no dé parera i t pas Jo cabi n e t  d u  p l us cl i tfl.c i l o .  

Uno p l aque o n  b rnnzo l 'accom pagne et  rel ato , e n  c:es 
termcs , la concl a m n a ti o n . 

(Le tex t o  ( 's t  e n  Y i e u x  J lama n cl p l e i n  cl 'alJ 1 'éY ia t ions .  Je  
t r: l i l u i s) : 

Pie rre do Hoert  est con t l <un n (" pa r sentonco clo la lo i  

cl n  Ft1 rnamba cl i t .  à d o nner ( 'O l t o  tête pa rcc q u' i l a pro noncé 

des pa roles con l ra i res à Ll l o i  s 1 1 sd i l c ,  e t  p:wco qu'i l  les 

a mem1cés, ! les  ga nl iens de cel lo lo i )  de Jes j eLer par  
l a  f'en6trc .  - 1 . 10�1 .  ( ' )  

La -.: 0  p i èce est u n  poi ng coupé ,  p:1 rei l lcmo n t  on b ronze. 

Le carte!  do même rnét:d por to : 

'· Co poi ng est oxécu lé a n x  l "r<t i s d o  Jean Galyo t ,  f i l s  de 

Pierr(\ par sen tencc de Ll l o i ,  parcc c 1u' i l a resisté , en 

gra nde colère, ; 1u  ma�· i str ; ll ( \· ; 111 de poortbai l l i e ? )  j e  n'a i  

pas ]H l  t r;:id ui rc , cl a n s  l 'cx c rc i cc do scs funcl ions , et le 

fra pp : i  a u  \· i sage ;nee son po i n g, l c  1ü d\wüt 15 1ü .  (2) 

( 1 )  P iett'r do Il een e� ,tb�"o (n) dü ( 1 1 )  p1 1 t ·e 1  t b!· rnne,se Ya (n)  t ier wet 

flans \·a n \'t,ll l\'ll:t !ll ! Jacht  tö 'tûlJel lO d it i l POf. J  <'1 (m) me <lat : :  hy gheseyt 

h e i ft G0negl ro woord en i n houden . Jo  d 1 ·l'oµ l rem011t ''1 (n) dr.r wet tvorsci<l 
sla ter ,·ei 'tc•rc 1 1 it , J , ,  woq1c11 1 ' ,  l ·ID\l. 

(:?)  I J c'ze n 1 1 1 4  .�s �du·st<'lt t''" Li"tll ,·an .Jan Ga l i int F' P i eters by ronnosse 

va11d (l') wd 01 11 1 1 1 e  dat h :· in "v"len l l l l ll 'de den stedehou<lere van (de) 

p1Jun b: 1 i l l i u  int  excrcct'èl1 ,-an zyn , , fJ-ic ie  1·1 "� i::i re.: nh � ,  ende s1ncct rncl zynJcr 

YUl l�t  i nt a n zicllto dün xriu in oeug·..:t x r<' noµ·lwn l1ll  veenig.  
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La 3" plaque cl i t  : 

Joseph de Brits,  t i l :-:;  de .h•:t n ,  f'ut rn n d a m n é  pa r l a  j usticc,  

à déposer ici  cc poing,  p a rcc qu' i l f'ra p pa L\.rn m : t n de 

Wcstdcte re n  cla n s  J 'cxcrc i cc d e  :-;<·s t01 1cti o n s ,  I c  10 o c ­

tohre 155 1 .  ( ' )  
C e  poing a d i spa rn . 

lei cncore u n c  pwc:c a bsente : u n e  l ê t c .  La p l ; 1 ' 1uc q u i  

l a  mentionne d i t : A u  o j u i n  100 1 ,  f'u t .J e a n  v;1 1 1  Bel l e ,  

p a r  scntence des B o u rgmestre et EcheYins d e  cctlc Y i l lc ,  

condamné à d époser ic i  cc ltc i mage ,  pa rcc q n' i l  s'ét a i t  

compromis à i nj urier gra vc mcn t Ic h a u t  hai l l i  de Furncs 

et Fnrnambacht à ca usc d e  scs fonct ions,  et cncorc com­

mettre ce méfa i t  pe n da n t la n u i t  et  encorc d i Ycrscs gTos­

sièretés e t  pétula nces,  (pctu l a n c ien) et d i Y c rscs i n f'n1 c t i o n s  

au détriment cle Celte Y i l le e t  des a u l res.  e) 

l e i  se p lace J e  maS<JUC d ' u n  a u t re mal l 1 eu rcu x: .  Sa J rn u tcur 

est d e  0 . 1 82, sa l a rgcu r d e  0. 10:! .  

( 1 )  Joos de Bri ts, ti l i  J a n s  was ghe\\·ijst bij j usticiu duzc ,· 1 1 1 1st. hier t e  
stel len, om d at hy de (n)  .\ mmau ra ( 1 1 )  \YL·strlectcre slouch i nt' ex ercèl'C 
zynder officie den XV ijn octobere 1 55 1 .  

(2) U p  den vien van vVet lcmand 1 5C.4 was J a n  ,·an Belle by von nessf' va ( n )  

b 1 1 rcbm re en scepe tlese strde 1 . .:-liccontlt h ier te doe stèl len,  deze bcel<le 

om dat hij hom vervoo1·dert  haddo l"'l'Ootclyks to i 1 1j u ri1; n  de l 1 onch bail van 

V011rne on Veurnabaclit tnr ca uso '"'  zij n d e r  r •ffir 1e  JH l ( 'h l io\'Cll diu te 

comitteren by nachte en ont i ido  \'"Ie d i rer>>clio1 1 o n uehot > 1 · l icku !{11dthedo 

en petulancien useren bet"oors d i \'er.;:;cl10 d rc·c;,;·bernenten a l zuw<'I k pel'icle 

\'Uli dezer stede ab· anders. 
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La f i gurc, m o i n s  bel le q u e  ( ' e l l e  cl u \'0 1 ,  a les cheYeux 

houcks rclom l i ; 1 11 t  sur les o rc i l J cs .  

Les J é vres son t  réu 1 1 i c s  c l  f 'c l 'mécs pa r u n  a nneau d e 

l J ronzc ,  q u i rn;rn1 1uc a u  masqne d e  1 -J ! J D .  
L a  pbqu e d' i n f'amic qui  l 'a ccom pagne, parlo  !'11 ces 

tcrmes : 

" .-\ u  :?O de ma rs liJ::iiJ, Gu i ll a ume l\Iessiaen,  par sen tence 

cles hou l'gmestre e t  6ch eYins  d e la Y i l Je,  f'ut condamné à 

fo i rn  fai l 'e cet te t6tc ,  parce q n ' i l s'é ta i t  pe rm i s de cl i re et  

clc p rn fércr d i Yc rs rn o h  et  p ro pos e n  d é l ' ision e t  ignom i n i e  

c l u  Dicu to n t · pu issa n t e t  d e  l a  l o i  e t  j usl ice d e  la Y i l l e ,  

e t  d'a \"O ir  co mm i s d iY c rses a u t rcs i n solcnces. " ( 1 )  

D' une 4e  t6 1 c  malhcurcuse m c n t  d isparne, il  n e roste que 

le souve n i r  mcntionné Slll' u n e  pla que,  porta n t :  

" Cct tc t6te a vec l 'a nnea u ,  est d é poséc , p a r  sentence 

des 1rn1g·istraLs, échevi ns e t  éd i l es d u  pays du Furna m­

bacht ,  par .Jean Reng-o o t  fi l s  c l ' .-\.ntoinc,  en r x p i a tion d e  

ccrta i ns tro ub lès, frisa n t  l 'émeutc ,  causés pa r l u i  J o  j ou r  de 

St . -Pi crre es-J i cn s .  en  aoüt 1 508, dans la  Yillc c l e  Furnes 

sur J e  marché, e n  p résen ce des magistra ts, éc!teYins  et 

édi les ]Jrénommés, pendant t1 1 1 0  ép1 1 r1uc de t roubJcs, l o rs 

de l ' i m·asion des Fra n ç-ai s ,  d a n s le quart ier  de l'Est , et  

( l )  l " pde XX'"' rn n  Mac• · te 1535 was  \Yi l le (m)  ;\lessia<'n by vone>�e van 

lr n . -c h n 1-tc en sclH•pe de sf1)de, ghccond' h ie.- te doe stel len d i t  hooft om-e 

dnt hy her" hadde ,·e1·,·op1·d,,rt te zegc d1n en prnferèren d i ,·er,-che woonle 
e n  propoosttln t tl !achter ende i gnon1 i t) \! l il G od a l mach t ich t. ö der wet en 

justi c i e der stede, rnet meer· ande .-e i nsolencien by bem ghecommitteert. 
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aussi  pour cl'ó10rmcs i nj i u·cs fn i tes n vcc lc po i ng, des i n­

so lc n ccs et dos m o ts sód i t icnx rru ' i l  a pro non cós . ( ' )  

Don t  acte, Je :.' 1 a oü t 1 5 C:>î . " 

l' n c  a u t rc p i écc 1 J i c 1 1  rn ri 1 · i 1sc,  c:-;t  u 1 1  po i 1 1 ;..;· co1q iu r j l t i  

a tcnu un poign a rd .  

La p l a que s'y ra pport :rn t ,  d i t : 

" Le 8 mars 1 ! i2:3, Luo 1 1  Voo l ,  l i l s  de .Jea n ,  rut c u n cl ; 1 1 n n ó ,  

pat' Mc::;sicun; de la l o i ,  do 1 :1 Y i l lc e t  de 1 : 1  ch:l tc l l e n i o  de  
F u rnes, a clóposor i c i  cc  poi n g de mótal aYec l e  poignarcl , 

à ra i son de ce qu'il a rési::;té 3 foi s  d i s t i n ctes, à des 

employés de cet te cllà te l l en i e , cl:rns l 'exercice de l e u rs 

f'o nc tions, e t  notammcnt parce que da n s une des  résis­

t ances prén ommées , i l  a a rraché à un des em ployés, son 

poi gmml , e t  q u ' i l  l'a bl ('Ssé a i ns i à b ma i n . (2) ., 

( ! )  D i t  hooft rnot dt i  l 'yng l ido l ':;  g h l',têlt by st� 1 1 ro 1 1  Ya- l a n d h " 1 1 -

del'>, sc<'pene ende ( " l t • : l ' l 1ec1·,; :;lan d > ,  " " _  \'c11 rna b a c h t ,  li�· J a n  ltung• •ot 

fs. Ant l 1  - s in- botc l ' i 1i;.!lrn '"I zekl'rn co1 1 1 < Jt ie  "s maeckc11du n 1 1 1 ot1:i · i,i c b�· 

l 1 e m  g·cdaen u p  S i n t  l ' i 1) iü1 ·,; d : 1 t.; h  in 0 1 1 ;:·st xv0 1 558 b i non dl'!' sted e 
,·a- Veu rne u p  de 1na l'ck t • · 1 ·  pl'uzencie rnn rournoomd,i l n 1 1 d huud' scepen 

en cue l'heers wczc n d c  rydt ra n bernel'tc, d 11cl' d i nY:isie Yandcn Frn-,oisen 
11p twcst q u a l'tiel' met g-adcrs ook van ü1wnne inj u l 'ien d l'c·ghemen metkr, 

rnust, i nsolentie ende sed icicu :;e W•>o1·de ben liem aanf!heseit . 

Actum xxm" O ugst xvc lv1 i i .  

(2) Den se ,\Jaerte 162:\, ('S L ioen \"o(Jl fs .Jans, b y  m;-·ne h üül'ü n van de 

wet del' stede ende cassel l ' io ra11 \"e n rne ghecondnmnecl't ghewcost alh iel' ,  

testellen dezen metaelen Y l l n't met ten poi gnaél't tel' c;1u:<ü v a n  d r i e  d i s­

t i nctc resistüntien uy l 1ern gl1 < 'daon op d i cna 1·ün rlczol' casscl l ' io exel'ceernnde 

hun ofücie endo n u 1 1 1cnt lyck Ol l l  d a t  h y  i n  con van ruo1'>•)ide d l'ic resis­

ten t ie11 den dio11ael's assistü11t zyn p• 1ug·nal'd afg-he11omün heeft üllllo lwm 

daermodü glieqnetst i nde hand.  
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Ccttc plar[ l ic  d ' i n fa m i c  est o rnéc d ' 1 1 11 cnca cl remen l de 

stylc  re na issa n ce ,  e n  c u i nc d érnupé,  po r ta n t des h o 1 1 l o n s  

en 1 ·c l i e î d 'un  t rès . i o l i  e f l' c t .  

Voi l :1 .  :Messieu rs . l es scn lcs p i èces cp1 i  soient  rcstécs à 

fu rncs, 0 n  témoignagc de l ' a n c i c n n c  j uslicc d e  cc pays. 

E l l es nous f'o n t regrn t tcr d;n-a n tage ce ! l es rp1 e  des ca uses, 

d iYerses peu t-L\ l re, o n t  fi1 i t  d i sparaî tre .  

Ces cl i fféren t es  effigics, nrn srrues, po i n gs, e t  plaques 

(fignomi ni e  é La i en t clouées au p i lo ri de la Y i l l e ,  oü cl l es 

rcs ta icn t cx posées pen d an t n n  temps p l us on moi ns long.  

A p rès l 'ex posi l i o n  puh l i r[llC cl les éta i c n l  portées an tr i­

hunal ,  cl 'o u cl l e� sont  pa n·c n n cs j usr[ !t'a nous.  

Les d i ,·erses pe i n es cornmi nécs par la  lo i  du Furnambach t 

é l a i c n t  a u  n o m b rc d e  clouzc : 

i0 l ' amen cle h on orabl c ; 
:!0 J es a rnend es pécun i ;1 i res ; 

: )" l c  ha n n i sscme n t ;  

1 °  l es gal è rc s ; 

;:,0 la torture ; 

t i0 l a  îus l i ga l i o n ; 

î" L1 rnanp te ; 
8" Je gilJct ; 

\ 1° la déco l l a li o n ; 

10° I c  hücltc r :  
1 1 v l 'cx posi t i o n  e n  effigi e d ' u n c  p::i r t ie  d n  corps.  - (C'est 

ccl l c  q 1 1 i  nous occu pe) . 

1 :2° la m u t i l a l i o n . 
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l\IM . .Je n'a i p:1 s  YOu l u  scrtl t(' I '  dav�rn t :1 gr I n  l o i  p(· n n lc 

d u  Furnambacht : c\•st ceu\Tc d (' j ur i sconsul tes et cl ' 1 1 i s lo­
r icn s .  .J ' a i  seu l cmen t rechci ·ch6 cc qui  d a ns l es coulu mcs 

a n c i c n ncs, a va i t  l ::liss6 rruclrrucs souve n i rs a rchéologicpics.  

S i  j 'a i  réussi il sau Y e r  ces rprnl rrues documrnts mda 1 -
l i  rrucs d e  l'oubl i ,  j e  c ro i ra i  a rn i r  rem p l i  u n  des d c rn i rs 

que m' i m pose l ' lwnncur de 1; 1 i rc partie de vo tre sa Y a n te 

compag n i e .  

Ba ron i rn VI:'\CK nE W1:'\:SEZEELE . 























LES 

Ancienncs Gildes on Compagnies militaires 

DE HASS ELT 

Par une charte r la têc d 1 1 2:.i  aot't t 1 330, 10 co m te Lou i s  

IV d e  L o o z .  C\" d a  a u  m a gi s t ra t  d e  IfasseJ t , la  p ropriété 

d es fosst'·s e t  des n' m p a r t s  d o n t son père arni L, . Jï ans 
n ll pn rn va n  t, e n to1m" la v i l i e .  Ce t l e  cessi o n  i m p l i q na i t  na­

lu rc i l e me n t  l 'obi ig;l l i on cl'cn l re t c n i r ,  de con sol i d er et d e  

ck· f'c n cl re ces fo r t i f ica t i o n s .  L a  dl " l'cnse éta i t  con fiée à l a  

p � t r t i e  Yal i ci e  d e  la p o pu la t i on . C l 1 a que bourgeo is,  d a n s  

I c  pr i n c i pe , éta i t  c n régi m e n té s o u s  Ie com man dement d e s  

d oyens d e s  m é t i e rs et ,  p l u s  t a n l ,  s u u s  celu i  de c inq  capi­
l a i n es nom 111és p::i r les q u a t re secl i o n s  de l a  vi l le e t  la  

sel'l i o n  d e  la ha 1 1 l i e11e (rlc !Ju_1;!invc11). Au sci zième s iècle,  

la Y i !le d e  fö1sse l t  pouv:t i t  rn e t t re snr pied e n v i ron u n  

rn i l l i e r  d e  d é fenseurs ( ' ) .  

C l 1 a q u c  sold :i t d( '  c e l t e  m i l i cc c i l oyen n e  s'arma i t  à sa 

g u i se et d ';1 prt'·s ses 1 1 1oyC' ns .  Unc l i ste c i ressée , p rès de  
d cu:--: s ièclcs e t  d e m i  a p rès Li ccss ion des rc m p a r l s, pen-

( l )  N o 1 1 s  avons p11bl i 1\ d : tns u n  articlc i n t i r idé • 1-Jn,.:s,,]t-.J :i i ! i s  • et. inséré 
,Lt 11s Ie to 1 1 10  XXX d es lrn l l"r i ns de l:t S ·wiérû d._., ;\lül1 1pli i les <lu Hasselt 

d t)s l 'en . ..:l' i gn0n1(·nts :-- 1 1r  l' c 1rP":-i n i �n t i f l 1 1  de  cdle 1 n i l icc. 
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d :rn t  n n e  i nspee l  ion d ' : 1 l 'mcs e n  1:-Jï?,  prn L cl o n n N  u n e  

i d ée d e  l a Y<1 r iété  q 1 1 i c x i s t : i i l  d a n s J'a nnemrnt  à cet te  
é poque . .N o u s  ·rnyon s  ( l ; i 1 1 s ee l t < \  l i ste c i te r  l e s  : 1 rmes su i ­

Y a n tes : Busse n ,  ,C..,jJicsen ,  ka lsba lgers, Messen .  Rappici·s, 

Dege ns,  f{oi 'enr;a//'els , Jfollcbrl ? 'dc n ,  J\n e relsloldw n ,  llai·­
nassen , Poug n arts , Roe1 ·en ,  ,','/a ren,  Langemesscn ,  Swyn­

stohke n ,  8lor1 1 1 h o u le n ,  l\-ne i;clsta re1 1 , 1Icci ·byle 1 1 , \luystlw­

m els, llaeken,  ,r..,,'ta relUncn , . 't l"OJ 1 fste1·1·e, Jlorge nste1 '1'e, etc. ( ' )  

CeLLe nwi d é  si  gl ':rn d e  u<1 n s  l 'a rmemcn t  c l <:m1 i L  n éces­
s;i i rement amcncr d es g· l 'oupemcnts  cl i s L i n cLs d:rns les rn n gs 

de la pe l i t o  a l 'mée l l : 1 s:-;1 • l t o i sr .  Drpnis  u n c  l "poq u e  d es p l u s  

recul ées, les ; i rchers e t  l es a l 'l i a l é tr i ers, m u n i s  d': 1 rmes d e  

j e t ,  g l'<l ce à l '( •sp l ' i t cl ' : 1ssoc i a l i o 1 1  s i  YiYace pa rn 1 i  k' s  peu p l rs 

d'o r i g i n e germ : 1 n i cp 1 e ,  s\· t a i c n t  rnnst i l né� en confr(· r ies  

(g iülcn) pou r s'cxercel '  :rn mélicr d e  l a  guerr e .  Fise n  
rel ::l le que, d ès J e  c o 1 1 1 mencement d u  "XT\'c s ièc l e ,  u n e  

confrérie cl ':1 rh :1 lét r i e rs s'ét ;i. i t  f'ormée à Sa i n t-Tl 'oncl (2) . I l  

est  fort prob a b l e  q 1 1 e  H a sse l t n c  tarcla pas à su i vre eet 
ex em p l c . ilfo l l 1cureuse m e n t  ks arc l l i Yes corn rnun;i. l es de 

cette Y i l le ,  n e  remu n t : 1 n t  pas :-;i 1 1 a u t ,  n'o n t  p n  nous fon r­
n i r  d es renseig-nen10 1 1 ls à c c  snj e t .  La c lesLru c l i o n  des  

a rcl 1 i Yes a n tái eures ;) h1 seco n i l c  moi l i 1' d i t XVc :-; i (·c lr est rl ue 

à C l 1 a r les-lc-T6rn6rai re. ( j l l i ,  rpH• l 1 1 u e s  j ou l 's a p rès l a  bala i l l e  

d e  B l'llsthem , (:!8 octoh l 'c 1 Hiî ) ,  f' n rnyn u n  cl d a «l 1cmen t d e  

sun a rmée pou r s'c rn p:uer de I-Iassl ' l t .  L a  Y i l l e  fn t  prise 

( l )  I l  y a u rn i t  ;, faire ,  p: 1 1 ·  1 1 11 1 1 0 1 1 1 1 1 1 0  compötc- 1 1 t ,  1 1 11 inl éress:in(. l ra 1·a i l  

sn1· l a  dét<1! ' 1 n i n a t  i n n  d o  re.; : 1 1Tnc� � i  diYcr�c_.�. 

Dans lrt listc q 1 1 0  1 10 1 1s  p 1 1 bl i n 11s li ; n1 rent q1 1 < · lq 1 1 t · s  a rnws ;'t feu l ) l l i  ne 

f'n rcnt. i 1 1 t.rod 1 1 i tos . l a ns l ' : L 1 " 1 1 1u 1 1 1ont q 1 1 ':i 1 1  co11 n1nt d 1 1  X 'v' J "  siècle. :'\ C 1 11s 
fol'ons rcn1anp101 ·  quo leis a re:-; ot los :1 1 ·ba l l:tos, : 1 rrnes des gi ldes n1 i l i t : 1 i 1·ps, 

11\ tig 1 1 1·e11t plus . 
\Z) F 1:;E:o;, llistui·ia E.:cf1•öiw Lc"Ji1·11sis, t. 1 1 ,  p. 4î .  
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r l 'a ss:rn t  c L  d u t  sub i t' l es com l i l inns .  exr:cssi Yemcnt clu rcs, 

i m pos6es p : 1 r Je v:1 i 1Hf l lc 11 1· ( ' ) .  nutrc u n c  é norme con tri ­

bu l ion c l e  guerre �1 payrr p:i r lrs  l ia li i ta n t s ,  l a  Y i l l c  d u t  

l incr ,  en t re les m a i n s  d u  c l uc de  Bourgogne, son a rt i l ­

l e r i e ,  scs a 1·mcs, ses c l t : 1 rtcs et  scs p r i v i l èges . Scs rcm parls 

fu rcn t  clémol i s  et u n c  g:1 rnison l u i  !'ut i m pos6e aux dépens 

des h a l i i ta n t s .  

Cc n 'cst que d an s  Ic  d e rn i e r  rprn rt c l u  XV" s i è e l c ,  6poquc 

à l : 1 rru< ' l l e  rcmon tc n L  S<'s a rd t i \·rs, que Hassel t  put recon­

S l l ' l l i rc so 1 1  encein te f ' orl i l i 6( ' .  La p l us :-t n c i c n n c  mcn t i o n  

qur l ' on  rrncon t re ,  i l < 1 ns l e s  : rn n n l es l r nsselto iscs, d e  l a  

ro r 1 1 rn l i on d 'un co rps sp("c i : t l  ( ' l i a rg·6 rk l a  < l é fc nsc d e  h 
Y i l lc sr .  r : 1 pportc 3 J 'o 1·g:rn i s: 1 t i o n  de 1n soc i d é  des jeunes 

µ·e 1 1 s  ( rle Jo11g11 1 ru 1 .,) d:i l :rn l c l c  l '( ··por1ur d u  rét < 1 1J l issemcn t 

des rrm p< 1 rls .  Cct tc  SO(' i ét 6  f ' on n a i t  u n c  compagni e  d'él i tc 

co 1 1 1 m : 1 1 1d ée pn r u 1 1  c : 1 p i t : 1 i nc e t  im l i e u t c n a n t  et a su 

m: 1 i n ten i r  son a nc ic 1 111 c org:rn i s: 1 ! i on j usr1u'à l a  fi n r l u  XVI I Ic 
s iècl e .  H6f'o rm6c a p rès Ja ( ' l 1 u t c  d e  1'1<1 pol éon ,  cl lc c x istc 

L 'ncorr sous J e  nom de " Jongi i lans  l>w1 ter " comme so ­

(' i 6 t é  d ': 1gT6mc n t .  (2) . 

r n  6pisoc l r,  c lc l ' l t i s t .oi rc d e  l fo sscl t  sous l c  règnc d u  

Pri nce- 1::n�r1uc :\Ll x i m i l i L1l1 d e  B<\ \ iè rc c x pl i r1ue l a  popu l a­

r i l 6 q u i  s'c s L  a l ta C ' l 1 "·c j usqu 'à nos  j ou rs à cel l o  soci é· t ( � ,  

et L6rno i gï 1C  d n  l ' i n lh1 e 1 H'C l ' t  de  ! \ •spr i t d ' inckpcnda n cc 

( 1 )  \\"0 1 . T 1·: 1 <, ,  d : i  il' " ' i l  C11d1•,,· il i1 ,/11malicus !11ss1•;isis, doilllè ;, la p: i;.:o 
4 1  Z,  ( ' t '=-' < ·01Hl i t i o n =-- . 

\' 1 1 i l ' <·.�·; i ) 1 J 1 1 1P n t : A 1rn11frs "" /' . \ 1 ·rid1 '1 1 1 i1 •  d',.\ 1 ·r,/,,:11/ngi•: rfo Bcl,qi'11 111', :!•' 
�t'· l ' i t ' ,  t ( l 1 1 1 n  fr - l f' } j y 1·a i � 1 ) f 1 ,  p. 1 � :2 .  

( :?) A 1 1  conc11 11 l's d 'utond;i l 't l, ,  \Ja 1 1 n i è 1 ·,,s et d 1':1 1w; i 1 1 x  nl'ga il i 't.! ;\ A n ,. , . ,., 

;'1 1 ' 1 1cca s i 1 1 n  d 1 1 centcila i t'lJ do l ' a l l't·; i i l1,;l i i ,;,;c; mc1 1 t  do l ' E,;c: 1 1 1 t, la soci 1 '• r é  d�;; 
J1.,;i!Ji1 1l l / I� '1 00[8 1 1 1 1  Uil pl ' iX j lO l l l' S< > l 1  \' i c• l l X  dnt pt.:; t l l  J1 is[O l ' i tp 1e. 
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q u'el l e  poss(·· r i <1 i l  d : m s  l:i d c rn i è rc rn o i l i l ;  d u  X VII•  s i è•cl e .  

Po11 t l a n l  J e s  g-no rres d e  Lo 1 1 i s  X IV, ( ' ) l fa sso l t  :w::i i t  dé 
occu péo m i l i t a i re me n t ,  < l 1 1 1 · ;rn l  c i 1 i r 1  ::i n s  (rlc 107;) it 1 (î80) , 

p: 1 r  l os t rnupcs l 1 ( ) l l : t n 1 L 1 i scs . . \ u  d épa rt  do cclto g·a rn i son 

lo c l i ct' J 1 o l l a 1 1d : 1 i s  l i l  sa t t l cr t tno p a r L i e  dos rcm p::i rts de 
Ja Y i l l o .  Cet to ocn1 p a l i o n  1p 1 i  aYa i t  ( JCCas i o n n 6  hca ucoup 

do lort ::m com mrrl'c Ycn : 1 i L  � 1  pci n c  d o  ressc r quo J e  

magistra t re�· u t  c l u  Pri n< : < ·- 1�' (·que,  jfa x i rn i l i c n  do  BaY ièro ,  

l 'orclro d e  prèpa rC' r  d es log·cmen t s  pour :2i î'2 t';rn tassi n s  e t  

1 1 11 ccr ta i n norn b re r l < '  c;w: i l i c rs a l l cm:rncl s  corn m a n dés pa r 

Je 1 J r ig<1 t l i er ,  ba ro n d o  ·wl ' i x .  Ce L ord rn (:J rlél 'cmui ·e 1081) 

ru t :1CC'UC' i l l i  a \"C'C Ic pl t 1s  Y i l' rn écon t e n tc nw n t  pa r la bour­

geois ie .  Les Jong m a  us se m i  ren t  à la t ê te des m6con ten ts 

et r6solurent  d<' s'o pposcr,  par  1 : 1  force, i 1  l 'cn tréc des Lrnu pes 

6tra n gèrC's en Y i l le et c c ,  rn a lgTé ! ' :w i s  con l r: 1 i rc des d l 'UX 

bou rµ1nesl res, q u i  cons i c léra i c n t  ccltC' résol u.l i on comme un 

acte d e  J a  p l us gra n d e  i m prncl c 1 1 co .  

Le mois de d écemhre se  passa en  réu n i o ns t u mu l tucuscs. 

Le 3 1 ,  l es troupcs a l lema ndes comme ncèrrn t à se mon l.rer 

p rès de Ja vi l lc . .  -\ cello nouYel lc,  l 'agi ta t i o n  f'ut à son com b l e .  

Le p remier jour  d e  1 ' : 1 1 1  1 1 >8:2, l es Jongmans fi rcn L s o n n e r  J e  

t ocs i n  e t s'ern p a rè rcn t d e s  m agasi n s  cl 'a rmcs. Le lcrnlcma i n ,  

vers n e u f' h c u rcs d u  m a t i 1 1 ,  i l s  so r t i rcn t p a r  l a  porto d e  

J\[aest rich t a u  n o m b rc de 1 >( j ,  e n  bon onl rc e t  d ra pea u clé­
ployé (2) . 

A p rès avo i r  m i s  e n  f'u i tc l es so l da ts a l lema n d s  q u i  

occu pa i c n t  les m a i so n s  les p l us r:1 p proel lèes des rcm p;n·ts, 

( l J  M. Henri Van i\'ün<s a p11b l ié, d a n i  lü î< \'O] n 1nc d c •s llll l l d i ns do 
h Sociétó dos M élopl i i lüs do  l lassolt, n no not.iel) s 1 1 1 ·  cot ö p i sotl<'. l'."nns en 

cxtr:tynns k·s rcnsc i gnemc nts c i -d11�� 1 1 :-: .  
(Z) C'est c e  J rapea 1 1  q 1 1 i  a é t u  expu;é à ,\ n l'l'l's en J X95. 
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i l s  se m i l'cnt en d e\·o i r rl e  co u pcr l es pon ts qui  condui­

s;1 i e1 1 t  Yc 1·s l a  Y i l l c . �Ll is,  surpris  dans ccLte besogne p a l' 

u n  corps de ca va l c ri l ' , i l s se rc p l iè rcn t YCrs u n  cnrl rn i t  a p ­

pc1 0  - die J 1/a 1 1 /u,1ccirle " , o ü  u 1 1  coml i : 1 t rncu rtricr s'engagca . 

Cel u i -ei  r1 1 L  l�1 l ;i l a ux Jongnl({ns ,  q u i  l a i ssèrc n t  :.!:! rn or ts c l. 1 1  
b l css6s Sltt' J o  clw rn p  d 1� bata i l lo,  soi t  J o  t i ors do l e u r  con t i n ­

gen t .  Le rcsl <rn t do ces b ra vc s ,  se scrr:rn t a u t o n r  d e  leut· 

cl r; i pcau rcn tra en Y i l l c  p ; i r l a  p( ) r tc de J\faestri c h t .  L'c n ncmi , 

surpris  par ce t rn i t  d';1 w l an:, n'osa pas l es poursu i vrc , mais  

pa l'Yi n t ,  pa r u n  d doltt' l 1 a l J i l < ' , à s'em pa rcr de la por te de 

Cu ra n gc qu i n'6tai t pa s gardéc.  Le :\fa gist ra t d e  son cûté ne 

ta rd ;1 pa s à cn t rer en 1 1égoci a t i o n  ;wee Ie comma n d a nt , baron 

d e  ·we ix .  La Y i l l c  ru t fo rcée cl e reccrnit' la garn i son eL  d e  

p:i yer u n e i n demn i té d e  gLu · rrc d e  1 0 . uoo fl orins.  L a  

pl u p;1 rt  d e s  chefs d u  mouYement fu rcnt  i nca rcérés, mais 

rcl à c l 1és, quel que temps après . La com pagni e  d es Jong­
mans fu t rccon st i luéc , J e  :;o ma i sui\·;m t .  Tous ses membres 

d u ren t préLcr Je scrment  cle J i dél i té au P r i n ce-Souvera i n .  

L a  société d e s  Jo11gm ans l�1 i sa i t  pa r ti o i n tégrante des 

m i liccs clia rgées de la dél'cnsc de la Y i l l c ;  el l c  assistai t  

aux i n spec t i ons des a u  tres co111I1<i gn ics ; l 'élection d e  ses 

co1n mandan ls a Ya i t J i c u  en rnêmc tcrnps e t  é ta i t  sournisc 

comme ellc à l 'agréa l i on du conse i l ( ' ) .  Le l ocaI de scs 

réun ions semlJ l c  a rn i r  é té à ! 'a ncien cstam i nc t de l'Osscn­
hop, rnc clu Démcr à H<i ssc l t .  

Ou tre cello com pagn i e , i l  cxhta i t à Hassel t d ' a  u t res corpo­

ra L ions a rmées (Gilden ou F:umci ·en) q u i ,  comme Ic cl isai t 

Al phonse Vanden pccren lwom e n  tr;1 i ta n t  de l'cxistencc d e  

( 1 )  l\Ll:-;T1>:LL1;s, a prèo a vui r p a  d é  des d i fféru11tcs curporntiom, éc1·it : Relifji.i 

civitu 1 1 ,  te>H/J{JJ'e bcili, rcdi!Jtotlu1 · s1�U q talluu1· ..... ·iynis 1ndillo ·ibus, totidem­

quc cap ilanàs ; j1ffei l /us s 1 ' b  I ' " ' '  (_ ! !;,,sektu m ,  p. 1 02).  



corpo r:1 t ions s im i l  a i  res d:rns l es FJ a n  cl ros, oc·< ·n pa ion t ,  da 1 1 s  

J a  f'édéra ti o n  m i l i t1 i rn do l a  commu1w ,  J o  mé11J c ran g  q nc 

l es pa t ricicn s  d:u1s l a  sociék· c i \ i l c  ( ' ) . 
{lfan tc l ius eJ ( ' i te rrna tre cle c c::: ( ' O l' I JO l ': l L i ( ) i lS : I ' ' lc::;  a r­

chcrs ('wgitw ·i1) , :2" l es  arlJ : t l étri e rs ( ha llislm ·ii1, : \" ks �î l'< J llL' ­

l > usiers (sclopetru ·ii) e t  -1 ° l es couleuHi 1 1 icr,.; o u  c11101 1 1 1 i < ' l 'S 

(annentai ·ii) . 
Quoiquc ee t a u teur  de l a  JH'C m i 0 rc• li is to i l 'C d o  fü1sscl t 

a i t  eu il sa d is posi t io 1 1 l os riches a rc l i i \'C:-i d u  cournnt d < 'S 

A ugusl in s , i 1 no c lonnc a ucu n renseignemcn t sn r l 'o ri gi no 

d o  ces corpo rntions et se bornc il d o n n c r  q uc l <[ UCs d 1 .\ ta i ls 

sur leur t'ondionncment e t  l c  nombrc d o  leu rs mernb rc'S 

il ! 'époque o ü  i l  publ i ; 1 i t  son lfrtsseletnm (Wu:1 ) .  I l i n d i 11ue 

l os locaux dos trnis p remiè res e t  :ijou t.e < [U< '  l os a rq 110-

lrns iers et  l os arlJa létri c rs éla ienl  scu l s  org:ini sés m i l i ­

tai rement,  rru ' i ls p rétaient Ie Sl'l' ! l len t C ÎY Î lllle au P r i n c e  

et  a u  Magistra t ,  !'a i sa i en t des p :1 trou i l l es en temps d e  

guerre, e t  d e  cc fa i l, l ou cl 1 a i e n l  u n  subsi clc  de la Y i l l e  (1) . 

Quant a u x:  canonniers (armcnta1 ·ii) ,  aj ou tc- t - i l , je n'< 'n 

pa rlerai pas YU l eu r  pe t i t nombrc.  Et dans l 'énumérati o n  

des d i ffére n tes socidés do la v i l le e t  cle l e ms pa trons, 

il  Ja isse Jes annentai ·ii de cêi té ( l) .  I l  est clone  prolrn ble 

que ces d erniers n'on t  p : 1s  Cormé t l l tO  véri tab l e gilde, q ue 

c'é ta icn t  l es scrvan t s  des p ièces de rempa l't pl :i cés S(_ )US 
les ord res cl'un chef rétrilrné par Ja  y i l Je ,  (le b u1;meestei) .  

Après la reconsLruction cles rempa r ts  de Hassel t ,  dé­

mol is par l 'onl re d u  duc  c le Bou rgogne ,  J e  nwg- is tra t  

aclleta qne l ques pet i t s  can on s pom seni r il leur d éf 'ense. 

( I J Pat1·ia Bdgicn, t< > 1 n e  I I ,  p.  2G3. 

(Z) :\! A:->Tl·: 1 . 1r,.,,  !lllSSl'lr·twn, p.  ] I j� .  
(3) ;\!A:-;TEL!U oi ,  llassdetwn, p .  J l iS  
(4) l\lA:\TELICS,  Hasseletwn, p .  102.  
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i\fa n te l i us n o us a pprend r rue ces crno n s  déterm i nére n t  
la Y ic to i re d n  P ri nce-Jtv6qu0, .J ean cle Homes, s u r  le s  p:1 1·­
t i sa 1 1 s  d es du L:un a rck,  à Ja ba t a i l l e  l i née dans  I a  
h rnyère d e  Hasse l t  ( ' I l  1 - J ! IO ( ' ) . La Y i l le,  nrn l gr6 Je m:m­
y; 1 i s  6 t a t  d e  scs l i n a nces,  ne cessa d e  d6Yelopper l 'arl l l e ­
rn c n t  de ses rc1np:i r l s .  A i n:-; i  Ic c u m p te co1 1 1 111 t1 1 i a l d e  1 .-,! l:J -
1 :-,( )0 ren:-;eigï1e J 'a c l w t  de : J  /(n ·me1 1  (;l l l'lt l sl porn· les sla ngen , 
:) pour les lwel.'cbussen,  u 1 1e  p o u r  l e s  lm ipbusscn ; 1 i nsi  
que "2 cou l e uni 110s, 3 d e m i- couleunfoes et  14 ka mei ·en . 

u n · recenseme n t  ( L31ü) nous 1 1ermeL d e  dol l n c r  J e  c lénom­
b ren1 0n t  su i v a n t  des p i èces d o n t  6taient armées les 1 8  
Lon rs qui  s'éleY a i e n L s nr ! 'ence i n te d e  l a  Y i l le .  O n  y compb1 i t  
GJ ltaelwbussen ,  ö slangen e t  1 s/c('nb usse ( l  

Les a rt i ll cu rs s e  t rouy: 1 i e1 1 t  sous les ord re:; d u  busmcestci · .  

La p remi ère men t i o n  de l 'ex i stence d e  ce l ' onct i o n n a i re ,  
d a n s  les a rd 1 i Yos comm u n a l cs, s e  renco n t re clans  l e  compte 
de t . J \J J .  Le l i ne d es rrl'éz du .\faµ istrat con t i e n t  u n e  
o rd o n n ance d u  1 '  a o ü t  1 .::; u 1  c o 1 H..:c rn a n t  l e s  obl igat ions  d u  
commanda n t  de  l ' a rt i l ler ie  comrntrn a l e .  Ontrc les deY o i rs 
résn l t a n t  de scs fonct ions ,  le busmccstei· éta i t  ten u de fäb r i ­
q u e r  a n n ue l l e mcn t c e n t  l i vres d e  pondre .  La v i l l e  i n ter­
vern1 i t  d a n s  cet t e  f:thr i l 'a l i o n  en f'ou rn issa nt  les mat ières 
prem i è res, les o ut i l s  et  les ouHiers n écessai res. 8l le 

( l )  :\l .\:-;TEUlJ8, llassclctwn, p. ::;::;. 

( 2 )  L'auteu r  de eet i n ,·en1ai 1·e donne en rn a r;:;c le,; notat iorh s 1 1 i r a n tcs : 

Ry1'busse11 1111•1 lat/en, ijs1il'l'H b1 1ssen 11ll 'l s1w·tl11'n, ijsei·,·n r;l'/al'/ b11sse; ; , 

dobbel ijscre11 h acckb1.1ssm, st1•e1i/mss1' 1 1 ,  slangen met karnercn. 

Le cornpte com 1 n u nal de 1 5- 12 1·1 •n,;o i;"rn1) ,  «11 döpense, u ne som 1 1 1 e  p:iyéo 

a u  b > 1 s 11wcstcr pou r le ( r:rn,;purt de 1 23 haelu:b 11ssei l .  

La plupart de ces p ièces étaicmt de pet i ru  d i mensiun.  L'un < l e  nous, '.\ ! .  

le lJr B a r 1 1 ps, en possède (Jl l L·lque,;-u 1 10s pro,·erw11t  d e  l 'a rn 101 11ent do nos 

ancions remparts. 
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a ssura i t  J e  sol't d e  so 1 1  em p l oyé si quel r1 u'a cci d r n t  Je ren­

d a i t  i 1 1capable de l ra \·a i l l c r  pour ga gncr sa Y i e ,  et l u i  
accord : t i t  u n  sala i rn  c l c  s l l u ri ns p :i r a n ,  o u t rn  l ' l rn l 1 i l lemcnt 

e t  l 'exe m p t i o n d e  t cius  ks i rn pll t s .  ( ' ) Les c o m p les com­

m u n a u x:  des X \' I I "  e t  X\ï l [ · · siècl < 's  n e  re 1 i s e i ;..:· 1 � <' l l t  p l u s ,  

i l  l 'a r l i de d e s  clé p e n scs , 1 1 •  l ra i l < 'nw n t  d u  b1 1s11 1 ecslCI', q u o i ­

q ue cla ns Je lcr 1rn1 ;..:·e d es i m pt, t s q u i  s e  n • n 1 i u \· < · la i t  (' l t a q Lte 

a n née, o n  s t i p n l a i t ,  ü c l ia rg-e de ce r t :1 i 1 1 s  : H lj u d i c: t l ; 1 i n's,  

l 'obl iga ti o n  de fou rn i r  u 1 1 c q u ; 1 1 1 l i té d é t r n n i n ée de l i v rrs 

c le sal pètre. C'est e n  1 / 0t i  q t ic ,  pom la dnni óre l ' o is ,  t i g-u re 

cette recl eva ncc d a n s  l e s  p rocés-Ye1forn x d e  ( 'es a dj u d i ­

cat ions.  I l  est �l cro i re q u e  l 'cmploi  d u  l.Jllsm ecslei · a \' a i t  

perc l u  be:rnco u p  d e  son i m po rtance,  q u e  la d i rcdion d e  

!'art i l ler ie  é t a i t  cl0 ,·o lue :rn comma n d a n t  d e  l a  co11 1'réri e 

des a rquch usiers e t  c rue la fa brica t i o n  d e  1 <1 poui l rc é t a i t  

con fiée à d e  s i m pl es nrn n a_·mTes. 

L'espèce d e  clécla i n  :wee leq t ie l  :\fa n t e l i us t ra i te comme 

nous l 'avons cl i t pi u s  l la u t ,  l es c;i 1 1011 1 1 i c rs, arme n lai 'ii, 

tcncl ra i t  à p l'OU\'er CJ l l.C Ce ll X - CÎ lle f'orm;i i c n t  f J l l'l l l lC  c o m ­

pagni e  d e  mcrccna i res.  (2) Les a u t res gi l d e s  ;i rrnées se 

recrut;i i e n t, au con tra i re ,  cl a n s  la bo u rgeo i si e .  Los mem hres 

de ces soci étés se sou t c n ; 1 i c 1 1 t  cn l rc-eux com m e  les mcm­

hrès d e  l a  n ob l esse e t  0 1 1  les  rni t souYc n t  d é p l oycr ,  cla n s  

l e s  cérémon ies p u b l i q u es ,  l e  mèmc fo s le e t  l a  mème p o m pe 

que les sei gn e u rs f'éocl a u x . (:i) 

( 1 ) La por1d re fab 1 · iq 1 1 1'•c ;'1 1 -l ; i ""lt j i 1 1 1 i "a i 1· < i ' u n  ccrta i r t r·cn t > J t l  dans  l t '  pays 
t le Liógc. Cliaqno an n,·,, ' ,  11• rc't;o;V < • t t r  e"111 1 1 1 1rn:tl (rit: bu 1 1 icmccs/i•1·) o n  ren­

dant ses compt0s rnrnet r a i t  :, s"n sr 1ccos.'<' t 1 1 · une n "t<' dûta i l lant  l a  qn:rnt. i t6 

d e  pond rt: q 1 1 i  so trou \·a i 1  e n  1 1 1 ag·a� i n .  

(2) l\lantel ius, dans son Hassefrt 1nn :i l a  page I G8 ,  d i t  'i 111 p l21 1 1ent C•Xi des 

canonn ie1·s : A"J'Jnanienl(tritua 111Jne 1nino1·itas c.J;i!Juac 1uJta1· .  
(3) :\lu KE. '.\lcl'lll 's, 1 1 .sag�s el fète.; des !:lelges, édi t i on(; J amar, tu11 1c I r ,  p .  1 8-! .  



La p1·omière i n d i ca t i o n  qur- n o us l'ou rn i ssent nos a rcl 1 i ves 

conco rn a n t  ces sociûtós se renco n t re dans Jo compte com­

m u n a l  d o  148G-87 . E l l e  nous a p p rond , q u'i:i ce t te  d a te,  existai t 

u n c  compagn i e  fl'cl !'ch ers possûda n t  u n  j a rd i n  d e  t i r .  Lo 
cornpte de l 'e xe l'c ice sui rn n t  nous si gna l c  en o u t ro,  à 

Hasse l t ,  u n e  compagnin d'arb a l d riers .  D i x  a n s  plus lard 

( L Hl7) ,  nous voyons a p p a rai t rc  u nc gilde s ' int i tula n t  " Sint 

Q uin tinus sdmttci ·cn " , ;\ Li r1uel l c  Jo J\fa g·istra t  a ccordo u n  

sulJs ide p o u r  <n-o i r  con rnyó, ;\ Hasse l t ,  Ie Princo- ÉYór1ue, 
J ea n de l lornes,  c't son retour  d 'Al lernagno, oü i l  s'd;1 i t  rcn d u  

en < ·orn p;1gnie d e  P J 1 i l i ppc J e  Bea u ,  son ami  e t  co11sei l lor.  

Ge YO.)'<lge, pour Jcqucl l 'ó\'ûcrue a Ya i t  ob l cn u  u ne grati­

fica t i on d o  2000 tlori ns ,  d e  l a  part  d es É ta ts cl u Pays, 

i n k·resso, un pcu, n o t re l i i s t o i re ti na ncióre, car il semblo 

a rn i r  e n  pou r résu l t a t ,  si non poll t' b u t ,  J a  róal isa t i o n  d 'une 

c01we n t i o n  mnnéta i ro ;wee Ic Duc d e  Bra b a n t .  
A s o n  reto u r  cl '.-\ JJ ern; 1gne, d i t  J o  clw noino Da ris ( ' ) , " lo 

Pri nce l'l;uni t l os l rni s  It t at s  pour con fëror aYoc oux sm· 

Jes mon na ies ( f i aoüt  1 -WI) . I l  J o u r  p ro pos:r do fi x e r  l a  Yaleur 

des  mon na i cs J iégoo i ses sur cel lo des mon n a i e s  lJ ra ba n ­

çonnes pour f'ac i l i tcr  Jes  reh1 t ions cornmerciales ; J a  cl i vor­

s i t ó  d es rnomrn i os et d e  l e u r  n l c u r  t'�ta i t ,  en e ffe t ,  t rès gTando 
à cello t'·poqu c .  L'a y i s  d u  Pri nce nc fut pas <lgTéé ; i l  o b t i n t  

t o u t c f'ois ,  que J e  f1or i n  d u  D. h i n  n u d rait  10 sous et  son 

postu l a t  :?O so us. " O r  on sa i t  comhien ce J a i cl  postu la t ,  

s i  p rod i g«t l eme n t  émis,  pend a n t  s o n  règne ,  da i t  d e  bas 

a lo i  (375 mil lièmes cl'or,  et  moins, au l i cu de 750 m i l ­

l ièrnes), fj l l e  clcva i t  t en i r  J e  tl orin  rhó n a 1 1  a Yec l cquel  

l \\q�r1ue ospéra i t ,  sans do u Lc , l e  voir  con t'ond rc .  

( J )  D,1ms : Histui1·e d1t diocèse et d u  la 1n·incipat<té de Li"!Je pe1ulant 
le X Vme siècle, page 620. 
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.-\ussi Ph i l i p pe Ie Bc: 1 u ,  c:ornmc n ous l 'apprcncl  I c  b; 1 1·on 
do C l les lrct  ( ' ) ,  no rcsla - t - i l  pas longtcmps d ttpc cle 
ce t lc  conYen t i o 1 1 ,  car  i l  i n tcrcl i t ,  deu x rnois  : 1 près, en 
oc:lolJrO H \ 1/ ,  Jes rnonna i e::; de l 'é\'\'-rrue d :ms tous Sl'S J ;: ta ts 
de  nolgi (1ue parcc qu( \  J 'éY6que,  se concl u i sa n t  en f': 1ux 
rnunrnt,ycu t', aY: 1 i t  d 1 erc l 1 é  d ; 1 1 1s  L i l téra t ion drs <'spèccs un 
remè·dc  à J a  pénur ic  du  t r( ··so r .  

Uulre l e s  arbaldricrs ,  pL l c0s sous l 'ég i J e  d o  St . - ()uent i n ,  
pa t ro n  d o  l a  Y i l l c  d e  Hassel t ,  i l  exisl a i t  cncor( ' ,  \'C'l'S l a  
mênrn (�poque, Jeux: au t rcs comp;1gnics s i m i l a i res, r iva les 
sa ns doutc,  cel lc de  S t . -Georges et ccl l e  de S t . -Sébast ien , 
p lus  une  société cl'a rd tcrs < 1y: 1 1 1 t  S te-Cal l l < ' r inc  pou r  pa t ro n ne. 

Le 1 1  décembre 1 5U 1 ,  J ean  de l lomcs èd ic ta  un rc ··glc­
rnent (2) pa r ler1uel i l  accordc à l 'Écoutête e t  aux Bourgrne s­
lres, j urés e t  conse i ls  d e  s : 1  bon ne ,· i l le de Hasselt  Je  pou rn i r  
t l 'étab l i r  " pour l a  clé fcnsc de l a  v i lle , a ussi souven t  rpi' i J s  
" J e  j ugeront  néccssa i res u n c  comp<lg·n ie cl 'arcl ters cl 'un 
" Scrment ,  e t ,  avec un Serment e t  pas cla nmtagc. " Cettc 
l'cweur est accorclée a u x  Hassel to is  en récom pensc " des 
" services et de l 'appui  qu' i ls ont pr6tés :'t l 'É\·équc en 
" p lus  cl'une  ci rconsta nce pour l 'honncur ,  l 'u t i l i k\, l 'avan­
" tage e t  Ie p rofi t  du Pri nce,  d e  l 'ltglisc et  d u  P<1 ys, comme 
" aussi à cause des fra i s  e t  du trava i l  qu' i ls o n t  fa i ts et 
" cntrepris avec grande d i l igence clans ces c lcrnières années 
., pour f'ort i fier J a  e l i te \· i l le par des portes, murs et a utres 
" t ravaux.  " 

Ce r èglement sort i t  i mméd i atement ses effcts,  ca r nous 

( 1 )  UE C1rnsT1rnT : N1 t1nis111ritiquc t/1) la p1·ii1cipauté da LiJgr, otc" p.  2 1\l .  

(:2) Recueil des ordonnanccs d e  l:t princi pauté d e  L i è;!C,  tr" série, p .  l\l3. 
L'ori g i n a l  de cette pièce, écrite en ilaman d ,  appartient a u x  arcbi,·cs corn­

mu nales do Hasselt. 
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Yoyo n s ,  qnel rruc l c� rn ps ; 1 près , sous J ' i rn p n l si o n , s::ms dou t c ,  

d u  rn::igis t r::i t ,  les  d e u x  c l l ; 1 1 1 1 h rrs cl e S t . -Georges et  d e  

S t. - S d 1 a s l i e n  s e  f'usi on n c r c l  p rc n d  re Je n o m  d e  geswo1·cne 

scu ttcn.  Ccl le n 11 u\"e l l ( '  soc i 6 k· reç u t  de la ca i sse com­

m u 1 1 a l e  J e  rnon ta n t  co 1 1 1 l J i né· d es d eu x subsi d rs, ::i n téri e u rc ­

m r n l  a l l ouós à cl i arnne d e s  sociél és d o m  o l i e  é la i t i ss u e .  

< :c f'u t  i:t cette corpora l i o n  q u e  I c  magist r;1 t de l a  v i l le,  

cècl < l  en 1 .::;u: : ,  l ' J 10 1 1 n c u r  de n'ce\"O i r  J e  Prince-l�v<� q u o  

Jean de l l o rn es à s o n  rctom de 1 : 1  cour d n  r o i  de Fnmce 

Lou i s X I [ .  ( ' ) U n  gra n d  1Ja n < 1 1 1 c t  f'ut o f l'erL ,  au Pri nce rt 

à s : 1  su i te ,  a u  local  de;,; Geswo1 ·cne scu lters . La \" i l l e 6ta i t.  

i n tc ncnuc d;ms c e  r6g-n l pa r J e  d o n  d e  deux hmufs (('ofés 

en rl<;J1Cn ,;c ,  da 1 1s  lc comptc com 11wnat Jiow· la somme rle 37 
/loi·i1 1s du Rlt in) . Trnis a n s  p lus  l a  rel , J e  i G  j n i n  100( ) ,  nos 

l i e rs ::i rl J a l é t ri crs se m i rent  d e  nou\·eau e n  f'r; 1 i s  pour 

rc l i a u ssc r ]'éc l a t  de Ja j oyeuse c n t rée d 'Era rd d e  l a  :\I< l rk . 

l i s  const i tuère n t ,  a Yec l e urs c u i ra sses d i ncola n les, Jours 

clw pc ru ns rouges, s u rrnon tés d ' u n  pl umel bJa n c ,  et l eu r l a rge 

I Ja i rn ióre, un des grnu pes l es p l u s  décor; 1 L i fs d u  br i l l a n t C ' o r­

l ège q u i  se (h "rn u b , à cet tc occ<. 1 s i 0 n ,  d a n s  l es rues de l a  Y i l l e .  

i\I a i s  l 'cmpl o i  p l us ré· pa n c l u des a nnes a f'eu n e  l ::i rd a  

pas i:t récl u i re consi d éra b l c mc n t  J o  rólo de l ' a rb a l ètc, r ruc 

l 'a rr1 ue lrnse n c  t a nl l  pas i:t su p pl a n te r .  La  p l u pa r t  c lcs  Y i l les  

i nst i tuèrcn t c les  gi l d es d 'c1 1·1 1 uclmsior,; ; Hasse l t  ne t a rd a  p a s  

à su i ne eet  exemplo et ,  Ic 7 déce m b re i. ::;ou, cet te nonvc l l e  

g i l c l o  y f 'u t  i nst i tuéo . (2) . 

( 1 )  Daris,  d: 1ns  ,;011 l i isto i rn  d u  d iocè,o ot de la P r i nc i pa 1 1 l é  de L i óge, pen d a n t  

l o  X \'<' si\)rJ," d i t  q1 1e  lu Son rcl"a i n  l i è;;rois <F a i t  1·ct;n d c•s l�tah l a  sc i m m o  

do 1 0 . 000 flurins, p o u r  etfoct11er ce 1·uya go, eet que Ie Pri uco. it son rott • t r r, fo t  

roç-u d a n s  tn 1 1 tes les r i l  les 1!.:l St >ll pa�·.-; a\"t:C de g-1·audes d é mon,;t rn t i u n s  do j o i o .  

(2)  A rcL i 1·es com rn u nalcs. F:inle  d ü >  a rq 1 1 e L u siers l'\0 l .  Voi r : a t r x  notcs 

j 1 1 ;ot i lica t i Y�s, :\0 1, Ie IL"xto de edit: p i i:ce i 1 1éd i te .  
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La créa t i on de ccttc soc i é t6 no se f i t  p<l s s:rn s  am encr 

une scission pa rm i l es gcs 1 r:orc1w scuttci ·s. Une pa rt ie 

d'cntre eux rcsta f id èlc à l 'ancien no arme e t  pr i t  Je nom 

de g-ikle des :1 rba l d ri e rs d e  St . -Qw · 1 i t i 1 1 , p a l ro n  d e  l :t Y i l le ,  

J 'au t re fonrn1 la nouvelle so<.:iélé des  c 'locrcn icrs 0 1 1  lurn d­
b usc -lrn!Lcrs, e 1 1  a d o p tan t 1 '�1 rq 1 1clrnsc " Ces dernicrs se m i re n l  

sous l ' inrnca l ion  d o  S t . -Gcorges. 
Ces deux sociélés f'urcn t de nouYcau asscrmcnt6es , 

jou i ren t des m6mcs pr i ,· i lègcs e t  partagèrcn t , pa r mni t ié ,  

Je subsid c communal  octroyé an lérieuremcnt an Serme n t  

des t i reurs-unis .  ( ' )  

Les princes-évêrrues de  L iégc s'a pon;uront  b i ont<> t d e  

l'a \'a n  tagc qu' i ls  pou Ya icn t ro t i rer do ces associa t ions dans 

leu r lut tc  conLre l es pa rtisans cl c  la  rdo rmc. Aussi leur 

accordèrcnt- i ls  des sta t u ts et  des 1wiY i lèges , t o u t  en leur 

i m posa n t  l 'obl igat ion d u  serme n t  de fi clél i té a u  souvcra i n  

et à l a  rel igio n  ca ll 10l iquc ro1m i ne. Sur J ' inst igat ion des 

prél :l ts , la v i l le leur fourniss::i i t  des subsides,  un loca l pour 

leurs réunions,  un cha mp d e  t i r  et un drapea u .  Elle les 

exempta i t  e n  outre des d ro i ts d'accises sur la b i è re b rassée 

pou r leurs fètes e t  octroyai t  souvcnt cert a incs i mmu n i t és à 

leurs membrcs, p rinc ipalemcnt à celu i  qui ,  tro is  a ns d e  

su i te,  re rnpo rt a i t Ie  pr i x d'ad ressc e t  é ta i t  proclamé em­

percur ( Keyser) . 

Dan s  J'or igine,  les gildes éta ien t exclusivemen t mil i ta ires. 

Elles formai e n t  des corps spéciaux chargés d e  vei l ler à 

la clófense des remparts, f'aisa n t ,  en quclque sor te ,  le senice 

de garnison . Dès Ie commencement d u  XVIIe siècl e , ces 

( 1 )  Voir :\ la  plane be c i-contre Ie beau scea 1 1  gotli iqne des geswo1·ene sch utters, 
Yoi r aussi dans Ie b ullet i n  d ·J la sociétó do nu rnismatique de Belgiqne. 

(Armée 18.95) un article du Ü'' Barnps sut· ce sceau et les médail les-insignes 

des C(<rporat ions armée:; de Hasselt. 



corporfl t i ons  se t r;1 n sf'o r rn e 1 1 t ,  pe t i t  ;\ pe t i t ,  en soc i étés 

d 'a grémen t .  E l l es con serve n t  l eu r org:rn is;1 l ion , leu rs i n ­
signes e t  obserYe n t  l e u n;  :rneiens s l <1 tu ts. Lrn1rs membrcs 

poul' la n t  n'daient  p l us que clcs m i l i ta i res d e  pa rf!cle a ppcks 

à re l 1a usse r l'écla t  des fötes re l i gi euses , les  en trées solen­

nelles des Pri nces- l;:v6ques, ou hien à escorter l es gra n d s 

person n ages t r:wersa n t  l a  v i l l e  de Ha ssell . 

Ces trois  gi l dos se ma i n t i n rc n t ,  saur quel rr ues i n te r ­

ru pt i on s  c a u sées p a r  des conft i ts  :wee l 'au to l 'i té commu n a l e ,  

j usque Yers l a  fi n d u  x v r r re s i èc le .  E ll es furC' n t  c l issoutC'S 

pa r les nutori lés répuh l i c a i ncs . Les d é c rels de l 'Asscrnb lée 

const i tu a n t e  d e  Fra nce, qu i s u p p rima i c n t  toutes les c o r­

porn t i on s , fu ren t  puh l iés e t  décla rés exécu toi rcs en Jk lgi que 

pn r d es a rrêks d u  rn b ru rn ; 1 i 1·c, a n  IV et cl u 'î p l uY i ûse 
:rn V ( 10  n oYemb re J'î% e t  2n j amier  1 'î0î ) .  

C'est l 'h is to i re i n terne d e  ces g i l des r1ue nous ;-i von s  
chcrch é à rC'cons l i luer a u  rnoycn d e  nos ;-i rc l l i Yes com­

rnu na l es .  

ARCHERS D E  STE . · CATHE R I N E .  

La con Cn'r ie d es a rchers d e  S le. -Ca th er i n e  (cle gesellen 
um de edele han tboglw Cam mer ran  Sint !Calr!Jn), cla ns u n c 

su pp l ique remise a u  Pr i n ce- 1�,·èque Ferd i n a nd do  Bavi è re,  

l o rs d e  sa j oyeuse e n t n··e à I fa sse l t  e n  1G1 l ,  ( ' ) préten d a i t ,  

a Yec ra i son , sroyo ns- 1 1 ous,  ê t re 1 < 1  corpora l i on a rmée l a  p l us 

;rncien nl' d e  n o l re Y i l lc .  �Ldgr6 celte p rétent i on J 'a n ­

c i c n neté con t rc Ll que l l c n c  protes l a i en t  p;-is les au tres 
corpora t i ons,  Ia soc i été i l cs ; 1 rcl !C'rs sernb l e  touj onrs aYoi 1· 

occu pé u n  rang i n fé r i e u r  d;rns la l 1 i érarc h ie des gi ldes  

fl rrnées d e  I-fosscl t . 

( l )  Les arclirrs, q u i  aq1 icnt étó i\c l i p,é; ' 1 1 1 d q 1 1û temps par l< •s 1nombrcs cles 
deux a 11 tres sociétés, no tardim�ut pas à sort i r  d.: l e u r  obscurité et obt i n rent 

des �ta: 1 1 t. -;  Jes Pl'i nccs-É\·t�<111 ( •s. 
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Dans ks cr" r1'•mo1 1 irs pu h l i q u( •s  d o n t  l ' 1 1 i s lo i rc n on s  a ron ­

scn· 6  la rela l i o n ,  les ; 1 rcl w rs d:1 i 0 1 1 t  louj ( l t t rs rrl 1-.g'lH··s 

8 ll d e l ' ! l i e r  nrn g .  l i s  rét · l a rn t'•n'n t ,  m8 i n tes Co i s  r t  o rd i 1 1 :1 i re­

m c n t  s�rns sm:cès. les a n n l ::ig·cs et  les pré rog:üi \·1 •s  d o n t  

j o u i ssa i e n t  l e s  memb res d e s  d e u x  a u t res soci dés e L  r n è me 

l l ' u r  charnbre ,  comme nous Je Yerr o n s ,  d a n s  l a  s n i l e ,  rut 

sonYcn t d i sson t c  p8r l 'autor ik cornm u n a l e ,  

E n  ûehors des dornments ci tr '·s p lns  h a u t ,  n ou s  n'ayons 

t ro u Y é  aucu nc p i èce consta l a n t  l e u r  e x i st e n cr a rn n t  Je ?5 

j u i n  1 ':>1 0 .  A celtc d a te,  J e  P r i n ce- É \·é<pte Cré 1·ard d e  Cr roes­

heeck leu r cl o n n c  de 1 10 \ l \"eatl X slatuls et l e u r  f: 1 i t  j ) l 't\ ler 

un nouYeau scrrncnt .  L'::i n c i e n nc soci6t6 a n i t  6l6 d i ssou t e  

p a rce que ses  membres éta i e1 1 t  sou p<:o n n és cl'a \·o i r  f'a i t  

ca u se comm u n e  <l YCC l e s  pa rl isr1 ns cl e  l a  H.6fo r mc l o rs d e s  

L roublcs  q u i  écl a lère n t  à Hassel t  pemh 1 n t  l 'h i Ye r  l :JOG- ( Jï . ( ' )  

Le préa mlrnle d e  c e s  s l : î l n ts d i t ,  e n  e ffet ,  q 1 te cc  n o U \ï'an 

ri• g'leme n t  leur est o c : t royé :i. l 'e lfct d'ern pl\c l l c r  l a  n o u Y c l l c  

c l l a r nbrc d e  su i nc l 0 s  e rremen ts d e  s o n  a î n é c ,  f[ U i  a cl ü 

é l rc d isson te à can::;e d e  l a  c o n r l n i t e  i 1 1conYen:rnte e t  n;n>­

l u l i o n n ::i i re lle scs mcmb res (onuch ooi 'lych en o n lcnn1 1 clych 

dïag h c n  dei · g c ,: ! 'llcn ende 1 1 1 cdcui ·ocdci's des ·coorsc .  gc-

sclschap). 

L'::1 l' l ie le  p rem i e r  d u  r0gl e 1 n c n L  d e  G6r�1 rd c lr  G ro0sl H'eck 

porle (rue pc 1·so 1 1 n c  ne pe u t  6 t rc a d 1 1 1 i s  :;:;i 1 1 s  lr conse n ­

terncn L ex près ll cs Ecou tè le ,  13011 l'gmest !'es, Ju r6s e t  Con s e  i l  

d e  b Y i l l 0 ,  et q n' i l  f ":w t ck p l u s  è t l'c bou rg0ois  d e  Hasselt  

o u  c lc  sa ban l i cu e ,  d e  b o n  n m 11 e t  d e  bon n e  re norn méc . 

Les mel ! lb rcs ll e 1 : 1  corpora t i o n  deY ::i i e l l t  ponr 6 t rc ::iccc pt6s, 

p réter  le  sern10 1 1 t d e  ti d 6 l i té au l ' r i n ce-]�Yt'· c 1ue  a i n s i  q u e  

cel u i  d e  touj ou rs p ra t i quer l a  relig i u n  c�üh o l i qu c .  

Lors d e  la j oyeuse e n t rée d e  Ferd i n a n d  d e  BaY i ère 
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( 17  mai  Hi U), les a rchers d e  S l e . -ü1 t h cr i n e  rern i ren l riu 

pri nce u n e  snp p l iquo a fi n  d"ol i t C' n i r la con fl rmation de Jcurs 

pri\·i l éges e t  l 'oht en l ion cl es subs ides (Jaerlickre gagie11) 

que l a  v i l l a  acco n l :1 i t  a u x  a u l rcs sociét és .  ( ' ) Ferd i nand d e  

13avi ère accuei l l i t  Üfforab lement  l eur  clemande,  mais i l  

d< "f'e n d i t  a u x  confrères de S l c . - Catherine d e  se fa i re éli re 

o n  rn êmc temps rnemhres de I a  chamhre d os a rquebusiers 

ou de cello des a rba ló triers. 

Ces l ct t rcs pa ten tcs :n-aien t  été ob lcn ucs à l 'insu et con t re 

J e  gré d u  magistra t rru i  ne tcn a i t guèrn, sans doute,  à 

i nscr i rc cc lte nouvel le  clépcn se il son budget .  De lil confl i t  

e t ,  malgré l es protes l::i t ions én crgirfl1es des a rchcrs, l a  con­

f'réric f'nt d issoute ; l 'accès d u  loca l ,  sis à l ' l iótel  de Y i l l e ,  

fut i n terd i t  fl u x  mcmbres q u i  d u rc n t  l ivrei· l eur  cl rnpcm1 , 

Jours i nsi gnes e t  l eur  tmnhonr (rle silveren vogel m etten 

lta lsuanl, die ti'om mel. het ceyndelen metten sfanclaei't e n  

alle sleutelen t '  r;eu?'lt!Jck des h uys e n  de cam er). Cet 

a rrêté Cu t porté Je  U jarwicr  101G. (2) 

Deux a n s  a près, sur l a  recp1éte de quel ques hourgrois ,  

l a  chamhrc d e s  a rcl ters f'u t recon st i tuéc. Ma is  dans I'or­
don n ancc du 22 .i u i n  lGW, Je magistra t  enjoin t expressé­

men t a u x  mcmbrcs cle ne plus ac l i·esscr à J 'avcnir  flucun c  

requétc n i  p a r  eux-mèmcs n i  p a r  person n e  i n terposéc a u  

Consc i l  pri vé d 11 Pri n ce ,  sa n s  Je  Y i s a  cles Bourgmestres, 

J u rés et Conse i l  clc hl Y i l le .  Il  Iem o rclon ne óga l cmen t 

de l u i  t ransmcttrc ,  pa r ( ··cri t ,  hl l i stc des membrcs de l a  

sociét(�, e n  s e  réserrn n L  J e  d ro i t cl'a pprouvor ou de n'·pro11ye;· 

l eti r a d m i ss ion . Le loca l ,  cl o n t  i l s  a ,·a i en t l a  jouiss:1 n < "c à 

l 'hóte l  d e  Y i l l e , l eut· est enlcn·� et l es  sociéta i res n 'a u ron t 

pl us  pou r leur  uso gc q u'unc dia 1 1 1 b re ,  a voe n··du i t  et ca ve, 

( 1 )  Les a rcl icrs 6 t a i c n t  :.i cctte époque au nombro Je 3 1 .  
(:2) ltegistre Jes recóz Jes magi:;trats, to 1 1 ie  1 1 ,  puge 34 . 
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si t née rue d n  Lorn h:-i rd (ca n1c1 ·  ent pacldmys in rle f,om­
baei·t strael met  die botte1er -!Jen e n  d e n  lwldeiJ ( ' )  l le p l ns, 

i ls prélcro n t  Je  sc 1·mc nt ck f i d él i k à la rc l i g i on c a l l 1 o l i r [U< '  

c L  d'o! Jc' i ssan ce e n  tout  ;rn x ord res d e  l 'é\·èquc c L  J u  

magislrat  d e  h 1  Y i l l e  (su llen tc01·tlen nen Godl e n  syne 

J!eyligen s u:eren a lle dese roerse 11 u n tc n  sonde1 · enige 

e.ccepten te o nr lci 1touden da l S!J urn oHscn o uden ca tlw ­

lyken ? 'oomsche i ·elig ie ende ge loe ve syn ,  'l sel i;e a ltyl 

h ouden en 1w t:ei ·m oge n rloen h ouden en de roei ·staen 

sullen , syne Ilooch h e!J t onsen prins , die starlt, den scho1tet, 
boi ·gmèi ·s geszcoren en de i ·aedt gel?'omce dienstig en 
gehooi·saem svn na a lle i ·edclyckheyt en de a lles doe n 

ical goede 1-ro m e  en getro zw:e on rlei ·dmzen en ca m ergesellen 

sculdig ende geh ouden sijn te r1oen). L'n rrdé f ixe  en ou lrc 
le jom d e  l eur  fè t e  (/eest o/l l;cu} '(lach) a n  d i manch e 

su i va n t  cel l e  l i xéc polll' les ;H' J rn l dr i e rs (2) . 

Le :.>G j u i n  1G:.>7 , Je m;1 g i s l ra t cxempta J e  ro i d u  l i r à 

J 'a rc, à l ' i nsla r d e  ccux des d e u x  ;rn l res, cl i a mb res , de 
l 'o lJ l iga l io n  de mo nter  l a  ga rde  (i) . 

La conco! ·de n e  rég n a i t  pils tou,i o u r::l e n t re les a r­

chcrs.  A i n s i ,  e n  rn::-;s, u n  µ-rnve con fl i t  s'élcv-a e n t re I c  

rni c le  l a  con l'ré r i c  e t  lrs cornpag110n s .  Ccu x - c i ,  m:t lgré 

l ' o rclo n n a ncc d u  :.>:.> j u i n 1G?l i ,  q u i  l eu r  d(;re 1 1 ch1 i t ,  e 1 1  cas  
c le d i fféren d , d e  s'ad rcssc r à d 'au trcs a u tori t i 's q u'aux 

l iourgmest rcs e t  j nrés po rl ó re n t  p l a i 1 1 tc con Lrc l em ro i à 

P h i l i ppe d e  Ben i n gc n ,  c h a n o i nc ck l a  ( ' a l 1 1 c· c l r;dc de L i c"g·c , 

j uge com m i ssa i rn  en scn 1 b l a l J l c s  l i l igcs .  Les ! J o u rgrncsl rcs 

( ! ) Ce u:'t t i rnent t'a i l  nd1 t: :l l 1! l l l( ' llt rart i u  o l n  ln(' : t l  UC! ' l lpé pal' l 't':colü de 
musiq; 10 1lc la Soc i d é  rnyale clu nrnsiqnc et d ,, ! ' i 10lMiquc. 

(2 ) ltegisl l 'e  a 1 1 x  1·óccz, to:ne 1 1 ,  pa gos 02 et \ )3.  Q11a tul'ZC mo1 1 tbl'èS s0 1 1  le1nent 
signèl'Cllt \'accepl:t l i l lll d e  C l' S  Cul ld i :  iO l lS  ! 

(3) l{egi"tres aux ré c< Z, tl me 1 1 .  p. 10 1 .  
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Y i re n t  da n s  eet ::ie le u n o  a l le i l l te à l e u r  a ut o ri té e t  d é ­

f\, l l d i ren t :l la soci dé: d e  se  p 1 ·é·son le l '  en co rps à la  prn­

cess i o n  d e  la k e rmesse ( ' ) .  

:\. ht sui te d e  co  co n t l i t , l a  corpora t i on péric l i ta tel l e ­

men t que ,  deux: a n s plus  l a r d ,  e l l e  n o  comp ta i t plus  guère 

q ue c i n q mern b rn s .  Sa r l i ssu l u l i on fu t résol ue . Par u n  récez 

d u  17 d éeembre 1mn, e l l  v e r t u  d ' u n e  o rd o n n a n r.e d u  

Pri nce - lwèquc d e  Liégc, les b o u rgrnest res et  j u rés enj o i ­

g n i ren t a u  ? 'Oi ,  A rn o l d  Cuppol ls,  e t  à ses com pagnons 

d e  vcn i r  d épose r à l' l t i' lt e l  d e  v i l le ,  I c  3 j a nvier  sui va n t ,  

:l :2 l leu res d e  l ' a p rès-mi r l i ,  k s  rcgis t res et Je  mob i l i o r  

r1 1 1' i l s  possérl a i cn t ,  p o u r  y ét 1 ·e p ro Y i so i re me n t  conset'Yés 
; \ \'CC J 'o isc ' :Hl en a rg<� n L  de ];1 soci é k: .  Quolquos an nécs 

a p n\,;, les a m a te u rs d t t  Lir il J 'n rc, < k·s< i l l '·s de no pom·oi r 

se l i Hc r  �t leur  p l a is i r f;1 Yori , : 1 cl res�èrc n t  u n e  pé t i t ion 
a l a  rége n c e .  Cel l o - e i , p; 1 1· u 1 1  récrz cl t t  :!D j u i n 1 1 i0G ( 2) , 
l 'l': i n st : l i l a  J a  ch:11 1 1 bre do,; a rc l i or:S, rr u i  a rn i t  é té d i ssou l c  

c i n cr < l l l S  a u p:1 r:1 v:1 11 t ,  a c l t ;i rgu pour scs memb ros de  p ro n ­

d re Ic  m::i gi s t ra t pou r j 1 1ge d : rn s  J e s  cl i ffl ·· ronds q u i  pou l'­

t\ t i r · n t  s u rg i r  e n tre c u x:  e t ,  en cas co n t r::i i rc,  do payer u n o  
::i 1 11on de do c i n rr t lori ns r l 'o ! '  : t \ " < ' ( �  nwn:ico d e  d isso l ut ion .  (l ) 

( 1 )  IU·cüz d u  l i  scptc 1 1 1Lm I GS�. 
( ? )  Le l't!<'CZ d i t. : " r/1: l1 1rn tl)l/g1: r1i m 1·1 ·  die 1u/1:1w n z;e1· r11 ig1i Jac1·1•11 1 1 1 1!  

di//;·1·1 '11/ i1•11 c11 'J IU'.;li1•;1 /11ssr:l11m l1 rn 1  1;001 ',r;C1;11 l/1•11 grs11spc11dcci·t is !Ji!lVCeSL .  • 

Cl! \·1 1 ic i  c,; r t c >  c i : 1 1he : • illits i/,•1 1 1 ·  rlic sl'h-1: d1·11 adt Le lfom1 n1J a/11: 

/ i l l 1 1 1 ·l1:11 als S!J n(l l1 1 ·1m 1 : V•lll1 '.'<l•'i•'JI. (l)l / } ( )  /(i I i ,r;1·d11r:11 hebben mede i l  r i t  

S!J 1 1 Jtd1�J · dun s1·lv1!1l 1•1:Jl s1 d/1·11 s 1 r"1'1'J'1'n dal uv1 · 1 ·  alle di//1n ·1·nücu 1'1 1 d1 •  

'JI U'sli1·11 rrls in l1 1 1 1 m r: 1'1'1 '.1/a 1 • 1/ 1•ri11y1: t1 1sscl1 1:1 1 mafrmule1 1·n !'U(l/ 't'al/1·11 

1w1c/1 l1m , t 'ylw1•;11• ir:ij 1 1 il't 1 · 11 Vl'l'hn11r11  drit sy dus ons a/lc1•n siglr on·  
d"1' 101:1·1J1 • 11  ll•:n d1:n m".,r1isti·a1•l des<J1' stw/t s(l1 1 d1J1' dm· nVl!I' 1·ecow·s moy1'>t 

te n l'mn1·n of� te 11Vi!Jt'll l1 ci·/;c1m1•n 1•1•1 1 ig1• rwd1·1·e ' iclitei·s ,r;1'cste/ychc o/Z 

101:1 ·/'/ycko op 1•1m amende vrm vy{Ligh .r;ult gi<ldens c11dc van die vm·ga· 

de1·i11gl1 c tfrs yesdsch.ap V0(11·sr:. g..:cass..:e1·L Le wol'den. " 
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Quatorze mem b res pr6sc n tèrc n t  Je sc rrnc n t  e x ig( ·. e t  In  

( ' l ia m b re des  a rd1cr,.; !'u t cl t '· li 1 1 i t i n 'men t réo rg:: u i iséc Ic  17  

j u i l le t  su ivant  ( ' ) .  
Le J\J agist rn t ,  pa r u n  r(·cez d u  ? :.>  a v ri l 1 7?:.>, r6gla l a  

fJ U a n t i té de  b ière lJ l lC l es d i f l'éren tes SOC'Îd!"S de  la y j J l e  
pouYa ien t b rassC "r  en ex e rn p t i on d ( •  d ro i t  p o u r  J o u rs f'ètes . 
La con f'réri c des  a n: l tc rs s'y t ro uY0 t a x c'C à 10 a i rncs (2J . 

l l isons e n  passa n t  q u' i l  a rr iva i t  p a r lû i s  q u e  Ic I J rassi n 
n c  réussissa i t  p: 1s e t  q ue la ]J ièrc desli néc a u x  f d<'s 1 1 'él ê1 i t  
pas t l u  goü t  des conS! J l l1ma l eu r s .  Cc l a  a r r i \'a  e n t re a u t res 
en J 'amH··c iî m .  I l  y : t \' : t i t  c u  à cc pro p( )s dr• \' i \·es r,; . 
clê : 1 1nat ions .  Quel qucs m e m h rcs s'éta i e n t mèmc permis de  
f'a i re c l 1crc l t e r  d e  l a  h ièrc c l wz cux ,  c l losc c 1 1 t iè rcme n t  
c.:on t ra i re a u x  usag( ·s d e  I n  société .  L e  nou rgmcst rc règnan t 
ru t :i ppelé  il d écider .  I l  d écla ra l a  b o isson bonne,  mais  
comme l es au t rcs mcml J t'CS : l cmandaicn t il goü t e r  du  rn éme 
tonneau,  le  ? 'Oi de  l a  sol· i é tl· cl é!'cnd i t  de  l i r0r  e ncorc de 
c c t Le h i è re a Ya n t  rruc les : rn trc.s tonnca u x  mis en pcrce 
no f 'usscnt  Y i d6s.  De Y i ves l '.0 1 1 testa t i o ns s u rgi rc n t  et l es 
méconten Ls a d rcs�0 1· ! ' ! 1 L  il l a  rége nce 11 1 1 0  p ro Lcsta t i o n  c. :o n t re 
les c l te f's d ! ·  Lt cl t a 1 n1 J rc eJ . Le d i fl'érc n d  iw p ttL  6 t rc :i r­
rn ngé e t  les hou rgï ncstrc:-; p ro noncèrc n t  il nom·N1 u  1 :1 

( 1 )  \'1 • i c i  les no11 1s t!cs 1 11oni lm"" t ie la Cl ln frérie ai n,.;i 1·uc1rnsl i t 1 1öu : 

;\ l'J l .  \ 'an A k C' n ,  capitn i nc, J : i n  1 ! 1 l l e 1 1 ,  p01fo-d 1 a pca 1 1  fa/{t·1·1·). G u i l l a 11 1 ne 

Van \\.<'erl , do,·e1 1 ,  Cli rd i " n  Hccliten11a 1 1s t > t  L a 1 n u•'l'l l� imp>,  1 naîtrcs 

(mce>lcr,), .l t- a n  \\.:1 1H<·r>, L a n 1 uurl . Ja 1 1'>C'll", lhn i .: l  l\. i 1 11 p.-, l\l : i d i n  l l r i us­
m a 1 1s ,  S i mo n  \':i n I-l t ·yt> nd : i t'I , Pa n !  'Jïwn 1 1  i ,;, :\ i col:i,.; Hon:d u s ,  �la t!:!  ion 
Hn rcnuers d . . lean Spurkuls. 

(:?) C n e  aimc m u l. 01 1 1· i ron 1 73  l i tn•,.;. L0s a1 ·ualél ricrs pn1 1 ,·a i c n t  brnsser 
20 :.1 imc:.;, l es r l ióturi t · ic ·ns, ;?O : 1 i 1 1 1 l 's ut lts Cé,c i l icn:<, uu tr.J le 1 1 1 ·  a i n 10  1 11cn­

sud le, ö a u t.rc� ai 1 1 1 0=-- . 
(:3) C<: t te  pi l;ce fa i t  pa1tie des : 1 rcl1 i res co1 1 1 1 1 l 1 1n:.dfö (Cliamlirc des ardiers, 

Il'' l :J). 
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d i sso l u t i o n  de l a  société .  Cepen d a n t  sut' les i nstances des 

rni, doyen et  m a î t res clc la c l i a mh re,  l es bou 1'gmcslres, 

j un;s et  cons< • i l ,  pa r un récez cl n 17 m a i  1 7 rn, l n  réta­

b l i re n t  clcrcc h e f' e t  lui rc 1 1 d i re n L  Ic  mohil ier  qui a v a i t 

élé sais i . ( 1 ) 

En 1 722, u n  a rc l icr ,  Henri  V;1 n \\'ee rt ,  pani n t  !:t ahattrc 

pour la  lroisièrne fo is ,  l 'oisra u du t i r  au concou rs a n n uel 

du mois  de j ui n .  Procl : 1 111l� emper ·ew "  i l  d cma n d a ,  en 

cet le qua l i té ,  l 'cxcm pl ion  du d ro i t  d 'accises sa Yic d u ra n t ,  

1 ;wcur q u'o 1 1  accorcla i t  a u x  ern pcrr u rs des confréries d'ar­

I J a l é l l ' icrs et  d'a rqucbusiers . I l  1 ·cnouYcla sa clcrnancle, 

p l nsicurs fo is ,  sa n s  o b lc n i r  de réponse favora b l c .  Cc ne 

ru t que Ic  2 1  j u i n J 7 :!D, (rue Je  magistra t ,  pour couper 

< 'Ourt !:t scs sol l i c i l a l i ons,  l u i  a cco rcla une gra t i f icat ion 

pécun i a i rc .  

L a  cl ia mhre d e s  a rchers tnwersa i t  à cct tc  é poque u n c  

périoc lc d e  cr i ;;c. Le n o mbre d e  sc.3 mcmbres :w:l i t  bca u­

eonp d i m i n ué <' l  Ie l oc:t l é ta i t  f ()l ' J n Ö .  Le J :!  mai 1 728 , 
Ic nrngis t ra l ,  snr Ll d e rn : rn de r l e  1'cm;if:1 ·ew'  e t  c l c q uc l q ues 

< ' < J l l f 'rèrcs, eo11 "cn t i L  !:t l 'O l l \TÎ r J;t c l 1 <1 m hre,  à con d i t ion (r u'à 

p:1 rl i r  du j o u r  de l e u r  gn1 1 1 d c  f'd< '  i l s S<'ra i c n t  :w n o rn b re 

d e  ?:J. 1 1  l e u r  p rcsc r i t  0 1 1  outre de se réu n i r  pa i s i l J lcmen L,  

les mena <::l l l t  d e  former de nouycau l e u r  Jocal à la moi n d re 

i 1 1 ca r tade.  

0/ous voyo 1 1 s, par  une n 'quêl< '  d u  �1 j u i l le t  17:!\ l , q u'à 

cc t l e  épO(fUC,  la ( ·on l 'n"r ic se com posa i t  d e  3 J  membres.  

Les sign a la i rcs ,  se I J; 1 s:rn t s t t r cc n o mbre , d ern;rndèren t 

( 1 )  Pa r cel I c  orc l on n : 1 ncc n 1 1 1 1s  rnynns q 1 1c Ie rnobil icr  de la snciét!, 
c • 1 1n ., isl a i t, ü cot l c  éporJ 1 1C,  ot 1 J !'e Ic c1 1 l l i c l '  (bm1°l$1�) . le cl ra1wau (raelllfoi) 
d les ta 1 1 1 buu 1·s, de C> l  plats po."1 1 1 t  ! GO l i Hes, G:i assiüttes, u n  gobelet, 6 

pots ü montanle et :J sal ièrns, Ie tuut en éta in ,  plus ::, cha nclel iers et 4 

é tvignoir.s  en c u Î \' l 'C .  
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l 'excm p t i on des d ro i ts sur 2;; ;i i mes d e  b i è re pom ru s:1gc 

des membres, a u  l i c u  cl r.s i l l < f t tc Ic nrn gistra l. l e u r  :wfl i l  

acco rd<-e,  fondant  le ur  prétc n l i o n  s n r  I c  fa i t  que Jes rl 1é to­
riciN1s ,  : 1ya n t  r1ni ro1 1  J e  l l l <-. l l lC norn b r 1 •  d e  meml 1 rrs,  
rcccYfl i e n t  a n nnc lkmcnt  J 'ex.em p l i on su r :m a i mcs. l is  ont 

toutc f' o i s  bi en soi n d'fljoutcr cpt ' i  1 s n c  p rétcnr lcn t e n  r i c n  

youl o i r  porter a tte i n te mix d ro i ts des a u L res sociétl·s .  Pa r 

une a u t re suppl i que,  i ls r l c rn a ncl 1 � n t  à J ';1 c l m i n istra t i o n  trn 
nouYcau d ra peau e t  u n e  ócl i a rp0,  d i sa n t  qnc réccmmcn t 

l a  gra nd e  c h a m b rc des a r rrucbu si e rs et c c l l c  des rllétori­

ciens a Y a i e n t  obtcnu pa rc i l l c  faveur, q 11e leur d ra pc�m à 

c c t l e  époque étn n t  cn core en ]Jon étn t i ls n'ont  pas You l u  

n··c larner,  ma i s  q u':t c tucl lcmc n t  i l  0 s t  en p i èces e t  i n d igne 

de Ï l gu rc r  d n n s  unc p rorcss io n .  :Xous i g11o ron s s i  J a  Y i l lc 
f i t  d ro i t  à ces réclmm1 t i o n s .  

E n  1 7 1 4 ,  d e  n ouYeau,  l a  ( ' l l ;i rnbre ru t f\• rméc à la su i te 

cl\mc p l a i n te a d rcs:-;éc ;iu magislra t pm· u n cerla i n  l l i r i ck 

R u t te n .  Le 7 m a i  s u i v a n t ,  Ic d oyen d es a rc l i e rs ,  G u i l l : rn m c  

G i l i s,  l e  ca p i t::i i n c  e t  J e s  conf'rères e 1wo i cn t  à J a  régence 

1 1 1 1c  su ppl  ique pour d e nrn nd cr clc rrn trcr en possess i on 
de l e u r  J oc a l  e t  de l e u rs rneublcs e t  c lc  pou ,·o i r  se réu ­

n i r  comme p a r  I e  p a ssé. l ln n s  cct te  su ppl i rptc ,  i ls p ro­

téstc n t  con tre l ' icléc qu' i l  rxis tcra i l  c l lez < ' l l X unc c0 rl :: i i ne 

n 1 1 i mosi té contrc la c l l a m b rc des a rq ucbusi ers.  

La confrérie des a rel t e rs d o i  t a m i  t '  lJ cmicou p pé r i c l i t.é 

d a n s  l n  d crn iérc rn o i t i é  d u  X V I I le si éel 0 .  Nous no trouYons,  

pou 1· cettc pl�riode,  p l us de t ra ccs dn so1 1  < 'X i stcncc, d a ns 

l l 'S ::i rc l 1 i YC S de la Y i l l e .  M a i s  11 ous la Yoyons c n c o re f igu­

rer c lans la p roccssi on o rg:rn iséc en 1 1 80 l o rs des f'ètcs 

jubila ires de l a  V i rga-Jesse.  De p l us, u n  de nous possèd e 

un rcgislre ot't se t rnuYen t in scr i t s Jes c h ro n ogrnrnmcs 

com posés la u i te <rn née à ! 'oc casion d e  la fë lc patro n a l e  
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de l'a lfeer des a rchers, un n ommé Heyntjens (25 septem­

b rc 1780) ( ' J .  

;\Iai s  déjà à ccttc époque i l  exista i t  une soc idé r i va le .  C'est 

uno requête, a cl ressée, Je 7 mai 1 77 1 ,  pa r Hemi Visschers,  

ca lJ;1 reticr à l 'cnseigne d e  la huchc à bluler (de IJuylkist), 

à l 'effot de pouYoi r  é tabl i r  diez l u i  u n  concours de t i r  

à ! 'a r<.: sous l ' i n vocat i o n  clc S t . -Séhastien r1ui  nous l 'ap­

p renrl . Le rêglement d e  cettc nouYel le  confrérie qui  é ta i t  

jo in t  à l a  clcmancl < '  (2) nous  scmble pouvoi l' fixer  l a  da te  

de  ! 'or igine de ccttc n omell e  société de Lir qu i ,  désorga­

n i séc pendant la tourmentc réYol ut ionnaire,  s'est reconsti­

tuée depuis cL existc encore actuellement à Hassel t .  
Pa r la requêtc de 177 1 ,  n o u s  Yoyons que l e  concours 

clcva i t  commencer l c  1" aYri l (second Jour de P1îques) et 

Jin i r  Ic luncl i -1 novcmbre.  Le prix d'honneur consistai t  

e n  ( i  f'ourchcttes e n  a rgcn t .  L a  l i stc des autres p ri x  com­

preml des p l a ts et d es assiettes en étain et d es tab;ltières 

en a rgent .  L'on t i r::i i t  par sél'ies de l.l coups. Les prix 

éta icnt  d écernés, le -1 novemb re,  jour du barnruet, pou r  

lerrucl chaque convi  v e  payai t u n e  cotisation de 2 fi.orins.  

Le Hl mars d e  l 'a nnéc su iva nte,  lc mème Visschers 

re nou rn l a  sa demaml e ,  qui  l'u L  égalcment bi e n  a ccueil l ie 

par  les  bourgmcstros e t  I c  consei l (1) . 
( 1 )  V uici  ces ch l'Onogram mos : 

1rnY:\ST1m:\ GEL V K K IG LEEF ALFEER Dim HA:< ÜBOGE 

1rn\'VAA1t 01ms sCIHAR ; zo G1w1o:IT si.: H.HST V,\:\ TVV1STE:\ 

L.  K:\ AE l 'E:-1 KOL VE:-1 l 1m V V E:'>ST 1rnY:-1sTEE:-I \'1mL GEL VKs �1ET_zY:-; \'u:-; D E L  

(2) \'oit: i  Je  t i trn d 11 règleme nt : Schietspel te,1· ee1·cn v a n  d e n  alrnngen­

den Godt, clc He!Jlige maget en 1nn1�clc1· Gndts Ma1'ia en de Heyligen " .  

e n  d e  nw1·telae1· Sebastia1ws 0;1g1Tic!t t.  

( :3 ) L0. récez P"rle : Vel 'leent aen Henn'c1ts Vissers op den Ha1itme1'ck 

in de hei·bei·.r;h e genacmt de Bavtllist tm· Hasselt tot exercitie van allen 
tii:fh ebuc1·s vrm den Edelen Hailllboge waannedc te wiirne syn ticne p1 ·y­

sc11 ")i de blri-'OHS 1:an IJ 1·i1 1!1e1 1 ,  mulo· 1•1•r/1 i•rm v1·t1·0 1 iwiglr nit . 



- 12 -

L'occu pa t i on f'ra r n ;a isc d o n n a  I c  coup d e  mort à ces 
soci t • tés . 

De tout  ce rr u i p récèdc i l  résu l tc r1u e  l : i  corpor; i l i on d 1 ' S  

a r( ' l w rs ,  cr u i se d6cla r: 1 i t  l : i  p l us a ncien n e  d es gi ld es a r1 1 1écs 

de H asse l t .  n'a pas .i on i de la mème consi d6 r�1 l i o n  flll<' S<'S  

< ·01 1 s1 e u rs ,  l es C 'h amb res des <i r l Ja l dricrs e t  des : t l ' C [ U < ' lrn­

sicrs.  LL� 1 1 1 :1g istra t s'e m p resse , à la  moi n d rn  i n < '� l l ' lad e , 

de l a  rn ppcl c r  à l 'ord re , de ! 'ernWt' so n l oe t !  e t  ck me l l rn  
ses nwubles sous sé ( 1uest re . 

Prnbablement ree rn l('e en g-r: i nd e  parl i e  pa rn i i  l r s  : 1 r l i ­

sa 1 1s e t  l a  pel i te b o 1 t rgeois ie ,  e J le ó ta i t  to ujo u rs Lc 1 1 u c  

d a n s  u n ra ng cl' i n !'l,rio ri té : ea r j : 1rna i s  cl l e  n' : 1  j ou i d e s  su l J ­

s i d e s  cl o nnós a u x  ri u t rcs soc i 6 t c•s . Cha rrue foi s  q u'cl le  

:1ss i s te à une f ë t e  ou à u n c  cé l'é mon i e pu b l i r r u c e l le est  

re l 6gu6e a u  d e rn i e r  ra ng. Lors d e  la  j oyeuse en t rée d < '  

Pe 1·cl i n ancl d e  B a v i è rc ,  n o us \'Oyo ns c i te r c o m me aya n t  é t6  

en t ê t e  du co r tège les  a rq uclrns i e rs (de gi ·oole ca m er), 

puis les arba l6tr i e rs (de 1;oetboeghe camer) et à l eu r su i t e  

les  a rl'.11ers (de handboeg!ze cam erJ 

D�rns J a  p rocess ion d es i'êtes j ub i la i res tle l a  Vi rga Jesse, 

<'11 1 7  U, l 'o rclre de p réséa nce est i n t<�rvo rt i  et  Je,; soc i ó t6s 

son t  ran gées comme su i l . : 1 °  l es .-\ rchers, 2° les H h ótoric iens,  

: l0 J es A rbalét riers ,  . 1 °  Ja G rande C l t a m bre d es A l 'que­

busie rs .  ( ' )  C'est l 'h is to iro cle ces deux cle rn i è res eorpora ­

l io n s  a rmées q u e  n o u s  a l lons c n t re p re n d ro .  

( 1 )  \'o i r : Los fèt,•s .i 1 1 u i l a i rrs d o  l a  \' i rga .J e:-;se :'t Husse l t  en  l î l 4 e t  l î8\ 
i .J :· , 1ch 1 1 rt:: pnul iéo e b ez :\! . C1 ·�·,:1 ·ns  ;'t l l a"ol t. La cor·pol': t t ion dos a rche 1·s 

fi µ· 1 : r; 1 i t  clans  cette p1·oc e.'si o n ,  " 1 i \' ÎC  d 1 1  l io1 1  A 1 1  1 1 1 i l io 1 1  so t ro u 1·a i r. 1 1 11 

:,!Tut t pe reprösentant St e . -Ca( l 1eri r10, patl'Onne des A rl' J t , • r.<, c, 1 1 1 trnror ·." 1n (  a1·ec 

les P h i l"sop!tes et les nld u i >: t r t t  all si lunce.  

Les R h ótoricions figul': t ie1 1t  d a n s  cette pn >cession a\'OC Ie cer f ;  les ,\ t-ba lé­

t rio1 ·s avec lo eharnean, et los :\1·11 11ebnsiers an:c leu1 ·  patro n ,  S t . G»o1·ges 

terrassant Ie drago n .  
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CHAMBRE DES ARBALÉTRIERS. 

L'i n t roduetion d e  Lirba l ète  clans l<'S a n nées J 1 t  percl re 

à J 'arc son r;rng de p ri n ci p a le a rme de jet .  La portée 

cl u n ouvel c n g i n  éta i L  p l us gra nde et son t i r  a va i t  plns 
de p réc i s i o n .  Pour èLre a rmée l ' : 1 rb: l l è t e  ava i t  l icso i n  d i t  

con c:ou rs d es pieds, o u t ro col u i  1 k s  m a i ns ; d e  J à  son n o m  

de roetboghc.  S o n  i n vc n t i o n  pa ra i t  rcrno n lcr à l a  f i n  d u  

X l lc s ièc l n .  Les ann l;1gcs ]J;t l i s t i 11 ucs d e  l 'arba l è l c  la t i rcn t 

a d o p te r  pa r les  m i l i c<'s 1 · i l oy1'11 nes,  et ,  à ct1té dos compa­

g 1 1 ics cl'a rcl icrs,  s'orga n i sè rc 1 1 t  des com pagn ies c l 'arl 1 a l é ­

t riers. Nous a rn n s  d i t , cL t 1 1s l ' i n t ro cl u c l i u n  d e  c e  l r:n·a i l ,  1 1u' i l  

est  p ro lJa h l e  11\l' i l ex i s t a i l  d a n s  n o t ro v i l l a  d e  parc i l l c s  

compagn ies ,  d u s  1c X I\'0 s iècle ; ma i s l a  perte d o  n os ;1 r­

c; l 1 i\ ·cs nous em pèche d e  l 'a tn rmer p l us ca tégori quemen t .  

Les com ptes commrnia u x  Je l a  f i n  d t t X V111" e t  d u  com ­

men ceme n t  d u  x:.vre si ècle n o u s  o n t  cl o n nó la p reuve c le  

lc l lr  c x i stence à cct te  é poque.  :\fa i s  J e  docume n t  J e  plus  

a ncien p résc n l a n t  u n t:  véri t n b l c  i mportance est  Ie ma ncl e ­

mcn t de  l :J- J::J par l equcl lc P ri ncc- Évèr1uc Georges c l ' .-\ u t richc 

cl l es bou rgmest rcs, j u rés et consc i l  de Hasse l t  i nsti tuen t 

u nc c l i a mb rc d 'a rba l é t r i c rs ,  au nombrc de 4U à 50 mcmb rc:-; 

e t  Ja p lacc n t  sous l ' i n rnc: 1 t i on cl0 S t . - Qucn t i n  ( ' ) . 

Voici  Jes p r i n c i p a u x  a rl iclcs de cc ré�-Jcmc n t : 

Cl taquc a n n 1 "c ,  Je j o u l' d n  t i r , à la pcrcho. (den dach 

dr! l S!/ lwn nen 7Japegr1.11 gesr·ofleu ,: allen h ebben), l os mcmbres 

de la con frérie é l i ro n t ,  à la p l u ra l i l é  des Y o i x ,  nn clo,p ' n  

(eenen deken), deux ma i l rl ' s  ( t zcee meesten) o t  qna t rc 

con nélab lcs (i· ici · conick.slatelen) eJ q u i  prètcro n t  lc scrmcn t  

( 1 1  ]{c'g istre a 1 1 x  réccz dl's r1 1 a g i >t rah Tomc 1 p:ige 1 1 �) et s u i vantes . 

(2) Le connétablc 1 1 t a i t  1 1 n  co1 n 11 1 issa i re cl1:1 rg·ó de so igner les i ntérèts 

m:1 t éri<>l · de LL co1 1 1 pa;! n i c .  L· 1 1 1 1  d 'e u x  p<>t t a i r ,  d a ns les cérémon i es, le 

drn p<»tll de la sot: iété.  
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h a b i tuel e t  seront recondui ts  en cérémonic ,  lors d u  retou r 

d u  c lr n m p  do t i r .  Le con f1·è re , qui  no preml rn pas pa rt à ce 

cortège, c n courera nnc ;1 rn0ncl e  de cl uuze sous qui < l cHa ('l re 

payóe à l a prem i ère réqu i si t i o n . E n  c; 1s  d e  refus ,  l ' l�coutt'.· t e  
se c l 1 a rgera de fü i re lJ;l }l'I' L1 1 1 1 c mlc e t  pu n i rn  Je  rb·a k i t r;rn l. 

En out re ,  les mcmhrns de la c o n f "n" rio d enu n t : 1 ss ister 
en leurs bea u x  costumcs (chicl "li<-h in lwn dc1/cnn1) : iu 

t i r  à l 'o i sea u et  aux p rocess ion s d u  S t -Sa c n•men t et d n 
l a  V ierge sous 11e i ne rl 'une amende d e  cl ouzc sous. Le 

j o u r  d o  St . -Quon t i n ,  i l s  a ssi slc ron t à l a rnesse e t  i rnn t  à 

l'offran de sous pei no cl'une a men d e de deux: sous.  Cel u i  

q u i  n e  s e  procurera p a s  n n  cos tume d C\Ta qu i t ler la 
gi ld e e t  sera romplacé par  1 1 11 au t rn , è\ c l10 i s i r, à l a  

p l ura li té des voix .  Les confrères sont obl igés de s e  réu ­

n i r  clrnque foi s  que les doyen,  ma î t res e t  con néta b les Jes 

convorruero n t .  Les absents dcvro n t  p: 1yor 1 1 1 1  sou d ' a 1 ne n ck .  

Celu i qui  est é l u  doyen maî t rn  o u  con nétaiJ ! e  do i t  roster 
on fon c t i on un a n ,  s i n o n  i l  c .st  ton u  de payor d i x:  sous, 
et, s ' i l qu i t te la société, il est olJ l i gé de la i sser son a r­
r1uebusc e t de payer une amend e . L<· prem i er t iers des 

amendes appart ient à J 'Écoutète com me représen Lan t  J e  

P r ince-l�vêque, l e  secon d Liers à la v i l l e  e t  Ie troisième 

t iers revient  à la  confrérie .  

Si , par ml>ga rd e ,  (sonde1· argelist) u n t i reur  b l esse cruel­

qu'u n ,  i l  est cléclaré i ndemne de p u n i ti o n  pa r l 'Écoutête. 

Le d oyen, les maîtres et les conndables ont Je c l ro i t  de 

juget' tous les cl ifférends et tous les dé l i ts r1u i  pourra icn t 

surg i r  dans l e u r  sa l ie  de réu nion,  ou au champ de t i r . 

Le cl i plóme original  est scel l é  des scem1x de l'ltvêrpw et 

de  la v i l l e  et signé neorges. 

Au moi s d'aoCt t  1 5 1G, les a rbalé l riers de St.  Quen t in ,  au 

nombre cle 50, demanclèren t  à ê tre recon nus comme corps 
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consti tué pour la défense d e  l a  v i l lc, et à j o u i r  pa r  co n ­

séq u en t des mèmes ava nt; 1ges que Jes a rquelrnsiers . ( ' )  A 

Ja sui te cl c ce tte clemancle,  l c  :20 j u i n  15 Jî,  J es bourg­

mcstres, j u rés et con sei ! J ers  votèl'ent , à l 'una n i m i té , u n  

subside de 12 ca rnl us  c l 'o i· pou t' l 'é rection d'une percl i r ,  

à concl i t ion fpte ,  si Ja  ch;1 rn hre des a rbalétriers vena i t  à 

se cl i ssoucl re , cet te  perche a p p;:i rt ien d ra i t  à l a  Y i l l e .  Quelrpw 

tcmps a p rès, les a rba lé tr ie rs clcmanclen t à J a  Y i l le d'êtro 

suhsi cl iés à J " éga l de Ja soci é té des a rquebusiers. l l s 

s'( J lfrent  cl'achetel' , ou tro l eu 1 · a rhalète ,  u n  mousquet (een 

u usce) :\ cond i t i on r rue la vi l le  leur fournisse Ja poudrc 

e t  lc p l omb n écessa i re s .  (2 )  En l :J. J S ,  l c  1rnigi s t ra t ,  agréa n t  

l eu r  suppl i r1 uc , les  cha rge d u  servi ce des lza ecl1en ( a rquc­

Jrn "es do rern parl) e t  l em accorcle ,  de ce chef, u n  sul Jsi d o  

clo . JO  t lor ins d e  Homes,  p l u s  u n  fiorin pour Je  lmape 
( Ic  serrn n L) ej . Cr· subside l e u r  da i t  l i q u i cl é  l e jour de leur  

grande fètc a n nuelle . I l  l e u r  est  acconlé en ou tre Ja  jouïs ­

sa nce gra t u i te cl'un l oc a l  et l 'excmp t io n d u  cl ro i t c l 'acc i so 

sur h bière h rassée pour l e u rs fè Les . Lo Magi s tra t h i en 

cl i sposé leur  octrnye de p l us deux pri x ,  chacun de la 
Y:l l em de 12 l i Hes cl'da i n ,  pour ê tre clécernés aux Ya i 1 1 -

queurs dans leur  t i r ann ue l . I l  leur est accorclé , q ua n d  

i l s  a rn ient à monter l a  ga rde pendant l a  n u i t  sur l e s  rem­

parts ,  une grat i fica t ion d'un s o u  de Brabant à chacu n .  

En cas d 'acc i den t  prowna n t  d u  senice ,  los lJlessés éta i e n t 

soignés e t entretenus et,  e n  cas d'i ncapacité d e  t rava i l ,  

pen s i onnés p a r  J a  Yi l le . 

Pour I e  sen i c e  de la clé fense , i l s  clernient  prend re J e :-;  

( 1 )  r\rcl i i ves communales. Cl iambro des a rbalétriers de St . -Q uent in .  

1 2) .-\ rc h i 1·e:; communales, 5e o;ect ion � "  3.  Cètte pièce ne  porte pas Je d . 1k . 

( :3) r\rcb i ves cornmun üe.>. .-\ l l:oii re> m i l i t a i res. ü0f,mse Je la vi l le  p::ir les 
bou rgeo i s . La pièce porte la date du :3 j u i n  1 5 JU.  



o rd res des a rqucbusi crs (cloDeniei·s schutters) ,  se ten i r  à 

l e u rs có tés < ' t  ê t re t o ujou rs p rèls , sur l a  ré<1uisi l ion d e  
l 'E,·outète, à se rcn cl re  n u x  rrm pa r ts e t  même à fa i re 
des so rt ies .  I ls clen1 ient  s'a rr:rnger , e n t re eux,  pour ] ;1 

d éf'cnsc des d i fférentes tours ,  de m a n i ère à re r1ue c h a q u e  

a rl 1a létrier,  en  c a s  d'alerte,  f'it t thé sur l 'en cl ro i t oü i l 
i l enüt se rcn d re .  Leur premier en,!..!· agernen t cleYa i t fi n i r  

; 1 u  1"'  octolJ re 1 55 1 .  ( ' 1  l i s  éta ien t tcnus d e  se procure r ,  

t o u t  a u  d éb u t  cle l e u r  i n co r po rat i on ,  l e u r  u ni fo rme e t  d e  

p l us u n e  cu i ra sse à rcY é t i r  p o u r  fi gurer cl a n s  l es process i on s . 

l ls éta i e n t  astrc i n l s  a u  rnéme se r me n t  que les :1 rquelrn­

s ie 1·s e t  touch a i en t des gages a n ri l ogu cs. 

Au mois d 'avr i l 15i:ï0, su i· l a  clc nrn n cl c  des a rha l ét r iers, 

J o  pri nce-év6r1ue Geo rges d 'A utri che c onfi rme les pri \' i ­

l ègos de l a  corpor:J t i o n  et y ;1joute l es co n cl i t i o ns sui Ya n tcs : 
" Les com pagnons qui Y i e n d ro n t  i:t mouri r, cenx q u i  

" seront co1w:Ji n cus d ' a d n l tère ou rn è n e ro n t  u n e  Y i c  d és­

" honnête ,  ccu.x qui commctt ron t de Y i l a i ns fa i ts, susc i­

,. teront des querel lcs,  se m on t reron t cl ésob8i ssrin ts  dans 

,. l e u r  compagn i e ,  e t  ceux r1ui  i ro n t  clemeurer hors des 
, .  murs de la v i l le , pourron t  être rcmp l a cés pri r cl'a u t rcs 

" bourgeoi s  h a b i t a n t  notre susd i te v i l l c  et,  nom mf!s à la 

" m aj o ri té clcs compagnons d e  la  el i te cha mbre . Le bour­

" g·cois a insi  choisi sera ob l igé , c lans les trois j ours 

" a près que l 'avis lui en a u ra été donné pm· l 'un des 

" c hefs, d e  prêler Je sermcnt accou l urné , sou s pei nc , à la  
" prem ière clésobéissance, de  payer si x carolus cl 'or, à l a  se­

" c o n d e  Je double et à la t ro isième deux fois Ie d oub l e  o u  

( 1 )  L'engagemPnt fut ren0t1 ,·elé Ie 2 1  0ctolm; l �J�' � . L a  ,· i l le let1 r cè.J ,, 

;'1 cette occas ion , pot11· un loycr rl c 8 flo r i n ., de R rabant,  t 1 n  lucal dari,; 

la rne Viei l le, l0cal qui est prob:iblement cclui occu pé encore p:11 · la Société 
r oyale de  musique e t  de rliétorique .  
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" d i x  b u i t  carolus d'or à a pp l iquer, u n  tiers,  à n ot re 

" Écoutète d u  l ieu, u n  autre à l a  el i te Yil le et Je t roisième 

" à la susd i tc compagn i e ; et  :m cas ou il  ne payenl i t pas 

" son amende, clan s  les quatorze j ours,  Ie susdi t  désobéis­

" sant sera appréhendé,  ou frappé cl 'une pein e  double p a r  

" l e s  bourgrnestres et consei l a Y e c  publ ication a u  pL·ron 

" cl 'a près l e  con tenu des pri Y i lèges d e  notrc Y i l l e ; à moi ns 

" toutefois  qu' i l  n e pui sse just i fi e r  p a r  serme n t ,  })a J' clern n t  

" n o s  ócoutètc e t  bou rgmestre s  <ru'i l  s e  t rot!YC cl a n s  l ' im­

" possibi l i té d e  h a n ter  sa c h a mbre ou sa compagnie ou 

- c lc  J a  suivre,  ou qu' i l  n e  p u isse a l l éguer, cl ans Je te rme 

,, prêd i t ,  cl 'autres m o t i fs Ya lables  appro11Yés par nos écou ­

,. tète e t  bourgmestres e t  déclarés p a r  eux être suffis<n1ts 

" pour sa j usti fi ca t i o n . E t  s i  quelq u'un ,  à cause d'aclul tère 

" ou d \1utre méfä i t ,  grande rlésobéissancc ou i nsubord i­

" 1 rnt ion et  querel le ,  comme i l  est d i t  ci-dessus, Y ient  à 
" être cléposé , celui-J à ,  outre les  peines de justice,  quittera 

" touj ours Ja  compagnie ,  et ül i ssera son lrn rnais  ou son 

" a rme, ou clonnera s ix  carolus d'or,  pour sen-ir d'exem­

" ple aux autres, a fi n  que l a  el i te chambre soit en tretenue 

" cl 'a u ta n t  plus honnêtcment ,  et  que Jes compagnons puis­

" sent cl'autan t  mieux ohsen-er Je serrnen t ,  " e tc .  " ( ' ) . 

I l  résultc  clone cl a i remc n t  < ! 'après les documenls c i tés 

p l u s  h a u t  qu' i l  y aYa i t  à Hassel t , au mi l ieu du xv1e 
siècle,  deux corpora t ions m i l i ta ires chargées spécia lernent  

d e  l a  ga rd e des remparts ; cel  Ie des i-oetboghc sclmtte1 ·s 
um Sint Quintinus et cel l e  des clo reniei·s sch u tters e t  

( l )  Les archi ves communalcs possiidcnt l'c'Xtèrnplairc e n  flamaml d e  cette 

01·d o n n a nce. La trad uetion que nous d o n nons est cxtrnite du Recue i l  des 
onlon na nccs de la principnuté de L i ége, 2•' <6rie, t .  l ,  p . 1 8 8 .  Elle y 
porte alrnsivement 10 titrn : .4.i·ch m·s de Hasselt . Le texte flam:rnd fa it  

voi 1· quïl  s'ag i t  des arbalótriers . 
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que Jes p remiers s e  trouvai e n t ,  m i l i t a irement parlan t , p l us 

o u  moins sou::; les ordrcs des clerniers.  

Les a l 'ch i Yes d o  la Y i l le possède n t  deux J i stcs d e  noms 

des arh ;i lét riers i nscr i t s  com me a rt i l leu rs il cctte é poque.  

La p remière con tenait  '27 n 0ms ; l a  seconde,  c l at ée cl u Z7 

octo b re 1 50 1 ,  semble rorn plé ter  l:1 p remièrn ( ' ) . Les mémes 
a rcl 1 i \"C'S n o u ,.;  donnen t Ie t e xto du sermen t  a p rêter p a r  

J e s  com pagn ons a rba lét ri ers I e  nJi c i : 

.. l<.:k gfteloece ende ,: wcere r a n  desc n dach rocnlacne 

,. e i i  llc de;, en daech a lgwlei· h a ut en Le ti ·ou we Ie sync 

, .  ; ; ; y n e n  r;en er!en fteci ·e r a n  L udich e n  dei · stadt ran 
" Ilasselt. Ende der se/rei ·  sladt ecne ta ust ran sesse 

" Jaci·cn n a cstlwemenrle m ettei· ltaeckb ussen waeleml tra u ­

- 1 ccl.1;k t e  dienen e n de h e lpen rcrwaeren n a  a llen mynen 

" besten rcrm ocghen a ls een goet geti'o mce ges1coren h aedi­

" b ussclwtler, soc rlcl'k ick des rrm dei · ruei 'sc. stadt 

·· weghen rcr-s uech t sa ll 1cci ·de n ,  en de bei'cet Le sync gelych 

" d'a 1 1 dcr cloc ceniei ·ssclwt!ei 'S e nde myn bussccru{it n a  

. ; ; 1y1ien besten t e  be1cae1 ·en rlat m ich selvcn n ach t den 

" n a b uei·en eg/tenen sch ade daer um en geschiede. Enrle 

" mynen h oeftma n  in dcse1· otftcien gelwersaein te syen 

( l) \·uic i  cco; l istcs : Pl)t81' C 1 1ypul'.<, l l enl'ich van N11est, ,Jacob H a n be n ,  

l > ionys Bueckb1 1uts a l i a s  Voskcns, , Jaco b  Gh ielis,  Frans v a n  Ghi nck, .J a 11  

M Lrne1', Pctel' H aetmaker·s, J a n  St !'etens, Mr r\e!'t l'n n  D i tte!'c n ,  \Vil leni  

H eckele l 's, D i erick Sc<)�ff, . . J a n  Vryclrnns, Willem Tlollen, Bernard Cau­

t"n, ,Ja n  Blncscn. :\l ichtll R11ebons, in d e  D u vo, Conrnol't van H ilst, Mathys 

St:outeren alias lfockor ' ,  \Vdlern J:-I.; n l' i c ks, J n n  Goetsloets, Jan Rayrnakcrs, 

T i l 1 n a n  Han>, Joannes Jau pen , .Jan H i lst, Willem dei· C11per, Be!'ke Kissels. 

Noms de ccux qui ont prètó s01·m.311t l ti  '2î octobrn 1 5:) 1 : 
i\I ichcl S "'alscn, H.;i n r· icb Hilmels, .Jorden C udders, ,Jan G b certs, Gheert 

KerneL', ,J or·d en Cs<' i i ncx,  Lambrccb t  Zeugers, Lijes Rolle n ,  .-\ert Bonnan > ,  

l\ la!'ten Hraec k mans,  _\Jichiel F u nigs, Til man Greven, l\I•r Jacob v a n  .-\eken , 

l > io! 'ick ,.,rn H e insbol'ck, _\! iebel G!'el'en.  
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" e n d  inynen gesicoei·en gesellen getrouwe, end h eymelyck 

" te ::. ijn in ::.aeken des voei ·sc. stadts dienst aengaen cle . 

" So miclt God hel;Je en alle s!Jn h e!Jligen . " 

I l  est p rolJa blc q 11c co serrncn t e t  ces statuts f 'u re 1 J I, 

scns i b lemcn t m rn l i t iés ; 1 pr0s J ; i  prise de la Y i l l c  par Géra rd 
d e  \ r roeslJee k ,  l ors des t ro 1 1 Li l t 's de l a  rél 'orme, com m e  

n o u s  l c  YC ITons p l u s  lo i n e n  p;1 rlan t  des a rc1uelrnsicrs ,  

l l l a is  nous n';wons pas de clocumcn ts conce rn a n t  ce l lo 

périodc de l 'h isto i rc d e  nos a rlJa l ótr i ers . La seu lc p i èce 

concern a n  t ces dern iers est  ] ( '  re nou "el lemen t f'a i t Je 2: ;  

j a 11 \' i c r  1 58 1 ,  d u  ha i l  de l a  soc i été [JOU!'  Ic tenno d e  s i x:  

;i n s  e t  u n c  nouvel l e  pres t a t i o n  d u  scrment  des compagnons ( ' )  

:.'{ous a rr i vons rna i n L c n a n t  i:t u n  fa i t  i n lércssn n t  d e  l ' l 1 i s ­

to i re cl cs ; 1 rl1;1 l é l r icrs de Hassel t :  

Parmi l es cmpcrcurs (ke!Jsen>) de l a  soeiéL1 �  des a rl Ja l é­

t ri e rs,  nous dcYons sig1 1 a l cr  G i l l i s l ' i n k c n roy, IJo u rgmest rc 

e n  lü: l ( i c l  a d m i n i s l  ra tcu r d es l J iens des pmtHCS (tiraelj' 

man) de la Y i l l e  de Hasse l t . Le po0te l10l l an cl a is Vonde l , 

f J l t ' i l  l t ébcrgca qucl < 1ue lcrnps d < 1 1 1 s  son ht'> lcl d u  Schei ·pen­
steen,  com po sa , i:l l 'occ::i si on cl t t  l ro i si èrnc succès oh t e n  u 

par son h ó t e ,  u n o  p ièce d e  H' rs pcu connue,  t i réc d o  l 'o t t b l i  

p a r  l a  soc ié ló  scicn l i fique c l  l i l !éra i re d u  L i m bo u rg. 

Nous y Yoyon s , r1u'à J 'occn s ion d e  la  p rocl ::im;i l i o n  de 

ec t r iompl te ,  on  aYa i t  l ' l t a b i Ludo de pla nter des a rl J rcs,  

o rnés de Ycrd u rc eL  de f'eslo n :s ,  dcnrnt la  demcure d e  cel u i  

q u i  �w;1 i t  cu l'ad ressc o u  la c ha n ce d'aba t t rc t rn i s  a n nécs 

d e  su i te l 'oise::i u .  

" Daei· i ·iê de m a.::. eboomen staen 
" rooi · 't lzu!Js ,qe;ilrm l en fielder lwansen 

" de straet i:eráeren met h u n  glansen 

ran ffilwnd go11t en lachend grnen . " 

( 1 )  R.!gi,-t rn l des récez d u  rnagi.t r ·at  du l !assul t .  
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Ila ppclons <"ga lcmcn t ,  ;) ! 'occasion d e  ('ri l  l i s V i nckel 'o y ,  

que l ' hütcl d u  Schci pcnsleen c u t  l 'honncul '  d 'hébcrger,  

e n  1GJ8, e t  n on ,  en l l i: lS ,  comme l'éc r i t c rronément  �I a n ­

t cl i ns,  l a  rei n e  d e  Fr; i ncc, M a r i e  d e  �lédéc i s  d ,  q u e l q u c  

tcrn ps ; 1 p rès, Ie noncc cl n p; 1 pe ,  F; 1 l 1 i 1 1 s  C l t i si us q u i ,  p l u s  

t ; i rd ,  occ u pa l c  t rtmc d e  S t . - l ' i n rn  s o u s  Ic 1 10 1 1 1  d 'Al l 'X < l l l l l rc \' I .  
�ht n l e l i us, c l an s  son l -h lssc l c t u m  éni t Y C l'S Ic m i l i c 1 1  d i t  

XV J ic s i ècle,  d i t  que les a rl i a l é t r i crs é l a i e n t  ; 1 n  1 1 0 11 1 l m •  

d e  10  e t  q1 t' i l s  a Ya i c n t  l eu r  local  s 1 tr  l a  n ra n d ' p l a cc ( ' J · 

I l  aj outc,  rru'outrc cc l oc; 1 l ,  i l s  e n  a \·; 1 i c n t u n  ; 1 1 1 tr < ' ,  ;wee: 
. i a rd i n ,  dcsl i n <" a u x  cxc rc i ces d u  t i r .  C'éta i t  Ic sf ·lzutfei ·s!w(' 
s i l tu·� e n t re l es 1 ·e m pa rts ot la ntc des Cltc v a l i c rs. 

Or, lc Hi j u i l l c t  iOî·l ,  Ic r6v6 rc1 1d  A rn o l d  Va 1 1  Mcl l icek , 

c u ré de S t . -1\ïco l a s  ;) .i\f a cs l r i d 1 t ,  < l 'o r i g i n e  l 1 a sscl !.u i sc ,  

l' o n c l a  a u  p ro f i t  d e  sa v i l l c n a t a l e  u n  o rp l 1c l i 1 1 a t .  

Le magist r a t ,  s u r  ! ' a v i s  c o n fo rme d o s  c l o uzc c l 1 e f's d e  

m é t i crs, cl ési gn a ,  pour l 'é ta b l i sse mcnt d e  cel lo  i nst i tu l ion , 

I c  M t i me n t  cl u sclwtters!wf; a \·ec l a  rése rvr q ue les l i ­

l 'Cll l'S p o u r ra i e n t  touj o u rs se l i ne r  à l e u rs cxcrciccs d a n s  

Je , i a rd i n  a ttcna n t .  ( 2) Cel lo cess i o n  d o n n a  l i cu à d e s  t i ra i l ­

lcmc n ts e n t re l os ; i dw l ét r i e rs et les  rcl i gi euscs c l r n rgóes 

de c l i r iger l 'orpl tel i n ; 1 t .  Le 22 j u i l l et 1 1 i80, Je magi stra t 

d u t i n Lerven i r  et a pl a n i r  Ic cl i ffé rcn d .  

E n  W9·1 , l a  chambrn d es a rb a l ótr icrs a d ressa u n c  rc­

qu ête aux hou rgnwstrcs pou r se pl a i ncl rc d e  cc que l a  

( ! )  H :h>eld 1 1m,  p .  l < iï .  
(?) llo�ist r"s a u  rfrcz, l o 1 1 1 e  I l ,  p p .  2 0 7  •·t 208 . Lï nscri ption ' l apid a i re 

'u i va nte trourée s u i· l ' e 1 1 1 pl a l:OJ 1 1 1 ' l l t  d 11 s1·1t ti1'1'slio( rn ppel lc la fondation d "  

e e t  orphel i n a t : ({dus f)us  . .\Jt: \ 0 1 . l l l ' "  A ;\ I Jè l . J<J<:ECK S .  T .  H .  F .  Sti  N 1CO! .A!  

OPPllH T!lA!ECTDI PASTO!l 1 :-:  \'I T A ,  l l CJ l ' S  01\PHA:\'OTl<O l ' l l Y  Fü:\' l > .\T())( ln'C. 

1-!ó:x r .Es D.  D. A1c'w1.ocs S c 1 10El 'E:-: ET H �::xrucus Sw1·::-::\'E:\' cor-;sut.ES H As­

SllI.E:-: 1 <373. 
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maî tresse d e  l 'orp l 1c l i na t  l e u r  i n te r d i s a i t  l 'accès d es b u l tcs 

d e  t i  r e t  a mi t f'a i l  jc t e r a rmcs et Yêtcments, hors l a  

e l i < i mhrn à l e u r  us;1 ge .  l J ne n ou Ye l l c  i n tc n·en l i o n  d u  Ma­
gislr ; 1 t Y i n t  fi xe r  les ; 1 lt ri b u l i o n s  des deux pa rti s  e t  
r6guh riscr d0tî 1 1 i t i ,· em( ' i 1 l  ks d rni l s  de  e l iacun c l ans  cc 

s i n gu l i e r assem b l a ge 01't I c  mèmc Joc; t l  l l é·bcrgc: 1 i t , cl 'un 
cM6,  des rel igi euscs et  c l es o rp hel i n s  et  c l 'un au l rc c les 

; i ma tcurs de t i t· :1 l ' ; i r l Ja l è l c .  Cc q u i  ag-graY;1 i t  c 1 1 co1·c la 

s i l u ; i t io n  e'é t ; i i t rruc l e j a rd i n , 6 tal l L  faci lemeEt  acccssi b l e  d u  

cMé d es rem pa rts, les é l è ,·es des  écolos n e  se gèn a i en t  pas 

pou r Yen i r  t i rer :i ux  h u ttes e t  e uci l l i 1 · Jes f'ru i ts du \'erger ( ' ) .  
L e  '2 j :i nvi e r  i f i82,  c u t  l i e u  fa 1 1 1 ; 1 J J 1 eureuse : i ffo i re des 

J ongmans do n t nous aYons pa rl (� d<lllS notrc i n t ro c l uct io n . 

La Y i l l c  !'u t  cond amnéc à payer 10,UOO J lor ins d e  con tr i ­

lrnt io11 d e  guerre.  Comme e l l e 6 t;i i t  fo rt  obéróc déjà Ic  

Consci l d écid a ,  Ie 1 7  d éccmb re d e  la méme a n née, c le  sup­

pr i m e r  les  g:igcs accorc lés a n n u e l l ement a u x  v:i rl e ts 

(knaepen) d es d i fféren t es soc i 6tés . Le 1 11 : 1gistrat essaya < lussi  

d e  ret i rnr, aux trois corporati o n s  a rm ées , Ic  d ro i t  r l 'cxcmp­

t ion d es acc ises su l' la  h i ère h ra ss("c pour  lcurs fëtes ; m a i s ,  

s u r  l'orcl l'e d e  l ' J� n}quc i l  fu t o h l i gé de se  eon f'ormer aux 
a nc icns usagcs (2) . I l  Cu t  éga lcmen t f'orcé de sa t i s f ;i i r·c à 

l a  derna nc lc d 'exern pt i on c l ' i m p ó Ls d n  s irnr  Arnold � I a rtens 

q u i ,  t ro i s  ; 1 n nées d e  su i te, a rn i t  a l 1 :i l t u , au t i r , l 'o isc:i u e t  

p a r  s u i te : \ \'a i t  éLé p roc: l :imé ernpercur  (lw1;sei ) 1:1 ) .  

( 1 )  Le 2 1  j 1 1 i l let l î J : J ,  l a  Rügenco i n ter·d i t  l'accè:s d 11 cham p d e  t i l' :'1 to1 1 tc 

persun n c  étn1 nµ-l·1·e �i la eon fn.:·rÏt.!  lk·s a f'Ualét  r icrs �11 1 1 :;  pl1i nc,  en cas do 

cont rn l'o 1 1 t iun,  • l ' u 1 1 c  a 1nendu d ( '  : i  llur i n s  d 'or, d ' 1 1 1 1" a 1 1H'ndc d < rn ble e n  
cas de 1 ·éci d i ,·o et < 1 ' 1 1 11 cm prisn n n c 1 1 1011t  de � j 0 1 1 r' dari> la  to 1 1 ! '  do la v i l lo 

en ca,; do >cco11dü l'éc id ive. 
(2) Rtlcèz d 1 1 2(i f'ûvrier J G.'< L 

( 3 !  La l'equète d 1 1  sietll' J\lartcn>,a vèc l 'apo>i i l l u  d 1 1  P r i 1 w1',dat<'·•' r l 1 1 22 noYem­
brc 1 6SJ se trotr ,·c a11x a rcbi\' es con 1 m 1 1 n a l es (clr ambrn riP>' a rbalétri ers l\0 3). 
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Cc pcncl a n  l quelqucs a n  n éC's ;1 p rès, les  fi na nccs de la v i l lc 

é ta n t  proba J , l c mc n t  C' n  m C' i l l c u 1' éta t ,  Ic �l a g i st ra t a ccorda 

aux a rhalét r i e r:-; ]'; 1 u turi :o.;;l l i o n  d e  1 i rc r  à J a  cih l c  (op die 

scUre) , ce q u' i l s  n 'aY; 1 i e n t  pl u s  f'<l i t  c l c pu i s  l o n g l e m p s  pa r 

su i t e cl 'u n re l ra i l  d e  subs i i l l' ,  l ' l  k u r  od roy<i , d ';i p rès J ' ; m ­

c i e n n c  c o u l u 1 1 1 c ,  cl < 'S p r i x ,  d e  la po ud rc e t  d u  p lo mb ( ' ) .  

I l  i n Y i l a  d e  p l us l e s  m e rn b rcs d e  la socidl'.· à. ; 1c t.:om p;:ign e r  

;wee l eu rs f 'usi l s  la p ro c l 'Ss i o n  d e  l a  k e rrncsse. Sculemc n L  

i l  l e u r  J é f'end i t  c k  t i re 1' ,  p r n r l a n t  l a  m ;:i rc l i e  d u  cortège, 

sous pei n e ,  pour ehaque d é l i n q u a n t ,  d ' u n c  ;rnw n d c  d ' u n e  

p i stolc  cl'u r .  Les s;i l Yes pe1 ·m isc:-; óta i e n t :  une sri he d ' l i o n ­

n c u r  i:l Ja sort i e  de l e u r  l oe::i l ,  et t rn is d ócl1 ; 1 rges à la 

ren t réc c lc Ja p rocess i o n  d a n s l \'-g l i se .  ( ?) La méme a u l ori­

sa l io n  leur f"u t <1. ( 'Cordéc r n  lï  1 1 J ors d e  la cék b n1 t i o n  

Je la fëtc j u !J i la i rc d e  hl V i 1·ga J cssé . 

l J n e  re(p1é le  d u  :!3 <1 0 Ü L  l l :!ï n o us rcnsei gnc s u r  l e s  

d;1 l es des fè tes q ue J e s  a rl 1 : t l é l r i c rs d o 11 1 rn i e n t  a n n url l e m e n t .  

C'éta i t  d'abord I e  8 a o ü t ,  j o u r  de l c � 1 r  pa t ro n ,  S l . -Q ucn t i n ;  

J e  :!8 o ctobre,  e t  u n  j o u r  d e  l a  k ermessc Les bourgmest res 

y é l <1 i en t i m i tés.  Pou r cél é l J re r  c l i i!' IH: me n t  ces a g«.1 pes. l a  

régence acc:o rc l a i t à c l t a rrue conï1·ère e t  a u  rnl " let  deux 

pots cl c Y i n  (1) c\J tés  à 2-! sou s  Ie  po t .  

Ces réu n i ons ,  n o u s  d c rn 1 1 s  b i c n  I c  cl i re,  n c  s e  passa i e n t  

p a s  touj ou rs p a i s ib lemc n t ,  c a r  n o us t rournns q ue ,  Je  

( 1 )  Ül'donna 1 1co d 1 1 2 j u i l let l �  ! :? .  l\";.:· i st l '•'S a 1 1 x  r6coz T .  \', 
(2) O r·donna nco d1 1  J (i s1 •ptcmb1·a l i l 2 . Rc;;iA r·es aux l'écoz T. V .  

1 :1) No11s extrayons <111  com pto C< l m l ll 1 1 na l  d e  1 735 I c  poste s u i vant IJ l l l  

s e  t rn u re \ll'èSIJLIO d a ns tous les co1 1 1ptos d u  X V l ! [ c siècle : 

fle vuetbun.fJh e  scl1 1t fl1 •1 ·ö, i:1;1Ttig n , ai 1 1 1 1·11 . viel' ln·npl/ei·s r·nclc h w m c  !ui riap 
irde1· twee Ji0tl1'11 . 108 guldens . 

Les cloi:e1licrs-scl1 l ! tte1·s éta n t  au n"mbrc de 60 plus G bmedcl'S et l e u r  

v a d d  rccovaicnt dans  la 1nè 111e prnporti o n  . 160 fl. 16 st. 
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2 1  n o Yembre 1î22., I c M::ig· i str:i t cru t d emi r :wert i  r lrs 

mcmbrcs que s i , d a n s  l ' a vc n i r, les scènes r1u i  s\"ta i c 1 1 l  

pa ssécs à l a  d crn iè·r < '  a ssc rn b l t'-c Y<'n ; 1 i 0 1 1 t  à se rcn oun• lcr ,  

i l  scr:1 i t  ob l i gó de sr� ,· i r con t rc les C ( Jup8blcs rl 'a près ] ; 1  

l <'ncu r d es lo is  et  d('S pri ,· i i <'ges . 

Les c l i ffércn t cs co rpora l i o n s  a rrnées de ffa sse l t  a va i cn t  

e n  I e d ro i t ,  j usrJ11 ' a l o rs ,  d e  c l t o i s i r lcu rs doyen , m a î t res e t  

co n n éta h l cs e t  l es d ouzc mél. i c rs ccl u i  d 'é l i rn les mern b rcs 

d u  consc i l de régence. P;1 r d écrcts du î j u i n  1 7:?G et d u  

: H  m:i i 1 7 :?8, I c  Pri n ce-É,·è r rn( '  G eo rg·cs Lou i s  d e  Bergltcs 

su pp ri m a ces l i b crtés a i n ::; i  rpw la p l us gr;rnclc pa rt i c  des 
f 'ra n c l l i scs commun a l cs . ( ' )  l \1 r  l ' ;nt i c . le  18 du p rem i er c l n  
( ' ( •,:; réglcmcn ts l c  d 1 o i x  drs c : l 1 < ' f"s drs  corpo r;i t i o ns r •s t  
d é rn l 1 1  à l ' o f l k i r r  du P r i n c e  e t  d é rcn sc est f l1 i te mix co m ­

p: 1g' J l C > 1 1 s  d e  s'assem h l c r, pou r t i re r  l 'o i se :rn ,  sa n s  l a  pcr­

m i ss ion e x p resse du cklég u <" dr J ' Ey(•rrur .  Ccpcndn n t  l : t  

1 1 1L' l l1 C  a n nér l e s  a rha l é tr icrs oht i cn ncn t l ';rn l o risa t i on d e  

l i rr r à l a  c i b l c  e t  I c  mag·i s l r� i t onl o n n e  a u  bou wmcestci ·  
de  tout  p rrpa rcr , comme a 1 1 c i e n n cm c n t,  pour cc l l c  sol cn ­

n i lé .  (2) Com me l 'a n c i c n  I IMr l  d e  Y i l l c si t u é  a u  m a rc l té 

a u x  :1 Yo 1 1ws a Ya i t  bcsoi n de ré pa ra t i o n s u rgcn tcs, J e  M a ­

g i s t ra t d u t  i 1 1sta l l c r  l es rnc m b rcs d e  l a  n o b l c  sal ie d e  Cura ng<'  

da n s unc p : 1 rt i c  du l oc<i l des a rb:1 l é t ri crs. Ccnx-ci  f'u rcn t 
l i i rcés d e  tr :rnsf'ércr Ie l ieu l 1 : 1 ! 1 i l u e l  de lcu rs r<'.• u n i ons d ; i n s 

u n  b:Jli mc n L  s i t u (• su r la n r:rn d ' P l a c c .  (!) 

La pc rc l 1c pom Ic t i r  à l ' o i sra u da i t  établ ic  l 1 o rs ] ; t  

( i )  1 >a 1 ·  Cl'� 1·l·.�·l l! r 1 H) 1 1 t �  C:e< 1 1 ·�11:-: L 1 1 1 1  i �  d o  Bel 'p l 1 t:s :-; 1 1 ppr·i 111a l 'cxîsl cnet� 

""� 1 i l a i re d es XI r l l l d i e 1·; et les rc 1 1 q il : i t;a par ,jx c 1 i ! J ,»ges élL•ctora u x  q 1 1 ï l  

; 1 ppela cl i a n 1 brns et q 1 1 ï l  1 1 1 i t. ' '" 's  I e  pat rn n age d e  f; t .  El oy, S r .  ,\ rno1 d d  

S t. l\ ïcolas, St .  . J e a n  l l :i pl i,te, f't. So,ère er St .  C1<"p i n .  

( :? )  OrJon n a nce d 1 1 G j 1 1 i l l d  l ï2G. \'o i r  reg- ist ros a u x  ré"cz. 

(3) Ordon nancc d 1 1 4 110,cinbrc 1 72G. 
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po rlc de L1 C:un p i n c  : 1  l:l h i f't t t'C'a l ion des c l i c m i 1 1 s  de  Zo n ­

l 1 ovcn c l  de Ho0cl\ ryck . ( ' J  A s a  prox i 1 1 1 i l 1 " sr, l ro t t \" ; t i t  

1 1 11  p a \  i ! I o n  (�peel ho/) ( )ü l e s  t i  rc u rs p() ll\'<l i cn  l ; i l  I e r  se 

d 0sal tércr et S(' rl- !'ug i (' I ' en cas de p l u ie .  

E n  17  1 \ 1 ,  h C' l 1 ;1 mh r< '  t ics  ; 1 rb : l idricrs ïèla  solc n 1 1 c l l e 1rn'n l ,  
à l 'occ:a s iun d u  c i n1 1 1u 1 1 1 l iémc ;1 1 1 n i rnrsa i rc de s o n  a ITT l i ;i t i o 1 1  

i 1  cel lo soci <'' lé ,  l 'n n c i c n  hou rg-mestre A niolrl Ri ·ici's ck 
l l a ss0 l t .  Pe1 1 d a n t  Ic l 1 n n q u( 't  r1 u i  c u t  l i cu à cC' t l c  occ:asi o n  

I c  d oyen d e  ! ;1 g i l d e. G u i l l n u m c  \·:rnd c rl o cl 1 t ,  l t t L  u n  poi · 1ne clc 
c i rc:o 1 1sl an ee réd i gé cLrn s  Ie slyi< '  am ponlè et f i b n t l rcu\'. 

de l 'époque. (�) 
Le :20 j u i n  i'ï î 1 ,  I c  im g i s t ra t d e  1-fo ssc l t  réso l u t  d e  cr0or 

un t i r  à l o n gne d i stancc I l  loua dans cc bul à J ea n  Jacobs, 

pour un tcrmc d e  1:2  a n s ,  et,  à r;1 i s o n  d e  1 1  l l .  et  10 s t .  

p a r  a n ,  u n c  certn i n c  é t c n d un d e  b ruyérns, o ü  l e s  c l tambrc s  

pou r ra ic n t  l ib rcmc n t  s'cxcrcc r .  Ce t te p l a i 1 1 c  < l c  m :rn ce uvrcs 

(spcelplacls) da i t  cn lotm"e d e  f'ossés e t  n c  pouva i t  è l re 

l : l homéc, scu l l 'm c 1 1 t  J a  v i l l c  se rés0na i t  J e  d ro i t  d'y sem ( 'r  

du t ré f le  e t  mê1 1 1c  d e  l a  co n w r l i r  0 11 pr( ) .  Qucl q 1 1 c  tcmps 

a p rès, la rége 1 1 ce, : 1 ;p n t  d t\ w n d rc la m;1jeu rc p;i r l i c  de ! ;1 

l miyérc com rn 1 1 n a l c ,  à p ro pos d e  J a  rré: t l ion  d e  l a  ( 'h a u sséc 

t i c  H asse l t  rn rs 1 <1 ïru n l i é rc hol l a 1 1 d a isc, (l) d n t  rési l ic l' J e  

( 1 )  Cdtc perche eo; t  i nd iq 1 1éü > 1 1 1· u n  ,· i cux  pla n d u  X V I·' s ièclü trnuré 

dans  lc,;  co1 1 1 blos de l"l.1C>tc·l do v i l lü . Elle ü,t  a1 1s; i  1narq1 1ée :; 1 1 1 · lo  pl:rn acco 1 11 -

1 ''1l"!'llant Ie :\lé1 1 1oi rn q 1 1 0  lü 1 1 i :1 g i -;t r:lt tit i 1 1 1pr i 111»r :t J""cca>i"n d " u n  proeès 
quï l soukn a i t  contr,, la  Cl l m 1 1 1 1 1 ne  d tJ  Z1l l l h"'·c11 p1 !n 1· la 1·ü,·end i 1 · a t ion  d e  

la g ra nde b ru yèrü. 
(2) Cotre pièce de ror�, q 1 1 i  a été i rn pri méo i1 i\laü,tricht , repo.;o d a ns h 

riche collect ion <l'o,tampos dü :\ ! .  Ed:nonil Bricr' :"1 lb :;:;ü l t .  

(3) En lî  12  los l�tats d u  P n y s  de Liégo a,";i ,•nt déc1·óté l : t  cróation d" 1 1 1r n  
rou te pavée d o  L i ó � c  : rn x  front.icres de  l:i Hollande pa,;sant par Tongres 

et Hasselt. Co t ra ra i l  cu1 1 J 1 1 Jencé en lï IV no fot achové 1111'<'n I i88. 



:w a vri l  17î:J,  Ic ha i l ,  e t  1 :1 spcclplacls fo t su ppri méc . La 

C l w 1 11 b rc d<'S : t rba l é t ri e rs déci d a  r ru°<rn l i r  de ccttc d c rn i èrc 

: 1 1 1 n é c ,  cel n i  qu i se ra i l  d éc l :1 n" roi J o rostora i t  sa Yie d u r:rn t 

e t  p ro posa il l a  H6ge1 1co  do rem p l acer  les subsi des , accordés 

pou r Ic t i r, p;tr l 'cx cm p t i o n des c l ro i ts cl 'acc i scs sur 1 2  

: 1 i mcs d e  hi è rc .  Ce t tc dema n d e  fnt f ;n·o ra l i l e rn e n t  a post i l k·c 

pa t· Ie :\Ll gi s L ra t .  

Mais  nos n l 'lrn l d riers n 'é l a ie n t  p:1s a n  bon t d e  J o u rs 

l r i l lll l a t i o n s  . .  -\ n m o i s  cl c nrn i 17î0 ,  Ja v i l l c  ex posa r 1 1  Yen l o  
J o ur J oca J d r  l a  Gra nt l 'P lace .  La m i sr il prix  éta i t  d e  IOOU 
f l ori n s  ( ' ) .  La p r( ) p r i é lc· fu t a rlj ngéc, : 1 p rès deu x  cnc l 1èrC's 

mt s i cu r P i erloz : 1 u  n o m  do son hc:rn- p1\ro Jea n Va n ?II a n s ­

l t o vc n .  L'acq 1 16re n r, l ' 1 1 Lr6 e n  p ossoss i 1 Jn J e  1 ;:;  ma rs su i va n t , 
l o ua son i 1 n 11 1e11ble i.i la Soci é té .  Le rnagi stra l ;tcco rda 

aux a rkdétr i c rs l 'e x e m p t i o n  d es d ro i ts sur 12  a i rnes de 
] J i èro, 1 a i 1 1 10 de Y i n ,  . J  m esu rcs de f'romen t cL . J  mesu res 

d o  sei glc,  p rohablemcn t pour l os i nd c m n i scr d e  Ja p e r t e  

de leur Joca l .  

D:1 11s J0s d c rn i èros a n nécs d u  XV [ [ [e s i t�c!c , l os soc i ótés 

: l l ' lnécs d u rcn t  son vc1 1 L , cLi n s l es tem ps d i l lic i l es , scco n d c r  

Ja pol ice  ] u (' a ] c  . .  \ i n s i , i:I l a d a te d u  7 d ércmbrc i 'î ( iD,  a 1 :1 
s 1 1 i tc do m i s  com m i s  i:t J 'ég l i se p: 1 ro i ssi a l e  e t  d a n s  des 

ma isons p: 1 1 · t i rn l ières, la Y i l l c i n s t i tna des patro u i l les de 
1 1 u i t . Les : l l 'q uebusiers ,  : iu  n o 1 1 1 1J re d e  d i x ,  comma ndés pa r 

( 1 )  L'actc du vcn l c  porto r1 1 w  la pmpl'iélé e,-1· grnvöc clc c lc1 1x rPntcs l "nnc 

de 3� 11 . ! I  st. :J" t l 11c aux p:1 1 1 1Tc:; et l 'a1 1 tre de 3 1/'2 l i vrcs d e  Hasselt ;'1 
la l.iég u int� C1 1;..: e 1 1 .  L':icl.ietcur d u t  s'pngagcr ;, t l • "mol i r  i m méd iatcment la 

bliw1c1· ölt'mc brm h ,  de hon(!lt Ul ' l l(J(Je (/1'1laernl (prul.iablo111cnt 1 11 1 balcon 

q 1 1 i  mcna<;ait rn i ne)  et de c1Jnscrv0r en état l'ég1 1 ü t  qui longe Ic derrière 

d e  Lt pmpriét .u. c·cst dans ce local des a rbalétric 1·s q 1 1'a pr· is naissanec Ic 

1 7  j 1 1 i n lîS2 la Société l i ttérnire q11i cxisto cncore à Hasselt. ( Voir  H iotu i rc 

Ju lucal ocCUfJé par la Société l i 1 1éra i rn  p:1 1 ·  te D•· 8:1 1 J 1p,, p. 7.) 
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u n  de l e urs o f fic i e rs , fu rr n t  c l l a rgés de J ;i  prern w rc ga rdr . 
Le l cn dern a i n  drs : 1 rh : l lé t r i e rs l e u r  succt"il è rcn t ,  puis les 

rlléto ric icns  e t  (' 11 tk rn i c r  l icu Jes ;i i·cl 1 e rs .  Les ga rdes 

fu re n t  m n n i s  d' u n  fusi l en b on é l a l .  Les scc t i ons de b 

m i l ice f"t1 r(' nt obl i gécs d e  f'ou rn i r, :1 près les co rpora t ions 

a rm óes, à tou r de r ó l e ,  10 l lommcs com nrnncl és par u n  

mernhrc d u Magistrat .  

Le 10 nrn i iî\H , les  bou rgmest res o rdon n èrcnt a u  ca p i ­

t;i i n e  Ti ts d e s  a rb a l étri e rs de fou rn i r  8 hom rnes d e  s a  

com pagn i e  p o u r  prèter m a i n  fo rte a u  d rossa rcl , .T .  B .  A l e n , 

à l 'effet d'a rrèter nn so i - d i san t  c h ern l i er d'O b r i n ,  ;i l i : i s  

Si mon . 

A p rès cettc dern ière cl:ite n ous ne t rournns p l us , cl a n s  

n os regi s t res commurnr nx,  ancunc mcnl ion de n o l re gi l de 

des al 'balé tr icrs c111 i fu t submorgéc par I c  1\o t  envahissa n t  

des a rmécs rranç:a ises.  

(il conlinucr). 



l " ·-) . , c  !. ... .� j 





CHAPITRE IX. 

Ji'fccfion de l ' frn ·c rle Thiil l u  ou 1wen1 i1·i · cw wnica t de 

,'.'rr /11 (1'- (( 1 1 1 1 1 1 /1'. - JI f's( )1? '0 1 1 1 1 1  (l/l ,\' (J / /S-r//({ CO l l rd . 

Lf'fli ·l's de 1w1;,\'l''ll laho1 1  rm 1 / 1 1c ilc 1Jo m ·gogiw prw lc 
Clwpifn rle ,\'1 1in te- 0 1 11! 1 1lc .  - Hésifrifinns dn fluc et 
no1 1 1 i 1 1 fl lim1 rif' Afoi ·fiJ1 Slrl'nben·lt r/ ccttc 1wébcmlc 
711 ·esl1,1;féuilc. - flisc1 1ssion s  r·fl n o n ir1 w's . - J\ 1 ·bili'agc 
rrJ1p1 ·11 1 1 n; pm · l 'h il1)1pr' rlr' 1J11 1 1 1 ·r;og1 1r .  - I1 1 slrtlla lion 
rll' l 'i1·1 ·1 ·e til' 1' /i in1n c1 1nn1 1 1• 1 ·!111 1 1oiJ 1 I' rlc lrr Colh;[jio ll' . 

Le < : k1 p i tro d e  S:i i n t c - G u d u l c  éta i t  com posé a u  com­

mcnccmcnt d e  l 'a n n ée 1 . 1 0 1 ,  d es c l iano i ncs résicl a n ts maî­

t re N icol as C l oppc r , cha n tro ,  maî trn Pierre Afercrtloris ou 

Coopma ns, t résorier, Mathias  Mutenere ,  Jean Alim, dit de 

Dordrecht , Wal te r  Lcon ii ou Loenijs ,  Jean A ugustini 
ou August ij ns, et de s i x  a u tros n o n  résidants. Au décès 

d e  Je;1 n  de Bon t ,  l es cl rnn o i nes accuei l l i rc n t  avec b ienve i l­

l a nce l a  ca n cl id a l 1 1 re rrue m a î trr Pi erre d e  Th i mo :.i va i t  posL;e 

i:i Ja p réhcn d c  deYcnue va c;i n tc , et comme cel lo-ei éta i t  
p rcs l iytéra k, I c  1w n s i o n n :i i 1·e, dój i:t cl rnno i ne d ' A n cl crlcch t ,  

d e  Héren tha ls  et  de Li c rr0, s'él:i i t  emprcssé d e  se fa i re 

p romouvoi r a u  sous- d i :i ro n :i t .  I l  p u t  :i i sérncnt obten i r  cr t te 

fa veu r  d rs m a i n s  p roba b J cmen t de Jea n , hàtard de Bour­

gogne,  q u i  rési d ;i i t  l w b i tu<'l l e rn0 1 1 t  i:t I1ruxcl l cs e t  fa i s:i i t  :i d m i ­

n i slrer son d i ocèse d e  C:rnthra i  pa r scs sn ffr::iga n ts . Maî tre 

de Tl 1 i mo éta i t  a l o r·s d a n s  l a  so i :rn nte et un i ème a n n ée 

d e  son fi g·c-. 

Mort Je 8 fén ier 1 1 :-, 1 ,  .Tc:.i n  d e Bo n t  a\· a i t. ét.ó Je l cn ­

d ( 'ma i n déposé cbns  Ic  lo m heau r1 u'i l s'éta i t  prépa ré d a n s  

l ::i Col légi alc.  Après scs obsèqucs solennel l es q u i  eurent 
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I icu I c  jour suivan t ,  10 lë Hier,  l es chanoi ncs se réun i rcn t  

en  C lwp i  L i·c p o n r  p rocéd e r  il l 'é l ccl ion de son su< 'C('Sscu r .  

Ma î tre P i erre de Th imo ,  sous- d i acre , fu t ll l "signé il J 'u 1 w­

n i m i  té des Yoi x:  d e  1 '.- i sscm I J !ée,  l i cn reusr d'accuci 1 1  i r dans  

son sr i n  u n  l 1 ornmc d r  ta n t  d e  �:wo i r, de m( ··r i l c  e l  de  
\'Crtu . En  consér1ucncc, m fl î l rc N i co l .-i s  Cluppcr,  ( ' l i an t re d e  

S<1 i n te-Gucl u l C' ,  p rncl ::nnfl  I ( '  nom de l 'é l u ,  f it  rér l i g-rr su r 

Ic ci rnm p  Ie p rocès-Yerba l pa r Ic nota i rc a poslo l i que,  e t  I c  

m n n i t  du sccau  d u  C l t fl p i lre . Les l e t t rrs demandan t  l 'a p ·  

p ro  ha L ion  de Phi  1 i piJC d e  Bou rgogne, f'1 1 1·cn t éeri tcs sous 

l es yeux d es t ro is  Lémuins  :l ppclés ::i. eet c fl'et, G i l l es Wijdi.­
n ia n ,  c l i ano inc des pcl i l t 's p réhcnrles, Arnoul c l  Fab1 ·i on 
Smets, cl 'Ixelles, c lerc de Sa i n tc-Guduie ,  tous deux prétrcs , 

et Géra rcl Y a n cl c n  Kerck l t oYc,  p o r tc-Yergc du  C l i a p i trc et  

c lerc marié .  Jean Jacquc rn ij ns , I c  n ota i re apostoi iquc, a p­

posa son nom e t  son paraphe ca ractéristi que sur u n  pa r ­

chcmi n  encore p a r fa i tenw n t  conscrvé de nos jours ( ' ) .  

Soumise à Ph i l i ppe d e  Bou rgogne il qu i rcYcna i t  de  

p le in  cl rni  t l 'ad  mission c l  u cancl i da  L choisi  r t  rég·u l  ièremcn t 

p résen té par Ic Cha p i trc , l 'élcct ion de Pierre cle T l t i mo nc f'u L  

pou rla n t  pa s  ra ti f iéc p a r  re pr i ncc . Cclui -c i  ava i t  ét6 a rrèLé 

p a r  un scrupule n é  des réclama L ions  de cer la i ns pc rson n a gcs : 

i l s  é ta i cn t cl'avis  que l a  prébem l c en  r1ursl ion  dfl n t  sacer­

d ota le  fl ux termcs mûmrs de l ' a c l c  de f'on cl a l ion ,  on ne 

pou\'a i t poi n t en i nvcsl i r  mal t rr Pie rre qu i n'éla i t  encore 

r ruc sous-cl i a  ere. Le Dur,  de son a utori lé, nom mfl donc à 

sa p lace " son c l 1 cr  et f i d è l c  secrét:-i i re " J\fa r l in  SLcc'n­

berc ! t ,  ml l remen t d i t  van Co tL l 1 u 1 11 ,  dé:jà élevé il Ja prè­

t ri se .  Cel ac te de  Ph i l i ppe d e  Bou rgogne d ép lu l n a t urel -

{ ! )  No11s :i.vons t ra nscri t. ces dnc1 1 rnents consenés :i.11x archi vcs de Sai ule­
G u d u lc. On Je3 trou"era parn 1 i  les pi èces j ustifica [ Î \'es, n05 V et V l .  
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l emen t a n  C lrn pi tro do Sa i n to-Gud ule e t  p rovoqua entre 

d e  Thimo e t  son com péti tcu r des cl i scussions san s fi n . 

Embarrassé pa r u n e  qucst i o n  qui  n'éta i t  g·uère de sa 

compétence, P h i l i ppe Ic Bon l a i ssa c l 'abord a u x  d eux can­

d icl a ts Ie temps d e  Y i d e r  l eu r  d i fféren d ,  m a i s  comme Je  

l i tige men a<_.'. ;i i L  cl c s'étern i ser , i l  fi xa pour termi n e r  l'affa i r e  

l a  dato de Noël i fö.J.  
Bien que sûr de son c l ro i t ,  gráce à scs con n a issances des 

règl es ca noni ques, 1rn1 î t re Pi erre d e  T h i mo ,  cl'acco rd a vec 

nrn î tre Marti n Stcen herch ,  con ffa l 'a ffa i rn  à ! 'arb i t ra ge de 

deux vén éra blcs e t  prud cn ts ca n o n i stos, .Jean noolofs, d i t  

V l :un i ngs, D.  U . .J . ,  a l o rs cha n trc d e  Sai nte-Gudu l e  et 

G régoire Nicolai ou Cla essens, U . .J.  L . ,  o ffici a l  de Cam­

h ra i .  Pierre de Thimo et l\I a r t i n  Stcen herch fment a uto­

r i sés à d ési gn or un a rh i t re su pp l émen ta i re, a fi n  que la 

questi o n  pil t <;tre défi n i t i vem en t  tnrnchéc à l a date fi xée. 

Chose éton n a n tc ,  malgré ces mesurcs, la fëte de Noi.'1 n e  

clóLura pas ces cléh<i ts. 

L'an née su i va n te , 1 4 5i:i, Je  dnc de Bou rgogne voya n t  

touj ou rs ! 'affa i re a u  mûme po i n t , réso l u t  e n fi n  d e  s e  mett re 

l u i - 11161110 a n  coura n t  d e l a  rp10st i o 1 1 . Da ns l 'examen des 

cl ocumen ts se ra pportn n t  à J a  fönclat ion fo i l o  0 11 l 'a n n ("e 

1 0n, p a r  Ic  comto d0 Louv a i n ,  L;1 m hert-Ba l c lér ic ,  i l  acr1u it  

Ja con v i ct i o n  que,  de lom ps i mmémoria l ,  I c  Cha pi trn 1wa i t  

p u  d e  p l ei n d ro i t ,  l o rs d o  l a  Ya canco c le l a  prem i èrn 

p rébcnde,  rrn i  d:1 i t  sacc rcl otn l e, él i re l i h rcmen t et o n  tou le 

i ndépenda nce u n  pcrso n n ;igc ca pa bl c rt rr u i  ll1 t à même 

d e  se fa i re ord o n n e r  d a n s  l 'année a près son él ec tion ( ' ) .  

( 1 )  ffaprès les canon istcs, I e  bónéflce est affucté <t 1 i n  ordre actu,  c'est 

à-di 1·e, Je fa it ,  lorsq11e les t i t res de la fundation, u n  1 1sage part i cui iff < • U  
les statuts <fune óglise re11 1 1 i.]rcnt l'orJre d a n s  Ie lcl l lps Je la  provi sion. 
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E n  conséquencr,  J e  Duc a p p rouY:t J a  n om i na t i o n  de Pir rrc 

de T l t imo,  pa r lrt trcs d u  1 1  scpLem b rc 1 l:J5. Q 1 1a n t  à 

Marti n Steenberc l t ,  ccl u i-ci fut promu (ruclqucs a n nécs pl us 

t n n l  à la c lw rgc de d oye n cl n Cl ia pi l re d e  S:1 i n te -G ud ul e ,  

d o n L  les d ucs de D ra ba n t s'éla ien t rc·sené I n  co l l a t ion 

a ussi h ien que de ce l le t l L'S d ouze gra n d s  c;mon i c a ts ( ' ) . 

.-\. l a  sui te  de c l ' l l c  déc i si o n  d o n t  co m m t1 n i c : i l i o n  o tli ­

c i c l l e  fut c.lon n l"C a n  C l t a p i t re c.l e Sa i n tc G u d u lc e L  à rn a i l rc 

P i erre de Tl t i mo, les  c h a n o i n cs et Je n o u \·el  é l u  fu ren L 

co n voqués p o u r  J ' i n st a l l a t i o n  can on i r1uc de cc d e rn i e r .  

i\I a ître  Pie rre d e  Th i mo cornpa ru t  d onc cl c Ya n t  I e  c.l oyen 

et scs col lèg-ucs asscm blés à l a  Col l ég ialc,  cL, sclon l es 

u sag-cs, I e  c h a no i n c  pcnsi on n a i rc p r i a  Je prési dcnt  de 

Yoti l o i r J 'a dmcttre a u  se in  d u  Chapi t rc ,  r le  l u i  assig-ncr sa 

s ta l le a u  chmur et sa p l ace c.l a n s  J a  sa l ie aux d é l i bérn ­

t ion s ,  en plé n i tudc de cl roi t  c a n on i quc . A près ! 'examen 

des p ièces d e  l 'é lect ion e t  d e  J 'a d m i ssi on d é l i n i l i rn  de 

rnaîLre Pierre,  celui -c i  rcc:u t  u n r  rc"ponsc f;wo rable ,  a près 

quoi o n  procéda à la cérémon i e  de son i n sta l b t i o n .  

Le d oyen d u  Cha pi trc,  revètu d e  l 'é lo lc ,  pri t a l o rs l c  

n ou vea u c h a n o i n c  par l a  ma i n  e t  Je co n d u i s i t  d e  l : t  sa l i e  

d e s  cl él i b é r:t t ions  a u  m a l t rc :1ntel  d e  l 'ég l i sc,  pour quï l 

y p rèt:ît Ic scnnc n t  cl'usa gc . Ensu i lc i l  Ic m e n a  ü sa st:1 l l c 

c L e nfi n à sa place a u  C l l n pi trc, sclon Je cérémon i a l  

t r:td i t i o n nc l .  

P l usicurs h om mcs rn :t rqu:rnts d e  n ru x cl l es assi stèren t 

L'111"Jl"o u,;t sou l o nwnt a n n ()x1·, 111ihil1t a l l  IH\nél icr, lor,q n ï l  su il i t  q t t c  I n  

pnt 1rv t 1 ,  d a n s  Je tet 1 t p,; de la pt'o r i , i 1 1 n ,  a i t  I 'à.!!e nt1 Ie  d•lf;'l'Ó cl1-.r ical vo11lt1 

p1 1nt ·  pnt1vo i t• prondm, dans l'a n n t\1), 1"1m l rc  qne Ie bó11 t 1 f i 1 ·e n'q t 1 i • ' tt .  

( l )  Les d1 1cn ment.s qni se rn ppnrtent :'t h f1 1ndat i 1 1 n  do., ca n o n i ca l s  d1" 

Sainte-G11 t l u le, se trou 1•1mt d a n s  M i r:ous : Op1n·u di1Jlomatica, l. 1 ,  p. 37 ; 

<lans Hu tkcns, t. l, p. 7, et Preuvcs, pp. 24·25. 
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à celLe so l en n i té <Wee Je cle rg-<� de la Co l l égia l e , en Lre 

; 1 u l res J e  c l i eY; t l i cr N i coh1 s Y a n d c r  Ileetrnlcle ,  les échev i n s  

A rmel r i c  Was,  J n a n  n n d er N o l ! t , .J e;rn d e  B l ij ke l'S\\· ij c,  

.-\ 1 1 to i 1 1 e  T l w n ij s  et  J e; 1 n  d e  l\l u l .  O n  y rcrna rqua i t cncore 

Je rece veur,  l�verard v : rn d c r  Poe l e ,  ma î tre Aclrien D u l l a e r l" 

E nge l bert  Spu l , secrda i rc ,  et les  em pl oyés Hen ri d e  

l f uesd ij n e t  J e<rn n n der l\oo t ,  a Ycc l es servi leurs suh�l l ­
[( 'rnes d e  l a  Y i l l c .  

Le 1 1 o la i re : 1 puslul i q u e .f o 1 1 1  J a cqnc1 1 1 ij ns récl igca J e  procès­

Ycrba l a u r1ucl  n o us a vons em p ru n té les dé ta i is f J Lt 'un v i e n t  
d e  l i re ( ' ) .  

Les d oc umen ts que no us a vo ns a na l ysés fi x.en t  en t re 
I c  U scp tcrnbrc 1 . fü:::i e t  l a  rnérne d a te d e  l 'an née sui­

Y:mlc,  Je  tem ps o ü  ma î t re Pie rre d e  Thi mo, ::do rs 
f1gé d e  p l u s  d e  soi x.;rnle-deux. a n s, monta pour Ia p remière 

f' o i s  iJ. l 'a u te l . Son éYéque conséc ra teur fut sans cloute 

e ncore J ea n  d e  Bourgogne, Crèrc n a tu re l de Phi l i ppe J e  

Bon, él e\'Ó a u  s i ège d e  Ca m b ra i vers 1.1 .JO. Ce pré la t  

mourut  <l Bruxe l l es e n  1 - 17\J e t  fut i n hu mé cl a n s  sa cathó­

u ra l e .  

Notons i c i  q u e  J a  wem i ère e t  l a  douzi ème des grand es 

p róben d es de  Sa i n te-Gucl u l e  óta i e n t, d e  pa r l 'ade de fon­
d : l t i o n ,  lou lcs deux p rcsbytéra les,  pu i sque leurs t i tu la i res 

é l a ie n t  c l ia rgés d e  cl t a n t e r ,  a l l ern a l i vemen t de sem a i n e  

en �ema i n e .  l a  Messe d u  Cha p i t re . L e  co! Iègue de Pierre 

d e  Tl 1 i mo ru t Jc;1n Corcma n s , j a c l i s  cu i·é de Scl iaerhcck, 
1 rn i s  doy('n d':\ n i l c rkc ! t t ,  e t  q u i  rcrn p l i t  a u ssi  la  cha rge 
de doyen de I a  c l 1 rél icn l6 pou r Je d i s tr i c t  d e  Hal .  I l  rem-

( 1 )  Voir a1 1x p i èces j u st i licat i ,·es, n"  V i l ! .  Les rnernbre' d11  C h a p i t 1·e 

f1 1 rl ' n t  en J .155 les 1 1 1 è·111es q u'e 11 1 4 3· 1 ,  sau f  Pierre Mail lard i  q n i  arait  

n · 1 1 1 placé L 1 1 c a s  Je E»cke, décûdé dans l ' i nterval le .  
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p l ai;a p l us t a nl ;\[< 1 rt in Steen lJcrc l t  comme d oyen du C lwpi t l'O 

d e  Sai n te-Gudulc ,  e t mournt a u n  :lge L rès a va n c6, lc D 
oc tohrc 1 -J \ l l . 

A ttaché par ses nonrnllcs f'onctions a u  service de Sai n te­

Gnd ule, tout en resta n t, s u i va n t  les con n '. n ti o 1 1 s d e  U3 1 ,  

c l t a rgé de l a  cléf'e 1 1se des i n térèts d e  la Y i l le d e  Brnxel l es ,  

le chanoine Pierl'O r lc  Tl t i mo sem ble c lès cct te  ópoque 

arnir établi  sa d c me u l'c nux c1wirons de la Col légi a l e .  Les 
i ncl i cations a ssez préc ises que contient  un rrgi stre aux 

ren tes a payer d u  ci ter  cl 'a n n i \"ersai res f ' ondés a u  cours 

des siècles, document renouYe16 en 111;s ,  n ou s  fon t cro i rc 

l ]UC maî tre de T l t i m o ,  dcYcuu dianoine,  occ :upa d 'ab o rd 

une maison si tuêe n o n  1oi 11 de la Wan11 oe:;poi1 ·te, ou 

Porte de la rue Montagnc-aux-lle1 ·uc:;-potagi.:1 ·e:; ( ' ) . CeL Lc 

l i ab i ta t ion  cut succcssi vemcH t pou1· locatai rcs, a près mai trc 

Pierre de Thimo,  \V::i l tc r  de Hon t , Jean Pcl l c ,  prêtrc 

et ami  d u  chanoinc ,  et en ·U(j8 e l l e  éta i t  occu p6c pa r 

l a  fi l le de M a t h i e u  n n  B rn kcle, Jcr]ttel ,  dcvenu vcu f', 

n rn i t  cl toisi  l 'da t ccdési::ist iquc.  Nous verron s  d a ns l a  suite 

l c  clwn o i ne de T h i mo se ra pprocher cl aYa n tagc d e  Sa i n tc­

Gudulc. Dès l ors, i l  p ri t  à son service deux d e  scs peti ts­

n cveux , Corne i l l c  v a n clcn Hoeke , qui l u i  resta j usl1u'a l n  

mort,  et  N i colas  Gucdens ou Guens qu'i l pla\a p l us t a rc l  

comme clerc au près d e  son ti ls n aturel , l orsr1ue ccl ui-ci  

dcvint  doyen d u Ch a p i tre de  Sai n t- Pierre d 'An dcrlech t .  

( 1 )  Voici ces i nd ications prises au paragraphc : Census communis Domi­

iwnon de Ca1ii1ulo, rcnou"olé en 1�68 : llfet'stei· Claes Ctr.ppei·, voc"'"l 

Jan Essclen, van syium li.uyse iwesl te" \Varmoes11ufrte wylen Tsvrwicx 
Ymbi·echts, te J\.c1'smisse, ij d. 11 1 c  

l mmüdiatemcnt a pri's s 1 1 i t :  
\Vo1ite1' de Hunt, vuel'en mc1!sle1' Pete1'  vandc1· H1•yden , dae1' n a  !t er 

.Tem Pelle, irn die .lo(f1' .  li e1· Matlweus van Bruhele, I 1/2. rl. nu.  

( A rcbi,·cs de Sainte-Gudule). 
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C H A PITRE X .  

Relrir·lt c1 1 1 1' 1îl tic ln 1/isci11liw' ec(Nsiasfir1uc a u  co1nim'nce-

111 1 ' 1 1 f r/ 1 1  x re si<'cle . - "l cfinn éJ l ! 'i"[/llj llC d!'S Co1 1 cile:; 

f'f des Pap<'s . - Les n;g l<'mcufs r.r1•1 1 1pl11 i1 ·es du Cu ucilc 

r/e Bri l<' .  - Le féyaf _Yicofrrs rfr Cnsrt cn A llrmag 1 1 e ,  rn 

Jlullu i l lff' et 1 1 1 i  rfiocr;s<' dr' J,iéy<' . - Le h!w1t à B1 ·11 .rel1es 

1'1 1. J J.):.!. - I11 /! 1 1c 1u ·c de /'01 ·1/rc rl<'s Héco{/f'ls s l l i '  lc 

l'i<'i ·gé d Ie ;1e11plc. - Les 1wir;i11cs rle la Cl1 1 1 1 ·/rc11se rle 
.sclu:ul .  - l 'w ·t Jii 'isc r( celfe /imdrdirm JiltJ ' fc cluuwinc 

1 'ic1 ·1 ·c rle 'J'!timo.  - rfc Tlt inw cl Jilnsicurs 1lc sts p! 'oclU's 

dcricn nent les bicn/it ifcw ·s des Fils de Sitint-Brww. 

Par les renseignemen ts inédits qui  précédent ,  nous croyons 

a voi r fa i t  bo nne justicc des a ffi nnations de l 'hisLorien de 

Bruxelles , uon moins out rage a n tes pour la mémoi l'e de 

Pierre de TJ 1 i rno que pour celle du Chapi tre de Sa i n te­

Gud ule qui l'accuei l l i  t a vee tan t cl'ern pressemen t cl ans son 

sein . Le c lergé de Bru xelles étai L-il à cet te époque aussi 

relàché que le fera ien t  croi rc ces assertions clénuées de 

preuves ? Nous avons voulu en a vo i r  le cCBur net  en  

consul tan t  les l i istori cns con tcmpora i n s  et  l e s  a rcüi vcs de 

Sain te-Gudule. 

Le d iYi n Fonclaleur de l 'Égl ise, qui ,  mieux que personnc 

au moncle, connaiss:t i t les dópl or:i b les t'aiblesses
. 

de l ' lrn­

man i té cléchuc, l 'a. prnclamé bien haut a u  cours de s a  v ic  

mortelle : " I l  fa ut  qu'i l y a i t  des sca n c l a les " " .  " i\fa is 
;:i près celtc a t L rista 1 1  te con sta tat ion des cléfa i 1 1  a nccs in h é ­

ren tfs à l 'hnnrnni té, i l a ajouté celle pa l'ole menaçante qu i  

n'est p;:is r le  na ture à mc ttre cel u i ,qui se J a i ss0 ent ra î n e r  
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p a r  ses passi o 1 1 s, à cournrt de la j ust icc  de Dien : ·· M a l ­
heu r néa n m o i n s  à ccl u i  pa r < r u i  I c  sca 1 1d a l c  �t rri ve . . .  ! " 

M a l g t·ó tou t ,  e t  les J i isloricns la n t  sa c rós q ue p rn l'a n es 
l 'o n t  co nslaté : t l t  cours de lous les siècles,  louj o u rs I c  
déso n l rc a i c i - b a s  coudoyé la sa i n tclé .  Si p:m n i  k·s oua i l les 
du C l i rist  i l  y a l ' t t  co nsta nlllll' l l t  des I J n · b i s  g'() lc t1scs, 
c l 'a u t rc part ,  ma i n t  paste u r, n ia l gTé les c n g·� 1 gc m< · n ts l es 
p l u s  sacrés, a ,  J 1 é l a s  ! sca n d a l i sé l a  pa rt du t ro u pca u 
dont  i l  a uni i t  cl(1 être lc moch'ilc et Ic gui d c  i r répro­
cha l J l c .  Et pou rta n t l ' ltgl isc a vei l l é  touj o u rs : i  rnc un 
soi 1 1  j a loux à l ' in tégri lé de scs 1 1 1 i 1 1 istrcs. 

Les d éc rcts d es Conci lcs d'0 1·a 1 1gc,  de Tolèl l c ,  d'Epaone 
cL d e  G i ronnc son l  l à  poui· prouvcr a vcc quol l c  é n c rgie 
Home a voulu fa i re observcr S<l n s  répi t,  l a  Jo i d o  Con­
sta n t i n  en faveur d u  cól iba t ecclési a s t i que.  Plus ta rd , 
les P è res de Havcnnc,  d e  Qui n i -Scxt e  e t  de Pa v i o  renou­
vclèrcn t  ces règle1 1 1cn ts, et si , e n  1 1 30, Ic  Conc i l e  d e  
B a l e  les ra ppel a a vec l a n t  de fo rce a u  c l e rgé ca t h o l i c rue.  
c'est que ni  Ie zèle de sa i n t G régo i re V I I ,  n i  cel t 1 i  de 
N i co l a s  II ,  n'avaient p u  aYoi L' plei n ement r a i so n  d e  ccrta i ns 
éga rcme n ts que cl éplora i t  enco re à son époqu0,  l e Pa pe 

A lcxandro I I ,  d 'a posto l i q ne mémoi re . 
Co n 'es t pas à d i re pou r l : t n t  que tous l es d i ocèses f'us­

sen t  :::dors conLami nés par des Y i o l atctu·s de l < t  d i sc i p l i n e 
cccl ésiast ique.  La l éga l ion d o n t  f'u t c l ia rgé à cettc é po­
q u e  J'éyêque de B r i xen , N i colas C rebs ou d e  Cusa , nou s  
sign a l e l e s  p<i r t ies de l ' l�gl isc d 'Occi d e n t  qui  :wa i e n t  beso i n  
d'unc p rompLc réf'orme au m i l ieu d u  x vc si ècl e .  

A l 'occ::i sion d e  l ' a n née j ubi b1 i re 1 JGO, N i col : 1s d e  Cusa 

fut envoyé en A l l cmagne p;i r Ic P;1 pe N icolas V, a t i n  de 
p ro ti te r  Je h1 p romulga tion des hulles d' i n d u l ge nce pour 
fa i re ren t re r  les fidèlcs cl ans l es pra t i cI Ltes de Ja  Hel igion , 
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et clc ra ppeler à ses dcvoirs rigoureux J e  cl ergé sécul ier e t  

n:·gu l ie1· . Comme le l égat a v a i t  rem p l i j :1cl i s à Li( '•gc l es 

f'o nct ions de c l tano i n e  de S:i i n t-L: tmhert  e t cl'ard1id i a c rc ,  

quelrr ues nns de ses a 1 1 ciens a mis  p rn ti téren t d e  son séjour  
à Co logne pou r a l l e r  l u i  clema nder en fa veur de l a  Yi l le 

é·p i sco pa le l es grc'tces d u  j ub i l é .  N i co l <1s  de Cusa , a u  reto u r  
de  l a  Yis i le  qu ' i l f i t e n  H o l l a ndc ,  se p résc n la aux porl es 

de  L i ége,  oü  i l fi t son e n t réc sol c n n cl le  Ic 1 : 3  oc t ol i re 

1 -IG:2 . L'a rri vée de l'é n e rg i rruc ré rormatcu r  fi t trnmbler bon 

nombrn de membres du cl ergé r1 ui a rnicnt  tout à redouter 

de l a sévéri Ló d e  l'envoyé pon t i fi ca l , et les cou 1x1b les trouhlè­

rcnt s i  JJ ien la v i l l e, rruc Nicobs cle C nsa , l ogé d'abori l  <1ll 
pa la i s  d u  princc-évéque, .Jean de Hc i nsberg , se reti ra à l a 

Cha rtreuse. De l à  i l  partit pour Ma lmétly d'oü i l  écri v i t  

a u  clergé l i égeois  une lettrn si  mcnac,:antc qu'unc dépu­

tation vint lu i  fa i re la soumission des égl i scs de L i ége . 
Lorsquc de  Cusa qui tta cet tc l o cal i té pour ven i r  p;i r  Lon­

vain à Uruxell es, Ph i l i ppe clc Bourgogne se porta à l a  
rencontre d u  prélat, à u n e  demi-l ieue de l a  ca p i tal e ( ' ) . 

Le silence abso l u  de nos annal istes tant  sacrés que 
p rofanes sur ce que Ie sévèrc l öga t fi t à Bruxel les, n'i n ­

d i que-t - i l  pas  que Ie c l ergé , fidèle observateur de Ja dis­

cipl ine de l 'Égl ise , n'ava i t  rien à reclouter de la pa rt  

du  délégué pont iflca l ? Pour ócl n i rr i r cp10l que pen cel le 

question ,  nous avons pa t i cmmenL  foui l k· les arc!J ives d u  
Chapitre de Sa i n te-Gudule ,  et  nul le  part nous n'y arnns 

rencontré un document qui pu i sse j us L i fl er une accusa t ion 

d e  relàchement clans Ja  co n d u i te des nombreux clercs qui  

occupa ient a lors les cnnonic:i ts ,  les cnrns et l es ch:i pel ­

l cn ies de Brnxel les  et < l e  scs fä ubourgs. A u  surpl us, nou s 

( 1 )  MARTÈNE et Du1L1ND : Amplissima collectio , t, IV, col . 1 22 1 .  
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l 'avons constató p lus haut ,  l es magistrnts, si h osti les aux 
rnce u rs d isso lues de la cour,  et  qui avaient eu à cceur 

d'écarter de la Y i l le le dangei· qu'offra i t  la p résence clans 

scs m u rs d'une u n i versi té, n 'aura i t  guère toh"ré,  pen sons­

n ous ,  la p résence de prètrns publ iquemen t connus comme 

concubinaires. Tous les mernbres du clergé de la capitale 

et  d es envi rons, étaient d 'a i l leurs j ust iciables du Chapi tre 

des gra nds chanoi nes de Sa i n te -Gudule ,  e t  nous a vons 

sous les yeux la  preuYe de la r igueu r a ,·ec l aquel l e  cc' 

t ri buna l poursuiYa i t  ceux qui se renda ient  cou pables des 

m o i n d res  fautes con tra i rcs à l a  d i gn i té Jes mi n istres des 

A utel s.  

Le premier  vol u me des Actes capitul a i res do no tre Col l é ­

gia le , précioux rnan uscri t commencé e n  1:370 e t  cont inué 

j usqu'en l 'année 1 5 10, cont ient ,  à la  fin,  un chapi tre p ropre 

à jeter de la l u m i è re sur le point d él icat  qui  nous occupe . Il 

y est fai t  mcntion,  sous la p lume cles notaircs a posto l i ­

q ues a ttachés a u  Cliapitre, d 'un  nombre for t  restrei n t  de 

" cor rcctions " int i igées à des hommes d'égl ise,  pendant  un 

Japs de temps de plus d'un siècle e t  demi . E t  cepenclant,  

l e  clergé clesservant éta i t  en ces temps-là plus multiplié que 

d o  nos jours : i l  n'avai t pas a lors ,  comme a ujourd'hui,  des 

sémi n a i res pour éprouver l a  vocat ion et faire l'éduca tion 

des jeunes aspi rants au sacercloce. Aj outons qu'i l  n'étai t  

p a s  r :< re ,  en I3elgi q ue comme à l 'étranger, d e  v o i r  b ri ­

guer des bénéfices ecclésiastiques par des gens auxquels 

l curs passions devaien t tót  o u  tard fai re sou i l ler l 'habi t 

sacerdotal .  

Pour nous borner à l 'ópoque oü maître P ierre de 

Tbimo,  devenu chanoine ,  remp l i t  les fonctions d u  min is­

tère sacerdotal , c'est-à - d i re ,  pendant  enviro n  d ix-neuf ans, 

nous ne relevons que trois condamnations encourues par 
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d es m eml1rcs d u  clergé p o u r  des fo its contra i res à Ja  

mora l e .  Ce furent ,  e n  1438,  u n  jeune clw pclai n de S;1 i n lc­

Gudul e ; en i W l , Ie  rnai tre du chant  et  un mercena i re 

de Sa i nt-Géry, et, qua tre ans  p i  us tard ,  en 1 ·1G8, u n  chapela i n  

<le l 'égl ise d e  la Cha pc l le .  Pou r  Je jug·eme n t  du prem i l'r  

de ces conpab l e s , nous voyons Je c J 1 a n o i n e  Pierre de Thi rn o  

s i éger a u  trihun a l  a Ye c  sept �iu t res de ses co!Jègu es. 

A n to i n e  Spruyte fu t con da m n é  à êt re enfcrmé dans Ja 
h a u te chambre (in camci·à s1 1perius) de l a  prison du Ch:i­

p i t re ;  à se ren d re ensuite e n  pèleri n age à Bàle,  on à Ee 

racheter de cette pnnition e n  paya n t  quatre tlo ri ns d u  R b i n ; 

onti n ,  et ceci prnuve riue Je clé l i nquant  éta i t  jeune encorc , 

à a ller fréquenter Jes cours d e  lTnivcrs i té de Co logne . On 

d o i t  l 'avouer, de lel ies " c o rrect ions " a ura icnL  dé rn;i l 

reçucs do l a  part de jugos q u i  aura ient  cux-rn6mos foulé  

a u x  pieds los  règlorncn ts  du récent conc i le  clc Bàlo { ' ) .  

( I l  L e  total dos corrections fai tcs par Ic  tr il r nnal  d u  Chapit.re d e  Sai1 1 te­

Gudulo dont étaient j usticiables to1 1 s  les elercs séc1 1 l iers d" la v i l lc  d 
des faubou1·i.rs, fut, de H58 à 1-174, do on :. e  soulernent, y compris les tl 'Ois 

quo n.ous venons de s ignaler. Ce c h i ffre Pst m i n i m e  quand on considèr·e 

qu' i l  s'étend sur  u n  esl 'ace de seize ans ot sui ·  un nom bre d'au moins 250 
clercs séc u l i ors attachés aux églises, hospi<'es, htipitaux,  etc. Nous rele­

vo11s en cffot, JlOUI' cette époque, à la Collégiale et aux onvi l'Ons, 8û 

chapelleni es, avec douzc grands ca1 1onicats, dont deux éta iont :tlors dévo­

lus a u  P ré vot de Sai nt-Jacrp1es et à cel u i  , J" la C hapellc, mais quant a n  
d roit  d e  stalle seulement ; e t  d i x  pct i ts canun i cats. Pour ceux-ci ,  deux 

próbendes étaiont eon féréos pa1· Ie C hapitrn ; les autres, à tour ·  do rol c ,  

pat' I e  chancel i e r  d u  d uc d e  Brabant et p a r  u n  chanoine désigné pa r 

ordl'è. - L'égliso d u  Sablon coniptait  dix clrnpcllenios, Notrc-Damc de la 
Cbapelle, ncu( ; Saint-Nicolas, quin:. e ;  S a int-Géry, trni.:.c ; Saintc-Catbcrine, 

on�e ; ce qui donne un tutal de 1 6-1 bénéfices. Si on y ajoute les c1 1 ré,, 

dessei·vants, chapelai ns des a u trcs 01·a to i res p1 1bl ics et d<'s paroisses Jes 

faubou rgs, on arri vera aisément a u  c h i tfre ci -dessus i ndiqué.  Notons quo 

les autres i nfractions que nuus avons rolevécs, furont de moindm gra -
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U 1 1c d e s  c;rnses q u i  c( ) 1 1 l ri buèren t le p l us il m; i i n ­

l t •n i r  d a n s  les règ l cs d u  d c \'O i r  les rn r 111 h 1·<�s d u  d c rgû 

d e  H rn  . ....:e l l cs ,  t'u l ,  s1 ' l o 1 1  1 1 u 1 1 s ,  J ' i n l lw · 1 l < 'C q t 1 \ • x c 1Tèrc1 1 t  

s 1 1 r  to u le l a  j)l l p t t l : t l i o n ,  les c x e l l l p l cs d es p i L ' t l X  r l  rn t l l':l ­
ge 1 1 x  fi l s  d e  s: 1 i n t Fra n �· 1 1 i s  d ' .-\ss is < ·  q u i  s'ûl: 1 i c n t  l i x és d : 1 ns 

l ; i  c: 1 p i l a l c  d i t  B r: t l w 1 l  d < · p u i s  l :?:?î , ; i n nûe q u i  su i ,· i t  

la mo r t d e  l e u r  ,·ûn < "rè P<t l 1 · i a rd10 . Les E 1 1 t'a 1 1 l s de  s:1 i n t  

H rn n o  a l b 1 i c 1 1 l  IJ i c 1 1 t<1 t : 1j o u l < ' I '  il ces exern p l es ccu x  d e  Ja 
Y i c  : 1 u s lè rc des C l 1 a rlrc u x .  La pn rt q u e  I c  d 1 : 1 n o i 1 1 c  de 

T l 1 i 1 1 1 0  pri t à l eur a J m i ss i o n  pa r I c  rn a gi st r: 1 t ,  nous cn­

g:1ge à e 1 1 t rc r  d:ms q u e l <rucs dét: t i l s  a u  s uje t do ccl lc f'un­
d : 1 l ion a n é•a n t i c  p : 1 r la  Hé,·o l u t i o n  fra n r,: a i sc .  

L e  C l ia rl rcu x  Tourneu1· ( ' ) nous : 1 p p rcn d q ue l 'r ncl rn i t 

oü dova i L  u n  j o u r  s\" lcvcr  ce couvon t ,  s'a ppel : 1 i L : I e  1 1 < 1 u t  

p l a tc: r n (den Hoogccoutci'). De l à  on vo i t ,  à l 'Es l ,  H ru xc l lcs 

s'échc lonner  sur  scs col l i  nes ; � l  l 'Ouest ,  le Y i l lage de D i e l ­

beck ; au M i d i ,  .-\ n d c rl ec l 1 t ,  e t  a u  Non ! ,  Berchem Sa i 1 1 tc­

.-\ g::1 t l ! e  . .  fad i s  corn prisc d a n s  Ja fra n ch i se do  la Gt pita l c ,  

l 1 i c n  q ue s e  déYcl o p pa n t sur .-\ n cl erlecht, cetto p l a i nc ru t 

témo i n ,  Je mercredi  11  aoüt  1 :351 l ,  de la s::i ngl a n te défü i te 

que Loui s  d e  M a le i n l t igea à l 'a rm6e de la duchesso Jea n ne 

d e  B ra ba n t .  

A u x  abords d o  hl rou te q u i  coupe e e t  encl ro i t ,  i l  ex ista i t  

vifé.  :\ i ns i ,  f ru is  clcrcs furcnl p 1 1 n i s  pou r  a,·oi r  qu itté l a  proccssion , e n  j u  i n  

l �û:J, et s'.)t 1 ·c désal térés d a n s  1 1 nc t a ,·e1 · 1 1e. L e u r  p 1 1 n i ti o n  consista ;i, fa i rn  Jo 

pèlnr i 1 1 : 1g«) de l'i ot rc-Danrn d o  H:d. Ent:oro 1rne fois, s' i l  y a v a i t  P 1 1  :dors 
des i n f'ractions pl 1 1 s gran•s d" l:t d 1scipl i 1H' ,  los n ot a i rcs a postol i quos les a 1 1 1·a i e n t  

s ignalóes r lans 1 1 11 m a n 1 1scr · it  dt•sl i n ö  à rustcr ·  sccrt•t et. i nt i t u l ó : "tr;t.a cap1: ­
t 1 • lw·ia a h  r m i i n  15i!i 1 ts7•te r u l  1nrn1rm f.ï l,11. ( Gran d  i n -fo l i o, conscrvö 

: n r x  A rcl 1 i \'es de. f;ai 1 1tc· G u d 11 lc) .  

(Il  Libe1· frmdationis Cw·tlwsiu.: Bntxcltcnsis, 111s. 576� do la B i ul iothèque 

de Bourg1 1gne.  
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j a d i s  une peti Le place verdoya n te,  el i te ten Eltcrlwn ( ' ) , ot't 

la p rocession des Rogat ions r l 'Anderlech L a va i t  coutumc 

de p rc n cl re tm court repos. Tout près cle lb. se trouva i t  

u n  gran d  arbre, d i t  Den Scheulboom (l 'a rbre a u  t i r) ,  parce 

que, cl i L  le chroni quem, les a rchers cle Brn xel les s'y exer­

\.' : 1 ient  jad i;;  au t i r  de l a  f lèche (2) . Chose rcm::i rquable,  ajo11t < '  

Tourneur, malgré les lrnbi tuclcs sécu l a i res d u  Braba nt, oü 

une crni x ,  parfois  une chapel le au bord d u  chcmin ,  rap­

pcl le loujours un accident  o u  u n  méfa i t  grave, près cl ' u 1 1  

siècle ::i près la  I J a ta i l l c  aucun signc p i c u x  ne recomman­

d a i t  b. l a  p ri ère des pass::in ts les lmwes 13rabançons q u i  

y :wai e n t  donnó l e u r  vic pour l e u r  souvera i ne . C c  no f'l l t  

qu'a ux a pprochcs cl u prem i e r  een tcna i re de cctte cl ófa i te 

que l c  souven i r  s'en révc i l l a  en fi n .  L'i ni tia t ive revicn t 

à un berger, Pi erre Yan Assch e qui  v i va i t  en 1 t 13 aux 

b orcls clu r ui ssea u  dit Mortebelw (�) . Cc t h ommc cut l 'idée 

clc p lacer une i mage de l a  sa i n te Vicrgc, non l o i n  d u  

&cheutboom, e t  de p lanter  u n  t i l leul  et  deux aubé pi ncs 

pour p ró Ler leur  o m b rc aux passa nts .  Bientót  unc tonch::i n ln 
dóvot ion a t t i ra là les liclólcs, si b icn qu'au ) Jotlt de trois 

a n s ,  i l  {;1 J l 1 1 t  songcr à ériger une pclitc cl ta pcl lc .  Ccl lc-ci  

consis l a  c1';1 bord en un Lronc d e  ch6ne crcus6, (ru'on pro­

l(•gea p a r  un g-ri l l age en fcr .  Pen a p rès on abr i ta Ic  

( 1 )  Eltc1·hc1 1 ,  par e 1 1 phon ic pom Els1m·he1 1 ,  s i g n i fi n  10 p d i t  A l i l . N O I � .  En 

flamand on dit  dsc, dsl et clsm/Jru"n po1 1 r  si .�n i lfo 1· l "wduc q 1 1 i  a du 1 1 11é 
a 1 1ssi son nom :i I xelles, (Elsnl.,j. 

(Z) Sd11 ·1 1t , (de sc/1 idcn, l i 1·n1', Lt ncer 1 1 11 p1·oj 1 •di ln), ' ig-n i lie 1rntp 1111 p1 ·r!j1•f'· 

tifo lmu:1J. 

(:1) Cll nnm prm·i ent. pe11t ·1;l 1 ·cdn m110rtl ( 1 11 •  ·11 rt.1'1', rn:l>'"l<'l'e) fot h1•1•!• ( r1 1 is,-11a 1 1 )  

0 1  rnppel lo s� n s  <l o 1 1 le l : i  s:i nglanl .c  dófa i l c  d1) S( ' \ ieul. L: t  1lforJ1·ldJl'he cn1ile 

non loin de Scheut et elle a don né so1 1  no1 1 J  ü u 11 l 1 u 1nea 1 1  dép•:n<bnt d 11 Y i l ln g e  

de lJ i e l l.J��k.  
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pet i t  s:rnctu:i i re en l 'rntour:i n t  dr pla nches c lonécs à rrua f re 
Lroncs d 'a rbres ; on y cél éb ra p:wf'o is  l a  messe et lJient6t  

drs fa yeu rs m i racu leuses Y in rcn t consolcr  les ma l l ieurenx 

qu i s'y rrnda icn t  en pèlcr inag-c . En 1 . 1 1 \ 1 ,  un  gr::rnd con­

cours cut  l icu  à l a  cha pc l l e de Schent,  :'t l 'orcasion d es 

IëLes de Pentec6te. Plus d e  d i x  m i l le pèl eri ns y a �!uèren t .  

Un pa n icr  plei n d'argen t  a t testa hl généros i té e t  l a  re­

conna issa ncc des f idè les .  L'..-\.mman de B rnxel lcs, Jean d e  

Kcsterga te et les  magist rnts, en  accc ptèrnnt J e  dépót ,  en  

a l tc n cla n t  l a  cléris ion d e  l'én}rr ue de Cambra i .  Cc. l u i - e i 

conYocrua t ro i s  n;u n ions  successi vcs du  clergé, en préscnrc 

de P l 1 i l i ppc d e  Bourgogne, d ans  J e  rl" f'ec toi rn  des Ca r­
mcs de  Brnxe llcs, et l 'assemb lée y exa m i n a  e t cun fi rm a  

les m i raclcs o pé rés à Scheut dont  l a  Vierge fut Jès l o rs 

i nrnqnée sous Je t i t re de Not 1·e -Dame de Gdce. Des a u ­

herges fu re n t constru i tes pour  l es  pè l er i ns ,  a u  tour d u  sa nc­

tua i re rusti que, e t  o rd re fu t donné pa r l '.-\mman de Bruxel­

l es d e  hüL ir  un éd i fice convcnab le avec les dons d es 

pieux fi d è les. Ce fu t Ie f i ls de  Ph i l i ppe de Bourgogne,  

Charles ,  su rnommé plus tard Ic  Témér:1 i rc ,  rru i  en pos:i 
Ja prcmièrn p ierrc ,  la vci l l e  de l a  Cótc de la Cl ta i re de  

Sa i n t-P ierre ,  samcd i ? 1  Cévricr  i t :JO ( ' ) . Nous a rnns l ieu 

de cro i rc que,  v n  J : i  consi < léra ti on  dont  i l  jou issa i t  comme 

:i voca t  de la Y i l le ,  P ie rre de 'l' h imo assisla a Yec ic rn : i ­
gistrat a u x  dél i béra l ions  tenues cl icz les  Ca rmes cL :rn x 
solen n i tés qu i euren t  l ieu à Scheut .  Le lG d u mois  d 'a v ri l ,  

Jea n J uvéna l  des U rsins,  a rcl 1 evêrrue d e  Hei rns, v i n t  l à  

( 1 )  I l  y a dans l os dncu monts : prn(i•stu Crtll1�dne S. Pet1·i. De11x fût<'s d e  co 

nom pa ra issent �u Calondrier romain ; la chai r•l dti S t . - PiornJ ä R"m1�, le 

1 8  j 1 1wier,  et la clrni ro de S t . - Pierre à A n tioche, lti 22 fóvr ier. A celte dernièro 

dale, on peut :rénéralcment nccom pl i r des cérérnon ies de ee go1 1re plus co1 11 m0-

<lément qu·t'n jan1·ier. Voilà pourq 1 1 n i  nous préférons la date d e  f1llTier. 
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e n  pèle t·i nage , et  oc troya des i nd u l ge nces aux pi eu x  fidèles 

qu i i ra ien t pr ier deYan t  l a  Maclone.  D iverses c i rconstan­
ces, p;urn i l csquc l l < •s i l  fäu t  c i te r turn a ffreuse cl ise tte et  

J ;i g1 1 e rre dn cl t1 c Ph i l i ppe co n t re Jes G a n tois,  ret;i rclère n t  

l 'a chèw•mcnt d e  J a  cha pel le q u i  n e  fut consacrée que J e  

8 sep tem lH'e Ü55, pa r Den is ,  ûvêr1ue de Ross, su tfragal l t 

de Liége, commis à ee t e ffe t pat' Jea n Lle Bou rgogne ,  évêque 

de Cambra i .  Herman cl' A n der lech t fut Ie premier  ga rd ien d u  

nouveau s:rnc t1 1 a i re.  Ar l rien Dul laet·t,  secré ta irc d e  Brnxel l es ,  

qu i  :wa i t  réd i gé l es a ctes des d û l i b (�ra tions au sujet de ce 

pèleri nage, a l l <1 i t  être l e  p ri n c i p a l  p romoteur de l a  con­

strncl . ion d 'un monastère sm Je p l a tea u d e  Scheu tYel cl . 

A fi n  de desserYir  co1wenabJemel l t  Je n ouveau sanctna i re ,  

i l  fa l l a i t  tro u ver des p rêtres ou des re l i gieu x q u i  pussen t 

s'ét ab l i r  près d e  l a ,  à demenre fi xe. On songca successi ­

vement  aux Frèrcs ·Mincurs d e  l'Observance,  aux Gui l lel ­

m i Les, a u x  Brigi t l i nes et au x  Croisiers.  Un re l igi eux de 

ce dem ier ord re, p roche pa ren t d 'Adrien D u l l a e rt, s'offri t 

pont' fa i re à Rome l es dénrn rc hes vou lues a fi n  d e fö i re acl ­

rne l tre ses confrères . U n  Ciste rcien tenta p o ur  Jes s iens 

b rnème d ó m;i rcl te  :rn près des magistr;lt s ; m a is ! 'Amma n ,  

Jea n d 'Engh i cn , rdirls d e  Kestcrga te,  r1ui  a va i t  u n e  pn··­
d i l ec l i on pour Jes E n !�1 n t s  de Sa i n t-Bru no,  en fa veu r d es­

rr ueJs sa fa m i l i e  a n i t  j ad i s  Co n d é  J a  Chartreuse d 'Héri n­

n es-lcz- Engl t i c n ,  f i t  préva l o i r  son choi x .  En cons(•qucnr-c 

on rn a n da Ie  p ricu r de cc couYen t , Hen r i  de Loen , jad is 

Recteur de l 'Cn i Yers i té e t  r(:•g·c n t  d e  la Pt"d;1gogi e d u  Porr ' ,  

a Louva i n .  La d é l ihéra l i u n  fj l l i  cu t l ieu S<'C l'èlement,  fu t 

i 1 l usicu rs fo i s  re p r i se ,  e t  m :-i î l rc P i e r re de T l 1 i rno y pri t 

pa rt :lYCC Jc:rn d e  l\Iol  et Amel r i c  vV<l S, tous person nages 

" p i e u x  e t  prnden ts " a u x q rn•l s  l 'a ffa ire aYa i t  été confiée 
par Jean de Kcslerga le e t Ad rien Dullaer t .  
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Le c l 1 rn n i queur d e  Sch e u t  raco n tc f(llC' ces hommes de 

con f i :rne0 nrn 1 1 i rcstèr( 1 1 1 t  u n o  gr:i.ntl e  j o i e  rn recenm t cette 

commun i ca t i o n ,  e t  prnm i ren t d 'uni r  l e u rs effol'ts pour la  

p l e i ne ré; i l isa l i o n  du p icux e t  s�t l uta i rc p ro.i c t .  H( 1 1 1r i  de 

Loen Y i n t  à B t'Ll x- c l l ( •s e n  1-i:-:i:J, sur l ' i m· i ta t i o n  d' .-\cl r ien  

D u l laerL .  Sa pl'ésenr :e p u t  y è· t rc cl 'au t a n t  p l u s  fac i lemc n t  

à ! ' a b r i  d e  t o u t  so u p\ O ll e t  d e  toute i nd i scrd i o n ,  que les 

Cl t :utreux posséd a i e n t  : d o rs cla ns l a c a p i ta l e  un refuge 

d c p u i s  ! 'an  n( ··e 11:�5.  ( � i l  les n n d e n  Berg he rr u i  ;wa i t 

d (,.i J.  rebci t i  la cl 1 ; i p c l l e  pri rn i l i Yemen t constrni te sur l 'em­

p la ceme11  t d e  b Sy n a gog'ltC ju i H', Y i s-à - v i s  l le ! ' h ospi ce 

d( '  Ter a rke n ,  a Ya i t  aba nd o n né eet lu ;r i tage a n x  C l rn rtrc u x  

d e  K i e l ,  1 1 rès cl ' A 1 1 \·ers . Cel te  c l i a pe l l < '  f'u t  conv< •rt ie  en 

ca n tua i re ,  e t ,  e n  1 1 1 2 ,  Je  c lerg(; d e  Sa i n te-G u d u l e  a rn i t  

; 1 cr ·ordé l 'autorisa t ion d'y c( ·· l ("brN ]'office cl i vi n .  Dès J o rs 

des c l t :l pel a i n s  nomrn(··s par l a  Chart reuse d e  K i el y ava i e n t  

rcm p l i  I e  sa i n t  rn i ni st è re ( ' ) . 
Le P r i c u r  d'II( ·· r i n n es s'a boucha d'a bonl a vec ! ' A m m a n  

r t  . Josse, s o n  sec rda i re,  e t  ! ' o n  cléba t l i t l es c o n cl i t i o n s  

d e  l a  ! 'oncLl t ion . .T acq nes llnhs,  P r i c u t· d e  l a  Cha rtre use 

dn C'r :i. nc l , f 'nt cons1 1 l t6 à t i tre de V i s i lenr de l :t P t'O v i n c e .  

Ces d eux rrl i g i rn x Y i n rr n l  l ro u rn r  l 'A m m a n  e t  l e s  fl u t res 

i n i l i és ,  p :u m i  l esq uc ls P i erre d e  Tl t i mo ,  e t  a p rès a rn i r  

< ' x- : 1 m i né rpt a t re o n  ci nrr empl aceme n Ls,  ce f'u t  Ie  p la tc:i. n 

de Scheu t q u i  réu n i t  tous les su ffl': 1 grs . B i e n LCi t  :l p rès, 

Ic :? L  m a i  1 -1 0 1 ,  Je c l i : t p i t l'C g·én éra l des Ch: 1 rLre u x.  d o n n a 

( 1 )  Le p1 "c 1 1 1 i 1' 1 "  d0 r0s rha pcl :l i n>, 1r: 1 p t"è> u n c  l i slo  dPs a l'rh i .-cs de  

�t.>- G u d u l c  (.4. n1 1 rii1·1• '.l, r·11sP :i ,  1 1" 22�>) .  fut, en 1 ·1 · 1 2 ,  lf' 28 rn:1 i ,  Gc1"­

rn:1 i n O l'�u :-: .  1 1 c ) nHn1'! p:u· lo pl'i 1 � 1 1 1 · d1)  J\.îel .  Lf-� pri \' i l è.�·c d<\ lc 1 1 1 '  nomi­

n a l i < > n  t\r,l l l l t.  en l :i2G ;'1 . lüa n dc Ca l"On.Jeld, a r ·i; l i" ,·è·qnc  d e  l 'a t"mc ; c•nsu i te 

on l ( ij5, :rnx comtcs de S ahz<1 1 "  d"nt rét:.ibl i>scrneut pu1tc eneol"e a uj o u r­

J 1w i  le nom . 
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son a pp roba t i o n  à l 'cn t rcp r isc .  De l eur có t<\ Ph i l i ppe de 

Bourgogne c L  Isahc l l r• ,  sa fem me , se 1 1 rcn t un h o n neur d e  

c leven i r  l es Conda le u rs p ri nr;i pa ux d u CouYcn t,  e t  J e  ma­

gistra t d e  B ru xel les s'a p pl iq ua à trouvc r les  ressou rces 

néccssai rcs à l a subsista ncc des rel igieux.  Dès l es pre­

m i ers mois de l 'a111 1 ée 1 1 5 1 , l es h;î t imcnts sor t i re n t  de ter re 

s1 1 r l c  Hoogccoufei·. Gn suhsi d c  de 1 200 flori ns fut fo n rn i  

pa r l a  régence qui  pro p osa a ussi de t ransmettre a u  n o uveau 

couYcn t  l es rm·enus d o n t  j o u i ss;1 i t  l ; 1  maison des Frères 
S; i ch0ts ou Sacei tcs (8acb1 · 1wrlel'cn), occu pa n t a lo rs Ic con­

ve n t  adue l des Hódemptor is lcs de l a  l\ladc l einc . Tou Le­

f 'o is  re dern ier p ro.iet donna  d es scrnp u l cs à qucl q ucs 

rncmbrcs cl n consc i l .  Cc Cut maî tre P ierre d e  Tl i i mo rru i 

fut cha rgé de les a pa iscr . Les biens des Sa cci tes, comme 

1'6 lor1 u0 1 l t  pcnsionn a i re Ic démon tra :rnx rn ag istrat s , a va icnt  

p ri m i li ,·emen t  é l 6  a u x  ma ins  de rcl igi eux cha rgés d'h6-

h0rgcr l es pauvrcs pèlcri n s ; mais  ccux qui l es ava ien t  

rcmp l a c'és , :wa i cn t  em p loyé ;\ leu r u sagc personnel c0s 

_rcvenns  c l on t  l 'évê·rp1c de Caml i r;1 i n c  leu r ava i t  l :1 issé rprn 
J ; i  r l i sposi l i o n  pro ,· i so i 1·e, et  i l s  les c l iss ipa ic 1 1 t  i ncl ig110mcn t. 

I l  6t:1 i t  donc j nstc rru'on leur c n lcv:"it cct tc gcsl ion p ré ­

j ud i c i ab l e  :rnx pa 1 1 V!'cs e t  q1 1 'on l a  rcm i t  n n x  ma i ns des 

C h a  r trcn x q 1 1  i en f "c 1·a icn t Il n nsa .�·c conrnnab l e . Cet ex­

posé c:1 l ma l es scru p u l es d e  ccrt;1 i ns 111;1g· isLr;1 ts e t  1 : 1  

l r:msmission r l c  c<•.s h i cns f ' u t  un :1 1 1 i mcmenl  a p p rom·(;c. 

L'éyéqnc tlc Ca 11 1 h r:1 i ,  .T<•a n de Bon rg·ogn 0 , d onna  son 

ron scn l 1 ·mcn t à eet aete et Je pa pc Pi c H Je  ra l i fi a  en 
1 IG8.  TPs S< ' J l l  �acc i les qn i  Y i rn i e 1 1 L  enco 1·e f "urcn t p l;1 cós 

d :rn s  d i Ycrs <" tab l i ssemcn ls re l i g- icux r le B rnx cl l cs , cl l a  

v i l l e  pourvu t à l < · n r  cn t rctien . A près l eu r d écès, l es �: tc­
ci tes d i spa ru rc n L  pon r  toujours .  

Cel lc don a tion signéc par  l e  rn agi s lra t de l a  ca p i t a le ,  Je  
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14 octol>re i - 1:Jl î ,  con l i en t u n e  cl m1sc toucl rn n te qu i lé · 
moi gne de l a  si n g-u l i ère p i été de nos :rncêlres.  1 1  y rst 

st i p u l é  que lrs Cl t :-i r treux: sernn t tcn us d n  céléhrcr,  :1 1 1 -

n ne l lemen t e t  à perpétn i tó ,  u n  servi ce solen nel ,  J e  j o u r  

d e  1 ;:i  Pcn tecl>te ,  en mémoi re d e s  fondatcu rs ; J e  jom d u  

rcn ouvel lement d es éclte\'i n s ,  l a  Yei l l e  de l a  S: 1int-Jca n ,  

2 3  j ui n ,  pom l a  prnspL·rité d e  l a  Y i l l e ;  e t  à b f'èle d e  

Sa i n t-Hu bert,  8 n oYernbrc, pom I c rcpos de l 'àmc d e  

L ons l e s  l r n  b i  t a n  t s  déf'u n t s  d e  n rnxel les . 

Non con ten t d':1vo i r  don né a n x  C l t a rtrcn x  1 ' :1 p p u i  d e  

son éloquen ce pe rsnasi\'C , Pierre d e  Th i rno .  comme I c  
prnuvc Ic  Calenrlariwn d e  Sc: l tcnt ,  f 'u t  I e  bic n faitrn r d u  

co n ven t cl'Hóri n nes e t  i l  prn tégc:1 toujou rs , comme n ous 

I c  YetTon s  plus l o i n ,  l es rel igicux: d e  Schen t dans tons 

l es prncès cru' i l s  enren t à sou tr 'n i r :wee ccl'ta i nes j n ri d i c­

t ions ecclésiast i rrues ( ' ) .  C'est d a n s  ce con\' en t que J e  fi l s  

n a t urel de maître P i c l ' l'c,  f i n i rn  scs j on rs a près a rn i r  sa i n tc­

rnen t occupé de 1 ia u tes f 'onct ions à A n d e rl ec l i  t .  PI nsieu rs 

d es pct i ts-ne\'cux d u  pien x:  c l w n o i nc don nèrcn t égn lerne n t n n  

couYen t de Sch eu t  d es témoign a gcs d e  leur d érn uemcn t .  

Nous e n  ferons menL ion d a n s  d es n o t i ces spl:c i a l es .  

( 1 )  Calc111lw·iwn Clw1·1!1 1 1sire ll1 ·11xelle11sis, de Pierl'C do \\'n l .  n1sc.  r le 
la Bibl. de Bn11 rgogne, n" 3·1 -1 2 : " iiii Crtl. /;JIJ. (2û féHier) Päms de 
Thimo cmzo>1 ic11s Bn ixcllcHsis, (autor l wius domus, ljlli  eliam do m 1 i i  

Capelfr beiie{ecit. • 
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llfffr r frilll'ssr rle d r  Tlt ii1 1 0 .  - 1\ ? ·bilragrs divers. -

Uénwrl rl .fl'ru1 rrm dl'n Jf({ff ' .  - La m a ison du clt rmoinc, 

1 1i ·1's ril '  8(1 i 1 i lc- G wlu le, rf so1 1  n :g1 1 n/J1r au Quackelberch . -

Ia rilic1 1 !/11n rn Bn1bru ! f .  - Fon da lion ll' ime rente à 
lféi ·enllirtls, rn v 11e  r/e rleu.r mmir crsrtircs. - Nomina­

lions à drs 1Jé11 1;/ircs /(urr·s 11m · lr chrmoin c de 1'h imo. 

- 80 11  in lim ilt; u n'r· 1c 1 / 1 1r- J >/nli;111e 1e Brm . ,\'a /iddilé 

ir s1 ·s rl!'roii ·s . - S1111pfil 'tt l/1ms 1 1 1 1 11h11 1 1cs 710 1 1 ? '  1rr q 11é-

1 ·ison 1/1( /Juc. - Fmulrr lim1 de rlc Tlriil lo 11nw · !? ·nis 

r1 1 1 1 1 in'i ·.wri1 ·rs 1( Bi ·11 .rclles . - On 11li ru(joinl un a ide 
J!O ll? ' sr's plrt idnii·il's. - ,'-,'0 1 1  /ils l 'ie1 ·1 ·c, llO!JCll 1l 'Xn­
rlc1 ·/e('/r / .  - .frrrn rle Thi1 1 10  ü /' Cu itn ·silé de Lo u c u in .  

Issn d ' u n e  d e  C<'S races sa i nes e t  v ig-omeuses de l a  

Cam p i ne a 1w c rsoisc, lo c l i :rn o i ne Pie rre de Thi mo, b i e n  

que  plus q u o  scxagén:i i re l o rs d r' s o n  élévat ion  a u  sa­

cerdoco, para î t  avo i r  pu a isémon t sat isfö i re aux mult i ples 

c!C\'OÎ rs Cflle l 11 i  Î mposa ion t les nomh rousos f'onctions don t 

i l  a va i t  é té su1·ccssi ,·emen t re,·dn . C'est ce crue les ra res 

docu mon ts q u i  se ra p pMt01l t :rnx dern ières  a rnH;es de sa 

longue carr ière, n ous o n t  l wrmis  de consta tor. Nous gro u ­

pe ro n s  i 1 '. i  l e s  1;1 i ts r1u ' i ls  réYèlen t .  

L a  Cl i rnni quc  d e  l a  Cl 1 : i r l reusc cl c Scheut a ga rd é Je 
son,·en i 1· d e  f J ll < l l rc ;i l'iJ i l rag'('S q ue Ie� rel igicux confière n t  

à Pie rre de T l t i  1 110 ,  p o u  r l ra 1 1 1' l ier cerL;1 ins  di  fférencls  q u i  

su rgi ren t en tre les :m nées 11 08 e t  1 - 108.  

Le :.ic> jnin 14G8 ,  r rn r  ::i e le 1w t ; 1rié  e n  clue f'ormc, Je C l t a ­

pi  l re  de Sa i n t- Pi erre d 'Anderl e c h t  choisi  t ,  de commu n 

accord a Yec l a  Cha rtreuse, J e c:hano ine  Pierre de Thimo, 
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com me a rbi trc consta n t  d a ns les d i fficu l tés présen tes et  

à ven i r . Les deux partics s'cngagt�rr, n t  à rcstcr f ldèles à 

cc comprnmis, a pcinc du cen t ma t'CS d 'a rgcn t  pur .  Le 

m a rc a ncien Yabrnt au po i cls 8 onccs ou :! i l  grammes 73G 

m i l l i grammes, on vo i t que l a  ga ra n t ie , ,.u l a  va leur  e t  

J e  pouvo i r de  l ' a rgcn t  à cet ln éporpie, l - la i t  sériensc e t  

de nature à assu rcr J a  fi dél i té� des con t rac ta n ts ( ' ) .  

L'a nnée sui,·an tc 1 4 0\ 1 ,  Ie  2 1  ao(i t , Pierre de Th imo 

sourn i L  aux Chartrcn x de  Scheut un  a rrangemen t qu'i l aYa i t  

réd igé e n  t re ize a rt i cl cs a l eur i n tenti o n .  I l  y est quest ion 

de d rni ts cl i spu Lés de  sépu l ture et autres p rérogatives de 

cc genre, objcts cl'unc i n f i n i té de procès au tcmps jad is . 
Ces actes furen t a pprou n�s à D ruxel les, da ns b m aison 

d u  cl ian o i nc de Tl l imo (2) . 

( l )  • I tem eodem a n no.  n l t irna  .J u n i i ,  oleger11 n t ,  nomi n:nornnt et. clop1 1•  

ta v<>rnnt  t tun capi t u lum Anderlec h tense q1 1am conrent 1 1s lrn i us domus, 

tanquam al'b i t ru m ,  al'l.1itratornm seu a 1 1 1 icabi lem co1 1 1 posi torem 11uest i on 1 1m ,  

d i lfure ntiarum et co11 t roYe1·:.; ia l 'u rn  i nter i p;as parte> 111otan1 1n ve l  1no1·e1H.larn m ,  
e t  de o m n i bus e t  s ing 1 r l i s  d e  a l tu e t  ba;oso cnm prom isonrn t sub  pena e t  y potl H•ca 

centu m rnal'cl 1nrnm argc n l i  p1 1ri , l aud 1 1 111 sen a l'b itl'i n m  l 'at.u m ,  l i n n u 1 1 1  ol. 
st.:i b i le  l rabil 1 1 1· 1 1 111 pül'petuo q u i cq 1 1 id  JlOI' Dom i n i1 111 adii trnm m :1g ist rn m  l 'o­

t r1 1 1 11 do Thimo, canon icum sanct.e G 1 1d i lo  etc . ,  su pcl' i psn 1' 1 1 1 1 1 controvrl's i i s  so11 

d i fforcnt.i i s laudal u m ,  al'b i t.rat. 1 1 111 .  son tcntiat 1 1 111, te1 ·m i nat 1 1 111 s i vo ul 'di na t u m  

fü el ' i t ,  pront. lat.i us pat.et i n  a l'b i tr io d i c t i  a l'b i t l'atoris i n  a n n o  soq u e n t i .  • 

(TouRNIWR : Chm 1 1 .  Cw·tll lls. Ilntx. fol. 2� vcr·so. R i b ! .  do Bou! 'gogne, 

m�c. Sî6�.)  

(2) Cfr. To11rno11 ! ' ,  fol .  2î vc!'so. T Jnc copic . J , ,  eet a!'bi tl'agc <'st cons01·1·ee 

a 1 1 x  A l'c l r i ves du J{oya1 1 1 1 1c ,  fund d e  Schent,  c : 1 rton 4 1 0 i .  Voici  re q 1 1 'e11 

d i t  Ie chron iq 1 1(' 1 J 1 " : 

• A i m !J  m. r:c:cc. tix., di1; , :r;xi " rt l tf/ltsli,  }J1 '1J fJn1 11J 71rtcis et concm·dic 

1'11tcr cap it.ulum Amled1·i:htcns1: t:I. Cm·tw:icnscs 110st.1·c IJ11mi1 1 c  de G 1 ·r!f. ia . 
mri_r;istcr Pctn ts rit< Th im" w·bit.1w ii!lcr ms s•,pe 7n·ef; 1l l 1s, lairrlatus cl 
w · /Ji/.ratns est hos J;iiJ ai - ticulos 'Jlli  latins pate;it in i11st>'11 m1:nto des1tper 

confccto et copiu ipsius liabetw· i11 libro copia>'wn lw ius modi. • 
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C i to ns cncore pour mémoi re l 'arl J i t rage que rég·l èrcnt ,  Ie  

:>! l octolJ re i l l i :J ,  m a î t res Pa u l  d e  Rota (Yan den \Vi ele) 

et Pie rre de Th imo, à p ro pos d e  ( 1uelques cl i fficul tés nou­

Ye l les  qu i  arnicn t  su rgi entre Sche u t  e t  Anderlecht ,  et u n  

a u tro en tre ces derniers e t  1 '6gl i se d e  Molenbeek ( ' ) .  Une 

copic d e  ce dernier  arb i tr; 1gc , magn i fi qucmen t ca l l i gra phiée 

sur parcl1cm i n ,  nous est pa rvcnuc sous f'o rmc d'un cnl 1 ier 

pet i t  i n- . J0 ,  muni  de stL'a u x  J J ien con senés. Le nonce 

Soedhanus, a l ors p résr 1 1 L à B rn xcl l cs ,  i n tenint  d <l l l S  la  

t ransact i on soJcnnl'l l c  qui  c u t  l i eu J o  4 1 1ovembre l l l iS (2) . 

Si x ans aupa raY;rnt,  J e  c l ia no i 1 1c  de Tl 1 i mo a va i t e u  

soi n de s' in Léresser à s o n  pcti t-neveu, Jean v a n  d e n  M a l e ,  

en l u i  o l Jlena n L  u n  b6néticc q u i  l u i  a pportát (1uelqucs 

ressources. C'éta i t  en i 4 1 i 2 .  J ea n  6ta i t  ;dors chanoine Ll 'unc 

des pc t i tcs prélJCndcs de la Col l égi a l e .  r\strc i nt, par Ic f 'a i t ,  

à résidcr à Bru xel les et  à assistcr quotid i ennement a u x  

o ffices d u  chmur à Sa i n tc-G u cl u l e ,  le jeune chanoine n c  

pouvai t  subsistcr d u  maigrc revenu de s a  prébendc,  q u i  

ne monta i t , ]Jon an , mal  a n ,  q u'à cnvi ron seize l i vres 

( 1 )  O n  l i t daus les complus Je N . - 0 .  de Scheut, rnlatifs ü l'uxécution des 

man uscrits ,  que l:c form u le de eet aru i trage Je 1-165, trau:;critie par Antoine 

Bloc, c1.1üta 1 5  dnn ier:; : 

- p,.,, sc1·i1,1w·a arbitn'i (acti Ji1'1' ma.'listnon Pmdwn de Ruta ä magistnmi 

l 't:t1·w1t d1: 'J'l1!Jnw s1r1w1· dubiu sul,ui·tu di: decimis, A"tunio Bloc, xv d. 

rC/i- . Arcl1 ires cles .·l.rts, ScicHc1•s, etc" pal '  A 1 .1n. P t 'i C H AI\T, t 1 1 ,  p. 103). 

(2) Cfr. I d .  fol. 34 : " Item eudem a;mu ( 1468) xxix octobi·i�, m.IJ" · 
Pa1tlas de Uuta i:t m!JJ'. Petrus de 'J'li inw ai·bitntti sw1t inte1· capitult ! m  

Ai1dc"lecht1•11s.; c l  iws ,  sub pciw l. nu/Jiliwn A nvlie, d e  te1n·s c01wertm1 clis 

in alimn -'l"'Cll'! J / ,  q1•od wis de 1n·imis duobus bonw·iis conve1·sis da&inws 

7n·n c lccimis quaftioi· (m·tella siliginis rn1msw·e Andel'lech te"sis, et pm 
1·l'liif 1 .tis sic c1,1nersis, sex (ert1;/la etc" in eodem w·bit1·io contcnta. " 

L'acte de eet aruitrage se tl'Ouve a u x  Arc l i i ves du Royaume (Scheut, c. 

HO I ,  11° 2) ; u ne autre copie, à collo:; de S a i nte·Gudule. 
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Tou rnois,  la l i v re Y a l a n t  d i x sous. Son frèrc G61'a rd pos­
séda i t  : l lo rs la c u l'e d e G i e rl e  que J ea n  l u i  a v a i t  c6dé<• , 
et i l  You l ut , c 1 1  éd 1ang< ' ,  l u i a t tri bucr sa cl tapcl l e n i c  de 

Sai nt-Geo rges, l'on clée a l 'a u t e l  de Sa in t - �Ia u r e n  la Collé­

gia lc de l3ru xo l les . Cotte clr n pel lcnie ,  q u i  ra ppo r ta i t q u i nze 
l ines petit Tourn o i s ,  aj outéc a sa p rébende cano n i a l e , 

pouvait  lui  procurer u n  pen plus cl 'a is:rnce. Ch"ra l'd clwisi t  

p o u r  procureur, e n  faycur de son frèrc, Ienr gl'a nd onde 

commun , lc c l ianoine P ierre de Th imo ; et I c  P rév<'it de 

Sain t-Jacqucs-sur-C( Judenberglt , G il les S trac l , fut  c l iargé 

d'en écri re à Homo. On n ' igno re pas combien Ie Sa i n t­

S ièg·e vei l l a i t  à ce r1ue Ic clergé n'acc u m u l à t  poi n t  pour son 

usage pcrson nel un n ombre cxagéré de  hénéticcs. Hédigée, 

après a v is favorablc du Chapi tre, lc i4 avr i l 1 H i :! ,  la sup­

p l i q ue f'ut agréée par Ie P a pe P i c  I I ,  et la b u l l e  p(Jn t i ­

tic : l l e , :icl ressée on réponsc à G i l les S trael ,  fut dél ivréc à 

Rome Ic 4 ma i suiva n t .  

Le 2.1 j ui l l et d e  l a  mêmc a nnéc, Ic n o ta i re a post o l i quc 

André de Wyenhove, d ressa les  actes qui se ra ppor­

tent à eet échange d e  bénéfi ces , en présence cl'Arnould 

Volkaert et de Jean de Somerg! tem, p rêtrcs de l a  Col lé­

gi a l c ,  et de Jean Smets (Fabi'i) ,  clerc de Cambrai et  de 

L i ége ( ' ) . 

( 1 )  1\1 .  \\'a uters s'esl tr1 mipó <'Ornpldemont s 1 1 1· Ic cuntcn11 des adcs r1 11tJ nous 

venons d 'anal yser d l! lltl nous a vons truu 1·ös a ux A rcli i ves d u  ltoy a u 1 1 1c ( Fu11d 
de Sai1 1tc- C 1uluti:, n"' 520 et 522). A la  p .  t :l  dü son .J11 vc11 tr.iin', ap1·üs avoi r 

atlfr 1 1 1ó  q u tJ  Pit'l'l'ü dé T h i mu ai 1 1 1a it  à j u i n d ro dl's sinéc 1 1 res tl sus principalüs 

fonct ions, lï1 istorien JtJ H rnxül lcs dit que la c b a pellonic on  q 1 1cst ion fut an­

nextle aux próbondes du chano i no pcnsionnairc, tand is <1 1 t 'e l lo fut döyolutJ :i, st1n 

potit- nevcu J ean 1·;;:1 don Male, d i t  de 'l'himo. Juan tra nsn1it pl11s tard sa clta­

pcl lcnie à 1\ icolas U u üdens, dit aussi de T lt i mo, et fib do P iorrn, dunt il est 

parlé pl us baut.  
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L'actc d e  renonciation d e  Géra rd Yan den l\Iale à sa 

cl t: 1 pel lcnic d e  Sa i n t-Georges, permet de constater que déjà 

en 110:?, J e  cl ianoine Pierre d e  Tl1 i mo a v a i t  établ i  sa cle ­

meure :mx abords de Sa inte-O udule ( ' ) . Gest prolJablemen t  

à cette époque q u e  I e  pensi on na ire d e  Bruxel les fit l'ac­

qu is i ti on de la ma ison q u'i l  d e va i t  occ u per le  resto cle 

ses jours, e t  d'un v i gnoble sitLHi n o n  l o i n  des rern parts, 

ou il pouva i t  t rouvcr le délasscment nécessai re après ses 

nombreux t raYaux.  U 1 1  registre a u x  rcvenus d u  Cha­

pitrc d e  Saintc-Gudul e  e t  Ic  testament d e  notre clrn noin e  

renseigne n t  p lei nemen t sur l a  s i Luation d e  ces cleux pro­

priétés.  

Ce registre aux rcven us de la Collégiale,  que nous a vons 

sous les ycux, a été renouvelé en 1108, et à ch:Hrue nom 

'lu ' i l  c i te pour i ncl i <JUer la redova ncc due d u  chef d'an­

n i versai res  fomlés jadis  et  payables par les habi tants des 
maisons i m posées, il én umère ccux qui les ont successi­

vement occupées. 
Au sujet  de la maison : icqui sc par l c chanoine de Th imo, 

nous y l i sons : 

" Maî tre Piene van der  Heyde n ,  t résorier " - i l  l o  devin t  

en 1 .w5 - " aupa ravan t  monsieur J ea n  van den Grave 

(prètre) ; a p rès cola ,  ma î t re P i e rre de Boeker, et  ensui te 

maître Pierre l\Ia i rs:111 L ,  pou r sa maison et son vignobl e  

s u r  l a  Montagne-aux-Cai l lcs, 2 l i v res clc payemont. " E t  

a i l lcurs : 
" Trésorerie à Monsieur Jea n Y:m den G rave, aYant,  .Jean 

van Londerselc ,  pour sa m�i i so n  e t  sa ferme sur l a  JIIon-

( l )  • .-lcta {i !awit  hec i n  domo dicti ma!Jiötn· Peti·i, sita iuxta dictam eccle­

siam beate Gwiite. » Tómoins : Corncil le  d'Alderurnken, J .  U. L . ,  chanoine, et 

G uil laume de Wimpe, bachelier en móclccinc.  
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tagnc-aux-Ca i l lcs ; a p n"se 1 1 t ,  ma î t re Pierre Y<1 1 1 d e r  I kyi l < · n ,  
l 1/ "2 < k n i er:; not tve; i u x  ( ' ) .  

Ces i nd ica l i ons !"or t  c b i rL 'S p o u r  l e  c l 1 : 1 110i 1 1 c  .\ rnould  

Vol k : ter l , ;do rs 1 1 1 ; 1yeul '  du  C l w p i l l 'e ( c'u;Jillel111 eye1 ·) de  

Sa i n Le-Gudule ,  Ie  su 1 t L  l l l l J Î 1 1 s  pour nons . l 1 1 1  pass: 1g·e , 

d u  tes tame n t  d u  c l t : 1 1 1 o i 1 1 e ,  d : 1 1 1 s  kr 1u < ' l  i l  d i spose d e  ces 

( k u x  pro p riélés,  j et le sur l eur  s i tu:1 L i o 1 1  exade tout le 

jour  dési ra!J l e .  

La rna ison o ü  l ' i e rl'c d e  T l t i nw Lkrn i L  l i n i r  s < · s  jours ,  

(; ta i t s i tuée à (]Uelques pas d u  c:i 1nc l ié l'e de 1 : 1  C( ) l l égia le  

(.ju,äa al? ·iltm ecde:sie uertle U wlile) - e t  v i s-Ü - \' Î S  du pur­

l : l i l  l a léra l ( ]U i  Jo 1 1ne  sur la p lac<; Sa i 1 1 Le-Gud 1 L i c  : 1 c: t twl l e .  

Ccl lc lwb i ta l ion  d<t i t  conqios<�e .  outrc cel't a i 1 1 cs dépe 1 1 -

d : 1 nccs, de deux b:'tli mc1 1 ts pr i 1 1 L'. i pa u x ; l 'u n ,  ü l "ron t  de 

rne et complanL (]Ua t l'c l "enèt l'es aux de1 tx étages, é l:1 i t  

consl rn i t  e n  bo is ,  sc lon J 'usagc g61 1éra l  d e  J 'éporruc ; l ' : t u lre 

büt i  en p icnes, <lll ron d  cl ' un  p et i t  j a l'd i n ,  6 ta i t  a r loss6 

à l a  vaste constrndion voisi ne,  la maison de l a  Ta ble  d u  

S: 1 i n t- Espr i t (tGce:sllwy:s) , et o n  l 'appel a i l  con1 1n u n6me n t  

pour c e  rnoLi f", tcle!Jn Cce:sllm!J:s : Ja ] JC l i tc ma i son d u  S;i i n t­

Espr i t  rJ .-\u rcz-dc- < .: l ia uss6c d u  p lus  gr:1 1 1J d e  L'.es büt i -

( 1 )  ille1 :stt<i ' P.-te1· vall (/e1·  !frydt<1t Û1 1 · ,01wri1 ·1 · ; v111'1 ' 1 '1t Jwuw Vawl1•n G1·ave ; 

d a i1 ·  1ut nu·1 ·sleJ ' l 'ct1•1· lJc lfrc/u•r1·, 1'Hde da/r J t (i ni1 ·cslt'r i 'cl1)J' illtt /rsa1 1 l ,  van 
·'!l"'"t lw1p1'1l 1•;ule u-y11y1u·nfr 1 111 /1 • 11  Q1wc/;e/u1·1·d1 , 1ry/ci1 Jw 1s vc1t  f,1 1 1 1 -

dcrsl'l1', te l\e1·smis�e . . . . 1) ii, Jill!J. 
T1•saw·i1'. Her Jwi cornl1·n G 1 ·a ve, v111 · 1 · 1 • 1t  Ja1 1  van L1011{"1 -.�du, i;a,1 s!j1w1l 

/wys1: 11mfo liou.� 011t1·n Qwickcluei·ch , 1 m  inccstn· ]Ji:ti us vwH l1:i· ll1·yrlen, 

ii�j ' ':? d. n u icc. 

(2 )  • Dornistad i 1 1 m  <.: 1 1 1 1 1  d o m i lrns s 1 1 pcr;;ta n t i l1 1 1s ,  or( 11 l o  et 0 1 1 1 n i b1 1s  a<.: 
s ing1 1 l i s  purti11t>11 1 i i s d c pu11t !o1 1 t i b 1 1 s  ae co1 1nl'x is,  uxcupta q 1 1 ad a 1 1 1  dunw 
l:i pidea,  dida v 1 1 l gnr i tt : 1 ·  tcl•'y nG1'Ps t l i 1 1ys . . .  " 1 1'cst11 11ii:1 1 / : P i èces j 1 bt i fica­
t 1 ves) . Le 111ot domistachwn q 1 1 i  désigne l"cnsornulu dos u:it i munts '"t des 

tcrra i ns d'une pmpriélé 1 1 dJainc,  co1Tospondrait pa1·f a i to 1 11cnt, com1110 Ie 
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m0nts ,  se trouy;1 i t ,  p;1 r clc":i n t ,  1 1nc gr;rn cl c  sa l i e  à m a n ­

g('r ,  et v is -à-v is ,  dornian t  su r Ic  j < t rcl i nct ,  l 'a ppa rtemcnt  

d i t  J a  cha mbrc verte (Gntencwnel 'e) ; et  LI c lw pe l lc  privée , 

dans  Je J ocal  !ksigné sous J e  nom de 1'/wbor ( ' ) .  
Unc vue à vol  d 'oiscau d l'S a bonls d e  Sainte-Gucl u l e ,  

clont  n ous rcprnduisons u nc p a rt i e ,  i n d i que parfö i teml'n t 

la si t ua l i o n  de l a  dcrneurc de Pi erre de Thimo (2) . 

On y rn i t ,  d'une pa rt Je co in  de J a  71ctile ruc du Par­
rllcmin ,  m a i n tc n a n L  rue de la Chancel lerie,  et à l 'au t.re 

h( ) u t ,  Ja c l rn pe l l c  pri ll l i l i rn  d e  S<1 i 11 t- M i d 1 0 l ,  < t U  coin d u  

Tl 'e1wcn bci ·g .  L a  p re m i è re d e  c e s  m< 1 i sons n'a va i t  p n s  

j : t d i s  son en tréc d u  c M é  d u  c i 1 11 e t ièrc : 1 ur 1 ucl  o l i e  o trra i t  

s a  l"at;aclc l a léra Jc  à l rn i s  rcn élres . r\ ct>l é  de ce L te l ia h i ­

l : 1 t ion d u  co i n ,  se trouv< 1 i t  cel l o  d u  cli<1 J 1 o i n e  d e  Thimo,  

cont iguë à Ja  m a i son du S;1 i n t-Espri t .  CeJ lc-ci  éla i t  unc 

v;1 stc conslru cti nn à t rois corps d ist i ncts de bü l irncnts, à 

r; 1 <;adcs e n  gTad i n s ,  e t  < l o n t  Je premier él;1 i t  l l a 1 1 cp 1 é  d ' u n e  

h a ull' tour  carré e  à qua tre élages . L a  maison l ai sséc 

j a d i s  par U il des frères ZeeJ 1nakers à ];t d i sposil ion cles 

a rch i tectes de Sa i n tc-Gud ulc ,  s'y cl i st inguc parfai tcmen t à 

c6té de la chapel lc d e  Saint -l\I ichel .  

U1 1  a u t rc pass;1ge d u  testa m e n t cl c Pierre d e  Tl 1 irno,  nous i n ­

cl i cruc  l'cn cl ro i t  prócis d u  jard i n  et  d u  Y ignobJc oü i l  a l la i L  se 

l'< 'posct· de ses rnu l li plcs Lr< t Y < t ll X .  Cm n 1 1 1 e  nous l 'avons n1 , 
ccttc v i l l a  é ta i t  si Luéc su l' l a  col l i nc pmLa n t  Je nom de (Jwu:lu.:l-

d i t  D 1 1 c a ng·n, all  111 1 1t  l1 11ys:st1·dc, q 1 1 i  1 1 ·e,1 pas e r 1 1 ployé', par 0ppusi t i ro n  ;, 

cul 1 1 i  d e  !l l!f':slcdo par l e q tlèl  ( I J l  d ésigno h·s uüti rnents et les d<lpenda11ccs 
< J "un UÎell l ' l l l 'al,  för111e Uli 1 1 1 aison do cam pagne. 

( 1 )  Ibid. passi m .  

(2) E1n-c1t PuTEA'.\'I : Bmx!!lla Septcnai·ia. Cettc v 11e se trouve entl'e les 

page:-; 28 et 2a. 
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berg ou l\fo nt1gn c-des-Ca i l lcs,  rru i  dcsccn d d'un c6l6 vers l c  

l\fa rcl l l" -d u - P;1 rc p: 1 r Ja ruc des l le n r6cs, e t  d e  l ' : i ut r·e pa r· 

cel l e  des Cum6d iens,  Yers la rne du l\I a r: 1 is .  Po ut·  s'y rendrc,  

Ie  Y i c• u x  c l i : 1 1 1 o i 1 1 c  de,· : 1 i t  s( ) r l i r  p: 1 r  l ': 1 1w i c•1rne port( '  d i te d e  

-...---.., r - -· - -

G 

A. Ruc Trrnrtnbag. - Il. Chaprlfr Sf-Michel (sur l'c..:mplaccment des maisons, n1 1s 25, 26 

actut:ls). C. Maison occupfr par lts art'ltilatcs de Stc-G11d11/c (1111 25). - (Nos 2.�1 231 22). -
D. ' t  Groot Gcrsth11ijs (n°s 21 1 20, 19). - E. l'frrrc dc 1'h i1110 1111 1 IS). - F. Mai.rnn du coin de 

la rnr de la Chanccllafr (no 17). E et F lJ1os i7 t.:l 18) form ent ensemble l' J-fotc/ de la Cathi­

dr11fr. - G. Cimtfit'rc dt· Sfr-G11d11fr, maintenant P lace Ste-Guduk. 

Cc dessin est fait d'aprl:s la vue à vol cl'oiseau dc..: Stc-Guduk et di.: scs c..:nvirons, qui 

est insérée dans !Jruxrlfa St'ptozaria d'Erycius Putc..:anus (1646). 

Lou\'a i n ,  d cscencl rc p::.ir la p lace adttl'l l e  d e  ce nom j us­

qu'à l a  �Io n  lagn c - cle-l 'Oratoi re, oü les rem pa rts borclés 

de f'ossés, t'a isant  une cou rhe, a lla i en t rcjoindre la l Vrw­
moerpoerte, vers Je cornmencemenL de la ruc d u  M a ra is . 

De cette courhe partait u n  petit chcmi n qui conduisait en 
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d ro i te l ignc au  Béguinage s i tué  hors de la premióre en­

ceinte ,  e t  Ut ;i ussi se t rnu, a i t  sur  la col l i ne I c  Yignoblc 

qui lui  appa rtena i t .  A ! 'époque de son décès, ce IJ ien é t : 1 i t  

loué à tenne, pour d ( 'UX Pc l c rs par a n ,  à u n  j :ud in i or  

qu i  :wa i t  nom,  Je: 1 n le  Vigne rn n ( ' ) .  On sn i t  coml J ien aux  

x v e  et  x vre sióclos, la v i licul ture éta i �  deven ue importante 

dans nos provinces . Dans Je Dr:ibant ,  u1�e foule de coteaux 

étaicnt consacrés à des vignobles,  non scuJc;n ent  à Druxel lcs  

et à Louvn in ,  mais aussi dans gran d  nombrc de loca l i Lés 

rurales. Il para î t  même que certa ins  crus étaient appré­

ciés, tant  par la bourgeois ie que par la cour de l3ourgogne ( ' ) .  

Les b iens  que nous venons de  décri re nc furcnt pas  les 

seuls  que lc chanoine de Thimo acqui t à la même éporrue .  

Le :30 ju i l let 1 -W i ,  nous Je t rouvons à I lérentlwls, oü ,  

par <levan t  les écllCYi n s  Hen ri Van Doerne et Lauren t  

vander Brugghen , i l  consLi tua sur  des terres mesura n t  

environ  cinq bonniers ,  e t  s i  tuées rue de �fa l ines , u n e  

rente annuelle cl 'un ftor in  rhéna n .  Ccttc reclevance, i l  l a  

( 1 ) • . . l10rtum meum fot·is e xtorionJm portam beate Gudile, que d icitnr 

porta Lovani ensis, j u xta fossata rnm·onun opidi R rn xellensi�, i n  cono eiusdem 

vici  sou vicul i  qno i t 1 1r  versus nvale  . . .  r1 uern n une tenct Joha n nes Vineator 

ad term i n u m  prn duobus Petris annuatim . . . • (Testament.) 

Ce petit vignoble n'tllait pas Ie seul qui se tro n 1·ait sn 1 · cettc culline. Lo 

rogistre aux rentes de Sai nte-Gudnle c i té p l 1 1' ham nuus Ie pron rn : 

• Rclicta opte Roese, voei·en Janne 81Jyskens . . . - Hei· Macli icl vwulm1 

Ho1Ticlw, vorn·en Jan de Vleessclt m·c, van ;;!jnen l\'ijngar:nle UJJICi! 
Qiwchr:lbr:i·ch, i iacst S11yslwns W!j11gae1'l. . .  - Gietis vwi Dalem gr·"ft 

vamla . . .  h elticht vamlen 1tVij11gaei·de van den Q1meclu:l/Jc1·c/i. " .  • ( 1 4GS). 

Los mots : <1110 i tur  versus u valr:, n o u s  sernblent ind i r1 1 1e 1· Ie  8r"g1 1 i nag·e de 

Kr11xellus qui pnrtait le nom de llen '\Vij11;1aei·t, le V i gnoule. Le mot. u vale 

est i nl 'onnu cl D 1 1cang0. I l  vient Ó\'Ïdo1 1 1 1nont  de uva, gl'appe de raisi n � .  

('..') Cfr. J o s .  1 L1 1 .KI:'i : Etude liiston·quc s1!1' l a  culta1'e d e  l a  Vignc r:n 
Belgiq1w. Lióge, 1 8\15. 
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f l l·c la ra payablc a p rès sa mort,  m o i t i ó  a 1 1 x: cu r<'.·s, c l 1 ; 1 p0ln i n s  

e t  m e rce n a i res d e  S:i i n l c - \Va w l ru ,  et  po l l r  l '; i u l re m o i l i ó ,  

a u  c u ré et  a u x:  ócol ières d u  Dégu i na gc d e  l l ó re n l l 1 a l s ,  �' 
c l t :: 1 rgo de célél Jrer son a 1 1 1 1 i Ye rs;1 i re a H'C ,· ig-i l cs,  k . i o u t· 

de so n olJ i l  ( ' ) .  

N o u s  n'aYons p u  recuc i l l i r  q t H '  q u c l q lles d é l ; 1 i l s s n r  l es 

acles d u  clw n o i n e  de Tl i i 1 1 1 0  d c p u i s  son cn l rée ê l l l  C h a ­

p i l rc r l e  Sa i n le-G ud u l e .  L A ' S  mein b res d u  c o r p s  ca n o n i a l  

j n u i ssa i c n t  d u  p ri v i l l·g-e de J 1 ( i rn me r  à t o l l r  d ( •  ról c  (la m ­

quam in tw ·no) J e u rs protégés, a u x:  p e l i tes p n··bcndcs d o  

] ; 1  Col l ég i a l e ,  a i  nsi q u'a u x:  p l aces Yac; 1 1 1 les rósnYées ; 1 u  x: 

e n fa n ts do c l t m u r  l os p lus  1 1 1ór i L : 1 1 1 ts ,  d a m;  l a  m a i so n  el i te 
des Bons- E n f'a 1 1 Ls o u  Boni/imlen (2) . La p rem i è re n o rn i na ­

t i o n  q u o  P ierre d o  T l 1 i m o  rut ; 1 p pl'lé à fa i re,  ou t l i e u  il 

l a  m o rt de m:1 i Lro Jea n Mom maert,  p rétro et pe t i t c l t a ­

n o i n c ,  c l  
'
son choix dósigna A r n o u l d  V o l kacrL ,  j e u n e  pró­

trc l i é  a vcc l u i  d ' u n e  s:1 i 1 i l c  a m i lié.  Le 7 j u i l l e t  1-Hi l ,  
P i e rre d o  Th i mo n o rn m a  P i erre V o l k a ert,  proha l J lernen t 

frère d ' A rn o u l d ,  à u 1 1 c p la ce a u x  Bons-En fo n ts.  Cet e n fa n t  

d e  cl 1 ceur éta i t  ügó ;dors d e  n c u f  ;rns. E n  1 W 1 , à J ; i  
d a te d u  ::! 0  j u i n ,  i l  f i t  c l 1 0 i x  d e  Pierre van Goten , u n  

( 1 ) Voi l' a 1 1 x  pii:ces j 1 1 s t i l i c n t i ve,, 1 1" V I I I .  

(2)  L a  rna ison des Bu11s- !1'1 1fèwts f1 1 t  fu 11déu �i. l !rnxel l"s d a ns l a  r t t e  d itn 

t' Vi:s:sr•wlad, fr l 'e1 1 t rée du la n<1; de Lu1wnin , p· 1 1· Pirn' l 't.l va 11 l l t t fle l ,  

c l 1apel:.1 i n  d e  Sai 11tu-G1 1d u le.  I l  e n  cu11tia la  d i rectio1 1  a u  C l t a p i 1 rn, e n  l3j'.J. 

En t:r7 1 ,  .Jean t'Serclaes, rpti fot plus ta l'll érèque de Carnlirni , a u grnenta 

les rcv e n i i s  do cot étalilissonwnt.  (Cfr. H ;•::\XE et \\T.\ t;TllltS, Op. cil . t .  :.l,  
l'· 57\J-580). Cos maisons dos  Bons-E n fants devi n l'lntt de 1 1 1ut !ostes collûg�s 

puu r  l'i nst n1ction dos e1 1fants do la classe pau\'i 'o. A B rn x-,l los, on y 
élcvait douze enfants pall\'l'Os, ,i,g(\s de net t f  ;'� d i x-! t u i t.  ans.  son s  In d i rec­

tion d ' u n  maître p1·i ncipal  et d 'u n pédagngue. Voi l' l ' intércssant art icle de 

l\lgl' Claessens : Écolcs éta/Jlies pow· la (01 ·matiu11 du cl1;rgé dans l'an­

cicm1 e  Belgique. ( P1 ·Jcis Ilisto1·ir1tws, 187\J, p .  257-2GS). 
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e n fa n t  d u  mûmc ágc , e t  l e  ::> j u i n  i ·ffiG, i 1 d ésigna en rern ­

placcmcnt d u  peti t  chanoinc d écédé, Jea n Tayc, l e  f i ls d u  

sacrista i n  Pier re Goens, ?\ ico las ,  d o n t  I e  n o m  rcv icnd rn 

cncorc cl a n s  celte étucle .  Nous t rouvons encore les noms 

d e  deux enfa nts de chreur auxrJ l ic ls  J e  c l t a n o i n e  d e  Thimo 

donna scs prérérnnces, savoi r Hecto r v a n  den Stecnw i n ­

k c l c ,  ûgé d ' u n  p e u  p lus de d i x  a ns,  nommó l c  20 j u i n  

1 IGn, e t I c  J O  ma rs d e  l 'annéc suivante,  Jea n ,  f i l s  clc G i ­

sc l bcrt  v a n  Sucldegcm, q u i  a va i t  o nze a 1 1 s  ( '') . Ces e n fa n ts 

d o n t  la nomi nat ion,  a ussi b icn que ce l l c  des pc l i ts cha­

noi nes, se fä i sa i t  avec l ' a ppro ba t i o 1 1  d u  Chap i t re et  ce l lc  

d u  duc de Bou rgogne, éta icnt  é lcvés et i n trn i ts pa r Ic  clergé , 
e n  Yuc d e  l 'état  ecclósiasl i quc .  

;\lol a nus rapportc que Ph i l i ppe de Boll!'gdgnc recoura i t  

souvent aux lumièrcs d u  cl ia no ine  d e  Tl i i mo , e t  que par­

fois même ce prince nc déda igna i t  pas cl'a l l e r  trouvcr Je 

sa \·a n t  pension n a i rr clans  sa p rnpre demeu re. Contra i re­

mcn t à M .  W:rnters, nous a c l mctto 1 1 s  cl ':rnta n t  p lus vo lon­

t icrs 1 :1 réa l i té de ces  a l lcn t i o 1 1 s  d u  bon Duc, d o n t  0 1 1  
con 1 r n î t  l a  popu lari té cL  la  f ': t m i l i : 1 ri té princièrr, q u e  Pierre 

de Tl t i m o  ru t sonvent l 'ubjct  c l c  f': i veu rs s péci ::t l cs de la 

pa rt d e  P h i l i ppe (2) . 

( ! )  R. :r1istrwn crd/ri tio11is br·;1 r/iánnmi i11 S. G 1 ulila, msc.  i n - f1 1l i o  1ks 
A l'r · l 1 i ,•es de �ai n t.r-G1 1 d 1 i lü ( :\ 1' 1 1 1 .  :i, n" ·185). 

(:2) :\!01 .A�us:  Hisl. Lrmw 1 ,  t. I l ,  L. X I , r · h a p .  X V!, p.  7ti3 : • " Qui 

pnst1;a /i rit". Pl1 ili111n' d1tris t'fl11.,i/iri1·i11s, vii · ma!Jni 11r11ni1 1 is r /  ('rmw• ; 
ad 1•ujas rubir:alwn Pl1 ili11µ11s dil.>:: crmsilii rri1,iP1 1di ca 11sa 11 1 1 11  lfrdiy;11 1 -

bat1rr V1!11 irc " · l\I .  �':1 1 1 tel's fa i t  e1Tc: 1 1 ' en i n d i q n a n t  Ie  L .  X I V  et I e  

t l ,  p.  <m. (/nvmllrlli·c, p.  I l ,  Jh • la  :3) : 
• On a eonsi i l éni blc1nc11t e:-:: i g<�l'é, d i l - i l ,  la P"> i t i u n  rpi'A . T l 1ymo occ 1 1 -

pa i l .  l\lola n u s  d i t  à t.ol't q 1 1 ' i l  f'1 1 t  1 ' 1 1 n d es conse i l lers d 11 d u c  Pl i i l i ppe de 

Bou rgogne, et,  t l 'ès proua ule1 1 1 e u t ,  i l  n'ü:;t p u s  plus Hui q ne ce pl ' ince 



- SG -

Les comptcs cl u Ch ;i pi t r<' cl c Sri i n te-Gncl u l c  0 1\ nous p u i ­

sons m;i i n t  curieux renseignenrn n t  l'orm ;i nt ,  p o u r  les a n n 6es 

1 1 08 - L -lî î ,  un gros l'CC 'nei l i n - f ' o l io r l on t les i nd ic:-i t ions p ré­

ci s':,; no11s pcrmotlcn t d o  consta ter aY<'C rpicl zèle e t  qucl l e  

poncttw l i t6 I c  cl 1 a no i ne de  T l 1 i mo rcm pl i t  toujours scs 

t oncl ions  à la Col l égi a \ e .  I l  est t rès ra re rpie Je nr nycnr 

d u  Ch api tre, Arnoul d  Volkael'l ,  ait à si gna l e r  son a bsence, 

soi t aux réunions d e  la sem;i i ne, so i t  à l 'apprnbalion an­

nucl l o  dos cornp t('S d u  C h a pi t re, soi t 11161110 aux processions 

de l ; i  Y i l le ot  des t: rnbonrgs . Ces d e r n i è res cén;mo n i os 

a va i on t l i eu pou r ta n t  t reize fó is  pa r a n ,  en y co m p ron a n t  

les Roga li o n s  o t  la p rncess i on do Scheut,  d <"sign(\ sous 

lo  n om cl c Ellerl;en. En i l f j2, cos suppl ical ions  sol cnncl lcs 

f" n re n t  ;i ugmonté<�s de se p t  a n t res par Je c l ergé cle Sa i n te­

G ud nle . Six o u rc n t  l i e u  a u  commenceme n t  d n m o i s  t1 e 

f"énicr pour obtcn i r  l a  g·uérison de Ph i l i p pe cle Bou r ­

gogne ,  e t ,  J e  p r i nce éta n t  hou rons em<' n t  en t ré en conva­

l csccncc, les  chanoi ncs en o rgan i sèrn n t  l ine se ptièmc e n  

;i c t ions r\ e  grüce , Ic 0 aHi l suivant  ( ' ) .  

no dédaignait  p a s  do vc:n i r  s·asscoi r  an pied d e  son l i t  e t  prcnclrc scs 

conscils  " · Remarqnons qnc Molanns,  ontrc la trnd ition,  ara i t. ü sa dis­

position, nn siècle après de T l i i mo, des docnmcnts qnc Ic t c m ps a clétrn i t s  

depu is .  :'-ié ü L i l le ,  en 1 333, r-.folan1 1s  monrnt :'t Lrrn vai n l e  I S  scptcmbrn 1 385. 

( 1 )  Capit1 1lum beate G 1 1dilc, l foS· l �Ti, com ptcs ann1 1cls : " Sc.r; pi-ncrs­
sirmcs prn scwilalt· cl salatc 1)1·iw·ipis, qunrum p1·i11ui (1 til ultima 

jrm1•anï ( l -1 1 31 v.  s . ) .  - ii  rip i·ilis, 1n·o crm vali!scm1lin ]J1"ii1ci11is " . Sept 

chano i nos y pri rcnt p:Ll"t (11ro vU dominis), et  i l s  to1 1chèrent. chaq11e fu is 

dll co chef. .9 plechc1 1 ; i b  n "cn al"aient q11c trois pour les rén n io ns heb­

domadaircs. 

La rechl i t io n  des comptos c l u  chapi trn avait  1·,)�1 1 l i .J1·cmcnt l ieu Ic  

rn:m l i  apri,� roctavc de Sai ntc-Gudnle  (j : rnvier).  

Le clrn noine r\ rno11 ld  v"l kth�rt nous a conscrw\ Ie détail  du sol ide  menu 

du d iner et d u  souper offerts cc jo11r-lü a u x  clianoi nes : 
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Dès ce tte époque, e t  p ro lrn b l ement  à l a  su i te d'une 

m a l a d i c ,  n o 1 1 s  voyon s  Ie  c l rn no i ne de Th i rno m u l t i ­

p l i e r  scs d ispos i ti o n s  pot t r  l es ::1 1 1 n i vc rsa i 1·cs à cé l é b re r  

a près s a  m o r t .  E n  iln'.!, I e  1 ::;  dl�cem b rc ,  e n  p résence d e  

G u i l l a u m c  de Stakcnborclt  e t  d e  .Te�rn Pipcnpoy, éc h eü ns 

de I l rn x c I !es, un b o u rgeois d o  la  c a p i t::de,  n ommé Gni l­

l a umo cl i t  Ule1·grecht, s'étn i t  e n gagé par p romesse cL  sous 

la ga ra n t i e  clc scs b icns a l l od i a u x  et mob i J i c rs p réscn ts 

et f 'u t u rs, à d o n n ct' c l rnr1uc a n née, à t i tre h érécl i ta i rc a n  

c l rn n o i n c  rcceveu r, A rn ou l d  Volkaert,  c i n q  f1 o 1· ins  e t  d e m i  

d ' o r  cl u  R1 1 i n ,  en faycur d e  m a î tre Pi erre de Tl t i mo .  

A p rès son décès, eet a rg0n t d eva i t  être d i stri lrn é s0l o 11 

scs cl i sposi t ions,  I c  j o u r  ot't J 'on céléh rc ra i t  son obi t à la 

Col l égia lo  ( ' ). Cctto ren te, p:i_ya b l c  e n  deux fois ,  :i_ux dates 

du 1 5  j u i n  et  du 13 dl;cern b rc ,  deYai t  spéci a l c m c n t  rcrn­

n i r  de la loca t i o n  de deux m a i so n s  siscs sous l:i_ tou r de 

S;1 i n t-G6ry, et d o n t  l es dépe n d �m ces touchaient  à la Scn nc. 

Nous verrons p l us lo i n le cha n o i ne clc Th i mo d i spo­

scr de ces ha b i ta t i ons,  à c o n d i t i o n  que les occupa n ts 

f'ou r n i ra i c n t  d i x  f lor i n s  de een s héréd i ta i rn  à u n c  dmne 

tSiongcn (2) . Facul té éta i t  l ::i i sséo p::i r  eet a etc à G u i l l a u rn e  

J .160 : Den cost jnde maeltijt vancle reken ingen ende iij scotclen, de 

t wcestc scotclc tsavens : 

P1'inir1, hamelvlcesch ende nmtvlecsch gesprinrt, spceslm·en ende woi·ste11 .  

(sllrwens) Secundo iiJ rap(Jenen m1•lt1m beel'schi/dc vc1·srwlc11.  

1'e1·cia, i ·(Jest, als cal(, lam, cap(Jc1um , 1mtvogel, ca,1�jn , pe1·t1·icen. 

Qnw·ln, heese, _11ebnulmz bcen•n e1ide apz1clen, wafelen, ende elc j. 

plcrh " · 
( 1 )  Yn i r  la piüco j ustificat ivo n° I X .  

1 2) Ces nnisons étaiont s i tuécs, d i t  l'acto, c11trn les biens d'Antoi 1 10 

Monnon, d' 1 1110 1mrt, ot de l'aufro, cou x  du bra,:s<'ur· A melric Je 1-lers:;ele. 

Les reg-istres aux a11 ni,•01·s:1i 1·es de Sainto-Gudule  nous appr·en nent qu'une 
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Utergrech t  de rachetor d a n s  Ja sui te clrncun d e  ces c i n rr  

Hori ns e t  demi d u  H.h i n ,  moyonnan t d i x- l rn i t  p i èces d e  

monnaic  d e  rn.ême espèce ; mais  i l  fut sti p u l é  que c e s  sorn ­

mes sera i e n t  séquestrées a u  C h a nge (Cambium,) de l a  v i l l e  

d e  B ruxelles, e n  a tten dan t q u'on p ü t  l es fai re frncti fi e r  e t  

p rod u i re J e  m ê m e  i n térêt.  A p rès l a  m o r t  cl e  P i e rre de 

T h i mo ,  u n  tlor i n  deva i t  é L t'e répa r t i  tous les a ns ,  à l a  fëLe 

d e  l a  Tran sfigurat ion ( ( i  aoüt) ,  e n tre les gra nd s  c h a n o i nes,  

les pel i ls clrnno i ncs,  les c ha pel n i ns, l es rncrce n a i res e t  l es 

Y i ca i rcs de Sai n to - G ul l ul c ;  u n  secon d  f lor i n ,  à Ja cl a te  de 

son a n ni versa i re,  rev i e n d ra i t  a u  TI.cc tcu r  et  a u :x  rel i gicux 

d u  convent cl e l 'An n o n ci a ti o n ,  d i t  Naza re t h ,  o n  6cl rnngc 

des prières cru i  s'y fera i e n t  pour l e  repos c l e  so n :'.line ( ' ) .  

Les trnis  fto rins e t  demi resta n ts sera i e n t ,  ce rnûrne j o u r ,  

u istr ibués comme sui t a u  c lergé d e  l a  Col l égi a le : u n  tlo­

r i n  e t  cl emi  a u  d oyen , aux clrn noines des grandes pré ­

hendes, a u  pléban e t  a u x  Yica ires ou remplaçants des 

gr::incls cha n oi nes {oi·ains ou n o n  rési tl c n ts ; un dem i-flori n 

a n x  peti ts ch a n o i n es e t  à Jours Y ic::i i res, e t  1 1 11 dem i 

encore, a n x  cl i x  pr i ncip ;rnx empl oyés d u  c h c eur , savo i r :  

les deux hehdomada i res, l es deux évangé i i a i rcs, les Jeux 

épistola i res, les deux v i ca i res perpduel s d os messes a n n i­

vc rsa i res e t  Ie d i stri h n tctu· cl c  !'office qnoLi d icn . A lous 

ceux qui auraien t part à ces l n rgcsscs, é t::i i t  i m posée 

l 'ob l iga l i o n  d '::iss i sle r à tons Ins o ffices r i o  1 <1 v i g i l c  e t  d u  

l e n clerna i  11 ,  rrn' i  I s  d e,·a i e n  t cha n tot· o u  réci ter :wee p i dt.'� . 

do cc,; h a \Jitat i ons f11t occ11péo c lans hL >ui te  pa.r 1 1 11 . fo:tn Herck1n :1 11 , 
p 1 1 is pa 1 · le farnonx pei n lrn Herna1·d van O rl oy, q 1 1 i  p:1 �·,",ro 1 1 t  ltJ rc'llS i 1n ­

posé pon1 · l 'ani ,·ersairo do P ierre d e  T l i i mo.  
( ! )  Le convent de Nazn rcth on d e s  (i·èJ'i:s de la vic cr.min101c  so t rnn­

vait a lors rne d e  la Pnlleri e ;  i l  fut trnnsféré d ans la  s u ite dans l ' l le de 

Saint - G61'y. 
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Ceux des assist�mts r1u i  n 'd::i i c n t  pas prêtres, étaient obl i ­
g('•s d e  d i rc e n  pa r t i cu l ier J e  Misei·ere et I e  De pi·o­

fitndis, a vcc Ja col l ecte pour l es défunts,  Qua n t  a u x  
pré trcs , dans  l a  mcssc de Rrquiem qu'i l s  cl i ra i c n t c e  j o u r  

. 0 1 1  a p rès i:t s o n  i n tc n t i o n ,  i l s  éta i en t  tenus d e  faire 

mémoi t c sp(·ci a lc d u  C l i a n o i n e ,  a u  memento <les défunts.  

Lorsque P ierrn cle T l t i mo cut  a tte i n t  l 'àge de soixan te­

douzc ;i n s ,  :1 p rès aYo i r  rem p l i  pendant fJUaran tc-cl eu x  a n s  son 
cmploi  de pcnsi o n n a i rc,  Ie m �\!� istrat de Bruxelles consta ta 
fJu ' i l  n'da it  p l u s  en <� l a t  d e  supporter scnl son tra v a i l  

et i l  songca à l u i  a dj o i ]} ( l t'C u n  assista n t ,  avec c l ro i t  d e  
succcssio t L  Cc Lte d é tc rmi n a Lion fu t successi vemen t sou­

m i sc au conscil réun i  e n  söan cc plénière, aux jurés des 
corps d e  métic rs e t  aux ccn ten iers de J a  ville, Tous 
i:t l 'un a n i mi té votère n t  Ja p roposi t ion d u  magistra t .  On 
dél ibéra sur Je choix à fa i re c l 'un clerc d i sti ngué p a r  

son savoi r,  e t  parl a n t  l c  l a ti n ,  I c  flamand et  le  frança i s .  
En outre, o n  voulut évi ter q u e  Ie cancl i d a t  à choisi r f u t  
p r i s p a n11i J e s  hommes de J o i  cn trés dans J a  clérica­
tu rc,  ;i fi n qu'i l 11ftt pla i der l es causcs crimi nel lcs comme 
Jes c i v i lcs,  T ro i s  j u r i sconsu l tcs de rcnom furent t lésignés 

;i u c l 10 i x  cl cs légi slatours , et cc fut Godefroid Roel a n d ts ,  

de  Lonv a i n ,  q u i  n"u n i t  l a  rn ::ijori lé des suffrages, Les 

< "mo lumcn ls cl u nouYcl aYoca t i:t g'ages furent fi x<;s à 100 
f \ori ns du R h i n  par  �m, i\f ;i î t rc Rocla n d ts eut de p lus 
cl roi t  à n n  l 1 :1 1 J i t .  comme I c  sccr61:-t i re de I a  Commune, 

e t  deux c l i en u x  c n t rct0nus p:-t r J ;i v i l l e ,  f'u ren L m i s  a sa 

cl isposi t i on ,  pour r1u ' i l  pi't t so lr;rn sporter, moyen n a n t  l ' i n­
dern n i l6 d '1 1s8go , là oü J 'a ppcl;i i c n t  les devoi rs de son office .  

L8 su cccssi on de m ;i î t rc . P i e rre de Thirno fut éga lernen t 

::issméc à m;iHre Roc hrn d t s, �1 i n si q u e  les gages qu i l u i  

av ; 1 icn t é lé  8 1 1 oués près d ' u n  dem i-siècle auparaYan t .  Pierre 
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cont inua d'en jouir  comme avant, en consi dóra tion des 

bons  et Jongs services qu' i l  ava i t  rendus à Bruxelles.  

Cet a cte fut rédigé I e  G mai UG5, et i nscr i t  a u  rogistre 

d i t  Le Livre poilu , de l'hótel  de  v i l lo .  ( ' ) .  

Ce témoignage de bionvei l lance que Ie magislrat accorda . 

a u  v i eux chanoi n e  de Thirno,  n e  fut pas l 'un i quo satisfac­

t ion  que celu i -ci goftta dans Ie courant  de l 'ann <'o U G5.  Son 

tils P ierre qui éta i t  depuis longtemps a ttaché comme cha­

noi n e  au Chapi tre de Sa int-Pi erre à Anderlecht, fut l 'objot ,  

à cetle époque, d'un e  promotion que lu i  avaient  value ses 

grandes qual i tés et sn piélé touto sacerdotale .  Le d i rnanche,  

?G aotît ,  ses collègues procédèrent à son i n sta l ln l ion en rom­

placement du doyen Th ierry de Andel qui ava i t  r(•signt> sos 

fon ctions aux mains  du Pape. Celui-ci  avait  délégn6 Thierry,  

abbé  de Heyli ssem, comme commissa i re,  et  comme juge 

exécuteur, le  Pré,·ót cle Sai n t-Jacques-sur-Coudonberg (2) . 

A l 'occasion de l a  nomination de  son fi Is, le vieux cha­

n o i ne de Thimo acheta pour lu i ,  à Anderlecht, une ma ison 

pour servir d 'habitation décanale, et  il  la meubla for t  con­

venablement .  

De son cóté,  Jean vanden Male,  Ie  potit -neveu p réf'éré 

d e  Pierre de Thimo,  qui ava i t  conquis ses premiers grades 

à l'Uni versité de Louva in ,  le ier juin 1 150, y fut ponrvu 

ensu i te d'un canonicat à Sa int-Pierre . Depn is ,  il av::li t  dé 
proc l a rné I icenci6  en d ro i t  canon ,  Je 2 j n i n  UG2. ene bl ' i l ­

I a n te carrière a l l fl i t  s'offi· ir  à Jea n de Thimo .  M;i is son gr;i n d  

oncle n e  vivra pas assoz Jongtomps pour j o u i r  et  de ses triorn­

phes académiques et de l'éclat des hautes fonctions dont  

i l  a l la i t  être rovêtu à l 'A lma Matci·. 

( 1 )  Cfr. Ltiyster van Brnbant, 2" p:utie, p .  159-l GO.  

(2) Basilica Anderlechtc11sis, 1n.;c. de Do Vaddoro, annolé par Foppens : 

N° 265 de la Bibliothèque h érnld 1que d u  Ministèl'O des Affai res étrangères. 
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CHAPITH.E XII .  

J,e chan oin r d e  Th imo , trésoricr dr? Srdn lc-Gwlule. -
Scs rtllrió1 1 lio11s el scs rlirri 's liY!1'a u"c. - Son m w ·ty­

i ·o1oqr- óraórmç-on . - Cr q u i  i ·cslr de scs r llllrcs ti ·r tt a u.1; . 

- h'lo.r;e de son erwaclfre. - Srt cha;Jel1e priliér- dans 
un de ses a1Jpa? 'Leinenls,  dz"L Ie Tltabor. - J11orl clc 
Plt i1i11pc lc Bon .  - J,Joi ·I de .Jro n rl 1lr Géranl, / ? ·t'i ·cs rle 
l 'ir·i ·i·r•. - 1 'i ·ouhlcs r.ccilés prw les pati ·iciens de Bi ·uxcl1es. 

- L'i11 /ei ·rcnlion de l'icn ·e de Tlt imo i ·ainène la prti.x: 

pm·mi CUJ'. - Ses lalcn ls et srs q uolilés. - Un cleniiri · 
discow ·s du pensiomwin. - .Jea n -Nicolas Lem m ens, dit 
clc Tltimo. - Nfa îti·c Piei ·i·e se /011 1lc un anniGei·saii-e à 
G ici·lc. - (Juelq ucs-uns cle ses n ei:eu.c et nièces rnués a u  
co m:eu t ou à /11 cléi ·icrt l w ·r .  - Coi ·neille r a n den !Iorlw 
à son scn;frc. - Le /bmls de la pi ·ébcncle crtnon irt ll' du 
cluwoin e 1/ c Tltinto.  

Un peu plus d'un mois a p rès l a  n o m i nat ion de maî tre 

Goclet'roi d  Roeland ts a nx: f'onct i o n s  . de pensi o n n a i re-adj o i n t  

d e  I a  v i l lc d e  l3rnx:el les, Ia p l a ce d r  t résorier d e  Sa i n te­

Gudnle deY i n t  vaca n te pa r Ia mort  du t i tula i re, m a î tre 

P i erre Coo prnans (Mei·catoi ·is) , c h a n o i ne de l a  neuvi óme 

gra nde p r6bende, rr u' i l a \'a i t  occu pée c l cpuis d i x:  a n s .  Le 
c h o i x  d u  Chapi trc tomba sur P i e rre de Thi mo r1ue ses 

éludes spéci a les re n cl a ie n t  pa r t i cul i è remcnt a p te à ces 

f'on ct ions .  Cclte n o m i nal ion e n t  l i eu la Yei l l e  de la Sa i n t­

.Te a n - 13apl iste ,  23 j u i n  14fö. Le même jour p a nt î t pou r 

l a  p remi ère f'oi s  comme Doy e n  d u  C h a p i tre ,  ce l u i  q u i  

a va i t  été onze a n s  a u p a ran n t  Je compéti teur d e  notrc 
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ch:rnoinc à l a  prcmil\ l'C 1m·· lwnc lr ,  l\Ia rl i n  Slcenberc h ,  j a cl i s  

secrét:-i i rn  d e  P i l i ppe d e  Bourgog·nc, et  fort foyorisé p a r  

c c  p ri ncc . 

Lrs t réso ri crs é· la i l• 1 l t  d es c l i gn i ta i rt 's  des ég· l i scs c: i l hé­

d r::t lcs et ca p i tu la i res , : 1 u xr[ltcls ét;i i l  con f i 6  Ie so i n d e  

g:-i rdcr, n o n  sculc mcn t l e s  Yascs sacrés, l es o rnements 

sacerclota u x ,  les re l iqu es des s:-ii nts, e t  e n  génér; i l tout  cc 

quo I c  sa nctuai re ren f'crma i t d e  p l u s  p rée i cux , m;i i s  en co re 

Ic li·ésor d es a rcl 1 i YCS,  contc1w n t  les t i t res d e  pro p ri é lé 

et l es ;i ncicns c l ocurncnts d e  l 'égl i sc . Le Lr1 ··so r icr  da i t  

c h :i rgé e n  outrc d e\  la c l i s tr ibut ion d es rrvcn us e t  des 

otfr:1 rnlcs ; i  ux cm ploy6s c l c r< 's e t  l aïrp1cs d u  Ch; i  p i  trr,  et  

à Brnxclles,  i l  éta i t  en posscss ion d'unc des nornbrcuscs 

cle f's d es co ffres h:t rdés de f'cr oü éta i c n t  ga rdés l es p r i ­

vi l ègcs d e  l a  Y i l l c.  Cc t l é p 6 t ,  d i t  Com me, é ta i t  s i t11é, n o u s  

l ' a Y o n s  d i t  p l u s  h a u t ,  a u - d cssus clc l a  Yoütc d e  l 'a ncicnnc 

ch a pel lc d u  S<1 i n t-Sa c rcrnen t .  

C c  fut san s  cl oute l c  t róso r d es rcl i rjttes con f i 6  à ses soins 

q u i  i n sp i ra à P i erre d e  Th i rn o  l a  p i cusc i déc d e  rnmpose r 

un recue i l  hagiol ogi qnc, ;i uj o11 rd'h u i  pc rd u , et su r la 

na ture cluq11cl on  a 6mis u n e  f'ou l c  cl ' I 1 y p o lh èscs a ssci 

v ra i semh l a  h l < 'S .  

U n  contempor;i i n  dn c h a n o i n r  d e  Thirno est Ic  prem i e r  

q u i  e n  ;i i t  pa rl é d ;rns I c  poóli rrnc él oge rr u'i l  6cri v i t  e n  

l' lwn ncu r d e  son a m i  YL' th! r6.  " A fi n  d e  fa i re Y o i r ,  d i t - i l ,  

combien l e  Br;i b:rn l ,  ccllc mère f'éco n cl c ,  à m i s a u  monde 

de sa i n ts p e rso n 1 1 agcs, P i erre de Tl 1 i rno p 1 1 1 J l i a l u i - rn ê·rnc 

u n  no 1wca u 1\.Iw ·t.1Jrolo.r;c, o u n ;1 gc qni caus:i t� 1 1 1 t  cle . ioi c 

à tou t le monde,  r p 1' i l a u ra v:1 l u  a u p t·ès de Dicu , i:t so n  

a u teur,  Je sa l u t  b i e 1 1  m0ri té d e  son (1 me ( ' ) .  " 

( 1 ) • l nsupcr ut pateat gencrnsa B rahancia mnter 
(J uut genn i t  sa n ct "s, �JiJit i pse 1 1 o ·:t1 1 1 1  
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i\fola n us a depuis s ignalé  ce t rn v a i l ,  en 1Gti8, d; l l ls  son 

t ra i té su r les ma rtyl'Ologes q u i  accom pagne son é·di ti o n  

d u  c(': lèbrc marlyrologe d'Usuard . Cel écr i rn i n , i l  e s t  v ra i ,  

n n  f'; i i t  que mcn t i o n n e r  l ' ie rre d e  T J 1 i mo pa rm i  les auteurs 

aya n t  cum posé, col l igé ou a ug-mc11 tl·. certa i ns cata logues 

de ma rl..)TS et  a u l rcs s;:i i n l s, r1u' i l 11'èw;1 i t pu jusqu';:i l o rs 

a vo i r  sous les ycu x .  I l  a d ü  rn'·a nmoins  l 'avoi r retl'Onvé 

en pa rl ic ,  a p rós la d 0 u x ième é·d i l i o n  c!Tsuard qui paru t e n  

1 Gî:J .  En cffc t , i l  Ic  c i lc a u  l i vrc X I I I" d e  son llisloi ·ia 

J,ocanicnsil (m,  et i l  en reprod u i t  rnême u n  tcxtc se rap­
po r t a n t  il. la  com111\ ··mora i son cle sa i n t  .·\. l lJert de Lourn i n ,  

évêque de  L iöge, martyrisé e n  1 U!:2 ( ' ) .  Or, ce m i l lésime 

est Je  seul poi n t  c1u i  cl i st i nguc cctte form u le des formules 

ord i n a i rcs clu ?lla rty l'Ologe Roma i n .  ;\'ous croyons clone 

pouvoi r  conclure que l'ceuvre perdue de Pierre de  Thimo 

n' ( '• ta i t ,  comme on l 'a  cru , 11 i un Sanlora l ni  un Légendcáre. 

A i n s i  csL écarté:e la suppos i t i o n  d'Oud i n  qu i a rnulu re-

Mai·tii ·iate lo!JOS, op1Js on tam gl'aci le  cu nctis, 

Ut rnol'itv si b i  sit h i n c  sal us ante Dct1 1 1 1  • .  ( Vo i r  cctto p ièce 

lat ino à l 'Apponu i co). 

( l )  MoLANUS, Hist. Lnv. ,  p.  82·1-825 : • Apud ei vi tatcm W1cmcnse:m, 

X I  k a l .  dcco1nbl'is, a n n o  l l\l2. A l bort ns opiscopus Leod iensis,  v i r· m i l';:e 

sa nct i tatis, fratcl' He11 1 · ic i  magni  Lothal'i ngw ac Brnba nti te ducis ,  ob cus­

todia111 ocdosiastic::e l i bc1tatis, no mandato Hcnrici  i m poratol'is i nterrnmp­

tus occn b u i t .  Thimn, in Nlai ·ty1'oln,r;io Bnixcllensis ccclcsiw " · 
r1Iolanus dans son t rai té  düs i\Ial'tyrnloges ajoute qu'i l connaissait 

l'existcnce clü ccl'ta i n s  o u v ragcs de ce gcnl'c, déposó,; en dos licux pr·écis, 

tand is r1110 d 'autros l ll i  avaicnt ótó s i mplcmcnt signnlós, j usr111'cn 1 573 : 

• Conscri pso rn n t  ct i n m  ant coll0gel'll n t ,  a n t  locnplctarnnt mart)'l'ologia, 

E;;i d i us du l lam 111is, monachus D u ne n s i s " .  H u go de Tol n i s ,  Honl'icus de 

lsl'elun, Pr'll'us de Tli im n " .  etc. r1n o rn m  sc1· i pta non Y i d i : <j l t i busdam 

tarnen locis part im cxtaro aut cxstisisse, parti 1 11 vorn i nd icari " · ( U:wanli 
Mw·ty1'olü!Jiu rn .  Lov. 1573,  pct, i n -So, cap. V I I I :  De rl·ccnt i on1 1 11 marty­

rologiis,  p. 238). 
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trouver l e  ma rtyrologe de notre cl ianoinc dans un manuscrit  

sign a lt '· jadis pa r Vossius,  comme cxista n t  a la  b i b l i othèquc 

d 'Amslc rdam , et ayant pour t itre : L'élogc cl u  B raba n t  (De 

Laude Brabancie) .  D 'a p rès l 'a n a lyse qu'en fi t  Vossius <1 ll 
m i l i eu du X V l l"  si èc le , nous saYons que cc manuscri t 

con tenait, a p rès nn acroslichc sur Je mot  B1'abancia, u 1 1 e  

généa logie des D u c s  et l a  hiog ra phie des sa i n ls b raban­

çons ( ' ) .  O r, clans cclte é lucubration re proclu i le e n  f la­

man d ,  e n  lèle des d i verses éd i tions de " Die Excellente 

Cronic!w um Bntbant " (2) , i l  n'est pas fa i t  mention d e  

saint  Albert,  qui  d'a i l lcurs par sa n a issancc e t  p a r  son 

épiscopa L a ppa rtcna i t au d io1_;èsc d e  Liégc. Il est proba b l e 

q ue Pierre de Tltimo l'aura compris d a ns son catalogue 

parcc r 1ue cc sai n t  ma rtyr éta i t  de la fömi llc des com tcs 

de Louva i n ,  anciennemcnt élabl is  clans cettc v i l l c  ava n t  

d e  se fixer clans l a  ca p i tale d u  Braban t .  

L e  chanoine d e  Thimo pri t a cceur tous les déta i l s  d e  

sa nouvell e  fonction de t réso r ier, clont  les occupations 

caclra i ent a vcc sa gra n de piété et a vcc ses goüts pour 

l'histoi re d e  sa patrie.  S'i l  donna ses soi ns a u x  rel i qua i ­

res, a leurs authenti q ucs et a u x  omcments sacrés d e  l a  

Collégiale ; i l  ne négligea r i e n  pour cl asser en bon o rcl re 

les  manuscri ts et les chartes clc ses a rchives, si rema r­

quablcs avant les pi l l<:iges clont elles f " urcnt pl usieurs foi s  

l'objct  a u  cours des siècles . I l  compléta ou fi t  retra ns-

( l )  Cfr. Gemnli Ioannis Vossii, De Hist01·icis latinis, l i u1·i 1 1 1 , édi­

tion de 1651 ,  p. 354-355. Les extraits faits par Vossius pro u vent que ce 

manusc1·it de la b i bliothèquc d'Amsterdam fot écrit à Brnxelles au tcmps 

de P h i l i ppe de Bou rgogne ( 1 430- 1467 ) ;  son auteur est restó inconnu .  

(2)  Nous avons sous les ye11x l'édit.ion qu'en donna Jean v a n  Doesborch ,  

d'An"ers, qui  cont.inua la chronique j nsqu'en 1 530. 
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crire les cartulaircs incomplets o u  détériorés par Je lemps 

et l'us�ige ( ' ) .  Nous aYons encore retrouvé queJqucs-uns 

d e  ces précieux manuscrits, e n t re autres le Hegistrum 

A lbum <1ui cornmcnce par  l a  v i e  de sa intc Gudule et  

con tient cl'i ntéressants d ocuments pour l 'h istoi re de  J'a n ­

tique Collég'ial e .  C'est u n  gran d  rnlurne i n -folio du xve 
siècle .  d on t  les 13G feuillcts de p a rchem in reproduisent 

quan tité d 'ant iqucs pièces perdues. Ses demiers feui l lets 

sont consacrés à u n  acte de l'an 1 JG7 . 
Un autrn cartula i re ,  i n ti tulé Rcgistrwn A ntiq uum , peti t  

i n-folio de 3 fö fcui llets de papier,  a ppartient à Ja mème 

époque. C'cst égalcment u n  prócieux recueil cl'l1 istoire 

di plomatique d e  Sai n tc-Gudule.  La d crn i èrc pièce du folio 

:J J5 e t  verso, est clc l a  méme écriture que tout cc qui  

p récède e t  clatée de l'année 145! 1 .  Le d ocument qui sui l  

porte l a  rnême date,  m a i s  e s t  d ' u n e  autre m a i n .  Tout le 

reste est  postérieur à de Tlt imo et se rapporte aux années 

1518- 1532. Ce gTos volume a conscrvé i ntacte sa reliure 

du temps : elle est en bois rccou vert cle cuir hrun et semée 

de figurines frappées à froi d . 
Le Rcgistruin Jl ntiquum, p a r  u n e  note i nscri tc sur la  

feui l l e  de garde, nous révèle qu' i l  tit, à la  fin d u  xv1e 
siècle partie d u  Jrntin emporté d e  Bruxelles pa r l es Gucux qui 

p i l lèren t Sainte-GuduJe (2) . " Cc registrc, y est-il dit, rctrnuvé 

à Dois-lc-Duc par M. Je clrnn o i n c  AsscJdonck, fut resli-

( 1 )  Hnj ns ot occlosiro thosaurarius fuit, atqne 

Utilis officio condi d i t  apta suo : 

Scrinia,  l iteruias, ornamina sacra librosque 

ü rd i nat atque locat, ampliticatquo novat. (Voir l'Appondice). 

(2) Hoc rng-istrnm ropcrtum Sylrnd u c i s  per D. canonicum Asseldonck, 

restitutu m capitulo Ecclcsie D. Gudile A0 • • • •  • 
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Lué a u  Chapitrc de l'ég- l ise Sa i n le-G utlul < '  " ( ' ) . L'êi l l l l < ··e n'est 

pas ma rquée , mais n o u s  s:wons que Van .-\ ssel c lonck,  J ea n ,  

l i cencié e n  théologic d u  LouYa i n ,  olJ t i n t  Je  c:rno 1 1 i c a t  J e  

l a  t ro isième prél1cndc e 1 1  l l i ll5, i:t la m o rt d e J u:1 1 1  L e  M i  re, 

et  qu'i l mouru t  l u i -mémc en l i i:! \ J  (2) . 

C'est a u  m i l ieu J e  ces ut iles occ n pa l i o n s  ({ U i  clw rmè re n t  

ses dernières a n nées, r 1ue I c  c liano i n c · t t'éso r i e r  J e \·a i t  

a chever paisi l1lement sa l on gue carr i è re ,  touj o u rs ti dèlc 

a ux ol 1 l igatio1 1 s  q u'i l : 1 rn i t  con !  ractées : t VOG J o  1 1rn gistra t  

d e  l 3rnxclles, toujours 6galcmon t ponducl d a ns l 'accom­

pl issemc n t  de scs dcvoirs saccnlotaux .  �\ dr·ocat, i l  p la idc ,  

o?Ytl, i l  prie, nous d i t  1'a u tcur· de  son é loge ; nil  1wo1wiwn 
que1 ·ens, sans aucun égoïsmc ; manct integc1 ' ,  i l  f'u t un 

homme i n tègrc toutc sa v ie .  A ussi est-cc avec j us t i ce que 

l a  pierre tombal c  rcc l i ra lo ngtcmps d e  cclui dont c l l c  

recouvrai t  l e s  ccnclrcs : " Pie rre d e  Tl i imo fu t u n  p rétre 

édi fi a n t  qui se récl u i sa i t  parfois a la gén c  en Ycnant  au 

secours des m:d!tcurcux.  Sa mai so n  éla i t  l wspi ta l ièrc i:t 
tou t le monde,  et les mcmbres <les o rd rcs rel igicux q u i  

voyaient  e n  l u i  u n  r i rn l  de lcurs rigi clcs YCt 'l us, é ta icnt  

toujours les  b icnvcnus de sa d emcu rc " .  " 

A rai so n  de son gra nd àgc et des services signa lés 

( 1 )  Co cal'tulai l'e s'ouvrn par la listo chl'onolo:,riq110 rlos archovêques de 

RtJims ,  suivie de colle dos óvè<p1os dtJ Cambru i .  Le dornic1 ·  nom i nscrit. 

date Ie man11scrit : .Tohanni qainto succcssit 1;eJ;t1 !:; Jolt m m cs rlc fln"­

gundia cuiu:; vita zn·ospei·ctw·. Or Jean VI occupa Ie siègo d o  Ca111Lmi 

de 1440 à 1479. 

(2) Ajoutons qne Ic chan o i ne .T. Dcscal'tes trn n5cri l' i t  po 1 1 1 ·  son nsngo lo  
Re.c;istnim A ntiqmi m .  Cetto cop ie  commoncée Ie 12 septc1 1 1 brc 1 627. f1 1t  

achevée l'année s u i 1·anto. ! J<"sc:u'les laissa sou 1'< . J u 1 1 1 e  ü S a i 11Lo-G u rl 1 1 lc> ,  

p a r  J'a1· i s  su i vant : • U1J:;lit 1 wt 1 0' li&cr !t ic t !t cswl 1'w·ic Divc U w!ifr 1,u:;t 
1noJ·teni 1necon . "  
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q u' i l  ren cl i t  à l'égl ise Sainte-Gull ule,  l'évêque de Cam ­

b ra i  l u i  avai t  obtenu cle Rome l'usage d'un autel por­

t a ti f  q u i  éta i t  p la cé d a ns u n  cle ses a p pa r tements a ppelé 

l e  Thabol ' ,  et don t <.:el' tn ins passages d e  son testamcn t 

penne llent de clécri rn quel < r u e  pcu l 'a meulJ lemcnt Là se 

Yoya i t  u n  tableau rc'présenta n t  lc rnystèi·e de la Tra ns­

figu ra t ion auquel Ie  pieux chanoine a q1 i t  voué une cl évo­

t i on pa rticu l i êre, et tout  a u to u r  de l 'a u tel étaient c l istri­

bués d i x-Jrn i t  <.:o ussins aux a l 'lnos d es vanc l e r  Heyden , à 

l 'usa.g·e cle ses fä m i l iers, l o rsque m::i î t re Pierre éta i t  cmpê­

che par sa sa n té cl e frérruen ter la Col légi a l e  ( ' ) .  

L'a nnée 1 lG 7  d u t  ê L rc  part i c ul ièrement pénible a u  cmur 

du clrnnoine cle Th i mo ,  par s u i te d e  la mort d u  pri nce 

q u i  l u i  ava i t  montré tant do confi ance, de·  rcconnaissance 

e t  d 'amit ié .  Ph i l i p pe Ie Bon mou ru t  à I3ruges I e  15 j u i n  

e t  son fi l s  Charles, d i t  l e  Téméra i re ,  l u i  succécla dans I e  

gouvernemen t de l a  Bourgogne e t  d u  B raba n t. 

Un a cte récligé le G j ui n  1 -WS, devant l e  b:mc féodal  

de G i erle soumis, depui s  l a  m o rt cle D::iniel van Ranst, à 

Catherine Spapen, sa veuve,  nous fai t voi r que l e  chanoinc 

de Thimo ava i t  déj à ,  à cette éporrue,  eu l a  douleur de 

pcrcl re ses fróres Jea n  e t  Géra ru vander Heyc len.  

Cather i n e ,  l a  fi l l e  d e  ce d ern i e r ,  corn pa rn t  à cette d a te 

clans son v i llage n a ta l ,  assis tée de son mari  Henri van ­

don Male,  d e  Louvain,  pour fa i re c\ : · ( '.SSet' acte de l a  vente 

q u'cllü fa i sa i t  à sa smu r Béa t ri x  cl 'une ren te en espèces 

et en seigle, p lacée sur les biens de leur père (2) . 

( 1 )  • O m n i a  parnmcnb camerrn d i ctrn Tha!Jor, i n  domo me11 bnbita­

t ionis ,  1 1 nacti 1 1 1  octodcci m c 1 1 ss i  n i s  su !J i ntc1·signo armon1 1 n ,  nocnon ot 
aita 1·0 p• H'lat i  10 c 1 1 1 n  s u i s  pcrti nonci  i s " . ( T1Jstai1w;d) . 

Lo t a blea u d o n l  n1 >11s 1·e1wns do parlûr fut plus tard placé près de son tom!Jeau. 

(2)  V u i r  l a  pi ècc j 11sl i l i cati vo n° X. 
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Les historiens d e  Bruxel les racontent les < l issensions qui 

n�·gnèrent pendant  les a n n6cs 1 -IG8-i4G\J parmi les pa tri ­

c i cns de la capitale d u  Brabant .  Ces i n imiliés regrettablcs 

a uraien t méme dégénér ·é e n  ha in es homici c l es, sans l'i  n ­

te rvent ion énergiq uc d u  chanoine de Thimo, a l ors àgé 

de soixante-quinze a ns. Voici les ci rconslances qui occa ­

sion nèrent ces tristes évènemcnts. 

Le duc Charles Yena i t  a peine d e  prendrc possession de 

l 'héritage de son père,  qu'i l eut successivement ;-\ lu tLer con t re 

les Gantois,  i rr ités de l'i mpót de la cueillotlc, et con tre 

lc :s l\fal inois qui accusa ient lc magist rn t  d'avoir  vendu a 

Bruxelles, l 'élape d u  scl , e t  a Anvers, cel lo d u  poisson 

cL de l '::ivoine.  En mûme tomps, Liégc avait  pris les 

a rmes contre Louis de B ourbon , son évêque, et cette v i l le  

n'avait pu être défi n i tivement vaincue que gTàCe a J 'artillerie 

Bourguignonne qui  décida d e  la sanglante j ournée de 

Drnsthem , le 28 octobrn 1467.  

Au retour de cette expédit ion,  Charles qu'avait  déj à  

éJ)rouvé un secon d  veuvag·e, épousa e n  troisièmes noces 

Ma rguerite d'York, et  trouva en rentrant à B ruxel les,  à 

la f in de novembre 1468,  S3 capitale agitée par de re­

doutables d i scordes . Les lignages s'éta ient v iolemment 

di  visés en deux partis, l'un hostile, l'au tre dévoué à .  

l 'Amman, Jean de Kestergat et  à son fils Louis.  D e  là 

é ta ient  n(�s des com plots, d ' incessantes contestations et 

des querelles toujours renaissantes. D'un autre cóté, 13 
corruption, a l imentée par le  luxe scanda leux d e  la  cour, 

éta i t  arrivée à un tel poin t  q u'i l  était dcvenu indispen­

sable de l a  combattre énergiqucment ( ' ) .  

C'est ic i  que v i n t  se  placer un fai t  qui mon tre que, 

( l )  H ENNE ET WAUTEH.S : Op. cit. t. 1 ,  �- 268-269. 
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malgré son grand age, le chanoine-pensionnaire de Thimo 

avai t  conservé, avec une rare vigueur, toute la force de 

sa b ri l lante éloquence . 

Un jour que, stimulés par l a  haine qui les d ivisait, les 

patriciens bruxel lois  étaient sur Je poi n t  d'en venir aux 

dernières violences, Pierre de Th imo qui avait été requis 

par Ie magistrat, prit soudain l a  paro le, et  la prudence 

de son d iscours eut pour heureux résultat d'apaiser en peu 

d e  temps ce redoutable orage d e  colères. C'est à ce fa i t ,  qui 

n e  fut probablement pas isolé, que Ie poètc latin qui 

chan ta les mérites d e  son ami  et p rotecteur, fait  allusion 

dans d es vers d'unc a dmirabl e  concision : 

" Combien i l  fut prudent ,  combien digne de tous éloges, 

un seul fait suffit pour le  fa i re écla ter à tous les yeux. 

" La paix avait fui  le eceur des praticiens. Appelé pour 

venir les assister d e  ses conseils,  d e  Thimo arrive, et  

tous,  dans les deux partis ,  applaudisscnt à sa saluta i re 

présence. 

" Aussi , combien n e  fut- i l  pas entouré d'égards pour 

ce motif, a u  cours de sa longue carrière, j usqu'au momen t 

oû. J a  mort l'enleva pour Ic présenter au Christ ( ' ) .  " 

Un pen plus haut ,  le poète anonyme avait chanté la 
splendeur de l'éloquence d u  chanoi ne-pensionnaire, J a  

fi nesse d e  son esprit et  la  manière habilc avec laquellc 

il  conquéra i t  à Dicu tous scs a d m i :·a tcurs. Que de fois i l  

i n tervin t  dans des querelles privées avec des précau tions 

( 1 ) • Quam prudens fuerit, quot laudibus i pse colcndns, 

Ex uno potcrit o m n i bus esse patens. 

Pax domi nos l iq uit. Hic consul adesse vocatus, 

Affuit, ut tarnen h u nc nullus abesse velit. 

O m n i bus b i nc g·rntus v i x i t  per tempura longa, 

Transtulit  ad Ch1·istum mors quoadusque Petrnm " ·  
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si dél i cates qu'i l réta b l iss: 1 i t  Ja pa i x  ou qu'on s'a rra n geai t  

à l 'amialJle sans plus d'éd a ts .  I l  sava i t  au heso i n  ra ppe­

l e r  a ux dernirs c l e  l 'h u n rn n i t6 ceux qui cntraî nés p:1 1 ·  J 'app3t 

d e  l 'or ,  !'o u l aien t i n d i gncmc n t  a ux pieds l e s  i n térè ls d u  

pcu p l e .  C(; s peclal' l c  Jo  l'n i sa i t  gémir sur l es ma l l w un; d e  

son époque,  t:rn t 6 la i t  g ra n d  ::;o n a l l lo u r  pom Ic::; c l a sses 

i nf'érieures .  U'a u t rc p:u' l ,  é l n i t- i l  rruest i o n des i n térê t s de 

l a  Commune tJ LL ' i l  :wa it. c h < 1 rge c le  dérc n cl re, i l  f 'c l i sa i t  

énergiquernen t us<igc d e  l o m;  ::;es moy0n::; ( ' ) . Est - i l  éton ­

na n t  a p rès ccla que l 'cstimc qu'o n  aYa i t  pour ::;a pcrson n e  

l c  rît parLl)ut accuci l l i r  :wee l e s  honneurs d us à sa posi­

t ion  e t  à ses móri tos ? (2) 

G ràcc à son i n fl. ucnce, l es patl' iciens de Bruxel les s'éta i e n t  

récon c i l iés entre e u x ,  e t  bien tót  l e s  moti f's de  l a  d iscorde 

fu ren t ouhliés. · On ne songea plus qu'à s'u n i r  d'efforts 

pour fai re d écréter des mesures p révent ives contre les 

ahus dont l a  vi l lc  se pla ignai t  avec raison . Ce ne fut néan­

moin s  qu'a la l ongue,  et  après avoir  p rodigué l 'or aux 

consei l l crs du duc Charles,  que le magistrat fi n i t  par ob­

teni r  cles promesses formel les de répression . 

Le samedi ,  30 sep temb re UG\J, une députation de l a  

cour d u  Braban t  a p po rt a  u n  nouve l  écl i t  à l ' l ió tel d e  v i l l e  

( 1 )  • Splencl idus clorJ l 1 io,  scnsu su bti l is , e t  ornnes 
l\l i ra ntcs focicns, !lexit ad apta Deo. 

Inter cl iscon!P.s me<l i ans, percautus ogcbnt ,  

Pax fol'Ct, aut med i u m  staret et  i ra  m i nor.  

Cum pl n res prnpria q11:11n plebis  quorcre i l1crn 
V id i t, condo l u it tern pns. acl usquc fu it  

T11nc a1nor i l lc s1 1 1 1s ; bl l u a  que coin 1 1 1 u nia  novit  

Dofond i t  1 1 1c<l i i s  q11îs sibi po,;se foi t .  • 

(2) [\j j l  prnp1· i u m  q 1 1er0ns, manot ir1kger, advor.ot, 01·at, 

Et llUocnmquo meot, est hono1· i n<le tibi.  
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ou 6ta i e n t  réun i s  l e  rnagi s t ra t ,  J e  l arge consci l ,  les j u rés 

d es méti crs et l es cen tc n i c r s .  l\fa î Lrn Pierre cle Th i mo 

éta i t  p rése n t  i:t l 'asscmbléc.  A p rós que l es comrn iss< 1 i rcs 
d ucanx c u ren t mon t r6 la l e t t re :rn togra phe d n  Duc q n i  

l es chargea i t  cle cettc m i ss i o n ,  G ui l laumc de Ciuny, p ro ­

tonota i re et m a î t re d es rcqu6tcs, p r i t  l a  parnlc e t  d i t  

qu' i l  y ava i t  dans l es l i g1rngcs d es part is  rru i  se cl i sputa icn t 

Ic pouvo i r  et rru i ,  pour o b tc n i r  l 'a p pu i  d u  sotiYc ra i n ,  l u i  

o ffra i c n t  tou r  à tour d e  fo r tes som mcs t i rées d u  t réso t' 

com m n nal . Il tcrm i 1 1 a  e n  a ss n ra n t  que Je D u c  You l a i t  

m::i i n tc n i r  à D ru xcl lcs J 'orcl rc c L  l a  t r:rn rp1 i l l i té e t  q n ' i l  

d <.'.�si r;-i i t  y t cn i r  s a  résidcncc h a lJ i Luclle,  à l'exe m p l c  d e  scs 
pród écesscu rs. Ensu i tc G u i l l a ume d e  Cluny aya n t  d o n n 6  

l ccLurc d e  1'6r l i t , J e  seign e u r  cle Kestcrga t s e  leva,  et ,  

avotrn n t  rrnc pour d éf'cncl rc sa v i c  et  ses b iens,  i l  < Jnt i t  

d ü  se former u n  parti , i l  j u ra que par ob0iss;-i ncc a u  Duc, 

i l  éta i t  prêt à oublicr ses rancunes pass6es . Tou tc conces­

s i o n ,  qucl le  qu'e l l e  füt ,  d c va i t  être payée. G u i l l aumc c le  

Cluny déclara a l o rs que I e  D u c  aym1t  l ' intcnt ion clc d l·ga ­

g·cr son d oma i n e ,  d ésf r a i t  c n t rc r  e n  possession des mou l i 1 1 s  

que s o n  pórc a va i t  engag-és à l a  v i l lc ,  e n  1 ·13:1 ,  pour l a  

som m e  d e  iö . 200 ridders , e t  i l  so rti t a ussitót ,  a i ns i  r1ue 

scs col l ègucs, pour l a i sser l a  Commune clé l ib6rcr s u r  eet  

objct .  La d6l i b< ;ra t i o n  n c  fu t pas l o n g·ue, e t  les corn m i s­

sa i rcs ayn n t  éfo ra ppcl <'•s, I c  p remier  hou rgmcstrc, si rc 

Wa l ter vanclcr Noot,  l e u r  d i t  que l a  v i l lc,  rcco11 1rn i s­

sa n te d es bon n es i n lcn l i o n s  d u  Duc, se recorn mancl a i t  à 

sa b i e1wei l la ncc e t  l u i  rcrnc t ln i t  l e s  mou l i ns.  

A p rès q u e  les  comrnissa i 1 ·es se fu ren t reti r<.'.·s, Je vieux 

pe nsion na i re, l 'i errc d e  Th i rn o ,  JW<;scnla , mi nom des 
rnagistra ts, une deman <lc cl e 8000 fl ori ns du R l i i n ,  d cs l i ­
n 6 s  à i n dernn i ser l es cheJS d e  la Cornrnnne d e s  n ornhreux 
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p résents qu'i ls avaient  d istribués pour ohteni r  eet éd i t  du 

d uc Cha rles. 

Le lencl emain soi r, il y eut un grand repas à l 'hótel 

do Kost0rgat ,  et  ceJ u i-ci y ronouveJa  solennel lement Ie 

sermcnt  cl'oubl ier tout le  tort qu'on lui ava i t  fa i t .  Ses 

co1wi,·cs, qu' i l  engagea fortornent  à l ' irn i ter, l u i  r("pon­

cl i rent  par cle formelles promesses de concorde .  Celte c i r­

constance est l a  dern ière dans Jaquelle nous voyons paraî ­

tre Je  chanoine de Tl 1 imo,  comme avocat de l a  vi l le  de 

Bruxelles ( ' ) . 

fäms Je  courant de  l'année i-l70, Jea n-Ni colas de  Thimo, 

neven du vieux chanoi ne, et dont  Je vrai  nom de fa mil ie 

Uta i t  Lemmens (Lambe1·ti), rempl issa i t  à Sai nte-Gudule  les 

fonctions de peti t chanoine.  Appuyé par son onclo, i l  ava i t  

sol l ic i té à Rome, e n  vue d'augmenter les maigTes revenus 

de sa préhencle, l 'adjonction perpétuelle  à celle-ci de J a  

deuxième fondation de l a  chapellenie  de Sai n te-ÉJ isahelh, 

avec tous l es d ro i ts y adhérents. Il  ne  percevai t  en effet 

de son canonicat que quatorze l ivres pet i t  Tournois,  comme 

nous l 'apprend sa suppl ique. Le Doyen de Sai nte-Gud ule , 

maître Mart in Steenberch,  avai t  été désigné par  Je Pa pe 

comme i n formateur da ns cette affa ire , et Paul I I  ava i t  

adrcssé son adhési on à ce  projet, au  Doyen d u  Chapi tre 

d'Anderlecht ,  P ierrn de Th imo,  fils du chanoine-pension­

na ire .  La hul le pon ti f ica le  est datée de Rome, Je G des 

kalencles d'octobre, c'est-il -d ire, 2G septembre i -170 (2) . 

( ! )  No11s avons empru nté Je récit q u'on vient de l i re à l'!ii:NNE ET 

\\T AUn;1ts : Histoire de Brnxetleo. 
(2) Archives gén. du R1)ya u me, fond de Sainte· G u d u le, n° 525. M .  \\Ta u· 

t.:ffs fait erreur en d isant (lnventaii'e, p.  13 , )  que Ie chanoine de Thimo 

avait  obtenu cette fa"eur pour lu i-même. I l  est ai sé, après pareille con-
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Qucl ques semain cs p l us ta rd , l e  25 ocL obrc 1 -170, Pierre 

de Tbimo fi t 1 1 110  f'on d a l ion pour son ann iYcrsai rc à 
G ierle ,  comme i l  constc pa r l 'cx t ra i t  publ i é  par l e  baron 

de Rciffenbcrg- e t  cmpru n té i t  u n  1mrn uscri t aujonrcl ' lrn i  

perdu  ( ' ) .  Notrc ch : 1 1 1o ine  rev i t  sa ns doutc po1 1 r  l a  dcr­
n i è t'C f"ois son v i l lage nata l  e n  cct tc c i rconstancc. Gr:îcc 

à sa protcction , bon nombrc clc scs parcnts et a l l i 6s ava icnt 

pu  s'cngager dnns u ne  honorab le  carrière, et cl 'autres se 

voucr à Dieu clans  des maiso n s  rel i g-icuses de Drnxel les 

e t  des environs .  Parmi ces dernicrs, nous r<'levons  clans  

son testa men t :  Jea n ne vandcr  Heycl cn ,  rcl i g-ieusc du  cou­

vcnt de J6r ic l to  ( 13ruxcl l es), Górarcl Wuyts, fi ls (]'Al i ce va n ­

dcr Heydcn ,  p r6montré à G ri mbcrghen, près Vi lrnrde,  e t  

Gertrude Rurn paerts 0 1 1  Rompecrts, Cistcrciennc à l 'ab­

baye de la Ca mbre. Ccttc dcrn i ère éta i t  fi l lculc du chano ine  
de Thimo.  

D'au tre part ,  pa rmi lc  c lergé s6cul i er ,  nous avons déj à  

signalé l a  p résence à D rux.cl lcs, de Jea n vandcn i\Ia lc ,  

de  son f'rère Lucas e t  d e  pl usieurs au tres. C i tons cncore 

fo,- i u n ,  dû taxe1· quclr1u'u n c.l'arni  des places et des si nécul'es. De pl 11>, 

M. vVau te l's attl'ibue à Paul I V  ( 1555- 1559), au l ie11 de Pa11l Il ( 1 4G4- H7 1),  

l"octl'Oi de cette favct11· fa ite a1 1  neve1 1  d u  pensionnaire.  

( 1 ) • llem vim lopen, • ( lope;z, dit K i l i :wn : meuken, r,iei-lde, on Campi nL'), • 
rng·g-o d ie Bol'tol Wn�-t W i ls vcl'cocl.i to  op de stede dael' .Jan Van Clcw: n ­

bet·ghe 1 1ut  sterf, gelegen t11sschen de  tshu ystl'aote ende r io  bl'Oeckstrnte, 

van welke Inpen rogge jacrly( ' x  Je K1,rke sculcl ig ( is) te gernne den prn -

c h i a a n  allo jaer renen hahen gulden t e  X st1 1 i \'el's den gulden gerek enr ,  

ende den coster het  "iernnrleel ,·oet· t 1 1cestcl' Peelet· Vamlor l -loyden j:it-r­

gotij dc,  d:.1l men doen sa! al le jae t· met " i g i l i e n  ende misse opte XX\" l""" 

dach in f• 'bnrnriu, ut liabctw· in  rcgistro a n n i  X f l I I c en LXX opte 
XX.\"•<• dach in octobri . Hetaelt .Jan Van CJe,·onbo1·ghe. 

(Petri a Thym o " .  Historia B1·abantire, t. 1 ,  p .  X. V). 
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Co rn 0 i l le Yandcn I-Iookl' ,  n 0Ycu d e  m a i l rc P ie rre c l  a t t ac l i ó  
à son s 0 n i c 0 .  

1 1 nou s rcste il s i gï1 a l c r  l l l l  d ocu men t da t(' d u  1 ;  110\'Cl l l ­
h rc 1 1 7 1  et  SC l':l j) pO rt : t n t à ltnC l'C\'ClH ] Î <'a l i o n  l ": t i tc :Hl 
suj e t  de l a  p ról Jcn d c c:rnon i a l c  du cl 1 a n o i nc d o  T l 1 i mo . 

Cct t c  pi èce no nous róvèle ricn , s i n on l a  si lu : 1 l ion  d 0s 

fon d s  de l c 1Tcs don t ks rc ,·e n us a l i mc n ta i cn l ] ( '  h(·· n é t i c e  

d u  p rem i e r c:rn o n i ra t  de S:1 i n to-Gu d u l r. .  Ce;; t0rrcs ó t a i c n t  

s i t u écs ft p ro x i m i tó d e  n ruxclles,  p rès d ' u n  c l i cm i n  q u i  

c o n d u i sa i t  à Scl w < • rl Jeck , e n  u n  l i c n  d i t  JJoo.r;li e .  Cc 

doeu rnc n L  porlc c n co rc i n tacls les scem1x de Jean Tayc 

et lk Jean de O p l i c m ,  h•s deux éc l l eY i ns tk B rn xcl lcs 

tómo i n s  d e  sa ród a cl i o n  ( ' ) .  
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CHAPITilE XIII. 

l 'il'i ·i·c de Tli in/() s1' Sl'} l /11 1 1 /  1 / fr1i1 1 1'1 " /'rtil sn11 ll'slrmwn t .  

- - /Jdm'/s s i n ·  li's r·h ·r ·o1 1slr1 1 1 c1•s 1/c cel ({,C'/c .f1wiiliq uc 

rf 1 ·e1iv ic1t.1:.  - Scs r.récull'w ·s. - A i ra 11ge11 1r1 1/s ditc? 's 

po1w lc jo 1w rlr scs nbst;(J W's. - Le licu r!c sa sépu!lurc. 

- Scs 1 rwgessrs rw. r J 111 wTrs, mu couvrn/s et rm.r: cm -

Jlloyés rif' /{( mJle . - Le 1 ·1;glc)) { cn l  tic scs mmi·cc? 'saircs, 

r'1 A 11 1lrJ '1rclt!, ri Hfrr1 1 /lurls rf ri. Gil'l -lc. - Ses /owlrt­

lin11s rn j(1 r1 ' 1 1 1 · t l!'s Bo 1 1 s- F11/rmfs rll' lüi ·c11 flt rt ls.  

Comme n ous l 'avons consta té p lus krnt, le p ieux cha­

no ine  de Tl t imo a va i t  dé, d ès J e  déb u t  de scs fonct ions  

saccrclo la l es ,  d 'unc rare exact i tude d a ns l 'accompl i ssemen t 

d e  tous l es dcrnirs d e  sa cha rge , et cet te fidé l i té, - los 

comp tcs du chapi lrc do S a i n to-Gudulo Ie  d <;montre n t  ahon­

d ammen t , - n o  se démo n t i t  pas t m  i ns ta n t j usqn'à l a  fin cl c 
sa Yie.  i\fa lgré son gra n d  áge, gr:îce à sa robuste con­

stiLulion qui n o  con n u t  guèro de dé t�1 i l l a n cos, nous l 'avons  

YU,  de 1·171 à 1 1 7:3, touj o u rs pr6sonL  :.iux réun i o ns heb­

clornadai  res c l  11 Clla pi trc, a ux proccssions de I a  v i l  le 

ot dos föubourgs o t  aux: a u tros cér<··rnon ies publ i ques. Co 

no fut g uère r1uc Yers l a  fi n de l 'a nnéc 147:3 rp1'u ne i n d i s­

pos i Lion ,  sa n s  gra v i t é  p o u rtan t, l o  ddcrmina à prend re 

ses cl i sposi t ions  tcstamen t a i res rru' i l r6d igca de sa p ro p ro 

mai n avec tu10 étonn antc  l uci d i té d '(�Spri t .  

L e  d i manche,  28 novombre ,  i l  manda cilez l u i  Ie  n o ta i ro 

aposto l i que AnJré Jo \Vyen lwvo, en compagnie d u  c l rn ­

noine Jean d e  Al im,  d i t  rle Dordrecht, d u  sous- pléba n o u  

vic:.i i re d e  Sa i 1 1 te G u d i t l e ,  Con rard de Louva i n ,  d u  chape-
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l : l i n  G i l les \Vij ts ,  de Gislehrr t  Dcck ers (Tccton:s), cl erc, 

et cl'ltgidc Yan d er Goten,  c lcrc-é tud i nn t ,  tot 1 s  spéc ia lemen t  

a ppcks comme témoins d e  eet acte sol ennc l .  Lo rsquc l c  

vénérab lc  vici l l a n l  l es v i L  réun is  au tour  d e  l t 1 i  d a ns son 
a ppartement,  dit  la  charnbrc verte (de r;rucn camere), i l  

p ri t dans sa main  u n  cahier d e  pa p ier sui· lequel  i l  aYa i t  
écr i t son test ament , c L  i l  a tn rma que c'c' ta i t  lil scs der­

n i èrcs volon Lés , a nêtées après mûrc dél ibéra tion dcva n t  

] ) i e u ; pu is  i l  rem i t  cc manuscr i t  a n  nota i re vVyen i lovc 

qu i cons i gna lom; l es d l-ta i l s  qui p récèdent .  Le nola ire 

t i t  a uss i L6 t pub l i qucmcnt l ec tu rc d e  cc cur icux documen t 

J on L nous avo n s  ret r ·ou Yé u ne cop ic i n tég-ra lc ,  a ulhent i ­

r1uéc par Wyen hove l u i -mêmc ( ' ) .  

On y reconna i t , dès Ic délmt ,  un hoprnrn fa mi l i a ri sé 

a vec Jes p ra t iques d u  drni t  et d o n t  l es b ri l l an tes facul tés 

n 'avaien t guèrc subi  l 'attci n tc de la Y i c i l lessc .  Nous a l l o n s  

e n  présen ter ] 'ana lyse au l ectem. 

" Que Jésus et Mari e d iri gen t mon creu 1· et ma ma i n .  

A m e n .  Au nom d e  l a  très sa i n te i n cl i v is ib le Tr in i té ,  d u  

Père e t clu Fi ls e t d u  Sa i n t-Espr i t .  Amen . 

" I l  n'y a guère crue cc rta i ncs pcrson nes, e t  encore 

son t-el l es en for t  pe ti L 1 1ombre, au xq ue l les i l  so i t ex pres­

sément i n terd i t ,  de par la l o i ,  de fa i re le t i r· testamen t .  Or ,  

c'est l à  un c  excel lente c hose, car i l  n 'cst r i cn  qui  appart iennc 

d ava n tage aux hommes que l 'express i o n  écr i te de leu t' 

l i b re volonté, sur  faquel le  o n  n c peu t p l us reven i r , e t  d e 

l e u r  l i bre a rb i t re,  deux f'acul tés qu i  b i en tót  seron t per­

d ues sans retou r.  Mais aussi l ongtcmps que Ie corps jou i t  

d e  l a  sa nté,  l 'espri t c1 u i ! 'a n i me, nrnî tre de l u  i -mème, fä i t 

( 1 )  A1·cli i rcs g-énérales du Roya11 1 11c : frmd de la Clwi·tnmse de Sch eu t ,  

carton 4 1 0 1 ,  u" 2 .  
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p l us p l c i n cmcn t usagc d e  la ra i so n ,  pa rce qu'il n'est pas 
fo rcé à la réflc x i o n  par J ' a i gui l l o n  de la r l o u l cu r, o t  qne,  
p a r  Je  t: 1 i t, i l  pourvoi t p l ns l ucidomc n t  à I 'express i o n  de 
sa rn l o n té d e r n i èrc, ch ose q u i  dcmande u n  es pri t c<1 1 mc 
cl a n s  n n  corps n on a ffa i b l i .  

" Voi l il pourq noi , moi , Pierre d e  Th i mo, prêtrc ,  t réso­
r i c r  et cha n o i n c  cle l '6gl i sc Sa i n to-Gud u l e ,  et  a vocat­
pcnsi onna i rc de J ' i l l us t rc Y i l lc d e  l1 rn xel l cs ,  b i c n  que cassó 
pa r J ';lgc et r1 uc l r1nc pcu acca b l é  pa r u n c  i n d i sposi t i on ; 
pour J e  rcstc n éa n moi ns,  p:w l a  gTà cc de Dien,  p r6sc n t  
d 'csp1'i t e t  sa i n  d e  co rps, e t  n n ll cmcn t cmpêché d e  tester,  
ni  pa r Je  d ro i t  canon n i  pat· Je d ro i t  c i vi l ,  m a i s ,  ponr Ic  
surpl us, a n tori s6 exprcssémc n t  à J e  fö i rc ,  même pour l os 
bicns  fëod a u x ,  pa r J e  t 1'ès i l l us t re Seigneu r Ph i l i ppe, de 
b o n n e  m émo i rc ,  ta n t  en son n om q u 'en ccl u i  cl e scs 
s u cccsseurs, les rl ucs do I3raban l;, j 'a i  au p l u s  t ó t  réd igé 
de ma p ro p ro m a i n  m o n  testa m e n t e t  l a  l i b re d isposi t ion 
d o  mes b i c n s ; e t  je Yo us J es l i v rc à vous, Nota i rc ,  d cva n t  
ces tém o i n s  spóci a lomo n t  rcq u i s  à eet c ffc t, a f 1 n  r1u'i l s  
soicn t ron d us p u b l i c s ;  r6rnr1 mm t t o u s  o t  c h a r1uc a n trcs 
tcsLn m C' n ts ou d i spos i tions d c m i è rcs a n t6rieurc m c n t  fa i ts 
pa r m o i ; C ' t je vcnx qnc ccttc d i sposi t ion p résc n te a i t  l a  
va leur d'un tcs � :1 mcn t l éga l ,  o u  d u  moins qu'c l l c  jou issc 
d ' n n  d ro i t  tel que l 'c x p rcssi on de ma d c rn ière Yolon té 
pu i ssc en a rn i r  une  nil cur p l us gra n d e  e t  p l us fe rme . 

" Av; 1 1 1 L tou t ,  . ic  rcco m nrn nde mon �î mc à son Cr("a tnir, 
l > icu ,  Je Pèr( · tou t puissa n t ;  à son Hédempteur, Notrc­
Sei gncu r Jésus-Ch ri s t ,  à sa glor icuse Mère, i\fnrie toujour's 
Y i c rge, au h i c n h e u reux Pi e1Tc, chef d es A pli t res e t  à toute Ja cour d e  la célesto .J é rnsa !cm . 

" Qua n t  à m o n  wrps, ou,  p o u r  m i cux parlcr,  à cc q u i  
rcslcra d e  rn o n  co rps ;1 p rès q u e  J 'ü m e  qui J ';1 nnobl i t  :i 1 1 ra 
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6té c x a l tée, je I c  con fi c  et yeux qu' i l soi t  l i vré' à 18 sé­

p u l t n rc cccl és i a s l i r1nc .  S i  j e  mcurs à H m x c l l0s,  j e  r l w i s i s  à 

ee t e ffet ,  e n  l'égl isc Sa i 1 1 Lo-Gndulc,  Ic puurtonr < l n  c l 1 u �nr ,  i l n  

< 'M6 i l u  No ri l ,  a u- d essons d u  dé p1H cles a rr l i i n's (1iui ·w 'ia ) , 

d e Y a n t  la porlo d < ·  l a  c l 1 a p e l l o  d n  Lrt's s:1 i n t  S: i i : n'me 1 1 t ,  

( 1 <l 1 1 s I c  sarcopl i ago l J l a nc rruo .i'Y a i  ra i t  pbcer ü c e l lo 

i n tent i on . . . " ·  

A p rès ce p réa m l > u l o  d i g·nc à l a  foi s  c l 'un h o m rn o  d e  l o i  

e t  d ' u n  ! 1 omme d 'égl is0, J e  Yénéral J l e  c l 1 :i n o i n o  s l i pui<'  lrs 

d ó ta i ls de ses ol Jsèqnos, Lro n t a i nos et p re m i e r  a n n i \· e rsa i r0 ,  

d o n t  i l  conf ic  I c  soi n à sns cxécnteurs t0sta rnen l a i res, 

s:1 vo i r : Arnould  Volkaort ,  pré trc e t  cl w n o i no c l\ 1 1 10  po t i lo  

préhcn do, m a î t re Cornei l l o  Al c1 e rn a k0 n ,  .T . U .  L.,  Henri  

V a n d e n  Poele (rle l )aludc), sec rda i rc d e  l a  Y i l lc d e  

Bmxe l ies,  e t  J can s P  rnosls ( 1  ' i '1eposili) ,  s o n  p rn cl  1c p:Hen t,  

a l ors p révót du m o n astè rc cle Fo res t ,  p rès l 'cclc .  I l  

e x p r i m e  l c  dési r que ses f'u n é rn i l lcs so i c n t  céléh rées sans  

pom pc, en toutc p iété,  d écencc e t  s impl i c i té ,  il l ' Jwn ncnr 

d e  D i 0u e t  ponr l o  sa l u t  de son ürno, s< ' l o n  sa co n d i t i o n  

e t  sui v a n t  les cou turnos d e  l'égl i sc de Sa i n Lc-Gnduk.  Et ponr 

p réven i r d es ahus rp1 i  tend a i e n t  i:i s' i n trod n i re , . i l  cl é f'c n d  

q u':mcun acco rcl qnelc o n quc : 10 se 1 ; 1sse, n u l l c  c o 1 1 1 pos i ­

t i o n  n i  racl 1 a t  a n  suje t. d e  Lon t  cc q u i  doi t serY i r  à ses 

Cu n é ra i l les ; l on t  cc q n i  y sera e m p l oyé,  l : l l l t  Ic po<� lc  q u i  

:'C'COU\T i rn  son cercuc i l  s i m p l c  e t  modest( ' ,  fpte la c i re 

d u  l u rn i n a i rc,  rcY i c n d ra nu Doyen 011  à cC' l u i  qui  y �rn ra 

d ro it .  

Les p annes d e  J a  p::i r o i sse, Jes cou Ye n l s  d e  l a  Y i l l e e t  

J e s  employés d e  l ' h M0 l  d e  v i l l e  so n t  l 'obj c t  d e  ses clc r­

n i è rcs pens6cs c l rn r i tables.  Les n éccssi tcux d o i \·e1 1 t  recc­

v o i r  des p a i n s  b l n ncs, à Lrnis  pour nn sou d'a rgc n L ;  son dé.c<'·s 

d o i t  H re n o l i fi é  ::i ux C l t a rl reux c l c  Sc l 1 c u t ,  n u x  Frères-
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P rèchenrs,  e t  nux: rcl i g i euses d e  �o tre-Dnme c l c  Jéricho 

e t  de Sa i n tc- É l i snbc t l t .  A ch acu n d e  ces couven ts il  Jègue 

d(' l l\'. f lo r i n s du Hl t i n ,  pour ê t re d ('pen sés e n  p i l :rncc au 

. i our  clc scs o l Jsèq ues .  La mo i l i é  de J a  même sommc 

se ra a t t r i lrnéc ,  e n  la 1 1 1 ème occas i on , ë l l l\'.  ma i sons des 

C;1 rn1 cs, de :\' :1z: 1 rd l 1 ,  des C l :1 ri sscs, de Sai n t-Pi c ! ' l '( ' - a u x ­

L<'p reux , des S1 . .uurs < : r iscs d u  Ticrs-Onlre de Sa i n L- Fra n <_:o i s; 

et ü clt ; t < [UC rncmbre de ces c o m 111 t t 1 1 ëHt lés, i l  rec.:omma ndc 

de prior  pour 1c sa l u L d e  son èi me ( ' ) .  

Pie rre d e  TJ 1 i mo l "a i t  e ncore,  · pour  Je jour  de scs obsè­

q ues, J a  f ; 1,·eu r spéc i a l e d'u n demi -sou pour pi t�rn ce à 

c l i < ] (J Ue mem bre d es ma isons su ivan tcs : Ic Tiers ·Ord re de 

Sai 1 1 t -Fr: t 1 H;ois  i ns ta l lé s u r  les Fossés , et celu i  de l a  paro i sse 

de la Cl tapel l è ; l'lwspice Sa i nt -Chri stophe, rue de Huys­

b rneck, q u i  com p l a i t  douzc viei l b n l s ; ] 'hospi ce des Ap6 t res , 

fondé pour d e  p:rn Hes femrnes, rue Ter Arken ; cel u i  clu 

Mont-Ca l vn i re ,  p rès d es escn l ie rs d e  S::i i n te-Gucl u l e ; cel u i  

c les  ch:1 1 1o i nes, r ue d e  la M o n tagne ; J e  co uve n t  des sceurs 

a p pc l ées Z1restc1 ·::. usLc1·s, p rès S a i n t-Géry, d i t a nssi couYen t 

il fhca (2) ; J 'l t ospice Sa i n tc-ltl i sahctb c le I Iongric ,  Y is-à-vis 

( l )  Voici  la  s i t uat i o n  de ces m aisons l'cl igieuscs < lont  plusicul's ont  d i,pa ru : 

les Dominicains, d a ns la me q 1 1 i pol'te cncorn leu 1· nom ; Ic couvcnt do 
.fJn'clw, rno dü ce nom ; cd1 1 i  do Sainli· -Éli.rnbcth , montngno de S ion ; 

cel n i  des Cw·mcs, 1'110 des µ ra nds  Can nes et C n l' i rnns ; ccl u i  do Nri :.w·eth , 

rne do la P n t ter ic ; c1� l 1 1 i  dos Clw ·isscs, Pol'tc de Hal ; Saint-PieiTe-a11x­

Lép1·1·11x, ;°L l "h!1p i ta l  St - Picrrn ; Ic., Scrw·s G1·iscs, à Botli léem, prè� S . -Gé!'y . 

(2) Nous pcn:;nns q 1 1 e  In mot de Zwcst1·1·.o w;tc1·s <lil S1c1·yst1·1·s est u n e  

cu1T11 p t i u 1 1  d o  ;�wc1·lG �uslers, s1 , ... u 1·s n o i  r·es. L'urii;i nu de co con rent Pst 

UU.<l' l l l"C, [ l 11t) 1 1 0 1 0  f"o n l"ll io  p;t l ' CO COll\"Cll i ,  s i l 1 1 é  do n os j D l l l 'S 1'110 lllaes, 

i 1 1 d i q 1 1 c  l 'a 1 1 1 1ée l :l50 cu1 1 1 1 1 1c \ " < • l lo do la fo11da l iu 1 1 .  La ma ison actuello 

pol'le to11jo 1 1 1·s lu t101 1 1  ,l',\fi·ica. !'io serail-cu p: is pa1· a l lusio11 aux  1 ·el i­
µ ie 1 1 sl':-:, d ites 1u1iJ 'l!:-J, que Ie 1 1 0 1 1 1  ll u pays des :\ l·gres a 1 1 ra i t  étë j ad i s  d u n né 

;'t ce 1 ·01 1  n:nl � 



- 1 10 -

de Ja c l w pe l lo d o  Ja S;1 i n to-T ri n i Lé,  et c n f i l l  co l u i d i t  

JJae.JJll ll!JS o u  Rac.x:-Glteestliu1;s, oü éta ic 1 1 t  t•6t' ugiéos qucJ­

quos viei l les pcrson nes. 

I l  o x: ista i t  jaclis à B rn x:ollos et  ail lo urs u n e  v ie i J l e et 
touc;l w nLc co utunw par L l l r uul le los employés d o  l ' J 1 (, le l  

do v i l l e ,  de pu is l os soe rél a i n • s  jusl[U'aux:  si l l lp los OU\' l ' i crs 
a l tae!tés à l a  Commune, se réunissa ion t  01 1 d us ; 1g«q1es 

t'ra tornel los,  Je  jour des obsèq ues d 'u n de Jours co l l èguos. 
Le c ! tanoine de Thi mo n'a ga rde d'o ubl i o r  eotlo tra d i ­

t i o n ; et  i l  fo rmule l a  cl auso qu i s'y ra ppo l ' to dans  los  

tenues sui  van ts : 

" Aux secréta i ros , c lo rcs , servi Leurs et ou vriors d e  l a  

v i l le de Bruxell es qui ,  l o  j o u r  do mos o l Jsèquos , tl l noro n t  

ensemble,  selon l 'usage,  j e  I èguo e n  p lace d u  Vieil écu 

t ra cl i ti o n nel , un Noble d o Ja monnaio du roi d'.-\. 1 1g'let1· 1Te, 

mais  à cond i t i on qu'un p rê t ro soi t  préson t  au rcpas, et 

qu'à la  fin i ls r6c i tent  pour mon árnc et  comme dernier 
ad ieu , le psaumc Afise1·e mei, Deus a vec Ic fJe profundis ,  
su iv i s  do  l 'an t ip l tonc et d e  l 'o raiso n pom u n  prêtrc 

décéclé " ·  

Rema rquons quo Pierre de Thimo doubla o n  leur  faveur 

l a  som me tracl i tionnel le  d u  vieil-écu .  éva lué a l o rs à cinq 

escalins, quatre deniers gi·os de Flandre, e n  fourn issa n t 

u n  noblc d'Anglctene qu i va l a i t  neuf escalins, sept deniers 

de l a  même mon n a i o  ( ' ) .  

Après a vo i r  a ins i  générouscment pourvu aux:  déponses 

( 1 )  Observons que l'l'sc a l i n  d e  Fl:indro vala i t  oncure, d':qwès I\ i l iaen,  

o n  I GS(), s ix wtts, c'cst-:i-d i re  l o  duu L!o d u  /;1·as-p1:miiw:h (3 so1 1s)  ::nee 

lt:q uel ,  nu11:; J'avons d i t  d'a près lo 1 1 1ême a 1 1 t c 1 1 r, !0s "tl ic i 1 • rs :;0 1 1 s  C l iade,­

Q u i nt, se payaient  1111  p l a n l 1 1 re 1 1 x  d i ner dans les v i l lus de lfol g i q 1 10. Pierrn 

do T l i i m o  fou rn i t  d 1 1uc d , ,  q 1 1 1 J i  payer ce rop:.is ü plus J e  d i x - b u i t  co11 -
Y i vc:-3, à un U r: 1 � - pt • 1 1 1 1 i n c k  pa r tête . 
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à faire Ie jour c le ses f'unérailles, Ie pieux cha noi ne 

i ndiquc Ic reven u  annuel qu'il a ttribuc à scs anniver­

s<1 ires à perp6Lui tû .  

Au cournnt des F1 ·è? 'es de l a  Vie commune, d i ts de 

Naz a reth,  i l  l èguc un 1-\o ri n d u  R hi n  (ou t escal i ns 1 sou) ; 

à celu i de J éricho,  tro i s  llo rins du H h i n  (ou 1� esca l i n s 

:� sous) ; aux Clwrt re u x  d e  Scheut , deux l lorins du Hl tin 

(ou 8 esca l i n s � sous) . En !'a isant  ec dern ier legs, il ajou te 

ccLtc recomman d a ti o n  p ressan te : 

" J e supplie Ie Prieur que lui-méme fasse annonccr mon 

dûcès au p remier Chapit re général , a l 1n que selon la teneur 

de la gTàce qui m'a 6tû octroyéc, on fasse fa i re des suf­

frages pour mon áme da ns l 'Ordre enticr, comme les 

Chartreux ont  coutumc de Je fa i re pour leurs plus chers 

a m i s  et bien fa i tcurs.  " Nous avons vu p lus haut que Ie 

chano i nc de Tli i mo fi gurc au catalogue des bienfa i teurs 

des Fi ls de Saint-Bruno,  tant de Scheut que cl'Hérinnes, 

près d'Enghien .  

Le tesLateur s'occupc ensuite de ses a nniversa i res fondés 

en l'égl i se Sai n t-Pi erre d'Andcrlecht et en celles de Sain te­

vVaucl ru e t  du Bégu i n a gc de Hérentl ia ls . En fondant  u ne 

ren te a n n uellc  en l'égl isc de son villagc natal,  il s'exp rime 

comme su i t : 

" Je vcux que mon �rnni rnrsai re so i l fa i t  chaque a nnée, 

à perpétu i lé , en l'égli se paroiss i a le de G i erle,  e t  à eet 

effet, je lèguc u n  Llemi-f lorin d u  Rhi n de ren te an nuelle 

et perpéluellc , dont Ie curé ou son remplac:ant à Gierle 

aura les deux quarts , Ie sacri sta i n , u n  troisi ème quart,  

et  l a  fo b ri quc de cettc égl i se, Ic qu a rt restant,  pour Je 

luminait·c . Que si d e  m o n  Y i va nt je no constitua is pas 

cette ren Lc,  je vcux qu'il y soi t  suffisa mment pounu sur 

mes b icns, p a r  mes exécu teurs " · Ce passage mon tre que 
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Pierre c le Th i mo a v a i t  d c pu i s  plusieu rs a n nées élaboré 

certa i nes d i sposi l i ons de son leslamc1 1 t ,  car nous a \·ons v u  

q u ' i l  f' onda cette ren te e n  odolJrc 1 l îO .  
L a  n w i so n  d e s  Bu11s-J;'nj(t 1 1 ls d e  llére 1 1 l k1 l s  c u l  spécia lc­

m e n t  à se loue r d e  l a  g-é 1 1 é rosi té  d1 •  l ' i c rrc d e  T l 1 i rno ,  

a u  poi n t  qu'on peu t I c  n•g«1 rclcr c o 1 u 1 nc Ie  \T; t i  !'u 1 1 d a ­

teu1· de  ce l te m ; 1 i so 1 1 .  E 1 1  e l l'et ,  u n  d e  scs rcg i s t res �1 u x:  

re\'cnus,  a l l a n t  de 1 G J 5  à 1 :;;:;1 i ,  n o u s  !'a i t  co1 1 1 1 ; 1 î L 1·c l e s  

c i n q  f'omlat ions clon t j o u iss< 1 i t  ce l  étalJ l i ssemen t ( ' ) ; o r ,  l es  

d e u x:  pri nci pa lcs f'urcnt  d ucs a u  L résoricr  de Sa i n l c-Gu­

d u l c .  Voi c i à cc sujet Ja cla usc de son testamen t.  

" Aux Bons- Enfa n ts d e  1Iórcntl1als,  j e  donnc e t  lèguc, 

pout' Dicu et  e n  p u re a u mónc, un revenu annuel et perpé­

tucl  de i:! ridde1 's de mo111rn ic de P h i l i ppe, j a cl i s  cl uc 

d e  Bo urgogne et de B raba n t  etc. , rente que j 'ai  achetéc 

sur l a  villc de Hércn thals, comme i l  es t  p lc i ncmen t d i t  

clans  les lcttrcs l'à i tcs sous I e  scc;m d e la vi l lc .  Aux 

mémcs Bons-Enfa n ts j e  clon nc cL 16gue a ussi clcux sétiers 

de seigle , mesure de Hércn t lw ls,  en ren te a n nuclle et 

perpétuellc, à p rend re sut· les b iéns de Henri , cl i t De Bijc ,  

(_ ! )  Ces revcnus étaient : l "  U n e  ren te a n n uelle de douw 1 · illde1·s d'oi· 

valant 1 5  tlorins d u  Rh i n et G sous, sur la v i l le de Hércnthals (de 1'himu) ; 

2'' U n e  rnnte annuol le  de 5 ll or i ns cai·olus sut· la v i lle de Bruxelles ; 

30 Une rente sut· l a  m aison de Lonaert Comans, de () sot 1 s  béréd ita i res 

par an ; 4° Un t evenu en s':'igle à Wecgheldcrsande, de 8 q na rt a u x  

( V ierteH ou q uarls de m u id (de Thimo! ; 5" U n  revenu de s ix muids 

do sci gle il l'ol lact' .  (M1mio1 ·iacl bocch i;om· de lmmfimlcn, b1;gli innende 

siJtt Jw1smiss1J a0 X L V en XL V.I. Al'chi ves de St'·-\V:u1d l ' l l , Hötwttl1als). 

Le n'llder vala nt  27 sous, les duuze ridders fais : i icnt 11n t ·e 1 e n t i  de 324 

so1 1s ,  ot 1  en l lor ins lwu t·gt 1 ig11ons (de 2·1 so11s), l:l lluri ns 1/-1 . Lo i l u r i n  

al"a i t  e n  1 -1'/.I, c1·apt·ès l < -s cakuls de Chalo11 ,  t 1 ne valeu t· de f'l ' .  5, Li l 20 c . ;  
Jes 1 3  1/-1 flol'ins 1·ala ient dunc, sans teni i· compte d u  pou voir d e  l'aq.rcnt 

it cdtc <·puqu• ' .  fr. 12"lû 1 ' .  
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situés, partie à Wechelei·san de ,  partie à Oostinael, selon 

l'acquisi tion que j 'ai  fö i te do cette rente sur l\1atthieu de 

B ije,  par l e ttres échevinales d o  l a  vi l le cl'An vers. " Ce 

n'cst t1u'après avo i r  p ris cos d ispositions l'cgard ant toutes 

des fondations picuscs ou chari ta bles , que Jo cltanoine 

Pierre de Thimo porLc en f i n sos  pcnsées sut· sos proches 

parc n Ls,  saus cepcnclant  oub l i e r  cnco rc la maiso n des Bons­

E n fants de Hérentl ia l s  en faycur do laqucllc i l  suL i u té­

resser ccux-là  mèmo qu' i l  a va n tagoai t  par ,;ttl'cction specia l e .  
G ràce à ces legs, n o u s  a l l ons  f; l i re con naiss.:rncc avoc tous 

les neveux ot n ièccs a lors c ncorc en vie du chanoine de 

B rux.olles, soit q u' i ls  portassent  Ie  nom do vanclor Hoydc n ,  

col u i  de  de Thimo ou lle leurs a l l i és.  
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C H .\ P lTH E X l V .  

Ics 1 '1�f]11's rlu r/1 ·uil 1 ·1 1 1 1 0 1 1 s1 1r 1u r/i.\p11siliu 1 1  (j_ n·aco il 'ul 
les l"!1ui/icir'1 ·s rle lew ·s ûfrus.  - Levs /it ils /i l1 ·uis 

uen·a.D <la cluu wiue rlc 1'/i i1 1 1 0 .  - Legs (ails r( si's 

nii:ITs . - It 1lis11use de sa clt wnln ·e,  ditc 1'/wuur. - Il 
l1�f} ue l'asage 1�c sun h aûilal ion J >rincipalc, à /J ·ois de 

ses am is, et sri 111 ·oprié/é à la tnJso1·c1·ic de Saintc- G u ­

dulc. - Slipulations diL'CJ 'ses . 

D'a près les règles du d ro i t  canonique qui furent en vigucu t· 

dans l'Occident sous Charl emage et sous ses succcsseurs, 

les évêques et les autrcs hénéficicrs i n férieu rs n'avaient 

pas Ie d roi t  ahsolu de légucr tous les hicns dont  i ls j ouis­

sa i e n  t ,  à leurs héri  ticrs n a  turels .  lis n e  pouvaient d isposcr 

en conscience que do ceux q u'ils avaicnt  possédés ava n t  

l e u r  élévation a la  c léricature,  nul lement de c e  qu'i l s  

avaicnt  acquis depuis  cctte époque, soit  les revenus des 

égli ses, soi t les terres qui faisa ient  Je fond de leurs héné­

fices. Les clrn noines eu ren t  plus tarcl  la l ibre d isposi tio!1 

de leu r pa Lrimoinc ; néa n moins certai nes églises en récla­

maient  J e  t iers, comme lcgs leur rcYen a n t, et l es hiens 

des . c lercs qui momaicnt  ab intestat rctournaien t à 

l'Église. 

Nous a vons v u  A rnould et  Pierre Zcclmakcrs se con ­

former à ces règlcs et  n c  laisser q u'une m i nime partie d e  

leur avo i r  <l leurs p rochcs, dans  l e s  testaments d o n t  Piene 

d e  Thi mo fu t n ommé l 'cxécuteur. Pou r cc qui est clc Pierre 

de Tl l i mo, o n  co nsta tc p a r  lc document que nous con ti ­

nuons d'a n;i l yscr, q t t ' i l  t i nt l a  rnême condui te, p l us l ibre 
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pourla n t  que les Zeo lmakcrs, pa rcc crue la gra nde pa rt i c  

d e  s a  !'ortunc provcna i t  de scs fonctions toutcs c i v i lcs cl'a­

voca t à gages de la Y i l lc de B ru xelles. Cc son t ces dcr­

n i e rs lJ icns que v isc Ju formu l e  plusicurs fois répétée pa r 

de Tl t i mo : In q uo Jus h abco disponendi, c'cst-à - di rc , ce 

cl o n t  j'ai Ic d ro i t  de d i sposcr à 1110 1 1  gré . 

Voici  les cla uscs q u i  reganl c 1 1 t  les l rois pctiLs-nc vcux d n  
c l ia n o i ne : Jean s Proosts o u  d e  P roost, p révót  à Fo rest , Je;rn 
van der Hcyden, prêtre, fi ls de � icolas, e t  Cornei l lo  v� 1n  

den Hoeke q u i  é ta i t  a u  service d o  so n  on cle : 
" Les deux t iers d e  l a  d î me,  eli te  Yanden Dale , clci ns 

Ia p a roisse de Gierle,  e t  que Ba rthélemy Wuyt-Wils tcn a i t  

à termo, m oyen nant  u ne redevanco de s i x  mosures d o  

seiglc p a r  a n ,  j e  l e s  d onno e t  lèguc à Jean sProosts q u i  

on a reçu d o  moi  l ' i n vesti t me, e t  les t ient à fi of de l a  

d a m e  de Tli iclen ; mai s  à condition qu'il  paie une rente 

a nnuelle et perpótuell e  aux Bons-Enfa n ts susd i ts et  qu'i l 

l 'établ isse on touLc sta b i l i t é  sur des biens suffism1ts situés 

à Hércn tlrn l s  ou dans un rayon de moins de deux l i eucs.  

S i  cela n e  peut  se fä i re, i l  aura à i mes tir  l u i - même 

d û men t los Bons- E n fä n  ts susd i ts, de façon crue cctte rente 

leur resto formcmc nt aCl{Ui sc et à toujours a ssurée.  " 

Passa n t  cnsui te à Jea n d e  Th i mo ,  ti l s  de son f'rère 

N icola s , Ie cl 1:-i n o i nc sL ipulc  cc qui su i t : " Tous mes gr:i i ns 

qui à la d a Le do mon décès soro n t  à ma d isposi Lion en 

l a  v i l lc d e  Hércn t l ia ls ,  je  les  cl onne et lèguc aux d i ts 

Bons- E n fa nts, ])OUL' qu'on acl1ètc, en leur fa veur, des ren tes 

a 1 1 11 ucl los et  porp6 tuel lcs . La ren te a n  nucl lc et pcrpótucl I c  

de d e u x  quartaux d e  seiglc,  mcsurc do H6r0 n t l w ls ,  fondéc 

sur co l ' l : 1 i n s ! J ic 1 1s  s i tués à G i e rl e ,  e t  qni furen t lo 1 1gtemps 
aux mains de J c:u1  Y8ndon D ri cssche,  j e  les clonne et 

l ègue à mon neYcu Jean d e  Thimo, prê t re et ch anoi n e 
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de peti tc préb c n d e  C l l  l 'ég·l i sc Sa i n lc-G ud u l c ,  e t  n i s  d o  f'cu 

N i co la s  Y a ndc t· Heyd o n . " 

La c l a 1 tsc c1 u i  t'oga n l e  Cu rno i l l e Y a 11 1 k 1 1  l l oekc,  est  !'o r t  

l o u cl w n tc e t  rn o n t re l o  b o n  co• u r  d u  Y i c u x  < : l t a n o i n ll d e  

T l 1 i 1 1 1 0 : ·' .J e d o1 1 1 1 e  l'l kg-mi b 1 11 0 1 1 n c n� t t  Co r iw i l l e Y ; 1 1 1 d o 1 1  

Hoe ke,  à ra i s< J 1 1  des l r; t \ ' ; t t t \  e t  d os sen· i ccs d o n t  i l  s'cs t 

fü i l'; lcmcn t �1cqu i l lé p o u r  ma pc rso n 1w ,  u n e  re n te � u 1 1 1 ue l le 

de di.JJ sous de gi ·vs cieu.u Tu ul 'Jwis,  sur  les 1J i e 1 1 s  d e  
l\ "gl i sc Sa i n tc - G u d u l e ,  l'l ' t l le q u e  j\t i  : t c l rotée pout· tou le 

la  vie d u rn n l  des cnl 'a n ts d e f'c u  Géra rd Pe lgr i ms et d e 

l e u r  d e rn i e r  su t ·vi  va n t .  Cctlc ren te sera k \'l'C to r n ; les  

a ns t :rnl que Cornc i l l c  me surYi Ha e t  l l ; 1 b i lc r; 1  a n�c q t tcl­

q u' u n  des e n fa n ts de C ré rard Pelgri1ns (l'e1 ·cg1 ·int) . " 
A p rès scs n oYcux , P i erre d e  T l l i m o  mcn t io n nc so n li l s  

b à ta rd,  l cquel , com11 1c  nous I c  vcrrons d a ns 1 : 1  n o t i cc q u e  

nous l u i  consaercrons, a va i t  obtcnu I c  d ro i t  d e  tester de  

pa r u n c  gracc d e  C h a rles I c  Tém6 ra i rc ,  l e :3 j u i l lc t  1170 . 

" J e  cl o n n e  e t  l ègue, d i t - i l ,  à monsicw· P i e rre c lc Thi mo ( ') ,  

Doyen e t  cha n o i n e  d e l'ógl ise Sa i n t-PictTc d'An i l c l ' lccht,  

unc pension o u  ren te a n n ue ll e  d e  dix ridders, sur l es 

ren tes clc Mo nseigneur I c  d uc de B ra b a n t ,  e t  u n c  a utrc 

d e  deux livi·es de gi·os vieux Tournois,  sur la  vi l lc 

d ' A n vers, rente que j 'a i achctée p o u r  l u i  ê tre scrvi e  sa 

v i c  cl uran t .  " 

Les c l auses suivan tes o n t  l e u r  i n tórêt, pa rcc q u'el l cs 

nous fo n t  co n n aî trc l es n i èces de m a î tre P i erre : " J 'a i  

achcté sur  l a  Y i l lc cl 'An vcrs u n c  rente a n nu o l l e  '' i a gèrc 

de 24 i ·idders pour 1;; I isabcth , fi l l e n a tu re l l e  de feu maî t rc 

G i l l es d e  Co rtc, à p r6scnl  remme de G u i l la u m c  Sd 1 i l d c-

( l ) Dans les doc1 1 1nonts d 1 1  te1np-<, les pn;trns sont gönéralc:ment no1 1 1 mé,-, 

on latin Dumiiws, ot ll1JI' ( ! toer) 1.: 11 f la1 1 i :u1d .  
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nrn n ( ' ) ,  et pou r  Jeanne va n c l c r  Jlcydcn ,  à présc n l  rcl i gicusc 
a u  mona stèrc. d e  .Té ri c l i o ,  I c  tout a con d i tion  pourta n t  
r [ t i 'aussi longtcrn ps r1u' É l i sabct l 1  v i na ,  e l l c  seul e  l a  lèY< ' .  
P; 1 r  (·on s6r1ucnt ,  s i  ol ie  m o n ra i t  san s  l ;1 i sscr d'cn f'; i n ls ,  
cr ttc rrn te d e  21 rirltlei·s, a près I c  d écès cl 'É l i sabclh , .ic  
! ; 1  l a i sse à lever ,  sa v i c  d u ra n t ,  p a r  Jeanne,  la  rcl igicuse . 
i\Li is  e n  cas rru 'É l isabe t h  mcu rc, l a i ssa n t  lll1 e n fa n t  u n i rp 1e ,  
rn6mc a Y:rn t Jean ne, j e  veu x  q u'a lors l a  sustl i t0 rente r0slc 
à c0t e n f;1 1 1 t  a ussi longtcrnps que v i v rn n t  et Jea n ne et 
l'en r :rn t .  

" A colte rn6mc .Je a n n e  V; 1 1 1  d f ' t' Heyc lcn ,  1 :1 rcl i gi cnsn 
c L  ma n iècc , je donnc et  l èg-1 10  a p rós rnon d6cès , 1 1 1 10 
rente Y ingórc c lc 12 couronnes de France que j ':1 i acheLéc 
pon 1· e l l c  et pour son frérc Lucas, su r In v i l l c  cl' .-\nvcrs,  
c l. dont .i ' a i  cl roi t  de  d i sposer.  J e  veu x , par  consl"qnc1 1 t ,  
q u e  l a  snscl i tc Jea n n e ,  l a n t  q u'o l lc  me sunivra ,  l èrn scn l c  
cello rente,  et ,  a u  c a s  qu'cl l c  Y i n t  a monr i r  aYa 1 l t  LuC 'a s ,  
son f'rèi'c ,  j e  Yf'UX q n c  dès l o rs o l ie  retou rnc il ccln i - c i .  

" ]) r  rn (·me, l a  rcnt0 : rn n uc l l c  de  8 co uronnes de !1'i ·a1 1r·c 

Sll r  la Y i l lc c l ' .-\nYc 1·s, ' fllf' .i ' n i achetéc en v i ; ig-c 1· p< i u r  
Pi 0rrr, f i l s  d e  Dym pnc v a n  d e r  T foydcn et  pou r C réra rd , 
f i l s  de i\Ia rgueri le v a n  d( ' J' Ifryden , ren te c lont  je d ispose 
do  c l ro i t ,  je  l a  d on 1w et  1 6gnc, a p rès ma mort, à P i e r re 
d e  Tl 1 i m o ,  Doyen d'A n c lrr lcch t ;  rt a prós I c  cléc:ès d e  re 
dr l' l 1 i r r, cello rr n l c  i r; i  p o 1 1 1· moi t i6  à l\f:l rgucri lc ,  f 1 1 1e 
de Jr:t n \Yuyt-Wils ,  c L  pom 1 '; 1 1 1 t rc, à Pierre susi l i t , f i l s  
r i o  Dym pnc.  

" .l 'a i a nssi ac l ie té  sur l a  v i l le d ' .-\ nYers une ren te a n n r l l e  
de  7 cn w ·o n nes e f  1/2 rle Fra nre e n  v iagcr ,  pour P ie rre , 
f i l s  d ' ! I c l wigc va n d e r  ! Iryd e n ,  et pour Jea n ,  f i l s  de Bé: 1 -

( 1 )  i'\Cl l 1�  n·a,· 1 1ns  ,.;1 1 t rn11 ver l es rebt i"ns d e  p·1 1·en t é  e n t re P i e rre de 
'r l 1 Î m • >  d 1 1 .!:-\ persun n cs ici n o rn 1 1 1écs. 
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l l 'ice v:: in der  Jfoyden ; jr •  l a  < l o n n e  e t  C(\ tk,  vu r1 ue .ï0n 

a i  I c  d rn i t, à l e\·cr  : 1 p rès ma mort .  po 1 1 1· 1 1 1 1 c  m o i l i l ·. 

p: 1 r  Je  susd i t  J ea n ,  f i l s  c l c  Béa Lriec V:rn d e r  l f< �ydc n ,  à 

] ) J '( "sen l. prdro et c l t a no i nc do pc l i t c  p ré lw n c l c  0 1 1  l 'ég- l i sc 

Sa i n le-G lldu le  d( •  l fru;.;:e l l cs ; et ponr  Lw trc ,  à :\ i co l a,;;, 

( ' ! ere ,  e t  f 1 J s  d 'Hch\· igo n n  d e r  I leyclcn sust l i lc . Que s i  

1 1 1 1  do < 'es deux ,  J ea n  on N ico las ,  moura i l  a Y: 1 n t  P i er re ,  

frère de :\ i colas,  je  Yenx rr 1 1 'cn cc l 'as cett0 ren te rc lou rn c ,  

p a l '  d ro i l  cl 'accrnisscmrn l ,  i n tógra l cmcn t : rn  sn r\' i Ya n t . 

" Je donn a  el l ûgue 1rne  rente a n n ur l l e  d e  2.i snns rlr 

grns Tmwnois, que .ïa i a chet6e sur  la Y i l lc d ' ..\ n vcr,:; 

et  c lon t j'ai d ro i L  (k d i sposcr, en  ren te üig(\ rc, :'1 Géra rc l  

Wllyt-Wi ls ,  11 l s  c l '  . . \ leydc '"1 11 d o r  I leydc n ,  p ré t re et  rc l i ­

g icux p ro f'ès :1. G r i mhorgl ten ,  0 t  je  l a  l :1 i ssc,  : i près m a  

mort ,  au mûmc Géi'a rd ,  rc l igie u x ,  m o n  n c\·cu , pout ·  tout 

I c  Lem ps rru' i l me sun· i na ,  n f i n  rru' i l  p ri c  f i dèlcmc n l  

pou r  m o i  le  Seigneur .  

" Je l a i sse de mêmc en ren te nprès ma mort ,  à ma  

n i ècc l ;: J isabel11 va n O l men,  fi l lc d e  .Je:rn, pat· rcc:o n na i s­

sance pour les bons se t'\' i ccs rp1 'c l l e  m'a rend us penda n t  

l i ien des a n n écs, 1 : 1  ron l:c d o  2,1 s011s rlc gi·os 'f'ounwis 
r [ I te j 'a i  ache léc sur la vi l l c  d' . .\ 1 1 \·crs. Q 1w 1 1 t  à l a  ma iso n  

d '..\ndcrlcc l i t  rru' l t ab i l e  P ierre d e  T l 1 i mo, .)en :1 i d i s posé 

pa r lc t t rcs en 1; 1 \·cur des mans i o n na i res du C l 1a p i t rc d 'An­

c l c rlccl i t ,  e t  je vcu;.;: rrue cctte cl isposi t ion  dcmcu rc f'c t 'mc " ·  

Ensu i te ,  a fi n  d e  f'ourn i r  à son f i l s  n a tnrnl  u n  p ic cl -à­

tcrro l o rsr1ue sa  cha rge l 'ob l igc rn i t  à Ycn i r  à B rn xcl lcs ,  

J e  chanoi  ne fit  J a  clausc su i va n Le  en sa fa veu r :  

" A u  suscl i t  P ierre d e  T h imo, Doyen e t  cha n o i ne c l 'An­

d crlecht,  je  clonnc et  l ègue pour Ie temps qu'i l me sur­

v i  v ra ,  l'usage de la chambre,  d i le Tlwbor, tell e  rJt 1 'c l le est 

si l u é·c sur  l a  cour  de la m a i son  rp1c j' I I ; 1 b i le,  e t  a ussi ,  
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l i b re accès, c n trée, sort ie  et passage d a n s  cette ma ison , pour 

] u i  Cl SCS gcns,  c h a f[UC f'oi s f{U' i  1 j ug·cra ! Jon Oll  f{ l l ' i 1 1 l l  i 
pb i ra d 'en fa i re us;1gc ,  sa ns gra ,·c i n comrnod i lé pou r Je  

p ro priéla i rc d e  cctte h a b i l : 1 l i o n .  I l  pou rra p a r  l u i - zn êm c 
ou par scs suj e ts ,  y i n tro d u i rc scs h o les e t  ses a m i s  e t  y 

rccc rn i r  les drange rs ; m a i s  i l  es t  cnten d 11 qnc cc cl ro i t ,  

i l  n e  ponrl'a p a s  l c  Ycnd rc ,  Je  J oucr  n i  J e  céd cr gT<l l u i ­

tcment n i  à a ncun t i t re, o u  I c  t r:rnsporter à u n  a ntrc ,.. , 

P ierre de T l t i m o  d i s pos:1 cnsu i tc comme i l  sni t cl n  corps 

p r i n c i p a l  de l 'hab i t a t i o n  d e  la p la i nc S<l i n lc - G u d u l e .  

" A p a rt l ' usagc clc Picne d e  T l 1 i m o ,  q n c  je  Y iens  de  

ment ionncr,  j e  concèd c,  d o n n c  e t  l(�gue à .-\ rn ou l d Vol­

kacrt ,  à Jea n ,  f i ts  d e  feu N i co b s  de Th imo, pré l rcs dr  

pct i tes prébcndes d e  Sa i n te-Gnc lu lc ,  à N i co l a s  Guens,  

clerc d u d i t  P i erre clc Thimo,  e t  a chacun d'eu x ,  t a n t  fl llC 

tous t ro i s  o u  l 'un cl'c n t re cux me survivro n t ,  mrx con d i ­

t ions ei-après i n d iq uécs, l 'ha b i ta t i o n  que j'occupe, a Yec 

tontes scs dépenclan ccs, cxcep té Ja mai son d i tc Lcleyn 
Geesthuys clo n t ,  d 'a p rès ccttc el a usc, i ls n 'a u ro n t  a u c u n  

d ro i L  cl C '  fa i rC '  usag·c . 

" Arnoul c l ,  .Jc::i n e t  N i colas ,  n i  n n l  d'en trc eu x ,  n c  pou ! '­

ron t  YCn r l rc, J ou e r  n i  céd e r  gra tu i tcrnen t a pel'SOJ1 11C, l l i  

· a ! i {rncr  C l1 f{ l lelquc lTI : 1 11 i i� rC que CC soi t ,  Oll lra nspor[C' l' 

à u n  ::i u t rc ,  s::in s  f"rn u d e, l e  d roi t o u  l'usage r1u i  l e u r  a 

été concédé.  Ensemble  ou sépa rémc n t  i ls pourro n t  l rnbi lcr 

personncl lcmcnt ,  sclo n  l e u r  agrémc 1 1 t ,  m a  maison , nrn i s  

ccla h o 1 1 nètc men t e t  sa ns i n Lrus ion su specte d ::i n s  J e  

person nel , à conc l i t i o n  d e  p::iycl' u n  cc  ns de  rp 1 a  t rc 

flori ns.  I Js d cvront  soigncr e t  e n trcleni r e n  b o n  éta t 

toutcs ses clépcnd< rnccs, les  m u rs, les  paro i s, les terra sscs, 

Jes to i ts et les gou t t ières en plom b .  En o u t rc .  Arnould 

et  Jea n ,  e t  a ussi N i colas,  quand i l  sera deYen u p rdre, 
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d i ro n t  d e u x  messes p a r  scm:-i i ne pour mon ame,  ou les 
f'( · ro n L  d i rc pa r r1uclr ruc w6t rn d e  bon n e  e t  lwn n6tc v ie .  
C l 1 ;H · u n  cl 'eu x ,  e t  tous sol i da i rcme n t ,  scron t obl ig-6s, cl ans 
h�urs a u t rcs messes, < 1 0  f:i i rc u 1 1  mrmcnlo spée i ;d  pou r m < J i .  

" � i  u n  d'e n t rn  0 u x  on tons Lro i s, A rn o u l d ,  .T ca n e t  :\ i ro­
l : t s ,  c o n t ra i rnmc n t  à cc,:; prcscri p l i ons,  n ' l i a b i t c 1 1 t  po i n t 
pcrso n n c l lcmo n t  ma nrn iso n ,  y c 1 1 t rn l i c n ne 1 1 t  des sn.i cts 
m a n i l'cstemen t  suspccls, on h i c n  n o  p a i e n t pns l o  c0ns 
éeh n ; s ' i l s  ne la fo n t  pns convenab lcmcn t réparer, s'i l s  ne 
r("lèl 1 r0 n t  ou 1 1 0  fon t  pns c6J (',}J rci· les messes suscl i tes,  
d;rns ces cas, e t  e n  chacun d 'cu x ,  l 'usagc de ma m a i so n  

pa ss( ' ra a u x  mûmes co n d i t ions a n x  d e u x  a u trcs, s i  l l ll se u l  
0st e n  d é fä u t ; e t  s'i 1 en ( 'S l  d e u x ,  I c  Lro is ièmc seul e n  
j ou i ra q u i  rem p l i t  tou tcs l es obl igat ions p rnscritcs. S' i l  
�l l'l'Î \'a i t  rp1c tous t rn i s  fusse n L  e n  d é fa u t ,  a l o rs I c  d ro i t  de 
jou ïssa n ce sera i l  dei n t  pour CllX " ·  

:-\. p : ·ès a rn i r  a i nsi  cl i s posé d e  s0s h i e n s  aYcc u ne l uc i ­
d i té d 'es p r i t  éton na n tc d a ns n n  v i c i l l a n l  d e  q ua l rc-vi 1 1 gts 
;1 1 1s ,  · I c p i c u x  c l i a n o i n e  décl a rn l égue r ,  a p rès sa mort , la 
pro p ! · i é té de l : t m a ison qn'i l l ia b i te ,  à l a  L résore r i c  de 
Sa i 1 1 tc-Gu d l l l c ,  ta n t  ponr J 'a v a n t a g·e d e  ccLle d c rn i è re rr nc 
pou r cel n i  d u . rouvc n t  de Naza rn t l t . Les co n r l i t ions q 1 1' i l  
i 111 posc son t u n  een s  a n n uel  de qua t re {\ori 1 1 s  à d i stri l rne r  
a u x  p a u vres de l a  pa ro i sse, l'cn trcl ien de  J ;1 p ro priété e t  
deux messes à d i rn  pa r scm: t i ne à pet·pétu i té pou r I e  
sa l u t  d e  s o n  a m e .  I l  st i pulo en o u t re que s i  l 'o n  tcn t a i t  
j a ma i s  d e  vendrn o u  d'a l ióner ccL l i é r i tage ,  cel u i - c i  se rn i t  
p a r  I c  fö i t  dévolu tout .  cnlier a u  P r i eUL' e t  a n  couY c n t  
d e s  C l t a rt rcux d e  Scheut,  a u  n o m  d urll tcl  i l  d é c.:l a rn  I c  
posséd c r  l u i -m6mc. 

Su i ve n t  ensu i te quclqucs co ndi t ions spéG i a l cs polll' la 
l oca 1 i on d e  la ma i son a u  cas o u  le t réso ri c r  n o  v i e n d r: 1 i t  
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pas l 'habiter en person no, et s u r  l 'usage à fa irn do ce qu'el le  

ra pportera i t  par an,  e n  fra i s  d'en t retion . 

Nous avons cru c lcvoir rlo nn e r  i c i  d o  l ongs extra i ts d u  

tes t a ment d o  Pierre d o  Tl 1 imo,  d o n t  nous publions l o  

texte l a t i n  i n kgral parmi l o s  p ièces j usti flca tives, à cause 

d es p récieux ronseignements d e  tout  gen re qu'i ls renfer­

men t, spécialcment pour l a  génûalogio de In fami l ie  vandor 

1-Ioydon . 

Un t ra va i l  do cotto espèce , sorto d o  J, inre de raison, 6ta i t  

j a d is aux  mains  des de Thimo d o  Lou,·a i n ; comme nous 

n'avons pas eu l e  lionhour d o  retrnuv<' r ce d ocument, nous 

a vons  essnyé d'en rûpa rcr la perte.  ( ' )  

( 1 )  V o i r  Ia généulogio et  les noticos spéciales Jo l'Appomlice. 
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C I-L\.PITRE XV . 

Pierre de Thinw dispose de son rignob1e. - Il laisse sa chape 

d'or il Sainte-Gwlale. f,egs it sa (illeule . - J,egs a u  Doyen 

d'An de? 'lecht et à q uelq ues a mis. - Lrgs à ses e:céculeurs, 

r wx pa a vres et à son n e i:eu Coi ·nei1le . - Legs a u.r; écolie1 ·s 

lia uvi ·es. - Il nomme siwintenrlant rle ses rlispositions, Ze 

cltanoine de Rota. - ,\'oui:elle i ·ech u te.  - Ses corlicilles . -

J l lègue ses m anusrrils prinr:ipawx; a u  magistral. - Quel­

ques dern ifres disposilions . - J,a santé du cha noine se 

rétablil u n  instant. - Ses rlern il'i's actes. - S'a m ort. -

Ses ousèques. - .Son épilaplie .  - Son lombeau .  - Ses divers 

annivei'saii·es, d'après les ?'egislres de Sainte- Gudule de 

Hérenlhals,  de Scheu t  et de Gierle. 

La dernière partie du testament du chanoinc de Thimo 

nous rcnscignc sur l es a utres p ropriétés que cel u i -ei poss<:· < la i t  

a l o rs à Bruxelles, mais  smtont a u  sujet d e  1':1mcublcmcn t de  

sa  maison . Nons avons v n  rpt'à l 'c x térieur de la  portn, d i tc 

de S::i i n te - G ml ul e  o u  d e  Louva i n ,  se t rouva i t  son jard i n  

joignant  les fossés d e s  remparts à l 'a nglc  d u  sentier qui 

conduis:i i t  au Bégui nage . Ce jard in ,  Pierre de Tll imo 

l 'a v a i t  loué à tenne à .Jean Ic  Vigncro n ,  au prix de deux 

Peelei's par an . Sur cettc rcclcYance,  P ierre de Tl l imo donnc 

et  lègue un florin de eens héréd i tai rc à la Confrérie de 

la Sa i nle-Vicrge, établ io  en la Col légi a l c  de S:1 i n to-Gmlulc .  

Ensui tc, à cond i t i o n  do payor la  rcdcvanco susLl i tc et d'y 

j o i n d re un eens de  deux l i v res de  paiement, i l  transmct cc 

jard in  à pe1'pétu i lé à Ll f': 1 b 1'i r1uc de Sa i n le-W:rnd rn, de 

Hé ren l lwls .  



I l  con t i n u e  pa r l 'é nu m é ra t i o n  d e  p l usicnrs d isposi l ions  

part icul i èrcs qui  jotten t unc i n tércssa n lc l n mi ère sur J 'ameu­

blcment d e  sa maiso n  cl sur  ccrta i ns uéta i ls  de sa v i c  

au xqueJ s nous  avons p récédemmen t fä i t  a l l usion : 

" J e  d o n n c  et l èguc, a près m a  mort ,  à b t résorerie d e  

Sc1 i 1 1 Le-Gnd u lc ,  e n  l ' h o n n c u i· d e  Dicu et  pour ornement de  

cctlc 6gl isc, ma c l 1 ape d r. chceu r ,  e n . d ra p  d 'or  ncuf ', que  

j 'a i  fai t  con rect ion n c r  à mes f'ra is .  A d ern oisclle Gertrude 

H . n m perLs, rn:i  f i l lcu le ,  p ro l'cssc cl n  monastèrc de  la  Cambrc,  

d e  J 'O J'd l'e de Ci tca u x ,  u n  noblc r/' " \  1 1gle!c1·1·c, a f i n  q u'el le 

pric  fi dèlemcnt poiu· moi . ( ' ) 

" Tom; l es usLensi lcs e t  : rn l rcs ohjcts rnob i l i ers d e  qnelrrue 

n a tn rn  ( JU d énomi 1 1 : 1 l ion ([ l t ' i l s  soicnL ,  e t  dont  j 'ai  pourvn 

l a  ma ison d'.-\ n d c rl cchl ,  e t  : rnssi tout  J 'amcublcment e t  l a  

ga rn i t u re d u  salon , d i t  'l'ltabor, d e  l a  maison que j ' J ia b i tc ,  y 

compris d i x.- h u i t  couss i n s  b roclés à mes a rmes et l 'autcl  

portatif arnc ses accessoi res , je l e s  Jèguc à Pierre de  T h i mo ,  

Doyen d'Andcrlecht,  t ::m t par a ffcct ion pou r  s a  pcrsonne 

(r u'cn com pens:i l ion ponr ccrla i n s  mcublcs qnc s:i mère d isa i t  

j a d i s arni r é l< �  conf'o n cl us :wee les rn i c n s. 

" Tou t  J e  restr. d e  l 'a menhlernen t d e  mon h: i bi t:1 l ion ,  tels 

rpte l i ts ,  l i terics, com·ertu res ,  <''cri n s, :i rrnoi rcs, b :i n cs, t:i h les, 

sièges, ch :i i ses et :iu t res o l ijc ts en hois ,  [ ( ' tTe, för,  c u i He, 

él:1 i n ,  etc . ,  dont  j e  n 'mir : 1 i  pas spéci:i l emen t di sposé, je 

vcux: qu'on en fosse, :i p rès mon rk·cès, l 'i n vcnta i re l éga l ,  

la ta x:at ion e t  la  Yen le pnb l i rruc,  : i l i :i nd o n n ::rn t  t o u te f'ois  

{ ! ) En cit:rnt ccttc 1"<•l i g· ic1 1sc ,  de  Tli i mn d i t : Hwti·inr. mee, l i 1 1 • ;ralc1nent 

n n  i 1 1 r0Tai1w, eo qui n·üst µ-nèrc p1 1 . ...;!"i b l t\ P i ür1·e éran t  a lo 1 ·s ocln:.?"éna i re.  

N 1 >1 i s  trnd11 i,nns p:u ·  /ille1ile, cc q 1 1 i  c·'t. c1 1 1 1 fn 1 · 1 1 1c  : 1  J ; ,  l"e 1 1 t ion  l l :unande 

t' 1 1 1 ·orc c 1 n pl 1 1yé1J po 1 1 1 · i nd i q 1 1c1· l '< • 1 1 f: r 1 1t. q 1 1 " 1 1 1 1  a Ü'l l l l  s 11 1 · Ic� f1 1 1 1 ts IJ:i ptis-

1 1 1 : 1 1 i x  : lwt is rnU11 111''''• 011 1",11Jlu", ;d,  c·,,,( 1 1 1 : 1  f i l l0 1 1 le 011  111011 f i l le 1 i l ,  alors 

que päe s i g1 1 i f iu  p1·up1·e 1 1 1ent  nutJ·1·1ti1 t e  ( pl�h : l l l t >ei) .  
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a u  p r i x  fi xé ,  à Picrr(' d e  T l 1 i m o ,  Doy0n d'Andcrlecht ,  à 

Arnoul <l Vollrncr l , e t  à Jc;1 n d e  N icolas de Tl 1 imo,  p rêtrcs 
cL à 0; ico l as G uens,  ton t ce q u' i l s  c l 10 i si ro n t ,  rnoyenn ;i n t  
u ne reconnaissance d u  monta n t  d 0  leur ac l t a t  q n' i l s pourr o n t 
solcler  dans  les  tro i s  a ns q u i  s u i H0 1l l  mon décès, cc i:t 
q uo i  i ls s'engagcron t  v is-à- Y i s  d e  mes cxécutcurs e i -a près 
n ommés . 

" Tont  ce q u i  rcstcra a près ccl a ,  on l e  fo ra t :uer, e t  
mes cxécuteurs I c  vcn c l ro n t  aux plus  krn tes rncl 1 èrcs ; e t  
l a  somme tol �i l c  qui  en prnvicnd ra ,  j r  Yrnx qu ' ! ' l lc  soi t  pa r­
lugée p u r  mes cxécu tcn rs, m o i t i 6  e ntrr mes p rocl 1cs pauvrrs 
o u  nws umis  q u i  son t  da ns  J e  bcso i n ,  moi t ié  en tre l es 
néccss i leux d e  l a  pu ro i ssc d e  Sa i n tc-Guc lu lc  qu i  o n t  l ' l t ab i ­
t u d e  d e  reccvoi r  des  bons du mci'crcdi. ( ' )  

" T < JU S  mes vétcmr.n ts et  tons  mos costumcs , toutcs les  
p i èces neuvcs cl'éto ffo , t;rn t ccl lcs d e  l a i nc que  de to i lc  non  
encorc coupéc ; tous mos l iv ros, tous mes vascs d'argcnt ,  
e t  tous mes gra i n s  à quclquc récol tc c lc  l 'a n n éo i l s  a p pa r­
t i c n n o n t, e t  q u i  son t  à m a  d i sposi t i o n  à B ru xel les on I e  
sc ron t à l 'époquc de rnon décès, rxcr p l (• t o n  jours ecu x 
d o n t  .fau r;i i d i s posé ; rn outro tou t cc q 1 1 i  m e  rc,· ir l l l l ra 
d u  che f' d e  ma p rébrndc de H l'l lxcl los po1 1 r  1 ': 1 1 1 1 160 de ma 
mort  e t  ce l lo  de g1·1 icc (2) , j < '  Ycux q n'on Ic Yrndc ; e t  
t o u t  cc q u ' o n  en rcti rcrn ,  jo i n t  <i vcc les p ièces mon n ;i yécs 
d'or et d 'm·g-cn t que je J;1 i ssNa i a près moi , a i ns i  r1uc tout 
ce r1u i  me sera d ü  à mon d écès, !'>era réu n i  pour f'a i re 

( 1 )  Si,1Jila mm·cw·ialia dit  lo r.cxto ; en qui  prn1 1"0 q u'al1Jrs on scc·ou 1·a i t. 

lo,; ind igonts qu i  so pró . .;ont a iont  <'t j 1 1 1 1 r  f ixe,  en lc 1 1 1 ·  rc1 1 10ttant un !Jon u u  

signum, comme do nos jnu r,;. 

(2) On entendai t  jarl is par am1éc 1lc ,r;nice col lc qui i:oinc ida i l  avi•c la  

mnrt d'1 1 n  clcrc. p1·óuend ier. El lü  t!ta i t  i n tógmlcrnent p:1yt''o par  f: 1 1·c1 1 r, 

dcpu is  la dato du dèc.Js ju,11 1 1 'au r l l 'e : n ier  an1 1 i v�rsai re. 
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face a ux frais de mes funéra i lles, à toutes mos dettes, 

à mes e mp rn n ts et à mes legs. 

" Le surplus, je veux q ue mos executeurs le convertissont 

en rente perpétuclle d o 1 1 t  j e  d o nne Ja moitié en usufruit  

à Arnoulcl Volkaert, à Jean do Thimo, f i ls  de N i colas, et  

à ;'-licolas Guens, à c ha rge de pourvoir à l'en treticn, sa 

v i e  dur;rn t,  de Corncillo Y<lll den 1-Iocko, 111011  l10You, q u i  

m'a l idèloment sorvi p e n d a n t  do  longues a nnéos et qui  s'est 

si considérablomcnl a ffailJ l i  cru'i l ne sera plus guère en éta t de 

roprenclro service a i l lo urs pour subvcnir  à sos IJesoins.  I ls  
sorol l t  donc tonus do  Jo  noutTi r, s'i l  l ui plaît  de col tab iter 

a vec eux:, com 1 no Uta n t  leur p rodto et  leur servi tour .  ( ' )  

<Juan t  à l'autro l11oit iu d u  revenu,  je  la Jonno aux pauv res 

ucolion; qui on t étu j acli s  enfants de cllmur ot qui fréquon­

tcnt les grandes écoles et lo chmur pour y assister les 

l3ons-Enfan ts.  

" Ils sero n t  mos l térit iors pour Jo  susd i t  revenu , sauf 

l'usufrui t  do la rnoi tié,  comme il est dit ci-dessus, a cond i ­

tion q u o  cliacun,  tous l e s  j ours ,  récito, Ic m a  ti n ,  Ie Misere1·e, 

et I e  soir, Ic De vrofundis, on aj outant  a chaque psau 111e u n  

J >ate1 · e t  u n  A ve ,�faria pour l e  ropos d o  111011 ame . " 

En tcrmiuant  eet acte i ntéressan t ,  Pierre de Thimo déclare 

( 1 )  Que cc.; touchantes rccommandations ont ótó tidèlcment ubse1·véos, 
nous en :Fons la prc11 ve dans  l'attent ion q u'cu ront l•:s trois clercs favorisós 
par de Thi 1110, de funder u n  a n n i versai re <1 Sainte-G udule [lOUI' Corneil ie, 
Jo neven du chnnoinc .  Nous i gnomns l'a nnéo de son décès, mais :i la dat e  
d u  9 j u i n , son ann i versail'C ost i nt l iquó a n  Regist.re des sépnltures : • 0 ,J u n ii . 
Coi·nelis Van den Hooche, {am ulus magisti·i l1eti·i de Th imo, leeght  ondl'r 

die ryclrn, onder e1·1 1 1•n cfrynen blauwmz strrn, np de rechtei· hant,  als 

m1'1t gaat f!T si;r,lt:n . " Sou coq>s rnpusai t  donc à rombrn d u  chêne, sous 
une putite µ iorrn bleue, à d rn i te q uand on se 1·e11Jait aux ócoles qui étaient 
situées rne du Gen t i l l1om !1w, près Sainte-Gud ule.  
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se résc n·c r  J e  d ro i t  de t;1 i re tou l es i l's moi l i l1 c: 1 l i o n s  flu' i l  

l u i  p l a i ra ,  et d o n ne r  à ses cml i c i l les,  r6g-u l iè remen t f'or­

nrnl 6s,  toute l : t  va leu r de sa d e rn i è re rnlo 1 1 l 6 .  I l  dénomrne 
ens 1 1 i te l es " l 1 o m 1 1 1es  1 10no ra 1J les et  p rudon Ls " qn' i l  à c lto i ­

sis J lOU I '  ètru les  cx6rnteu rs d e  son tcs l < 1ment ,  s:1 Yo i r :  
A rno u l d  Volkaert ,  p rèt re et  peti L - c h a n o i nc d(� Sa i n le-Gu­

d u l e ,  ma î tre Cor1wi l le de A l d c rlJ ra k e n ,  l i ce nc ié en d ro i ts ,  

Hen ri Vanden Poe l e , secré ta i rc d e  la v i l le de B rn x e l l es ,  

e t  J ean sProost , :.d ors prévo t d u  mo nastère de Forest ; e t  

i l  leu r con fère t o u t  d ro i t , présc n t  et rutur,  s u r  tons ses 

b iens,  d ro i t  rrui  l eu t' a él.(� co n fi rmé par lettre ...; éch e ­

v i 1 1 a los.  Pour fi n i r, i l  supp l i o Ie ,·én ( ira b l e  ch:rnoi n o  P a u l  

d e  Rota o u  V a n  d o n  \Vi ele,  c l w n tro do  Sa i n tc-C'rudule ,  de 

vouloir ,  a u  nom d e la ch:i ri té fra ternel le , p rcn d ro l a  

suri n tondance cl e l'exécution cl e ses d ernièros volontés , de 

d i ri ge r  par ses consei ls  et so1 1  concours coux: q u i  son t  

ch:.wgés d e  co m a nd a t, e t  à chacun des exécu teu rs a i nsi 

q u'à P a u l  de H.o ta,  il  décl aro lég11er rleu.x: marcs d'argcnt 

po m  lours pei nes, et a fin  qu' i ls  p riont  pour l u i .  ( ' )  

L e  n o ta i re v a n  \Vye1d1ovo ajoute q u e  l a  locturo pub l i quo 

du testame n t  achovéc , P i e rre de Tl1 i mo a Jfirma que tellos 

étrt i o n t  sos dorn i ères d isposi t ion s , s:.wf los mod i ficat ions 

qu' i l  l u i  p la i ra i t  d 'y i n lrn d u i rn  d a ns l a  su i te,  co qu'i l f i t  

e n  e ffet,  com m e  nous I c  vc1Tons p lm; l o i n .  I l  pr ia  enfi n  

le no ta i ro de réd iger l'aclo p u b l ic d e  la sé :mce e t  d'on 

e x t ra i re u n  o u  p l usiours cocli c i l les p a rti cu l iors , pou r être 

re m i s aux i ntércssés. Nous en avons retrnuY6 quelqucs-

( 1 )  Paul de i{otn, f ] l l i  fli t  /11'imus do pl i i lo:;opl i ie  de Ln1 1Ya i 1 1 ,  en H:36, 

dm· i nt l i c,,1 1cié er1 d rni t.  ei v i l  ut canon, ot cl tano i nu de Sai 11te-G11d ulo, on 1 4:J:l. 

I l  ent 'lll'"i eet[.) d i;.m i t,·· ,·, !\la l i nos, it A 11 . Jedec l 1 t ot iL Ca m iJ rn i .  C l ia t"les-lo­

Témérnirc le r rornma parn 1 i  los ! t u i t  consei l lors ccclóûastifjll8S du G rand 

Conseil de Mal i nes . 
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u n s  en original o u  on co pic a u x  A rc h i ves du H.oyau mc 

et à ccl l es d e  Sa i n tc-Gwlulc .  

Lo,; p réocrn pat i on s c lc  la j o u rnéc si  i m p ressiona n n to  du 

d i m : rn cl 1 c ,  :.?8 n oYem l J rc 1 lî3, 11 '; m 1 ic1 1 t  p a s  d ît aggra ver sen­

s i l J l e men t l ' i 1 1 d i sposi l i o n  d u n t  sou ffra i t  :dors ma î Lrn P i e rre 

de T h i m o .  I l  p u t  mème p rnn d rn  pal't aux réun i o n s  hcb­

d o 1 11a d a i re s  du C ha p i t rc ,  l c  : J  d l c  1 1  c léccmb1·0 suiva n ls .  

Mais  q uclques j o u rs a p rès, l c  mcrcrccl i ,  1 1  du rnêmc mois ,  

i l  ru t pris  d 'unc fa i b l cssc qu i l ui scmlJl a  a n noncer sa f i n .  

:\ussi tó t  i l  rnancla p rès d e  l u i  M a r t i n  d e  Stccnherch,  Doyen 

du C l 1 a p i t re ,  en compagnie dos pcti ts-cl tanoi nes A rn o u l d  

Volkacrt ,  J ea n  f i l s  d o  N i co las de T h i mo,  Jean Lemmens 

( f,ainuci ·ti) e t  N i colas Gucns, c n co rc si mpte c lerc ; puis en 

préscnc.:c d e  son neveu Cornc i l lc Vanclcn Hoeke, i l  d icta 

a u  nota i rc van \Vye n l tove quclques clauses se rapport�1 n t  

à des points  qu'i l  a v a i t  oubl i és dans son testament .  E n  

cet tc c i rconstance,  Ic  Y ieu x  chanoi ne étai t  étencl u  s u r  son 

l i t , cla n s  la c l iambre qui  clon n a i t  sur son j a rcl i n ,  comme 

l 'i n cl i quc lc nota i re .  C'est alors q uo P i e rre de Thimo décla ra 
qu'i l légu a i t  à la v i l l e  de 13rn xcllcs.  " qua t re l i vres d e  sa 

com posi t i o n ,  conten::rn t ( les h i stoi res cl i vcrscs, los p r i v i l ègcs 

et les  sta t u ts d u  13raba n L  et de l a  Y i l l c  de 13 ruxcl lcs .  " 

Comme ces 111 : 1 11 uscri ts subsistcn t e n  co re e t  qu'i Is o n t  leur 

J i istoi rc, nous y reYicndro ns à la t i n  c le  ccttc é tuclc .  

Lo cl w n o i n c  :1j o u ta rnsuite quo ceux a uxquel s i l  aYa i t  

c:oncédé l'occ u p a t i o n  d e  sa m a i so n ,  pourraicnt  aussi d isposcr 

l i l J rcmcn t do toutcs les p rovis ions qu' i l s  y trou Yc r<'1 ion t ,  

tel les que Y i a ndcs,  Y i n s ,  bois  d e  chau ffa ge e t  c h oses d e  

c o  ge n re .  résen'e fü i t c  d es bks d o n t  i l  ava i t  a n térieurement  

d i sposé. 

Se r a p pcla n t  a l o l's qu' i l  a va i t  en sa possessi o n  certa i ns 

l i v res qui  avaient  j a c l i s  appa rtcnu à feu Gérard Pelgrims 
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(l'c1 ·cgl 'in i) d e  H é rc n ll ia b, i l  vou l u t  q u'on les l i l vcn d rc :rn 

p ro fi t d'un rel igi eux du nom cle Jean Pel lc , déf'a l c a t i o n  

fa i te clc la  sommc q ue J e  testa teur  l u i :1 va i t  <l \':rn céc en pré t . 

Le cha noine n'é ta n t  pas en ce moment  e n  éta t  d e  spéc i tie r 

les l i v res en q nes t i o n ,  pr i l l a p réca u t io n de l es (•va l uer i.t 
e l l \' Î J'O n liü J lori 1 1 s  d'o r d u  H h i n ,  sorn mc co n s i < k· ra b l c  pour 

cello époque , e t < rui  n o us fa i t  soup<,;o n n er tont l ' i n lé rû t  

< 1u'a ura i en t pou r nous ces ma nuscri ts  pcrd us o u  l e u r  

i n  v e n  t a i  re . L e  no ta i  re l égal i s a  à l ' i nst;rn t cello décla r a  t ion . 

C l 1 osc élo n na n tc , l '6ncrgi c 1uc co1 1st i lu l ion  clc m : 1 i lre Pie !' l'l\ 

de Tllimo eut  IJ ie 1 1 tó t a p rès si l J ien r: 1 i so 1 1  d u  ma l don t 

i l  so u trra i t , r r u' i l  put  assister q 1w trc j ours p l us t a l'l l ,  Ie 1H 
d écombrc , à la  réu n io n  d u C lw p i t rc . I l  e n  t't t t  de mêrno 

tou t lc m o i s  d e  j a n v ic r , et e n  l'évr ier , nous I c  t rou von s 
cnco rc à son poste, I c ;:;, I e 1 2  d u  mûme mois,  en 1 47 · 1 .  

Ccpen cl a n t u n e  n o u v e l l e  c risc obl igca, Je 1U l'évr ier, Ic pieux 

Y i c i l l a rd à s'a l i tcr pour  n c  plus se rclcvcr.  I l  ;wa i t  6t6 
p ro lJa h lcmen t fo rel; de  qu i ttcr ln  sa l ie d u C lw pi t rc , a u  
début  de la  réun ion hcbdom: 1 d a i re de ce j o u r  ! ;) ,  qu i ét : 1 i t  

u 1 1  sa mcdi .  Voi là pourquoi A rn o u l d  Vol kacrt a ura tcn u 

com p tc d e  sa p rësen ce d::tns les d épen scs régl écs qu'i l a 
consignées avec u n c  rcmarquablc cxact i tude.  Le mémc 

jour, J e  clwnoine d e  T h i mo fi t p résc n tc r  au C l i a pi t rc ,  pa r 

Je cha no i nc Vol kacrt et p l usicurs térnoi ns ,  l a  cancl i d a t u rc 

d u  jeune Jean de Sud d cgcm à unc place Yaca n tc a u x  Bons­

En fä n ts .  ( ' )  Si x j o u r:> a p rès, Pierre do Thimo f i t  r:1 p pele 1 · 

( 1 ) • A mto Du miili  m. ccr:r:0• fx.ái)" , mm·e .'falicano, die XIX0 m•·11 1;is inai·c�i. 

admis;;us est ad 1n·óc1Ldam vacaJ ttem 1u:1· cxilwn .fo haw1is t.f(t/ h ie, Juh ai rn es ,  

/ilius frgitimttS G lti:selbe1·ti van S1tddr,r;em, fJlli xa nrni·ciJ ultinu; p1·eterilri 

co mplevit amrnm X/11m sue ctatis ; qitem alias X.f.'{a febn1ri1 ·iJ eciam nnvis­

sime pr1:le1·ita, quad ma,r;iste1- P1·lnts de Thimn lllnc vil;r•ns et in lecln 

eg1·itttdinis decum1Jc11s ,  1ie1· Domiilwn Antnld1wi Volliaert capelta1 1um 
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Ie n o ta i re a postol i qu c  e t  l u i  cli c La quclr1ucs nouvcl les d i s­

posi l i o n s  dans l esquc l les écl atcn t d'unc m:m i è rc toucha n te ,  

e t  s a  p rn fo ndc p i de e t  son a ffoct ion pour scs a m i s  et  ses 

prochcs. Ccci se passa i t  Je 2G fr·Hi c r .  

Pierre d e  Tl 1 i m o ,  ::i va i t , n o us l':ffons n 1 ,  d e 1 1rn ndé q u e  

l 'ocl a vc des s:1 i n ts A pó t rcs, P i c rrn c l  Pa ul , s e  célébrüt 

c l éso rma i s  ::I YCC un o J J icc ri neuf" leçous, e t  ] ; t  fële d e  Trans­

li gur;i t i o n ,  e n  r i te double-majew· .  
I l  légua encorn u n  f l o r i n d u  H l1 i n ,  a n n uel cl  ! t é récl i ta i re ,  

po ur celtc d c rn i èrc so l e n n i té , cc  ( J l l i  doul J la i t  la som me 

q u' i l  y a \·a i t  .i a d i s  at tri buéc,  et i l  vou l u l. que ce l le nouvel l e  

re n te fut l cvée sur l a  rece tte d e  sa prébcndc q u i  l u i  

rc ,· i e n d r;:i i t  po u r  son année de g1'r.Î.ce. 
A ti n  de rafre r m i r  la  c l a use pa r J a qucl le  i l  a v a i t  légu(·� 

à son ncveu Cornei l l e  u n e  ren te v i :1gère de di:c sous de 
gi ·os vieux Toiwnois, à p rc nd rc sur  les b i e n s  de l a  fö b r i q ue 

de Sai n te-Gud ule,  a ussi l o ngLem ps q ue v i na i e n t  les e n f<1 n ts 

de Gérard Pelgrims,  i l  ch a rgea A rn o u l d  Vol lrnert,  Jea n 

N i colas de T h i mo et l'\ i colas  Guens de hl lever eux -mèmcs 

ta n t  que Cornei l l e  colwl J i te rn i L  a vcc ces c n ra n l s .  Mai s d u  

mome n t  o ü  i l  habi tera i t  à pa r t ,  Corn ci l le l a  lèvcr� 1 i t  pcr­

sonnel lcmcn t,  e t  cc Lto ren te Je sui na i t a ussi l o ngtcm ps 

qu'un des Pel gri ms sera i l  en Y i c .  

C c  cod i c i l lc fu t réd ig-é d a n s la cha rnbrc d u  m a l a d c ,  e n  

présence d'Arnould Volkaert ,  d e  J ea n  Lemmens. de Jean 

N icol a s  d o  Tli i mo , e t  de Jean O l i v i crs, bourgeoi s  d e  Héren­

t h a l s .  Le l cnclema i n Ic pioux c l i a n o i n c  expira i t .  C'éfä i t  I c  

:w wn all hoc COl'am n w  novo e t  cetel'is testib1ts specialiteJ" co1u;titut1tm, a1l 
huiusmodi pi·ebenclmn ca71itulo p1·cse11tw·i (fecit), c1tiusq1te Jolwmiis, mo1·e 

solito pn1bati, yllo1witatcm pi·"/Janmt co1·cwi maionim scolanim rectonm 

et ma9istnun cantus cum r1·ccptore domus. " 

( Libe" cotlationis p1·ebendanun bmwnim in(antium) . 
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?G fë nier 117 1 .  Son ( kcès réd u i sa i t  à si x c l t a n o i ncs res1-

d e 1 1 ts Ie C l w p i tre d e  la Col l égi a l c  de Sa i n te-n u d u l e .  ( ' )  

L e s  a rc h i Yes d o  cctle égl i se ne n o u s  o n t  conscrvé ; iucun 

d é ta i l  sur l e s  obsèqucs q u'( ) n  f i t à ma î t re P i L ' ITC de Tl t imo ,  
m�1 is ,  à n ' e n  p a s  d o u tcr,  I e  co ncou rs q u i  c u t  J i e u  a u x  

l 'u néra i J !cs c l e  cc t i t O J ll l llC d e  J i i c n  re i t ;rnssa d e  JW< t l l l 'O l l p  

J ï rn m b l e  cérémo n i c  ru nèiJ rc tJU ' i l s'éta i l  r0scn·éo pa r son 

tcst a m r n t .  

S i ,  selon scs d ési 1·s, cc se n· i cc se  l i t  " sa n s  pompc l ' t  

e n  t o u te si m p l i c i té " a u to u r  d u  modes te C < ' rcuci l ,  recou,·crt 

d ' u n  poélc noi r, q u i  re n fcrnrn i t  " cc ( 1 u i  resta i t  de· l u i ; 1 p1·ós 

l'cxodc de son t une, n lc magistrat  q u i  a va i t  j a d is assisté 

en corps à so n i n s ta l l a l i o n  à Sa i n te-Gucl u lc ' ,  l t o n o ra sa ns n u l  

douto d e  sa p résence col ui  q u i  l u i  a Y a i t  ron d u  d o  si signa lés 

servi ces l'es1rnce c lc c i n qu a n tc ans .  Les ord rcs rcl igioux 

q u ' i l  ava i t  ta n t  a i més et prn tégés, mêlèren t l eurs rcp réscn ­
t:rn ts parmi l o  n omb rcux clergé d e  I a  v i l l c ,  l es o ffici ers,  

l es em ployés de l'h 6te l  d e  Y i l l e ,  e t  les  pauvres q u' i l n 'aYa i t  

p a s  oubl iés dans l'oxp rcssi on d e  sos clernièros volon tt"s. 

I l  y eut bien , comme i l  a r r i vo toujours, uno Yoix: polll' 

cl i re et fa i rn répdor d a n s  la f'oul o  accou ruo, comme Ic 

ra p porte l\Iolanus : " Maî t re P ierre a gagné da ns scs f'onc-

( ! )  Les comptes tin Chapit re do Sai nte-Gudulo nous font vo ir  qu'en ja rnier 
H74.  (n .  s . )  les sept chanoi nos l i n·nt rél! u l i èrernent acte du présence aux 

ré1 1 11 ions du Chapi tre. Voici  l ï nd icat ion puur Ic rnois de février : 

Fe{n '. i;la p1·0 i:U dominis . . .  xxj d .  
xij 

XIX " 

xxvj prn vj dominis, n. Pdm de T!t imu dl'(w1cto · · - XDiij d.  
E n  marge: Ob1Jt JJI .  P. de T!timo, x.'C�j (ebi- .  sabbati. 

Ces cnm ptes sont de la rn a i n  du 1wtit-ch anoine r\rnould Vol k::wrt, chargó 

de l'ad 1 1 1 i n i �tration des biens dcE grnnd:; dw noi nes. Pou r clwc1 1 1e r·éun ion 
du Chapitre, les  cbanoines tonchai1Jnt 3 deniers. 
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t ions de pe11sio n n a i re p l us d'écus que n'en pèsen t  son corps 

et  son cercuei l " ; mais n ous aYons vu le  noble et  génércux: 

us<1ge q u'en fi t, penda n t  et  a près sa  vic,  sa  cJtarité pi euse 

et compatissante. L'i nscri p ti o n  qu'on grava sur sa tombe 

répond i t  d'a i l l eurs à cette cr i t ique ,  et e l le  nous a rrive 

comme u n  magn i fi qu e  écho des Yoix: q u i  céléb rèren t à 

l 'envi  les vertus sacerdota les ,  la chari té généreuse e t  

l 'hospital i té touchan te d e  ma î t re Piel't'e d e  Thi mo .  

A ! ' issue de  Ja cérómonie fü nèbre, les restes mortels 

d u  cl ianoine furent dcscend us  dans Ie modeste tombea u 

q u'i l s'étai t  préparé , sous J a  vol1 te des a rcl1 i,·es de Sa i nte­

G u d ule,  à l 'entrée de la  rha pelle p ri m i tive du très Sa i n t  

Sacrement .  U n e  d a l l e  e n  ma rlJ rc h l a n c  y fut placue et  l 'on 

y grava celte épitaphe a ussi s i mpte  (iu'6loqucn tc : 

D .  0 M .  

I-J 1 c LA l 'I S  NON EST S Cl 'El1 LAf ' ID l,l\1, 

VIATon,  

SEn SUPRA VInUlll SACERDOTIO CL,\HU�J . 
lNOPIA FEIU\lF. LABORABAT 

ALlOS li\"Ol ' IA  SUBLEVANS.  

Dül\IUS ElUS 01\I N IUlll GE!'\TI Ul\l 

ATQUE RELI G IOSO CT t :l\1 

(Quos l ' IETAS S I B I  P.\RES FECEnAT) 

ERAT R ECEl 'TACllLUM . 

C'cst-à-d i re :  

DEUS TANDEM A SOLO .-\ D  cmLmr 

EVOCAVIT 

J\I. CCCC . LXX I I I , IV KAL. MART! 

.A�TATIS LXXX. 

" Cette pi erre ne  recouvre pas une :rn tre p iene,  passan t ,  

mais hien u n  h omme q u'illustra la dign i tu sacerdotale.  
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I l  se l'éd uisa i t  p resrr ue à l a  d i sette pom soubge t· l a  d isel te  
d 'a ut rn i . Sa maison 6ta i t  ou verte à t ous, parl icu l ièrc me n L  
;1 ux rel igieux :n-ec lesrp te l s  i l  r i \·a l i sa i t  d e  pi6lé .  D icu 
l '; t p pe la  e 1 1 ti n  d ' id-lias au Ciel ,  1 1 �  1 des ca lendcs de  ma rs 
1 lî : 3  (:!( j f'1'•nier,  1 l î ,1 ,  n .  s . )  �l J ';ige d e  SU a n s. " 

Le tol l lbeau de Pierre de Tl 1 i 1 110 a d isp;H'll d 1 ·puis l o n µ:­
tcmps, probal Jkmenl par  s u i Le dl' la co1 1st1 ·uction de l a  
c lw pe l le  actuel le  d u  Sa i n t  Sacrcrncn t d e  l\I i rac lcs qu i ,  en 
1 :->3:i ,  rcm pi<l<;a l es qua tre peli les cl ia pcl les l a t6ra l es s i Luées 

j a d i s  à ga udic du d twu1'. Nous sa rnns p a r  Je rcle\·é des 
t ombes, fa i t  Ye 1·s la  fi n du X V L" siècl0 ,  q u'à cette époque 
l a  d a l le sépu lc ra le d t t cha 1 1 o i n e  e x i sta i t  1 ·nco rc, mais 1 J ris61 : 
c 1 1  dcnx morccaux .  O n  p: 1 rl e  ég-a lcrncn t lhins cc pr1··c ieux 
r0gislrc conservé à Sa i n Le-Gudulo ,  d 'un lab le;m de J ; i  
Tra n sf i gura t i o n  qu i  se  t ro u rn i L  jad is  appc n d u  p rès d e  cc  
s6pulcre .  Le testament  cl c  Pierre de T hi mo n 'en mcn l i o n n c  
p a s  la  d o na t i o n  à l a  Col lég'ia lc ,  m a i s  n ou s  savons q u e  cettc 
pci n t u re p rovcna n t  de la clia mbre,  d i te Thabor·, l 'u t  l a i sséc à 
l a  d i sposi t i on d u  Doyen d'1\ n d e rl ccl t t .  Cclu i - ci l ' < 1 um fo i t  
pl c t c e r  p rès d e  l a  d t;poui l le mortel l e  de l 'homme à c1u i  i l  
aYa i t  d ü  Ja  v ie ,  e t  clo n l  nous avons constaté l a  dévotion 
pa rtic u l i ère e n vers J ; i  m;rn i f'csla t ion  glorieusc que f i t  J ésus­
Cl i r ist  à trois de scs <:1 p6trcs, mystère que la t racl i t ion  
ca lho l i quc p l a ce sur l c  m o n t  T habor ( ' ) .  

( l )  Voici ce que nous l i son,; dans ce l'Cgistre (n.  33il) : 
• 2G Febrna r·i i .  M11gist1'1' J>etnis de Thymo canonicus et t hcsaw·ai·itts 

/1 1 1 ius cccfrsie, leegt in t  heyliclJ Sacrnmens coor', !Jij den zarek ,·an der l•:e ; 
den zarek es in twee stucken ; aen tien muer hanckt zij n tafereel de Trans· 

/igw·ationc. • 

Le clianoi ne Jean de T! J imo, nûveu de maltre Pierre, vunlut l'Cposer près 
de son oncle : 

( 17 octobris) Domi>ws Juamu:s de Thymo, onder Jen zarck van meester 
Pecteren de Thi mo, in 1iovo chm·o, voor zij n taforeel. 
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Les anciens registrcs a u x  a n n iYersa i rcs p rove n a n t  d e  

Sai n te-Gudule,  de  Druxelles,  d e  Sa i n te-Waudru , de Hére n ­

t l ia ls  et d e  l a  Clrn rtreuse d e  Sd1eut,  nous rense i gnen t s u r  

les Obils rru i  da i e n t  j a d i s  r égul i è rement c6ldm;s clans ces 

égl i scs, en mémoi re du clurnoine Pierre do Thimo.  On y 
trou ve ind irrués les  émoluments q u i  revenaien t de ce chef' 

a u x  officiants, conf'ormément a u x  s t i pulat ions des actes de  

fon cl a t i o n .  ( ' ) La rérnlu ti o n  fra n çaise · a spol ié dcpuis Jes  

{ ! )  1 °) 1480.  Saintc- Gwlale : .4.1 1 1 1 iv1J1·sa1·ia rt fesli11alia p m  Dnminis d1Jcm1u 

maim·i/msque cmwn icis, plebmw, vica1'1Ï:t in 1'cc/csia Smu:fo U wlile 1 ·1,sid1!1 1 -

tibiis cnlt1:cta JlC1' 'vVitlielm.wn Goct k int ,  m ino1'1:m canrmicwn a c  vi/lic1 1m 

i:onlwnden Do1ni1 1 1 11 ·um. {Al ' 1n .  3,  n° G:J ) : 

• xxvj { Fobrnal' i i ) .  Magiste1· Pet.rns 1 !0 T l i i rn n  tlies:rn1':1 1 ' i 1 1 s  et canonir, 1 1 >  

l 1 1 1 i 1 1s  ccclesic e t  ad rnca l 1 1s opi d i  fl l ' 1 1xcll 1 •n"i".  1 flnl'on 1 1s  l 'Cncnsis, va]l't 

J x ,·.i Plcck e n . 

" A pl'i nci pio. Item ex p al'te e i 1 1sdem, cclcbrnn d 1 1 111 c 1 1 rn  v i ca l' i i s  ccc]c,.;j,� 

e t. 1Jc11oflc iat is n o n  prcsdytol'is lcge n ti b 1 rn  corn 1 nc·rnorntioncs c 1 1 rn  psa l m i s  

M i scl'er·1', Do prof u n d i s, c 1 1 rn  collecta saccl'duta l i  i n  pl' i 1 1ata. " 

Libc1· A1111ivei·sai·io1·wn Gliiselbc1·ti".  ( Ic resto est i l l i si blc) : A ntél'i c 1 1 r  n 1 1  

pnirédent : 

• XHj (Fobl' 1 1al' i i ) .  i\l. Pctrns de T h i m n  t h P sar 1 ra l ' i 1 1 s  et cannni c 1 1s. v. s. vj d . ;  

e t  rrc]1,s i a  n n n  s:icel'dnt ih 1 1s  lcge:n t. i h u s  corn mr:n11 >l ' : iti "nrs, e t  rst a pri n c i p i o  

usq1 1è  f i n c m  i n  eccl0s i a ,  v. s .  vj d.  " 
2°) 8rii11 ff!- '\Vwulni : 2G Febr'. O b i t1 1 s  et. a n n ive1·sa l' i 1 1 rn q nonrlam rn:1gistri 

Pet l ' i  do  i\lorica, n n d e  habrrn11s  X st. ( T i �·é rl' 1 1 n  mgist.!'e cor 1 1 l l lencó on 1 4 :14 . )  

2îi Fnb. O bitns ma.�· is t l ' i  1'1•tl ' i  d e  Mol' ic: i ,  pl'L'>'U)'tf•J' i ,  ca n o n i c i  t hesa 1 1 !':i ri i 

Sancte-G1 1d i lo ccclesie H rr 1xellonsis, u n d <J l r :rucrn11s ftorc n 1 1 rn  rcncnscrn 

a 1 1 1 "01 1 1 n ,  d e  qno h abcmns l i tol'arn scabinalem C r 1 i 1 1s lllcd ictatem l'cc i p i u n l:  

He.�.d 1 i ne. Sol 1 1 i t  Hcnl ' ic 1 1s  Paeps. Sol 1 1 i t  Hcn l ' icus Deens f i l i 1 1 s  'N i l l 1 r l rn i ,  

ti l i 1 1s  ,Joa n n i s  o p  de Gl'ocn stratc. 

3°) Scheut : i i ij ca l .  foh. Pctrns de Th i nrn ca nnn i c 1 1s 11rnxcllcnsis, fa 1 1 tor  

lrn i 1 1s dorn11s,  q 1 1 i ct iarn dnnrni Capnlle br •ncfocit.. ( !\Is.  7043,  fhbl. i/c Brntr· 
!Jnf/111'. p. 1 06.) - !'et.rus dn Th i rno O i rlensis, cannnic 1 1s  et t lws:rnra l ' i 1 1 s  

Brn xcllonsis" . prn a n n i vcl 's:tl'io 1·el i q 1 1 i t  nobis d 11os rcnemes, et fecit  magnns 

la uo1·es pl'o nobis  in concord i :i cum capit i i lo  r\ nderlcchtr·n " i  d capitulo  S .  

G ud u l e .  ( Clt1·unique d e  Sclwut, par D e  '\l"at). 



- 13.J -

fabriques d e  ces égl ises des hiens qui assuraient le maintien 

de ces tradi tions, et c'est ainsi qu'a péri Ie souveni r  de 

celu i  auquel nous avons consacré cette étude, e t  d'une foule 

de gens de b ien des siècles passés . Puissions-nous avoir 

réussi à fai re revi vre la mémoire de maître Pierre de Thimo 

q ue nous aYons voulu venger et de l'oubli cle ses compa­

triotes, et des jugements cl'un écrivain moderne trop pen 

soucieux, h élas ! de la vérité h istorique. 

Disons en terminant que J e  souvenir de maître Pierre 

de Thimo n'est pas tout à fait  oubl ié  à Bruxelles . En 

effet ,  sa sta tue en bois,  sortie avec celles de quelques 

autres de ses contempora i ns, des atel i ers de Geerts de 

Louv ai n ,  orne de nos jours la  Salle des ,,fariages de 

l'h6tel de v i l le de Ja  Ca pi tale. 

4° U n  extra i t  d 'un registre, acluellernent perd u ,  de l'óglise de G ierle ; 

d'après 10 baron de Roifl'enberg (Voii' page ;'j l.ï, note 1.) 
5° On trou vern ce qui rnganle J'anni versaire fondé au convent de .léricbo; 

à Bruxelles, aux pièces j u>I i ficati 1·es. 
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APPEN DICE I .  

L'éloge de Picn ·e rle 1ïtimo par un contemprwain anonyme. 

Lo c l iano i no do Tli i mo fut h on oré pend::in t  sa vie par 

ccux qui purcnt a ppréc ier sos ta lc 11 ts ot sos Yorlu s ;  il  Je 

fu t a p rès sa mort par les Ia nnos et  l es regrots d os pauvres, 

et do tous ceu x  qu' i l  a va i t  clrn ri tab l emo11 t socourns. I l  cu t 

d o n c  é lé élon n a 11 t  q u 'aucun e Yoi x a m i o  ne se f'Ctt él cYéo pou r 

c! Jan lcr sos flll < t l i lés s i  bel les e t  sos méri tos si nombroux.  

Co po6le ,  i l  le t ro u v a ,  et ,  a u  cours do cotto  étudc,  nous 

a rnns,  en plus d'un endroit ,  é tayé nos atfirm a ti ons p a r  des 

extra i  ts de eet éloge. 

M. A. Wau ters a publi û  ce poèmo de v i 11gt-sept d i st i ­

quos l a t i ns, d 'a p rès unc t ra n scri pti on q u i  en f'ut fa i te 

j H cl i s  a u  YOrso d u  t i tre d'un recueil ::i ux ::i nn i vors�1 i rcs de 
Sa i n to-Gucl uln,  d tî à J a  plume de Ma rtin Dav i d ts,  prê· tre 

a l lac! t li à co l to Collégi<l lo .  Le sa vant  a rch i Yi sto do Ia v i l l e 

do B ruxelles po rto Slll' cotto poési o <1 11 0 11yme Ic j uge ment  

que voic i  : 

" C'cst u n o  com posi t ion cl a n s  J o  goü t  d n  tcmps, oli J e  

Y i de d u  fon d s  s e  cache sous d o s  formos a mph i go uri r1ues . " 

Nous ne pouv on s guère souscri ro à coLle appré<: ia t ion . 

Sa ns doute , O v i d o  cu t mieux fa i t  que Jo poè lo d u  XV" si èc l e ; 
ma is l 'a m ph i gou ri , rpti co11 s i stc da ns nn ra massi s de m o l s  

s;111s su i te  n i  sens, 11'y a - t- i l pas é t é  rp1e l r1 ue peu i n l rod u i t  

pa r l 'éd i le u r  q u i  a f'ci i t  do ces Yors nne l ccluro e t  u n o  tra ns­

crip l ion i m pa rf'a i tes ?  Nous cuss ions Yotdu reLrouver l 'origi na l  

d e  ee t éloge, muis nous avons constaté que cel ui -ci est 
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perclu ( ' )  Force n ous a donc été cl e  fai re J '(· tude de la 

pièce, b rruelle,  délrn rrassóe de ses f'aulcs <··v identes cl e lec­

t u rc et  munie d 'une ponctuat ion rru i  a ide à en sa is ir  Je 

sens ,  appa ra î t ra tout au L rc à nos lecteurs. 

Nous nous sommrs dema ncló qui pouva i t  aYoir  été [ 'auteur 

c lc  ces Yers,  e t  Yoici nos sup posi tions. Le poètc, ami i n Limr 

du  rh:rnoine Pierre de  Tll imo, ne se réclame n u l lemen t 

c l 'un t i t re de parenté aYec l u i ,  mais u n i quement d e  ccnx 

d e  l 'a ff'ect ion mutuel lc ,  cl es b icn fa i ts d 'une l iospit : l i i té 

généreuse et des av�rn tages particu l iers qn' i l  l u i  a f': 1 i ts dans  

son  LestamenL  (hospes e t  wnicus in omnes quos . . . .  /àvil cl 
a u:x:il avens) . Nous y voyons r\rnould Volk::iert ,  c l tanoi 1w 

d e  pet i te prébendc,  r l l apcl a i n  cle t lc T l 1 imo r t  cl on t  nous 

avons souvent red i t  lc  nom. Les comples d u  Clrnpi t re < lont  

i l  f'u t c lrnrgé pendan L  de  longues a nn ées, portcn t  ma in te 

t race de ses g-oüts poéti qucs dans des c i ta t ions en l a t i n ,  

( 1 )  Nous ;nons n•t ronvó r lcnx l'ecuci ls  n n x  a n n i ,·crsai rcs fa i ts pa1· l\b r t i n  

Davi c l ts .  L e  pre111 ier  e n  d; itc est u n  pet i t  i n  fol i o .  S u i· s a  co1 1vert 1 1 rc en par­

chc1 n i n ,  no 1 1s  l i suns : lolai ·tiiws D1widls, et a11 ver><>, les pre m i ers mots d 1 1  

p.,anme c x x x 1° de so11  h 0 1 11onyme : Jlemcn to, Domi;w, David, er 1llai·li;ws 

lhwidis me pussirlPl l1aut (si l') sine rtmicis. Le t i tre C'st. : L i h01·  A n n i  re1" 

sariorum in ccclosia beate G 1 1 cl i le B n1 xel l is  j 1 1 st i t 1 1 f0l ' ll m .  nee 11011 fl' l lct 1 1 1 1 1 1 1 ,  

rcc l c l i t 1 1 1 1 m  e t  p1·ot1011t 1 1 1 1 m  ;Hl hoc spectant i 1 1 111 , pro Domi n is d e  capit . 1 1 l t 1  

pr1·ftte ecc.lesie beat<' G 1 1d i le,  conscr ipt 1 1s  pel' Mart i 1 1 1 1 1 1 1  Dn,· i r l l s  presbyten1 1 1 1 ,  

v i l l i c n m  prcrl ictornm Domi norn m ,  A n nü M i l les imo q 1 1 i ngentesim0 dcc im0 

q 11 i n to, v i l l icat i o n i s  l 1 1 1 i 1 1�,  A n nn pri mn.  - 1\'011s  n 'y  avons pas tro 1 1 vó cdte 

p ièce.  

Le rle u x ième recuei l  clat·e c le 1 324 ; i l  nc cont i ent  l ' ien n011 pl 1 1s. 

M. Wauters r l i t  qne cülte poösie so t.l'onvo au verso du t i tre c l 1 1  recue i l  

q n ' i l  a conwltó ,  et. i l  l ' inst i t u le : Lib1w a n n ivasm·ioi·wn !Jfartini Driridts 

1n ·i:sbitin ·i, conscriptus wmn Domini !Jfo q1 1inq1 ta,r;csimn sr,pt imn ; ce ri 1 1 1  

s ign i fie 1 03î, e1·1·e 1 1 1· óviJuntc d e  transc1·i pt ion q u i  no n o u s  a p a s  per m i s  

dïde11 t i fier ce m a n n s c r i t  . .  
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en fra n ç.ais et en fta rnand , et pa r quclques peti tes com­

posi tions origina les. 

Voici  l 'él oge en enticr.  Il nous fb i t  con naî tre parfä i ternent 

not l'e pe1:son n ::ige, a vcc scs talc n ts ,  ses vertus et son habileté 

dans les ci rconstanccs d i ffici lcs.  Si Je golit d u  tem ps y perce,  

par conlrc nous n'y avons rencon t ré n i  " J e  vide de 

fonds,  " n i  les formes " a m p h i gouriques " dont parle l e  

sava n t  a rch iviste : 

" E p i taphium magistri  Pctri d e  Thimo presbyteri ,  i n  j ure 

c:rnon ico l iccn ti a t i  et i n  lcgi bus hacca l a ri i ,  lnt i us ecclesie 

Sa nctc Gud i l c  quondam t hcsa u ra ri i  et canonici ,  ac o ratoris,  

consu l is e t  advoca ti  i nsignis i s t ius u rhis Bruxellensi s .  

Spiri tus astra peta t ; corpus, l u ,  suscipc, terra, 

Consul is  egregi i  pacis  ubique Pelri, 

Dcquc Timo dicl i  meri to, quia roscida mella 
Ad l ima dum Yo!i tat florida sugit apis, 

Sic qu icumque Pctrum peti i t  quid juris in orbe, 

''Wa11ter:> 1 q1111111. Ad sua quam * ven i t  cloetior iY i t  ovans. 

''\V. ! .  q11 's. 

Splencl iclus e!oq uio, sensu subtilis, et  omnes 

Mirantes faciens, flexit ad apta Deo. 

I nter d iseordcs mecl ians, percautus agebat, 

Pax forel, aut  medium staret et ira mi nor. 

Cum p lures propria q uam plebis querere lucra 

Vic! i t, eonclo lu i l  tempus;  aclusque fuil 

Tune amor ille su us. Bona que eommunia noyit, 

Defencl i t  mecl i is quîs * sibi  posse fui t .  

Quam prudens fuer i t , quol Jauclibus ipse colcnclus, 

Ex uno potcrit omn ibus esse palens : 

Pax Domi nos l i qu i t .  Hic consul aclessc vocatus, 
Affu i t ,  ut  tarnen hunc nullus abesse Yelit .  

Omn ibus hinc grat1 1s  vixil per tempora longa, 

Transtul it ad Christum mors quoaclusque Pctrum.  

Huius et ecclesi e  thesaurarius fuit alque 

Uti l is ,  offü:io eondiclit apta suo : 
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Scri n i a ,  l"itcrulas, ornamina sacra l ibrosque 

Onlinal, alquc locat, amplificatquc nc)\'at. 

I nsupcr, u l  pa teat gcncrosa Brahancia maler 

Quol gcn u i l  sanctus, cdicl i t  ipsc n o n1 m  

Mart i rialc logos ; o p u s  en t a m  gracilc cunct is, 

Ut merilu sibi sit hinc salus ante Deum. 

M scmcl et C qualcr, scrncl L ,  ter sex, quoquc qu inquc 

J u n xcris, a n n us crit  quo petit alta Pet ru s ; 

Cumquc d ies fcb ru i  lucet bis clcnaquc scna, 

Hoc brc,·ial cari tempora longa Pctri. 

0 privata Huas l acrimis, I3ruxclla, fi<lcli 
Con sulc, q ual is  crat non habilura parc111 ! 

Mort u us en loquilur l i bris quos cdicl i t ,  in quis* 

Tam pat ric cl lua quam j u ra slalula lcgis ; 

H istoriasquc ducum, rcgum , legcsquc per ipsos 

Lalas, i n du lla, clona, pcrhcnnc dccus ; 

Pontificis s u m m i  q uicl gralia dat, quid cl ipsum 

I m perium finnat, clan! lria scripta Pclr i .  

N i l  proprium qucrens, manet i n teger, advocat, orat, 

*'W. !. q11ew111q11c. Et q11oc111111z11,;* rncat, est honor inde t ibi .  

*'W. ! .  pus (?);  i l  y Nee me prclcrilo pn:sens':' prcpo11cre':' culpcs 

avait sans doutc : V i ,·crc, d u m  semper noscilur  omnc bonum ; 

p ï1 s .  - 0:0proj>oncre. Nam ncq u i t  hunc fcra mors qucm fama supcrstcs honorat 

Obtcnebrare Pclrum, tollerc mcnlc probum. 

*W. 1. ceridit; 

0 prubitas pcrpulcra Deo, pulcerima cu nctis, 

Que Chrislo fruitur, que p l acet apta bonis ' 

Tuquc, T i m i  natale solum, de ccspitc Aorum 

Hoc cecicl issc clolc carnpi n icnsc clccus, 

Quo ccciclil':' parilcr luus hospes, amicus in omncs 

Quos p i us ut proprios fovi t  et a u x i t  avcns. 

Nunc pictatis cril anirnam rccrcarc prccan<lo 

Devote Christum clet sibi  pace fru i .  

Amen. 
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A P PENIHC E I I .  

Notice sur l'ouvr(l.r;e h istorique e t  diplomatique de 

A1a1tre Pie?'?'e de Th im o. 

An con rs de cctte é tude nous :ivons en l 'occ:ision dA 

p:i rler dmn:: l'ois de I'muvre c:i pi t :i l e  de rrrn î tre Pierre de 

Th i mo, la seule f[U i  n o us soi t pa rrnn ue.  E l l e est conscrvée 

a u x  :i rchives de l a  vi l l e  de Bruxel les.  Nous :ivons vu com­

men t ces précieux m a n uscri ts  fu ren t  l égués pa r leur auteur 

:iu imgistrat de  Ja cap i ta le, Je 11 d écembre 1473, c'est -à -d i re , 

envi ron deux mois e t  demi �n- a n t  sa mort .  

Les t l'O is  volumes qui  consti tuent cette ceuvrc impor­

tan te, son t  d écri ts  par M .  A .  Wa u ters , a rch iviste de l a  

vi l le de  D rn xelles, e n  tète de son Inventaire des cartu­

lrtires et rtutres regist?·es faisanl partie rles archfoes 

ancicnnes rle la ville : 

" Cettc i m mense com p i la tion,  d i t- i l "  . .  se d i vise en deux 

t'r;1 cl io11s bicn d is t i nctes, l 'turn formée du premier  volume, 

l ':mt re com prc1rn n t  l es deux dern iers.  Clrn rJlie vol ume 

présen te su r J e  verso d u  fol io  de  ga rde quatre vers l a lins ,  

et ,  à la O n ,  u n e  ta b l e  des part ies, L i t res et  chapitr0s. " 

Les deux d is t iques l a t ins d o n t  o n  vient  d e  p:i rler n e  

n o u s  :i ppren n en t r i e n  su r maît re Pierre  de Thimo. Leur 

:iu teur, r1 ue Jo bn ro n  de Rei ffenberg taxe avec ra ison de 

poète do la  décadcnce, se con ten te d'y doma ndor à cel u i 

q u i  consul tera cc m a nuscri t ,  d e  vou l o i r  hien se souven i r  

d e v ::i n t  Dieu, d u  pensionna i re d e  Bruxell es.  

" Ce p remier volume, cont i n ue M. \Vauters, est  de 115 

• 
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fo l ios,  écr i t  en longues l i gncs cornpren:rn t  lou Le l :t largeur 

des fol i os, don t Ie c l t i ffrc est i nd i rrué en l 1 a u t . Il com prencl 

l rnis  pa rtics : 

" La prem ière ;i ll ; i n t  d e  Consl:1 n l i n ,  cl onl  o n  re p rnd u i t , 
d 'a près les Décrétales, l::i. t\rnssc don:1 tion  à l ' Egl ise rom:1 i n e,  

j usqn'à C l ta rl em:1gne (:J:io e1w i ron à 7G8) ; ( ' ) . 
" La cl cuxième, d e  Charlcmag-nc à J a  c lern ièrc pri ncesse 

de sa race, Gerbergc clc France, fem me clc L:1 mbcrt , 
comte de Louva i n  (7G8 à iOOO envi rnn) ; 

" La Lroi s ième, de Lambert à Godet 'ro i d Je Ba rhu (lOOG 

c n Y i ron à i iOG) . 

" Le d euxième volume est, c lu  moins pour cc qu i est d u  
commenccment, u n  rema n iemcn t d u  p r6c6dcn t .  On peu t 

cl i rc qu'i l  consti tuc u n  énormc cartu l a i re d u  Brabant ,  de 

J a  v i l l e  de Druxel les et clc 1'6gl isc Sa i n te-G u d u l c .  Il  est  d ivisé 

en cinq parties, a l la n t : 

" La première, d e  Carloma n,  père d e  Pép i n  cle Landen , à 

Clrn rlcrnagne (GOO à 'îGS) ; 

" La dcuxièmc, de Charlcnrngnc à Gerhergc ('îGS à iOOO 

C l 1 \ ' Î J'Ol1) ; 

" La t ro i si èmc, cl e Lambert à Godct'rn i d  I c  Ba rbu l t oOO cn­

Y i ron à H Oi i) ; 
" La quatrièrne , de Godcfroid 1 er à H<' n r i I l I  ( i l OG à i2G 1 ) ;  

( 1 )  Cette prem ière partie seule, avcc 11n frngmcnt. do la deuxièmc, a été p11-

Ll iée par do Reiffonberg, sous cc ti t re : Peti·i A 'l'hymn vulgo Van dei· Hryden 

llislo1·ia Brabantiw di1,lomatica, rc!Jiis auspiciis n w 1 r.  p1·im11m cdidit 

Frndericus bai·o ab Rei/f'e11bc19. Tumus 1. Hn1xeUis, Ty,,is 1w1·nutlib11s. 

M f > C C C X X X ,  i n-8°, pp.  LXV !-330.  En regn nl du t i tr e  se ! 1·01 1 ,·e 1 1 11 
prwf ra it  d8 Chadenrngne, de:;s iné p:lr i\hdou <l 'aprè' la statue sc 1 1 l ptéè par 

M. Haas, en 1820, et dont l'orig-i nal e>t consené à la Catbédralè d'A i x­

la-Cl i apelle. 

La ré,·olution beige a arrèlé l:.t p u bl i cation du ba1 on d e  Reilfonl.Jerg-. 

• 
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" La cinquièmc, de Jea n rer à Jeanne, femme de Wcnccslas, 

duc clc Luxcmbourg ( 12G1 à 1 J ün) ; 

" La sixièmc pa rti c ,  à clle scule, constituc lc trnisièmc 

vol ume et com prcnd les règnes d'Antoine de Bourgogn e 

et c\e scs deux fi ls,  Jean I V  et Phi l ippe de Sa i n t - Pol (UOn 

à 142\J). 
" Ces deux derniers vol umes ont une i m porta nr,e pcu 

ordinaire au point de v ue d i pl o ma tique. Ils ont élé fi.mfö··s, 
non seulemcnt  à l 'a idc des cartula i rcs de la vi l lc  et  des 

d ocumcnts originaux que cettc dernière possécl a i t ,  1m1 i s  

a ussi a u  moycn d'actcs puisés , soi t  dans Jes arcl 1 i \·cs de  
l'églisc Sa inte-G udulc,  soi t dans celles des ducs de Braban t .  

" Ces deux volumes sont écri ls sur deux colonnes et la 
pagination s'y trouve a u  bas. Le dcuxièmc comptc 31 1 

fol ios numérotés, l c  troisième 1 2 1 .  " 

A l a  f i n de chaquc volume, en tête de l a  tab Ic ,  se 1 i t 
u ne cou rte no tice e n  la t in ,  qui  a évidcmmcn t été ajoutéc , 

a insi  que l a  tahle même, après la mort de de Thi mo. Ces 
t ro i s  notices sont à peu près scmblablcs . Elles ra ppcl lent 

Je nom et les t i trcs de maître P ierre, Ie don qu' i l fi t clc 

scs manuscri ts à la libraii·ic ou b i b l iothèque des magistra ts 

de Bruxelles qui , sclon les usagcs du temps, les fi ren t  

a llachcr avec des chaî nes de f'cr, a fi n  de gara n t i r  leur  

conserva tion à perpétui té. l is  furcnt signalés par p l usieurs 

historiens a u  cours d u  XVII"  siècle, mais a près I c  bom­

bardement de B rnxelles par Je maréchal  de V i l leroy, on 

crut généralemcnt qu'i ls avaient péri dans l ' i ncendie  qui  

avai t  détru i t  unc p:wtie cle l 'hótel de  vi l le .  " Cepenclant ,  vers 

177 4 ,  nous d i t  une note de V::rn Hulthem, ( ' )  les trois 

( 1 )  Cette note a óté reprndnite pa1 ·  de Roiffenberg, op. cit. p.  XXV[-XXV [ l l .  

Van Hulthem l'avait consignóe e n  tète de  la copie d e  d e  Th imo faite p�r 

los soins de de Valeriola, dont i l  va être qnestion . 
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vol umes ont  étó rd rouvés d : in s Ic gT( ' l l ÎOr  de cc h:i li mcn t , 

sous un tas de p:1 p icrs. i\L .  S. do Valcriola , : l lors échev i n  

e t  clcpu is  bou rgmcs lrc d o  1 3 ruxcl les, olJ t i n t  la pcrm iss io n  

d e  los Lransporter da ns s a  maison pour l e s  fa ire c.;op ic r 

sous scs yeu x .  Cettc cop ie nc rut pas f�1 i lc d 'un bout à 

l 'a u t.rc, comme dans Ic ma nuser i t  origi 1 1 :d ,  m:1 i s  de Valcriola 

e n  sépara les d i ffércnts a rtidc:> < 1u'ensu i l c ,  d'a près u n  onl rc 

part icul ier ,  i l  d istrilm:i dans s ix  vo l umes de la man ièrn 

su i Ya n le : 

" Tomc I .  Prem ière pa rl ic. So u re1 'a ins des l 'ays-Bas avant 

el depuis lï:1 ·eclion llu lladié de Lolhicr el  de lJNtbanl en 

(ie(s de l'Empi1 'e .  - 2e pa rt ic . /Jes d w;s de Lolltiei · el de 

iJ? ·abant.  

" Tomc I L  f'?·o·vince du Brabant. 

" Tomc I I I .  A cles conce? ·nant les L'lals, villes, f.Jow 'gs et 

villages, voisins du B? ·abant. 

" Tome I V .  Pièces anliques regardant la villc de Bnt­
xelles, lid:es d'r\. . T1m10 et d'aul1 ·es anciens livrcs, mises 

en ord?·e clt i ·onolog ique pw· S. De Valei ·iola . 

" Tome V .  Clergé des Pays-Bays . 

" Tome V I .  Lois ecclésiasliques, synodales, áviles, lant 

géuérales que pai 'liculiè1'es, m u nici;mles el auti ·es d' A 

Thimo et d'a utres ai·cltives de la v ille de JJni.x:elles. " 

Cct exem pla i re a p partcn a i t , e n  1777,  à l\I .  de Valeriu l a ,  
· hou rgmcstre de Bru xel les . i\f .  Ic ma rq u is  Visconti  d'Arco n a t i  

!'acq u i t  a p rès s a  mort , e t  Ie  d o n n a ,  en  18 1 0 ,  à M .  J\Ial :t i se ,  

ch e!' d u  bureau d es f i 1 i::i nces de l a  Y i l lc do Brnxe l lcs . 

1\1 . V a n  de Velde,  gra nd am:itcur de l i v rcs, d e  Bruxel les , 

J 'ac l tc ta  cla ns u ne vcn tc pub l i que, l c  2 ao ü t 1 8 18 .  M .  Va n  

Hulthem l 'a achct6, dans u nc autrc vcntc pub l i rrue des 

l i vrcs précicux de eet amateur,  l c  20 ma rs 1 82:3 .  

Depu i s , la précicuse co l lcct ion cl'ouvragcs ma nuscri ts e t  
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i m p ri més de Va n Hul tem est vcnuc aux m ains de l ' lhat .  

e t  dans J e  cl lalogue de la  Dibl iothèc1ue de Bourgogne, 

l es six vol u mes dont  nous venons lle pa rlcr  son t  i ncl iqués 

sous les 1 1°' i f iO:-J.J à l f >05\J. 

Deux auLres copics des rn�rnuscrits d e  Pierre de Ti l imo 

ont 6lé E l i tes après cel lo  d e  De Va ler i o la ,  l 'une sous les 

yeux de M. Des nochcs, p o u r  l'Acad6mie de Bruxelles, 

l 'autre à Anvcrs, par l'év6quc De Nelis, pour la Col lccli o n  

de scs mo1 1umen ts h istori q ucs .  Ccttc derni ère est cotéc 

11° 1 16060 à 1 1 \0U:J à la HilJ l i oth ècpie de Bourgogne qui  

possède aussi les d i verscs étucles < rui  o n L  éL6 füi tcs par des 

écri vains  IJelgcs sur maî tre P ierre de Thimo.  ( ' )  

" Dans sa s6ancc du 4 fövr icr  1 837, la  nouvel le com­

rn ission d'histo i rc s'occupa de de Thimo.  M. de Rei ffen­

h erg p ro posa d'en continuer la publ icaLion i n tcrrompue par 

l a  rérnlut ion beige,  mais en retranch a n t  tout  cc qui se 

t rouvai t  cl a n s  d'a utres recuei l s  i mprimés ou à i mprimer, 

et  seulemcnt  a p rès avoi r col l a tionné Je lexte des clocuments.  

C'éLa i t  i n d i rectement, dit  M. Wauters, p ro poser l'ajou r-

( ! )  Cfr. m"· n° 170 1 4 ,  contenant lo Ge l i vro dos c h roni r111os du B rabant. --
1'\o 1:1407, ,Jean De C lerC'J et P. tl1) T h i mo ; - 11° lTi!l:J, De Clercq ot de T h i 1 110 

( Dc:1 Roche:1J ; - n °  l ûOG I ,  l i dnin. D i ssertat iun - 110 IGOG5 ; -- no Jîî65 

( D1J Nelis) ; 11° l î074, do Thimo et de Dynter. 

i\1. Wa11tm·s nu11 s ronsoi;.;ne encorn un rnan uscri t  do la B ibl iotl1èr111e 

nationale do Paris (ancienno cnlloct i o n  Col iJ,�rt , n" 720) q u i  contient uno 

copie de d e  T h i mo allant jusrj11°011 1 :3 :m. ( l 11l'Ollta i ro ! ,  p. 8, noto 1 ) .  

L'ou HLJgo publ ié  èL Paris o n  1 8\l l  pa r M .  Lé< >p .  Dol isle : Bibliotlu''Jt<C 

111tliuwil1!, mn.1wsc1 ·1ïs latiHs et fhinçais. bw1mlafre al1iliabétiquc t .  l, ( p. îP. 
7\l) nous signale unc copic ayant pour titrn cos mots ' J l l i roprud n isont pmsq ne 

les i 1 1 d i cations du cod ic i lln de P ierre do T b i 11 10 : " Diversw hi:1tn1·üu, 

71> 'iv 1ï1;qia l'l stat1da pati·iru Bmbrmtim ac 071r1 idi Bnrxellensis . Copie do 

la lin d u  X V I ! [" sièclP, 2 vol. in fol i o ,  n'" 1 530- 1 53 1 .  I l  faud rai t  snns 

dunte 1 1 11 trPisièmo po1 1 r qn'ils sn ient complets. " 
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nement de la publ ication,  à laqucl le  la Commission d'his­

toirc renonça , en e ffet ,  et Ic manuscri t O l'igin a l ,  qui  l u i 
ava i t  été con fié,  fut resti tué aux archi ves commun ales 

par de Rei ffenlJerg. " ( ' ) 

Terminons cctte noticc par Ie j ugement que porta sur 

l'ouvrage de Pierre de Thimo, Ie savant évèque d' . .\. nvcrs, 

Mgr. de Nel is ,  dans son Co up ll'wil sur les !tistm·iens 

belges, jugement qne reprod uisit en 18:3t i ,  Ie baron de 

Reiffenberg, dans l ' introd uclion a u  pl 'cmier tome d e  son 

écl i lion de l a  Chronique riméc de Phil i ppe i\louskès 

(p. CCXV I I - CCC) . Après avoir pa rlé de de Dynter, l ' l t is­

torien des d ucs de Brabant, ! 'auteur poursui t :  

" Un ouvrage moins célèbre chez nos voisins ,  et méme 

parmi nous, mais non moins estimablc pour ccux qui l e  

connaissent, c'est celui q u e  Pierre a Thymo , o u  V�m der 

Heyden, entreprit sur notre histo ire, et auquel i l  consacra 

plus de cinquante ans de t ravaux. Cet écrivain,  digne des 

plus grands éloges, éta i t  chanoine et trésorier de l 'égl ise 

de Sainte Gudule à Bruxelles. Il était ,  outrc cel a ,  revêlu de 

la charge de syndic, ou, comme on l ' appel l e  a ujourd'hui , 

de consei l ler-pensionnaire d e  l a  même vi l lc .  La réunion 

de ces deux emplois étonnerait  de nos jours ; mais qu' i l  

nous soit permis d'ohscrvcr ici e n  passant, que non­

sculement a Thymo, ainsi que De Dinlcr (clont  nous venons 

de parler), mais encorc une grande partie de ceux qui  

servaient alors l'lha t  et  les souverains par l cul's connais­

sances l i ttéra i res, ou par leurs ta lents poli ti ques, étaient 

engagés au culte des autels .  A u  reste, ce n'est poin t  

l'a ttachcment, b i e n  p a t'donnable d'ail leurs, pour u n  état 

que j'ai  moi-même embrassé, mais !'occasion seulc et 

( J )  Wauters : Iiiventai1·e, p. 8-9. 
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l'amour clc la vérité, qui m'ont  porté à fa i re ccttc rófiexion . 
" Quoi q u'i l en soi t ,  eet ouvrage d'a Tliymo, l 'un des plus  

étendus et des  plus exacts q u i  a ient  paru j usqu'ici sur  
notre histo i rc, conticnt trnis volumes J'unc grandeur et  
d'un poicl s  prodigicux. 

" Tous lrois son t écri ts sur parcl1emi 1 1 ,  a vec une nettelé 

mervei l leuse. Le p remier est comme l'éba uchc de l 'ouvr::ige 
et Ic coup d'cssai de l'écriva i n .  011 y tro u vc c11core, i,:a 
et lü ,  mais surtout a u  commoncemen t, quelques tr;1 i ls 

a pocryphes, qu'il faut moins imputer à l 'auteur, qu'au 
siècle oü il vivait .  D'ai l le 1 1 rs il a cru dans la su ite devoir 

l es corriger ou supprimer ; ce qui  fait à l a  f'oi s  !'éloge de 
son cxactitude et de son discernement.  

" Ce qui  j ustitie eet éloge, c'est que chez l u i  les évènc­
ments publics sont cléveloppés clans Ie plus grand détail  
et  avec Ie plus gra n d  soin , tancl is  q u' i l  se contente, pour 
ainsi  dirc, d'cfficurcr les fäits par�icul iors et moins impor­
tants. C'est pourquoi les divisions des l ivres, qui  composcn t 
son ouvrage, sont annoncóes à pcu près sous cc titre : 
de Carlo1nan, et des lois du temps oû il a vécu ; de Pépin 

et des lois, etc. Et ensuite, ou i l  copie ces lois en e ntier, 
en les mariant p rcsquc toujours au corps d e  son ouvrage ; 
ou il se home à on rapporte r  les articles les plus i n té ­
ressan ts .  C'cst pourquoi  s i  l a  plupart des lois a nciennes 
dos rois francs, si  les constitutions, tant ecclésiastiques 
que civi les des e mpercurs germaniqucs étaicnt perducs 
a il leurs, on les retro uverai t  clans l 'ouvra ge cl 'a  Thymo. On 
y retrou vcra du moi ns de quoi  répand re quelque lumière 

sur les capi tula i res des rois de France, et de quoi Jeu r 
rend re e n  partie leur intégrité ,  même après les savan tes 
recherches de Pitthon,  de Si rmon d ,  de Baluze, et du der­
nier éditeur des capitula ires, M .  de Chi n i ac. En un mot,  
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nous n 'avons rien , comme je l'ai déj à  i nsinué,  de plus 

complet n i  de  plus exact que ce recuei l  h istorique et d i plo­

matique.  I l  peut scrvir à développer non seu lement notre 

histo ire ,  m::iis encore cello de l'Austrasie, cle la France 

et d e  l 'Al lcmagnc. Enfi n  i l  n'est pas moins utile pour 

écl::i i rcir cel l o  d e  l a  m::i ison de Clrnrlemagne, qui  ne s'est 

pas é teintc sous le règne de Hugues Capet, mais qui ,  

<lyant  trouvé u n  asi le chez les peuples d e  l a  Lotharingi e  

et  d u  Brabant, a va i t  établi sou trónc clans le  pala is  de 

B ruxelles. 

" Cet ouvrage éprouva le  sort qu'ont  coutume cl'éprouver 

Jes trésors que l'on c::iche. Tanclis  que pour le soustrai re 

aux ycux et à l'avidité des ravisseurs, la cra inte d e  les 

pcrd rc nous porto à les enseveli r  clans des l i eux ignorés, 

lc  souveni r  de leur existence s'efface souvent de la mémoi re 

des hommes. L'auteur av::i i t  orclonné que son ouvrage, qui  

éta i t  le frui t  de cinquante ans de recherches, füt d éposé 

après sa mort clans la hibliothèque de la vi l le de Bruxel les ; 

et que, pour en assurer l a  conservation,  i l  y fut attaché 

avec des chaînes de fer, suivant l'usage de ce siècle. Il 

est v raisemhlablc que ces précautions parurent i n suffisantes, 

puisque l'ouvrage fut tiré de là pour être enfermé clans u n  

l ieu b i cn plus secret encore ; e t  ce n'est enfi n que d e  n os 

jours qu' i l  a été cl écouvert et reconnu.  MM.  les magistrats e n  

o n t  ohligeamment offert la commun ication à l '  Acaclémie, 

et  cel le-ci m'a fait  l a  faveur de me la confier.  Bien tót 

on Ie  vcrra pa raître au grand jour ; et  nous osons espércr 

que, n o n  seulement lc Brabant, auquel surtout il est n éccs­

saire, mais encore toute la BcJgique, a insi que l'Allenrngne 

et la France, Je reccvron t avec plaisir et avcc recon ­

naissance . " 
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La Révolu tion française mi t, hélas ! obstacle à l a  publi­

cation de l'ouvrage de Pierre cle Thimo. Nous avons vu 

p l us haut  que l a  Hévolution bclge l u i  fit éprouver Ic 

11161110 sort,  et que la qucstion de con t i n uer  l'impression 

commcncéc par  cle Heiffenberg, fut i nclé fi n imcn t écartéc 

en 18:37 . 

Corncillc Frarn,;ois de Nelis,  né à Mal ines, Ie 5 j u i n  

17;.m, f'u t contraint  clc qui ttcr son d iocèsc cl'Anvcrs dcvan t  

I a  révolu tion françaisc c lont i l  s'éta i t  mon tt·é un des plus 

a rdcnts ennemis.  En 17\:l-J, i l  se rcncl i t  à Parmc, a u  couven t 

des Camalcl ulcs, et c'cst clans cette vi l le  qu'en 1705 , i l  

pub l ia son commentairo lat in sur l'histoire beige e t  sur scs 

p ri nci paux écl'ivains  : De Ilistoria Belgica et qjusdem 

scriptoribus prcecipuis commenta.tio . Le savant prélat y 

mou rnt l e  21 août 1798. 

I l  y a peu d'années, un mernbre de la Société archéo­

logique de Bntxelles émit l e  vmu de voir  reprendre I a  

publ ication de de Thirno. Nous cmignons que le  XIXe siècle 

n'expire sans que ce l ouablc, mais di fficile  projct soi t 

réalisé. 

Pa r suite, sans doutc, du soin ja loux avcc lc(jUCI éta i t  

gardé l'ouvragc d e  cle Tlti mo, les écrivains d u  XVIl0 e t  d u  

XVIIl0 s iècle e n  ont parlé sans l 'avo i r  v u ,  e t  p a r  con­

séquon t a vec boaucoup cl' inexacti  tuclc. Le Mi re qui le 

signa le fut éviclemment dans cc cas, et Foppcns, conti ­

nua teut· de Valèrc André, a ffi rme qu'il fut b rftilj en ma;:; ; 
cl'autrcs, qu' i l  fut furt ivement cnlevé . De 1i:t des asscrtions 

fausses par r;1 pport au contenu et à l 'étenclue lle cette 

histoirc . 

Un passage d'unc cltronique ftamande J u  Brnbant (Die 

excellente O ·onike van Brabant) ,  publiée par un anonyrnc 

à la fi n  du XVI" siècle, et réirnprimée p lusiems foi s  au 
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commencemenL d u  siècle suivan t  - entre autres en  1 530 -

conticnt u n  passage qui a l'our ·ni  matièrc à bien des d i scus­

sions de la part  de quelqucs écr iva i ns belgcs . En énurnór:rn t  

les auteurs consul tt'·s pou r· cello compi la tion ,  son  ód i tcur ci te 

d ; ins son i n trod ucl ion ,  a p rès v�rn M aerl a n t et de Clcrc, 

s péci a l emen t  Pierre de Ti l i mo ,  l or1uel , après aYoi r composé 

sa gra n d e  chrnni que en l a t i n ,  aura i t  chargé un poète 

l l :rnrnnd de la poursuivrc e n  r i me.s tlmnandcs, en sept  

l i Hcs, e t  de l a  cont inuer j usrru':rn règnc de  Cha rles Ie 

Témérairn. ( ' )  O n  clécouvrc a isément dans la f in de cette 

p l 1 rasc la source clc l'crrcur de Foppens .  Voici cc qu'cn 

pensa i t  l'évêque de Nel i s : 

" Les autems de l a  b ib l io thèque Belgique,  d i t- i l ,  n 'ont 

óté ni  p l us exacts, ni  plus si ncères, lorsqu' i l s  ont  ava ncé 

que cette chronique ava i t  été r imée en langue vulga i re 

p a r  les soins  d'a Thymo lu i -même ; assertion fondée, selon 

eux, sur Ie témoig1rngc de !'a uteur de la cronique tlamandc 

de Bra bant ,  i mprimée A Anvers, en 1512. Sans doute, 

J 'h istoi re des Pays-I3as a été p lusieurs foi s  écrite en ri mes 

f laim111des ; mais ces product ions, d igérées pour l a  plu par t  

sa ns ordrc et sans goû.t, ne son l en aucune façon com­

p:wables à cel le d'a Thymo et de nos autres a nciens h is ­

loriens. D'a i l l eurs ces chronirr ues r imées son t  écri tes sans  

in térèt, Y ides de choses, et bea ucoup trop abrégécs. L'ou­

nagc d'a Thymo est au contra i re u n  vaste et précieux 

recueil  de monumens et de fai ts i ntéressans  " 

( ! )  • Ende daerna ( h <'t>ft rlcso crnnike getrokken) van den eprwcrdigen 

Peter ,·ander Hoy<len , t rnsorier vand.::r Kcrcken sinte Goedelen in Bn1es­

sel,  die d ie  latij nsche crnnike i n t  lange stelde ende lielse voo1·t maken 

in duiitscher i·ijmen in VU boechen tot h ei·togen l{ai·els van Bo1wgondien 

ende Brnbants tijden . • ( Edition d 'Anvers, 1 530). 
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Remarquons d'a i l lcurs que l 'auteur cité de J a  chronique 

ftamancle nc dit p:ts que P ierre de Thymo fi t traclu ire en 

r imes tout son colossa l ouvrage ; mais qu'i l Je fit conti­

nuer de cette manière, j usqu'au règne de Charles Je 

Témérai re :  " die  d ie  Jatijnsche cronike int lange stelde, ende 

lietse voort maken in duijlschen rijmen fri Vij boeclwn etc. " 

Ce serait,  d 'après cela ,  u n e  chronirrue fl amande r imée en 

sept li vres, à comrnenccr d e  1 430, a nnée ot't Je Brabant 

passa aux m a i ns de Phil i p pe- Je-Don . L'a uteur de la  chroni ­

que brabançonne ignora i t, c e  qu'on a su d cpnis, que l a  chro­

nique r iméc,  comme sous J e  nom de " Gestes du Drab�m t  " 

(Brabantser Yes ten) a vai t e u  pour auteur J can,  cl i t de 

Boenclaele, d u  nom d e  son l ieu natal , et aussi de Clerc 

(secréta i re) , du t i tre d e  l 'office qu'i l  rempli t  pendan t plus 

de quara n te ans a uprès des échevins d'A1wers. 

I l  composa cette reuvre r imée au comrnencement du 

XIVe siècle ,  à la . demancle de Guil laumc Dorncolve, écou­

tête d u  pays de Ryen, et  la poursuivi t  j usqu'à l a  mort 

d u  d uc J ea n  I I I ,  d i t  Je Victorieux, a rri vée Je 5 décernb rn  

Vfü5, évènemen t p :t r  lerruel s e  terrninc son cinquième e t  

dern ier l iv re. 

A u  siècle sui van t ,  et  peut-être à l'i nstiga tion de maî tre 

Pierre de Thimo, qui  a p u  l u i  en fournir  Je canevas 

h i storique, un rimcur contin u a  eet onvrage, en y ajou tant 

Ie s ixième livre qui  ratrace Ie  rnalhcureux règne de 

Wcnccslas  et  de  Jeanne, puis J e  septièmc, consacré aux 

règnes d'Antoine e t  de Jea n IV,  ai nsi qn'<1UX premières 

an nées dn règnc de Phi l i ppe Je  Don, duc de Braban t .  

L e  poète i ndirrue pout' l'acl tèvemen t de  son tnwai l ,  Je 

mi lieu d e  l 'année 1 1 1 1 , puisque Phil i ppe fu t reconnu par 

J e  Brabant  en 1430, et que ce prince y règnait aJors, 

d i t - i l ,  depuis dix ans et d em i .  Le d uc  de Chat olais, son 
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D is, n é  en U :1:� ,  n o  rompla i L  gnèrc :-i l ors que h u i l  ;i ns 

envi ro n .  ( I J  
Quan t  à l 'autcur de ces deux l i vrns, leurs éd ilcu rs 

a vouent rru'i l leur est resté i ncon nu.  " Nous no savons 

posi t i vemcnt  sur l u i ,  d i t  Bornrnns, que trnis pa rlicu l a ri­

Lés : qu'en 1 430, i l  assista à l 'entrée d u  duc Phi l i ppe, à 

Louvai n  et à R rnxel les ; q u'i l écriv i t ,  ou d u  moins  q u' i l  

tcrm i n a  s o n  premier I i v re d a n s  l a  forêt d e  Soigne,  e n  

1 4 :32, e t  q n' i l  �wa i t  été a u  service  de Jean I V  d o n l  i l  

va n t e  l::l honté e t  J 'afl'n b i l i té eiwers l u i .  L a  rn a n ièrc dont  

i l  s'exprime à ce sujet  me fä i t  croi re rp1'i l ét::i i t  s imple­

rnent  a ttaché au service porsonnel d u  p rin ce, s::ins ;iucun 

e mploi  proprement dit  à la  com (2) . " 

Wi l l ems, qui  puh l i a  les six premiers l i v res des Bra­
bantse/ie Yesten est d'avis q ue maî tre P ierre de Thi rno 

communi qua a u  poète fiamand quelques parties d e  son 

ouvrage ; Bormans, qui écl i ta le  ] ivre s ix ième, pcnse que 

ccrtaines al l usions i n d i qucnt plutót l 'h istorien De Dynter 

comme source de cc réci t rimé, et  n ous penchons vers 

eet avis .  Pour fi n i r  ci tons deux auteurs français,  Lclong 

e t  Fevret de Fon tette, qui a tlri lment à Pierre de Th imo 

un manuscr i t  i n - fol io ,  porta n t  pour t i tre De Origine 1 re-

( 1 )  9. fl1'llbanlsche Y1Jslen . L i vrn V i l , (T.  r r r ,  p. 68:5). 

V;tn desen hertog ho (Philips) wide bokant 

vo1·s 1 8 1 30 .  Van Bou l'gongnon ende van Bmbant 

Die n u  elfdal(iac1', so wi loson, 

Hertog·he van Brnbant hoeft ghewoson, 

W ai·e berde velo vrnomichcidon 

Te bescrivene ter waorhei<lon ; 

vors 1 8 1 35. Maer <losen wil l ic n iet anenemen 

Te <loene" .  

(:2) lb i r l ,  t .  I l ! , A vant-pl'opos, p. I f , par lforrnans. 



- 1 5 1  -

virensiwn et Tungrontm, fa i sa n t  jadis  partic  de la hibl io­

thèquc des M i n i mes de Pari s .  Il éla i t  cot6 11° 2G ( ' ) .  Le 

ba ron de Rei ffenbcrg avouc cp 1 ' i l n'a pas réussi à relron­

vcr eet ouvrage. Il n'a d'a i l le u rs plus éLé n i  signa lé n i  

retrouvé pat' l es chcrcl icurs don t cette n ote ava i t  p iqué 

la cmi ositó. 

(1) Bi'bliothèqur: h istoi·ique de la Fi-ance, (nouv. étlit . ) t. I l !, p.  623 
et p G-1 1 .  
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A PPEN DICE I I I .  

Tici ·i ·e de Thimo ,  fils bftlarrl de m a îti ·e Pierre 

Nous m :11H1nons de ren sci gncmcnts p réci s  sur l 'ann6c 

de l a  n a i ssancc d u  ! i l s  n a tmcl que m a î tre P i erre de Thimo 

cut d e  M a rgucri te Bol lacrts ; n éa n m o i n s  certa i nes d onnécs 

que fon rn i t  Tourncur, Ic chron i q ue u r  de la Cha rtreuse 

de Schen t, pcrrnette n t  de fi xer cc t tc d a te vers l 'a n n 6c U22. 

Il a cheva ses é luclcs à l'u n i vc rsi t6 de Cologne, oü nous 

l \wons v n  i mm a triculé J e  Q j u i l l c t  1 '1 32, à la  facul té 

des a rts, sous Je nom de Petrus de Merica que pri t pa r­

fois aussi  son père. I l  d<J1a i t  a vo i r  �dors environ d i x  à 

onze a n s .  

Ses études achcvécs, P i e ne s e  voua à l a  c lérica ture e t  

fut nommé c h a n o i n c  cl u  Chapi trc cl'Ande rlecht .  C e  f u t ,  d i t  

J e  clr n n o i n e  De Vaddere, u n  hommc d e  yerlu e t  doué à 

n n  h a u t  degré de l a  sci ence q n i  fa i t  éviter le m a l  e t  

c i l o i s i r  h :1bi tnellement J e  I J ien . Ces rr uelqucs mots consti ­

tue n t  tm b e a u  panég-yrir1uc.  Aussi b i c n  P ierre con qui t - i l  

l 'cst i mc de scs coll ègucs d n  Ch api tre cl'An d crlcch t,  a u  

poi n t  rru':'i !'occasion cl c l a  dérnissi o n  vol o n ta i re d e  l e u r  

Doyen, Tl iéodoric d e  A n d e l ,  i ls J e  c h o i s i rc n t  p o u r  son suc­

ccsscu r .  

C c  f'nt l e  25 août 1 · 1G5 r1 uc s e  fit cctte élect ion p r6si lll'·n 

pa r Tl iéodorc.  abbé d e  IIey l i sscm c l  pa r Gérn rd d e  Platca 

J >révót d u  monastèrc de St. - .J acfrnes-su r-Couuen berg, n o m ­

m é s  pn r I e  Sou v e ra i n  Pon l i fe., J e  prem ier,  corn m i ssa i rc, 

Ie  second , j ugc e t  cxécuteur de l ' i nsta 1 1 a ti o n  du n ouvea u ,  

Doyen . Cel u i-ci  q u i l la J a  m a i so n  q u e  l e s  chanoi nes d e  
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J a  loca l i t 6  occupa i e n t  en commun a cet te époque, pour 

Yen i r  rósi der dans celle que son père , maître Pierre cle 

Thi mo, a v a i t acqu i se e t  meu l J léc a son i n ten t i un ( ' ) .  
Le Regi stre a u x  l e t t res de légi t imati o n  et  octrois  pour 

tester, conservé aux Archives génórales du Hoyaume, con­

tient rautori sa t ion  du Duc,  accordée J e  i 2  jui l let  U'îü au 

Doyen d 'An derlech t , p ou r  Je relever de sa batarc l i se e t  l u i  

pcrmettre de  d i sposcr cl e ses b i ens ,  moyennant  I e  pa iemen t  

de 20 liv1·es cle gros { � )  Nous n'avons guère pu recnei l ­

l i r  d e s  déta i l s  sur son administra tion . Tout c e  q u e  n ous 

saYons, c'est que l 'a n n óc qui sui v i t  Ja mort de nrnî trc 

Pierre, une circo n s ta n ce p::i r t icu l i ère l u i  fit n a î t re l ' i dée 

de q u i tter Je clergé sécul ier pour se voucr a tou te l 'a us­

téri té de  la vie mon ast i r ruc . Le chmniqueu r de Scheut 

raco n tc a i n s i  le  fa i t : 

Vers l c  m i l ieu d u  mois d'octobrn i 175,  u n  p icux c l i a ­

n o i n c  d 'A nderl ccht, d u  n o m  d e  Pierre Srncd ts (Pabri) o u  

V a n  den Hove (de C1wia), torn ha si  d a n gcreuscmcn t rnalade 

<ru 'i l demanda q u'on lu i  adm i n istd t  sans  déla i  les  clern i crs 

sacrcmen ts .  Cc fu L J e  Doyen J u i - mêrne qu i a pporta :.:i u 

cha n o i nc ccttc suprörne conso l a t ion . En f'a i sa n t  a u  malade 
l es onct ions  l i lurgi q ucs, l a ma i n  du Doyen renco n t ra sn r la 

poi tr inc  de Smed ts, l e  t issu rugucu x  d u  ci l i cc que cc l u i  e i  

port� 1 i t  pa r espr i t  d e  p6n i tcnce cl  qu' i l n'aY:1 i t  pa s Youl u  

q u i t ter,  mt"·mc :rn m i l i e u  drs doulenrs que l u i  ca usa i t I e  
m a l  qu i I c  réd u i s a i l  à l 'rxlr6m i té .  L e  Doyen cru !. cl'a l)Qn!  

( ! \  La m a i son o i 1  los c l i :rnni nPs d ' A ndürl <'e l i t  \'Ór 1 1 1 ·cnt. en cnn rn l l l n n n l é  Pst 

occ1 q ,<'•c de  n ns jon r.-< pnr M. IP  M i n istre \'a nden poereboom q 1 1 i  l ' rr t ra 11s­

furmöe en 1 1 11 c 1 1 1 " i o 1 1 x  m 1 1söc 1 l 'a n t i q 1 1 i tós. 

(2) rfrcliius J" l'a11ci1·10u' Chambrn dl's C M1?Jd1·s, n° JG:J, f. 73 : J Jr 
Peofél' l'a nder  Heyden deken en Ca 1 1 1 J 1 1 i 1.: k  Jer kerken \'Dll Stè Pedor te 

A nderlecht. 
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n'ayoi r  tou d i l" qn 'un :1 ppa rci l  qu'on ; 1y ;1 i t  8 J i pl i fJ ll l "  au 

p a t i c n t .  et rcYc n n de son cncur,  i l  f'u t v in'.mcn t fr;1 p p6 

de la r igueu r d o n t  Ie p i cux: c l 1 a noi nc us;i i t  c ncorc Cl l \'ers 

son corps épuisé par la sou ffrance.  Cc sou,·en i r  ne  ccssa 

p lu s de I c  poursu i ue et l ui f i t  p rcn cl re la r6so l u l ion  de se 

prépa rc r  à la mort  par p l us de morli l ica l i o n  et de p6n i lc n ce . 

Le c h a n o i n e  P i erre Fn l J r i  mo u r u t  I c  17 oclobre 1 J 'i :J ,  Yci l lc 

de la fütc de sa i n t  Luc,  après a rn i r  b i ssé par don:l l ion , 

Llès 1470, à 1 <1 Chartreuse d e  Scheut,  sa ma ison meublée 

e t  son janl i n  clo n t  i l  ne s'éta i t  réscrYé (fUC l 'usuf'ru i L  

pou r l u i -mêmc e t  poll l' son ncveu Jean .  Pi(' rrc Fabri  fu t 

cn tcné tlan s  l'égl ise de l a  C l ta r trcuse , et d cpu i s Ion; l e s  

rel igieu x de cc monaslèrc c6léhrèrcnt s o n  :rn n i \'Crsa i rc à 

l a  d a te d e  son décès , comme pour n n  h i c n fo i te u r .  

U n  jour que P i e r rn ,  lc Doye n ,  l ' i a i t  e n  conYe rs;i t ion aYec 

l\Iarcel Voets,  pri em d u  con ven t de Schcu lvc l d ,  ce l u i -c i  

l u i  a pp r i t  qu'on Yen a i t  d ' y  reccrni r  u n  hommc qui a \' a i t  

déjà environ GO ans .  P ierre de T h i m o  q u i  L lm•a i t  alors e n  

com pter p robabkment c inqua n tc -t ro i s, e n  con ç:u t l 'cspo i r 

d e  réa l iscr Je proj c t  q u i  lc poursu iYa i t  clc pu is l a  mo rt cl n  

c l i a n o i n c Fa bt'. i ,  e t  dcrn:mda l J icn t\i t  aYec  d e  Y Î \'f'S i n sta n ­

c c s  d e  j ou i r  d e  la rnèmc f'<Hcur .  Le P r i cur ;igr6:1 sa 

dcrn; 1n dc a con d i t ion  (p t' i l v i n t  l ia b i te r  d ':dwrd Ie m o n ;is­

tèrc à t i tre d'essai  e t  sans p ren d rc l ' l i : t b i t  re l igieu x: .  Ce t 

cssa i ,  comma nclé pa r la p rndcnce , tourn: i  e n  f ':1 \'C t l l' d n 

p i cu x:: Doyen , si l J i c n  q u ' i l  f't t t  fl < ·ccpl( "  dans la rn : 1 ison su r 

l'�w i s  fa rnral J l C  d u  Père Visi t e u r  d e  la ] l l'O\' i l l ( ' C ,  l <' q uc l  

gou ,·c rn : i i l  :1 l o rs b C l 1 n r t reuse de 1 : 1  C l 1 : 1 pcl h ' ,  p r(•s E1 1g·l 1 i r n . 

E n  c o n s( ,' f{ llCn( ·e Pierre de T h i m o  n:Osigï 1 :1 scs f'on < " l i o n s  

déca m d es , l :1 issa s a  m a ison : rn  C l 1 a p i l rc d'A 1 1d crlc c l i t  c l  

f'u t rcr,;u a u  h; t iscr f'rn t c rn e l  à l a  Ck1 r l 1  cusc ,  l c  j o u r  de l a  f'ê lc 

d e  s: i i n t  Gn"goi rc ,  p:1 pc ,  c'csl-à-d i rc, J e  1:2 ma rs l l'iO .  1 1  l i t  
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Yêturo d :rns la scnrn i ne pasca l c ,  lc 1 :J  avri l  suivan t ,  e t  fut 

l ogé d a n s  la prem i ó rn  cel lulc clu cóté du Nord, que l a  

d u chesse d e  Br; 1 b a n t  av:1 i t  fü i t  constru i rc à sos f'rais, et 

pour la rostau rat ion d e  l aquell e  l o  Doyen aYa i t  f'a i t  don 

< 1u monastère de 20 fiorins cl ' o r  d u  Rhin. P i e rre y ava i t  

a u ss i  !'ond6 u n  a n n i Yersa i ro e n  mémoi re d e  ses parents. 

Cot o b i t, i ncléponda n t  de ccl u i  quo maî t re Pi erre de 

T h i mo a v a i t  i nsl i lué à son i n tc n t i o n  personne1le,  se célé­

h ra i t  i:t la Cha r t reuse , chaquo a n née, à l a  d at o  d u  10 

j u i l lot .  

�ons n'a vons sur la  Y i e  monastic1ue d u  drn rtrcux Pierr e  

d o  T l t imo r1 uo r1uol r1uos dda i ls crue n o u s  o n t  J a i ssés Jos 

c h ron i cr uours do \Va r ! ,  Tourneu r ,  Do Vaddero et Foppcns . 

L'ancion Doyen achova son novici a t  e t  fi t sa prolession 

rol i gi e u se J o i:J ani l Uîî, a p r·ès arnir a u  p réala b l e  ro­

n n ncé i:t Ia  d ign i Lé d o n t  i l  éta i t  revèlu et à sos nombroux 

b1"n1" A ccs .  Le c h ro n i q ueur Tou rne u r  raconte quo Pierre clo 

Th i m o  fu t  l l a b i t uol lc'111en t suj e t  a nx a ttaques i n t e rm i t ten tos 

d ' u n  mal s i ngul ier,  prob a l i l ern on t d'une rnal a d i e  n crveuso. 

:\ J '< '• poquo oü i l  éc ri n1 i t ,  " P i e rr e  a sou lfel ' t  hcaucou p, 

d i sa i t- i l , c l ' trn rn;il  é• L ra n µ-c et i l  C' l l  sou fl'ro < 'ncoro .  " 

A J'a n néo 1 1 8::',  To u rn e u r  ra p po rtc q t to l o  j o u r  do l a  

C l rn i re do S;1 i n t  P i cne, e t  pa r co1 1 s6r1uc n t  J o  1 8  . i :rnY i e t' 

on l o  ?2 t'UHior,  l a  seconde d os ccl l n l es d u  c ó té d u  M i d i 

commcnça i:t é t r( · ! t a h i l éc p:t r Ic ( ' l t a rtroux PicrTe de T h i m o  

q u i  6ta i t  t o 1 1j o u rs on pro i c  a 1 1 x  mè 1 1 1 cs p l r én o m ó n cs m or­

JJ i d cs : d o  lomps e n  l om ps Je m : l l  J e  1rn ra l ys;1 i t  :t u poi n t  

q 1 1 ' i l  n o  pom·:i i t  m:t rf ' hcr  pen d a n t  d C'u :-.: o n L l'O i s  l l mt rcs, 

oL la c r i so pa ssé( ' ,  i l  n 'y p:1 r: 1 i ss: 1 i t  p l t r s  rien . Dn mèmc, to u l' 

i:t tou r i l  pnuv:t i L  1; 1 i rc usago d e  J : i  p : 1 ro l c ,  ou I J i cn i l  é ta i t  

fr: 1 pp6 d'un mu L i s 1 n e  ( 'Oll l p l c t .  Cct d a t  d t t r: i d e  l 1 > 11g11cs 

:rn 1 1 6cs,  cl  prolJ : i lJ k 1 1 1 c• 1 1 l  j 1 tsq 1 d1 fa t i n d e  sa Y i c . No us 
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ignorons l 'année clc sa mort, mais nous savons que cel le-ci  

arriva à la  date du 2\J octobre, comme l ' indi que Je l i vrc 

aux anni versaires de Scheut.  Cc ne fut ccrta inement pas , 

nous venons de l e  voir, en l 'année 1478,  comme l e  d isen t 

De Vadclerc et Foppens ,  mais probablement en 1488. Mo­

lanus nous apprencl qHe Jean vanden Male ,  a l ias  de 7'/tim o,  

vcnait fréqucmmcnt do Louva i n  à Scheut,  en compagnie 

de scs protégés, fa i re v isite à l 'ancicn Doyen cl'Anderlcch t ,  

et  l u i  apportcr ] 'hommage de son respect et d o  sa véné­

ration. 
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APPEN DICE I V .  

I. Les de 'l'liimo de Loui:ain. 

Catheri ne vander Hcyden , fi l l e  Je Géra rd ,  un des f'rères 
de maî tre Pierre de Thimo, a v a i t  épousé, vers 11:!0, Henri 
Yan den i\Ialc,  de Louv:1 i n .  E l le  en cut tro is  ti ls ,  Jean, 
Gérarcl et Henr i ,  e t  unc l i l le nommée Barbe. Cclle-ci se 
maria avec I von Rampaert ou  Rumpcrl, l i ls  _d'Ivon et de 
Catherine V i l ters. El le  en cut une fi lle nommée Gertrude.  
Ccl le-ci fut tenue sur les fonds bapt ismaux par maître Pierr e  
cle Thirno ; e l l e  devint  religicusc cistcrcienne à l 'abbayc 
de l a  Cambre, près Bruxel les .  Barbe van den .Male cut en 
outro d'Ivon Rampacrt deux fi l s :  Jea n et  Gérarcl . Le pre­
mier  fut chapclai n à l'égl ise de la Chapclle, à Bruxel les. 
Il y mournt en 1 48-! . Son f'rère Gérarcl devint  chanoinc 
prémon tré à l'abbaye d e  Grimberghcn dont Ie nécrologc 
sig11ale son décès à la date du 12 mars 1G13.  Il ava i t  
rcmpl i  dans son couvent les fonct ions d e  pitancier, c'est­
à-d i rc cle d i str ibuteur des rat ions n écessai res à la subsista nce 
des rcligieux et d 'admin ist ra teur  Llcs fonds qui y éta ient  
a ffcctés . 

Jean et Gérarcl van den Ma le  se vouèrcnt à la carrière 
sacerdotale.  Hen ri , leur frère, perpétua la  fami l ie  en la is­
san t après lu i  hui t  enfants que lu i  avai t  donnés sa femme 
Él isabeth van Crickelberghe .  

Comme Ic  personna t  d e  la cu re de (', ierlc óta i t  aux m:1 ins 
de  la fa mi l ie  rnnclcr Heydcn , JL�an et Gérarcl vanclen Male 
jou irent successi vement de ce b énélice. 

Jean,  encore enfa nt ,  sut si  bicn clrn rmcr son grand-onclo. 
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maî tre Pierre de Th i mo ,  pa r l a  p rócoc i tó c l o  son espri t ,  

q u e  le pension n a i  re v o u l  u t  J u i-1I1ème prend re soi  11 de son 

éduca t i o n .  Cc Cu t Ll ra i so n pou1 ·  br1ucl lc  l e::; co n d i sc : i plc:s 

du j e u ne Ya 1 u l e n  :\ L t l 1 �  n 'a p pcb i c n t  ccl t t i - c i  <1ue Jean de 
'l'ltinw, 1 1 0 11 1  qu'i l po rt: 1 l o u te :sa ,· i e ,  : 1 i 1 1s i  c r t tu son l'rère 

U t'•ra rd et c l 'autrcs memb res de :sa f' an1 i l le ,  en so u \' cn i r de::; 

lJ i e n l� tit::; de leur  gra ml - o nc l e . 

Vers J';.\g-c du c l i x - l 1 u i t  �l Y i n g t  ans ,  n uus t rn u rn n s  .l 1 • ;m 

i rn ma t ri cu l ó  à Ja !� 1 rn J k  Jes a r t s  do J ' U n i \'C l 'si lé de 

L . 0 1 1 \' a i n .  Ceci doi l  avoi l '  c u  l i < ·n \ 'C l'S 1 1 1 1 ;  pu i s 1p 1e nous 

I e  ,·uyon s p 1 '0 1 11 u  ü 1 : 1  J i ce n cc è:s a rl s  i l ; 1 1 1 s Je cou l ': 1 n t  d e  

J':rn n 1�c s u i v a n tc ,  l cl 1 8  ( ' ) . Le rn : 1 1 1 1 1 1 te  de d o ( ' U l llen l s  n o u s  

c n 1 pèc1 te d e  s u i ne J a u s  s e ::;  d t tdes l c  pcli t-n c,·eu d e  pró­

d i  lcGtion de maî t re Pie rre de Thi  mo . :\ ou::; croyons c r u'a pr1�s 

a vo i r  cuci l l i  fIUc lques p a l mes aca c l ém i ques , Jean de Tilirno 

suspc nd i t  moment::i nément scs trava u x: ,  pour occ u per,  sclon 

Jes usages des j e uncs c l e rcs cl 'alors, un e m p l o i  suba l ­

tome cl a ns uno ógl iso c o l l égi a l e ,  en attcnda n t  l ' o b Lon t i o n  

d e  quelque cl ia pel l en i e  cl on t l es émo l umcnts p usse n t  cou­

vrir los frais d o  nouvea u x:  c o u rs u n ivorsi l a i ros. I l  d ev i n t 

quelques annécs plus ta rcl cha n o in e  de Lou va i n et de 

Bruxelles. 

C'cst gdcc a ux p réci ou x:  rnanuscri ts d e  Bax, consc1'Yés 

à la Bib l i ol l t èff lle de Bou rgogne, et  qui  Cu ro n t  réd igés à 

u n e  époque oü les  a rc l t i ,·es d e  l' U n i n'rsi tó de Loun i n 

da ion t e!1core i n  lactes,  q u e nous sa vons q ue .J e a n  d o  

T l t i mo fut proclamé bacl to l i o r  e n  d roi t c a n o n ,  Je  i''" j u i n  

i <i ::irl ,  et liconcié,  J e  2 j u i 11 1-JU2, j o u r  o ü  i l  o b t i n t  u n  ca-

( l )  Il y a dos lac11no's rog1·rttablos d a n s  lös l i stos dos p l'Omot ions pubhlos 

par .l\1 .  le c l iano i  no R�11sons dr tns  les "J. nalectes 11nrn· s1·rvi1· à l'h istui1·1! 

rcclésiastirwe de Bl'/giry1 w .  Cus lncn ncs root de H·l· I  'i lH:J  et de IHS 
:i 1485. 
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nonicat  à l a  Col légia l e Sai n t -Pierre de sa v i l le  nata l e .  Le 

bril l a n t  canon i ste réa l i sa si bien les espérances qu'av ai t  

conr;ues d e l u i  Je cl i an o i ne Pierre d e  Thimo, que cel ui -ci 

put, "'"1 1 1 t  c le mouri r , sal uer clans la person ne de  son 

peti t-ne\ 'CU, J e  HccL e u r  mag n i l i quc de l ' Uni vcrs i t6 de  Lou­

va i n .  Cclle d ign i L6 �t ] ; 1 r1uc l l e  son m6ritc Je fi t élevcr, Je 

:J i : 1oüt i n:;, lui t'ut conlër6e d a ns l 'èl sscmbl6c qui cut  

l icu à eet cffol ,  :1 u co uvcn t des Pères August ins . 

i\Iolanus ra p portc qn'un pCm ib l c i ncident  v i n t  t roul Jlcr 

l es f'(". tes de  J'i nsta l l : 1 lio 1 1  de J ean de T ! t imo . A son service 

se t rou \': t i t , co1 1 1 mc dol llest i cptc,  u n  l wm rne du nom rl'Amel­

ric. La joio ( ru'éprnuva co sorvi tcur en voyan t J es l w n ­

neurs rend us à son m::tî tro,  l u i  Ji ron t oubl icr crue Ic v i n  

peu t tuer aussi bion q u e  J a  j oic  i mmodéróe. Lo pauvre 

Amclric tomba ex p i ra n t  à c6té du tonneau o ü  i l  avai t  

t rop fréqucmmcnt p u i s6 pour fêtcr l e  nouveau Recteur ( ' ) . 

Jean d e  Thi mo clevc n u  Rccteur de l'Univcrsi tó. en sou­

veni r  de la p rn tcc L i o n  que l ui ava it jadis  accordée son 

grand-oncle,  vou l u t  à son oxemple pronclro soin de deux 

étudiants de sa paronté. Co que i\Iolanus d i t  à cc propos, 

est con fi rmó par l a  matr icu l o  clo l'Univors i tó clc  Louvai n .  

Nous y l isons : " Górarcl do  Thimo, aliäs UUet -Wills 

(\Vuyt-W i ls) do Gl i iorl e ,  au cliocèso clo CarnlJra i ,  e t  Pierre 

nndon i\[ale, f i ls clo Henri (et do l� l isabeth n n  Crickel­

bergl 1e) , a l ias  de Th im o ,  du cl iocèse clo Liégc, immatricu lés 

le :25 févrior 1174. lis sont Jes fö mil icrs du Roctcur (2) . " 

Jean d e  Tl i imo Cut rcrnplacé dans scs h autes fonctions 

{ l )  Bistm·io, Lornniensiwn. l\1 i scellanen, p. 870. 
(2) I d .  I b i d .  - It•·gi>'lru matri :· u l a i rn  dü l ' U n i v,•rsité dti Lou\'a i n ,  p .  1 0� 

rC'ci". { A n; l 1 i res :,: énórales d 1 1  [{< lya1 1 1 nc, n" 3�l) . Ce rnl11me ,·a Je 1453 
à 1 � 85 .  Il nous rense i µ·ne les de Th imo qui passèrcnt par I'Uni \'Ol'sitó 

entre ces :1 n nécs. Ce11x q u i  sont i 11diq11t1s corn me ótant du diocèse de 
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p a r  i\ i colas B ra n t, d'Anvcrs, qui  fut élu Ilcctcu r Ic 28 

févrior 1475. 

En qui  ttan t les i nsigncs d u  necto ra L, don t .  sol o 1 1  les 

usagcs d 'a lors, on n'da i t  rcv6Lu q ue polll '  la c l u rée d 'un 

somestro ,  Jean  de 'l' l i irnu repri t sa sta l le  nt nonialc a n  

C b a p i tre de Sa i 1 1 t- Pi orre, et ,  à t i tre d o  cn ré d e  G i erle , i l  Y i n t 

d e  tcm ps à a u tre vis i tor  cello égl iso .  Le Doyen tk Louvn i n  

éta i t  a lors Gi l les V ra 1 1c x ,  r 1uc l a ,· i c i l l esse o!Jl igea à résig-ner 

ses l'onct ions e n  1 lî l i .  J )'une \'O i x  u n a n i mc, les c l ta noi nes 

de Louv a i n  élurcn L l'ancicn Hectour pou r lu i  succéder, 

et los l ettres apostoli quos d o  Homo no t a rc lèront pas à 

ratif ier leur choix.  Cepondan t une cl ist inct ion man qua i t 

oncore au savant Doyen : l c  bonnet  doctora l que n 'avai t  

pas pu hriguer son grand- onclo Pierre d o  'l'h irno,  et  

devant  lcqucl bien des hommes d e  haute capa c i té recu-

Ca•nbra i , apparti e n ncnt aux fami l lus G iedoises 011 Cam p i noisos ; cou x  q u i  
sont tl1ts d u  d iocèso d o  L i ógo, sont Jo Louvai n .  

• 14 55. L11cas i lt:  Tymo Lcod. dyoc. studem; in ai·tibus. 50 jwuï. -
J .!56 . Di�us Johannes de ilfci·ica de 1Veelrle, cam .  dyoc. in w·tibus, 15 

jwuï. - Johannes de Tliymo. cwn. dyuc, in ai·tibltS, 28 {t!bi ' .  - 1460, 

Joannes de Timo, Leod. clioc. stud. in ai·tibtts, 25 octobi" - 1 4ü l .  Gc­

iw·dus de Thimo, Leod. dyoc. in ai·tibws, pmwltima augusti. - 1 462. 

Joh a n n es de Thiino, cam. dyoc. in ai·tibus, 4 julii. - l·lîZ.  Jolianncs de 

Thimo et Gcl"ardus de Thimo, cam. dyoc. in ai·tibus, 22 julii. - Am10 

Vi;i .  ·f î 75, die l!llima mensis augusti, in crmgi·cgationc Univm·sitatis apwl 

,\ ugustinicns1!s c1il1Jb1·ata, clect t!s {t!it in Rcctoi·em Univm·sitatis ex (ttC(!l­

tatc dcc1·ctunon, Julûi111 1P.> de Thymn w·timn magistei· et indecretis Li­

centiatus. - 1 473. Geranlus de Thimo, alias Uuete 1Vills, de G hiel'le, 

cam. dioc. et Pe11·us vai1den Male, alias de Thimo, /itittS Hcm·ici, Leod. 

dioc. Familiarns Rectoris. - J .174. Segenis de Mei·ica, alias de Tlt imo, 

L1:01l . diuc. in ai·tibus, 27 jwwanï. · - 1 48 1 .  Johannes de Thymo, de 

Mcchlinia, ex I'oi·co, 50 au.'). - 1 482. Egidius de Thymo, Mccli liniensis, 

cam. dyne. ex Poi·co, 25 aug. - 1·184 . Jacobus de Tli imo, de Anvei·pia, 

cam. dioc. 25 se11t .  " 
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la ient  à cette époque, non pa r d éfaut de sa voi r, mais à 

cause des fi:ais énormes que d emandaient alors les solen­

n i tés trad ionnelles auxquelles sa remise clonnait  l ieu. Jean 

de Thimo conqui t eet honneur si  a pprécié, le rmmli 27 

février 1 181 . Par suite. selon l'usage, i l  monta en chai re 

pour enseigner Ic d roit  ca no n ,  mais il 1 1 0  fut pas pro­

fesseur ord in::i ire de cetle f�1 c u l té .  C'est cc ftu i ressort 

des notcs de ! Jax t i récs des a rchi Yes de l 'Uni Ye 1·si té de 

Lourni n .  Pour cliaque Je<;o n ,  Ja ville lu i  pnya i t  18 sous. 
Il enseigna pendant  quinzo j ours au mois de mai 1 : 181 , 

ce qui lu i  val ut  15 Peeters ; c i n q  semainos après Pàques, 

il donna onze l eçons encore, et enfi n ,  j usqu'au 30 jü.in ,  

c inq autres, qui  l u i  valurent c inq florins. ( ' j  

Voici Je portra i t  qu'a la issé d e  l u i  i\folanus (2) : " Le 

Doyen Jean de Thimo éta i t  cl'un  n aturel jovial ,  et d'un 

visago a rrondi et rubicond .  Sa t ai l le éta it  petite.  D'habitude, 

il se rendait  à l'égli se assis su r une mule " - ce qui nous 

fa i t  croire qu'i l éta i t  fort corpulent - " et il clescenda i t  

d e  s a  mon ture devant Ie tombeau d e  s a  mère. " 

Nous avons v u  quo Catherine vanden Male et son mari 

vi vaient en co re en 14G8 ; nous i gnorons l a  date de leur 

décès. Dans la  notice sur l 'ancie n  Doyen cl 'Anderlecht nous 

a'(ron s  dit que Jean de Th imo , ar.compagné de scs pro­

tégés, venait  parfois fäi ro Yisi t e  au fi ls de maître Pierre,  

d ovenu chartreux à Scheut. 

A cetLe époque, les curés en t i tre des églises de village, 

( ! )  Voici Ie textc do Bax, t l .  : • Docuit in jurn canonico omnibus diebus 

le.fJibitiblls, et 7n·a fJlttilibet lectione, habebat à civitate 18 stuferns. Docuernt 
1.? maii 1 18 1, Jiei · die:; 15 : far:it 15 Pcti·os ; et ad/wc • Van de vi}f wehen 

nam· Pae:;:;chcn, XI dagen . Ende tot 50 jwi ii l-18 1 ,  vi}f lessen, /j guldens . •  

( Bibtiotl1èquc de Bourgogne.) 

(2) Op . cit. p.  762-763. 
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éta iont  a utorisés, de p a r  lc c l rn i t  ranon , à fa i re l 'o ffico <l e 

nota i res p rès de Jours ouai l los, et à cl rossor clos tcstamen ts 

en < l uc formc . T T n  fragmen t cl'un 

consorvé d ans les a rcl1 i Ycs do 

acte de cc g·c n rc  rst 

G icl'le .  On y Yoi t  I e  

Doyc11  Jean de Tl 1 i mo prc ml rc Ie  t i tre de dodeur en 

d rn i t  ca1 1on et de recLcur et  cun) des 6gl i ses parnissia ks 

ca11o n i 1 1 tteme 1 1 t  un ies clc G ierle et d e  'l'l i iel e 1 1  ( ' )  Nous 

ignol'Ol\S .i USf[U'en tfUCl l e  : 1 1 1 1 1ée il COl l SC l 'Vèl cc dernier  

bónéfke qu'i l cél la onsui te à son f'rurc Gérard . Celu i -ci , 

r 1uc Mob n us nous clépei n t  d 'un c: 1 ra ct6rc l > o n ,  m: 1 i s  tac i­

turno, ét1 i t  devenu c lw 1 1o i 1 1c  de Sa i 1 1 t - l ' ierre � t  Loll \·;1 i 1 1 ,  

:1 pr6s a n 1 i r  rc<;u,  \'Cl'S l lG: : ,  I c  grade d o  maî tre è s  a l'ls. 

C'éta i t ,  nous d i t  cncore .Molanus, un prêtrc fervent  au po1 1 1 t  

de célébrcr la messe tous les  jours, chose qui ,  paraî t- i l ,  

éta i t  rare parrn i  l c  clergé de cettc époque.  Comme Jean, 

son frère, i l  p ro tégea les jcunos dudi a n ts cle sa fümil lc .  

I l  céda le  personna t d e  la  eu ro de Gierle à J acques 

Latomus, c1 1anoi nc de Saint-Pierre de Louvai n ,  doctcur 

en théologie et  profösscur de renom, qui mourut dans la 

v il lo u n i versita i re le  :20 mai 1G J J ,  l a i ssant  beaucoup cl'ou­
vrages fort esti 111l�s clc con troverse et de théologie.  

( 1 )  " Uninl'l·sis c l  si11vu lis p 1 ·1•se11tcs Litlc)'(tS in,pectrn·is, J1Jl1 mmes /ie 

Tltinw, dcc1·ctrn·wn Doctui', de G l1 ii'1'l1J cl de Thfrlen Jlll1 'l'l!cf1 ialium ecclesia· 

1'/lln camcnice11cis diocesis cw wnic1: 1 m itnnrni Rccto1 ·  et Cw·alu:» " et c .  

La tcstatri('e ét a i t  l\larg1 1cri lo  .J acol.Js, f i l lo 1rnt 1 1 rollo do Ghij ssob .Jacob>, de 

Gh icde. E l l e  b i ssa iL l a  e u ro u no rente do j sous. Cu tcstamc:nt porto la  

dato d u  20 m a rs l ·.JS·I . ( 1 48:>, n .  s . ) .  Parn l'O n t  comme lémoins : Hen r i AYt)ns 

ot .Jean !Vlartens, aliàs vandon Trnele, 1 1 rètros, et A rno u ld Hautorloo, clorc . 

U n  aut l'O souYenir l aissé à Gierle par Jean de T � i rno, fot la fondation 

d'un sern1on s 1 1 1· la Pass i on q u i  cleYait  •"tro p1·t'·<·h é  \u Vend1·odi-Saint .  Cetto 

fondat inn  é L 1 i t  e11cu1·u n·:-:pl�Ctée llll si �<'lu aprl::-:, co 1 t 1 1 1 1 1 � n 1 1 1 1 s  Ie Cl)ll�t:tfnns 

par los comptos de l'église do 1588- I G8\l et de 15\JO, a lors que Yirnit  Corneil le  

Se1·vase11, c u ré en fonction de Giel'lo, et religie u �  de Tongerloo ( 1 588- 1592 ) .  
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La cure do Gierl e  ava i t  été aux ma i n s  des de Th imo 

pendant  p lus c l 'un siècle .  

i\Iol mrns ra pporlo eneo ro qu 'cn J 1 8 8 ,  sous Je  cléca nat  

d e  J ea n  d o  T l l i l l l o ,  l't de pa r son : 1u lori té, Jean Ada ms, 

de LictTC, fu t 1 1 0 111 1116 à Lt p réhen dc : 1 L tac l 1éo à la c lw i rc 

d e  rl tétori quc, n c:rn lc pa r s u i t e  de Lil Jscncc o!Jst inée de 

m:t i trc Jea n v:m d cn Poe l t) cpt i  on ét: i i t  I c  t i tut : i i rc . .J ean 

de Tl t imo l'ut l ':t tni i 1 1 t i mc d'Acl ricn Florisz, < rui devin t  

pa pc on 1 0:.>:.>, so us I c  nom d'Ad ricn V f .  I l  l u i  céda en 

1 -1 ! 17,  sa c l t ;1 rgo de Doye n ,  el  vécu L c ncore j usqu':iu 17 

mars i uü l .  ( n .  s. )  Son tombca u ,  o ü  i l  é t a i t  re préscn Lé à 
gcnonx,  en J w b i ts de d 1 :1 1 1 o i 1 1 c ,  se lrnu rn i t  j a d i s  à l 'égl i se 

Sai nt-Pierre de Louv:1 i n ,  sous l a  tr ibune aux orgucs et  

p ro cho cle l ' autel  d e  Sa i ntc-Agatho.  On y l i sa i t  sur  une 

plaque do marl J re a t tachér au mur : 

ÜSSA T 1 1 1 rn  RECODANT VENEH.A n t LI8 ECCE JOHA N N I S ,  

A T Q U E  REVICTUHA l 'H.ESSA SEPULCLU TEG UNT . 
Docron .T e ms EHAT, 1 1 u.T u s  Tm1 1 • r . 1 Q u E  D EC,\ ::'\ u s ; 

CEirn:\'s EccLESL+: 1 • n o sr1c1T 1 1 u 1 c ; MORITcn 

ANNO M. V0 l\iAH.Ti i X V I I .  

On y voyai t  les  quartiers de noblesse clos nndor M a l e  et  

d es vander Hcyden, mais ,  a u  tornps de Molanus, ces dcrn iers 

ét::i i on t  déj à  hri sés. (Ces rensoignemcn ts son t  de Parruot ,  

t . I I ,  fol .  p.  28� J-2�JO.)  Mola n u s  di t  q : 1 (; cc tombca u se t rnu­

v a i t  deva n L  l ' a u to l  do  la corpora Lion des Boula ngors, 

p rès cl e  co l ui de Goclef"ro i d  de Lo11va i n .  

I I .  Hcni ·i  1Ytnden �Male, junior, c l  s a  descendancc. 

Henri vancl c n  l\Iale,  jun ior ,  fi l s  de Hen ri  et  de Cathe­

rine vander Hoyclen et frèro de Jean ,  Doyen de LouYai n  
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de Géra rd ,  chanoinc ,  et de Ba rlw, femme c l 'hon Ram­
paert ,  ava i t ,  comme nous l'aYons d i t ,  épousé l�l i saheth '"1 11 

Crickclhcrghc. Voici quclqucs rcnscignemcnts sur· les hui t 
enfo n ls que cellc-ci m i t  au monde.  

1° .l ean vanden Male ,  d i t  de 1'/tiuw.  Mula nus n o us a p p rc 1 1J  
(op.  cit. , p .  'î l i: J -'î l i·l ) < [ ll' i l  rut l';.1 i 1 t ( ' .  I l  < l \'; t i l  l l l l  don  d '0 lo­
qucnl 'C cxlraord i 1 w i rc ,  ' [ U i  ; 1 1 l 1 lu 1 1 ca i t  u n  J J r i l b nt a Yoc; i l .  
I l  f'ut i m 1 1 1 a lriculé Ü l a  !'acu l lé des Ar ls d e  LouY; 1 i 1 1  I e  
?;J ol ' tohrc UUU, et  s'a ppl i L J L!a d : 1 1 1s l a  suite à l 'é tudc du 
d ro i t ,  . sc: ience pour l aq uel lc  i l  rnontra i t  des d i sposi t ions 
pcu comm u nes. Adrien cl'U trech t, d evenu canl i na l , songra 
un i nsta n t  a lui conficr Ie cléca nat qu' i l  ava i t  ja cl i s  reçu des 
mains de  son onclc, Jean de Thimo ; mais  cc proj et n'cu t 
pas de sui te .  Jeune encore, Jean Yanclen  M a le é ta i t  tro p  
encl i n  a l 'amusemen t  e t  a ux pla is irs d e  la tab lc  pour q u'on 
pût espérer d'en fa i re un ecclésias t ique mo<lèlc .  De là  l'cx ­
pression clont  on se serva i t  a son sujet : De Gunste is m isra ct,  

- la scicnce a fa i t  fausse route - en se logcant  dans une 
tête a ussi peu sérieusc. Ccpcndant l 'àge cal ma s i  b ien cettc 
effervescence que Je;i n put cn trcr dans la c lérica turc .  Il 
dev in t  chanoinc de Sai nt-Oc l ul plle a Looz (Limbou rg) et 
plus ta rcl curé résidan t, d'ahorcl à Sa i nt e-G ud ulc ,  ensu i te à 

Sai nt-Nicolas de Brnxellcs .  Nous ignorons l a  date de sa mort .  
2" Henri Yanden Male,  dit  de Th im o .  I l  se rnaria deux 

fois.  Le nom de sa premièrc femme a 6chappé à nos 
recherches. Il convola en secondes n oces avec Catheri ne 
vancler Dort qui mouru t  en 157 1  ou 1 572 ,  après l u i  avo i r  
clonné c inq  enfo n ts  : a )  Gertrude, épouse de Henri Bour­
geois : b) Bar)Je ,  1" pousc de  Pie rre de Winghc, f i ls cl 'Évra rLl 
et de l\Ia rie Kacrl e ,  s<1 2" fi �m me ; c) Ca t l ieri  nc ; cl) Henri ; 
e) Antoine.  Tous les c inq  Y Î \' :J ient  encorc en 1S7 1 ,  a u  1 1  

ani l ,  da te d e  !'acte d e  pa rtagc. 
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3° Pierre vanden Male, d i t  de Thimo. I l  fit I e  pèlerinage 

aux tomheaux des A pótres SS. P ierre e t  Paul ,  à Rome, 

étan t  chanoine de la Collégiale Sai nt-Pierre à Louvain . 

Molanus (p. G25) , d i t  qu'il  Cu t aussi chanoino d'Utrech f ,  

hénéfico qu'i l  d u t. sans doute à l 'ami tié  prnfo"nde que l u i  

avai t  vouée A d rien Florisz.  Pierre fonda u n e  hoursc 

d'étudcs au Collège d u  Pape, à Louvain ,  et i l  l égua à ee t 

établissemont u n e  maison d e  c�nn pagne qu'il posséd ait  à 
Berlltem, prés do la vi l le u n iversi taire.  Arnold Beer qui 

avait étó jadis I e  serrant d e  Pierre vandon Male, devin t  

chapelain à Louvain ,  e t  foncla aussi une bomse au Collège 

d 'Adrien V I .  

Le même h i storien ( p .  359-3GO) nous rapporte u n  dernier 

tra i t  de la vie du chanoine Pierre vanclen Male : Un homme 

pauvre, nommé Louis,  l ivré à la p iété (devotm·ius) et qui  

ét:üt né à Tirlemont, séjourn a i t  tour à tour à Liége et à 

Louvain,  ou i l  écli fi a i t  le peuple par  sa sincère dévotion. A 

Liége, i l  trouvait l'hospi tal i tó  au près de Théoclore Hézius ; 

à Louva i n ,  Pierre vanden Male l 'hébergeai t  charitabl o ­

mon t .  Le peuple n e  J e  nornm a i t  q u o  Ie bon Dieu de Tide­

mont, à causc de l a  ressemhlanco de son visago avec Je 

type traditionnel du Christ en croix .  On accourait pour l e  con­

templer lorsque, selon son habitude, il  venai t se prnsterner 

en l'égl ise Sai n t-Pierre de Louvain ,  tout absorhé, tan tót, 

dans les rnéditations que l u i  sugg·éra icnt ffllelquos peti ls 

l ivres do piété, tantót dans la prière vocale. Le pieux 

mendiant Louis mourut à Liége dans la maison de son 

J i t>te Thcodoric Hózius.  En a ppren ant son décès, Je chanoine 

Pierre van den Male fi t  b ro d  er  pour son au tel  de prédi ­

lection , u n  hel antipendiuin ou deva n t  d'au tcl , o u  J e  portrai t 

du déTót pèlcri n ,  rcprnd uit  au na turel , put longt0rnps 

encore rappeler au peuple de Louva in celui dont Ie 



- iGG -

recuei l lemcnt et les vertus l'ava ient  jad is  porté à l a  11iété 
et  au  h ien .  

11° Ivon vanden l\Iale,  prolrnblcment b a pt isó sous ce p ré­

norn à l a  demande de son oncle,  I vo n  Hampaert, époux 
d e  fünbe Ya nden Male .  I l  v iva i t  cncorc en 152 1 .  

5° Catl lerinc vandcn Male, enco re en  v i c  e n  152 1 .  El le  
épousa Franco van Caverson .  

G0 Barbe, qui  épo usa Conrard d e  W itte ,  v iva i t  en  1G2 L 

7° Él isabet h ,  ép .  Gól i n  van Caverson , frère de  Franco, 
susdi t .  

8° Gérard vanclen Male, dit  de Thimo, secrûta i re de la  
v i l le de Louva i n .  Marie\ en  1517 ,  i l  perd i t  bicntót sa femme 
don t nous ignol'Ons Ic nom, et  i l  se remaria , en mai 1 5 1 8 , 
aYec Marie Hanclrnert, fi l le  de Henr i  et cl ' Icla vandcr 
Beken . I l  eut  si x cn fö nts. Gérard ava i t  óté ólcvé, avec 
Jean et Henri , scs frères, clans la maison de l eur  onclc,  
I c  Doyen Jean de Thimo. Scs en fa n ts fu rent :  

a )  Jean , cru i  porla aussi Ie nom de de Thimo .  I l  pri t 
I e  g t·acle de maî tre ès a rts à l 'Un iversi té de Louva i n .  Ses 
fréqucntes rnlations  avec les religieus: de la Chartreuse 
dont  son père fut un des grands hicnfäi tcurs, fit'ent n a î trc 
en l u i  Je  désir d'ernbrasser leur règlc.  I l  s'o ffr i t  au  p ricur 
du  couvent e n  1510 et  fut reçu aYec jo ic  au  baiser de 
hien-vcnué par  scs confrères, Ie jour de  sa i n t  V i nce n t , 
ma rlyr , à l a  da te d u  22 janvicr 1 5 1 1 .  Le 10 février su i ­
vr rn t , jour  o ü  i l  accompl issa i t  sa v ingtième année, a p rès 
avoi r régl ó  l'usagc de scs b iens, i l  fi t solcn ncl lemcnt vè turc 
en  présence de son père et d 'unc nomb t·eusc réunion d e  
pl'Oches p;l l'en ts e t  d'a mis .  L'an née sni v::i n t c,  J e  10 févricr,  
jour a n n i vcrsai rc de sa prise d'habit ,  Jean vandcn Ma le  
se consa cr::1 i t  à Dicu pa r l a  pro f'ession rel igieusc. 

En l 'an  151G,  lc 2"1 j ui n ,  f'èlc Je la  Nati vi t é  de sa i n t  
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.Jean - Bapt iste, son p a t ro n ,  le fl l s  a î n é  d u  secré ta i rn  d e  

Lom·a i n  o ffri t  à l 'autel  scs p rémices sacerdotales.  Son 

père l u i  assi gna a l o rs une pension a n n uel l e  e t  v i c igère 

d e 10 1 \ori n s  d u  H h i n ,  e t  de p l u s,  q ua t re au Lres tlori n s  

:1 n n uels e t  u ne part i e  d e  v ignoble si tuée à c6té d e  J a  
Porte a u x:  ,· i gn o b l es ( TVijngam·dpooi·te) d e  Louva i n .  Nous 

savons enco re qnc Jefl n  dota l a  b i b l iothècr ue d e  l a  C lrn r­

treuse cl e cr uel crues l i v res d e  Yfl leur,  grands e t  peti ts .  

L'a c te q u i  rcga rd a i t  l a  pensi o n  assignée par Gérard à son 

1 i l s ,  fut signé vers l a  m i -ca rême de l 'an née suiYante.  A 

J 'occasion de lfl premi ère m esse de Jean de Th i mo,  Hen ri 

Ha venschoL ,  bou rgeois d o  Louv::i i n ,  a u cruel Gér: m l  a va i t  

rcn d u  cl()  n ombreux: services ::i u  co u rs d e  son cmploi  d e  

sccré t::i i rc ,  Y O u l u t  m o n t rc r  s a  rcc o n n a i ssance (•n ,·e1·s son 

I i i c n f'a i teur  en fa i s;rn t cl on à son / i J s  c l 'un c::il ice en a rgen t  

d o ré .  C el  Hen ri H a H• sc h o t  fu t  p ro b a b l e mcnt J e  pure d u  

rel i gieux: d n  m0me nom e t  p ré n o m ,  rru i  a p rès a v o i r  rem­

p l i  pen da 1 1 t  cr twtorze a n s  Jes fo nct ions d e  Terminaire ::i n  

co ll\·e n t  d es .Augnst i 1 1 s  d e  Hércn t h a l s ,  Y i n t  mou rir en 

i .) 1 ' )  à Lo u ,·: 1 i n ,  oü seul t.:m l 'n t sept  mois a u pa r< 1 Y; 1 1 1 t ,  i l  

" '' ; 1 i t  dé i n vesLi  d e  Ja c l 1 : 1 rge d e  priel l t' .  (Mola n u s ,  p .  272 
e t  7Ci1 ) .  

L e s  clé t:i i l s  qu i p récèclcn t ,  son t  e m p ru n tés à u n  rnagn i ­

l i rp1e nr n n u scri t , d ü  tou t cn t ier, s;rn f  l es n o tes sur Ja 
v i e  rel i gieuse de Jean d e  Th i m o ,  ( ' )  à Ja p l ume arl isli­

r1 1 10  d e  cc ·  d e rn i er . Son 111:"1 1 msc ri t i n - fo l i o ,  q u i  com pte 3 Hl  

f 'r u i l lcts ( 10 38 pages) est  i 1 1 l i tul6 T,i1Jc1 · 1'hymo .  C'esl u n  

c u ri enx rru1 r i l  d e  p;1 gcs ; iseé t i r1 ncs e t  l i ttél'a i rcs d;rns J e  

g·o1H d e  J '( "porpw. I l  est  d e  nos ju tu's à la B i l J l i o l l 1uc1u e  

d e  Uo u rgogn c oü i l  po 1 · tc l e  n Ll l l l l:ro iGOO:J- . 18. U n  a u tre 

{ ! )  Cc� noles ont ulé ;ijrn1Lér•s pal' 1 1 1 1  c l i:u{rl 'UX,  fu! io  ·IS5, recto e:t H]l'�O. 
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ouv rago d o n t  parlo Mol :rnus, qu i avoue y avo i r  puisé tous 

scs renseignemc 1 1 ts sur la familie nmdcr I-Icyd o n , a é t(·� 

com posé par I c  cha rlrcnx: Jean d e  T h i mo : C'est la généa ­

logic des Tltimones, ma nuscri t malheurcusemen t pcrd u de 

nos jours .  Jean de Thimo écriv i t  a ussi les o rigines et  l a  

l'onda lion de I n  Chartreuse de Louva i n ,  travai l  qui ,  con ­

L i n ué pa r Jea n Vckest ij l ,  formc une c h rn n i quo l'o r t  i nl6-

rcssantc.  El le a été publ iée dans les A na lectes ponr servir 

ü l'ltistoire ccclésiastique  de Belgique, d irigés pa r J e  sava n t  

a rchéologue, M .  l e  chano i n e  Reusen s  ( ' ) .  

J e a n  de Thimo rempl i t  dans  s o n  convent l a  cha rge de 
procureur.  I l  mourut le G février d'une a nn ée qui  n ous 

est restée i ncon nue.  (Molanus, p .  304). 

b) Lucas van dcn Male,  second fils  de Gérard , se voua 

au clergé séculier.  En 1 520, lo d i manche clo J 'octave < lo 

l a  Toussaint ,  i l  céléb ra sos p rémices a u  maî tre-autel  d o  

l ' égl ise Saint-Pierre à Louva i n .  L a  c h roni que d e  l a  Clrn r­

t reuse a gardé Je souven i r  de  cette cérémon i e  qui valut  

aux reli gieux deux jours de  fëte . Le père d u  néomyste 

J ou r  fourni t ,  le p remier jour,  dos plats de poissons et l es 

f i t  a r roser avec de l 'hypocras ; le second , i l  l e u r  fi t  serv i r  

d u  v i n  do  R h i n  et  de Beaunc.  L e  chron i r1ueur :-ijoute que 

l c  couYent  put  !;1 i re éga l cment f'ête Je jour du nrnriagc de 

l rois des fi l les  de G é,r:-ird  v:-i ndcn Male, que nous :-i l l ons c i te r :  

c )  Ad rienne ,  é p .  1 rn1 î lrc Jc:-i n  Y a n  Cou\\'cn h oY e n ,  d i t  

nrnder Goes, f 1 l s  de N icolas et  de na rbc H a p paert .  Jean 

rnourut vers l :1 f 1n de n overn l J re 1GG:I ,  e t  A d ri c n n c  Je  :!8 

fénicr  15GG . 

cl ) M a rgueri le,  ép.  rnnî lre .Tenn GlaYirna ns, .l . U .  L .  

e )  É l i f:ahet l 1 ,  ('p .  rn a î l r0 M i c l i 0 l  Helm i d 1 ,  a l ii:ls v a n  Deu rne. 

( 1 )  Cfr .  Analectcs, t .  X I V, ( 1 8'iî) p. 228-299. 
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f) C:-i therinc,  q u i  monrut p rohahl emcnt cél ihatai re.  
,\ Ycc eux s'dcig n i ren t l es d e  Thimo d e  Louva i n ; ceux 

de G i erle dispara i ssent de cc Y i llage vers la même é·poque. 
Il n'y a p lus d e  trace d es v a n d e r  Heyclcn dans les registres 
de leur l ieu cl 'o rigi ne,  au com mcncement d n  XVIIe si ècle. 
Le talJ leau généa l ogi quc des Ya nder I-Ieyc len-vanden Male, 
sa ti stera la cu riosi té des ama t e u rs .  Nous en avons ern p r u n té 
les élémonts princi paux aux rcg·i stres do G ierle conservés 
à la cnre .  lis se ra pportcnt au xve et au xv1e siècle. ( ' ) 

( ! )  S iprnlons pour li n ir  un Jean do Tymo, cbanoinc c lu Chapitre de Sai nt­

Gomm:1i ro à Lierrn, en 1 475. Lo grand nom bre de personnes portant alors 

los mórncs noms et prónorns, no11s rond d i ffici lo  son idcnti fication . Il  y avai t  à 
la 1nûnw épnque cl Brnxel lcs 1 1no pcrsonnc d 11 nom de Marg11e1·ite vandcr 

l:fryden q11i , attc inte  r l " 1 1ne gTa,·o fractu re costalC', fot  subi tement g11ório 

lors de l"exposition des rel i q 11 C's de sa i n t  Gommaire, en 1 4i5. Voici ce qu"en 

d i t  Deckers, p .  2 1 5-2 1G de  son 01 1vrago Leven en cei·dienst wn den II. Ridder 

G ummai·is : 

• Op den feestdag zelve van den [-1 . G11 m ma rns, op 1 1  Octobcr, kwam 

eonc Houw van B ru ssel, geheeton i\'larg riet vandor 1-Icyden, en werd op eene 

wondere wijze genezen. Deze \'l'Oll w was g·e,·allen zoo dat haar orne ri b be 

i n  h ot l i chaam gebl'Ol(l)n was, wel ke k wetsuur b i nnenwaarts gerl u renclc een 

hal f jaal '  i m mel' crgel'de en haai· on 11 i tsprckc·l ij ko pijnen veroorzaakte. Vol 

betronwun was zi.i hel 'waarts gekomen en \\'as dan i n  hnl'o hoop n ie t  ,·or­
ijdel r l  geworden .  • 

L'expo., it ion dos rel iques a1·ai t  ótó fa i t.c pal' Goilefroi r l ,  Ó\'êq ne cle I J:1gno 

(Alóa11 ic), i . p. i , �t su fl'l':tgant de  .lenn d o  Ro1 1rgngnc, órêque de Camb ra i .  

L'a11tn1 1 r  én11 mè1·u encol 'e rpwlq nes :rnt.rcs g uórisons 0btcn11es d a n s  1 :t même 

ei  l'const:rnce. 
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B .  LES VANDEN MALE, DITS DE THIMO,  DE LOUVAIN ( ') . 

n)Jean ,·andcn Male, 
c.:uré de Gierle, rccteur 
de l'Uni\'ersité de Lou­
\·ain, dop.;n d e  Saint­
Pierrc. i- 17 mars 1501. 

bj Gér:ird vanclcn Male, 1 curé de Gi_c rlc,chanoinc 
de Saint-Pierre à Lou-

Hcnri I Yanden Male. 
) vain. 

Ep. Catherine van der [ 
Hcyden. 

c) Henri II ,·and en �1ale, 
Ep. Elisabt.:th van Cric­
kelberghe. 

d) Rarbe vanden Male, 
Ep. Jvon Rampaert, 
fils d 1 l \'on et de Chris­
tine Vilters. 

1) Catherine \·.d. !vI. 
Ep. François van Ca­
vcrson. 

.z)jean, chanoine de St.­
Odulphc à Looz, curé 
de Stc-Gudule et de St­
Nicolas à Bruxelles. 

a)Jean v.d. Male, prêtre, 
chartrcux à Louvain. 

b) Luc \'.cl. M. prêtrc. 

c) Adricnne v.d. M. j 28 
février 1566. 
Ep. Me Jean Yan Cou­
wenhove,dit Joes f 156-1-. 

d) Marguerite v.d. M. 
Ep. Jean Glavimans 
J. u. L. 

3) Gérard ,·,d. M., sccré-� 
taire de la ville de Lou-
vain. e) �lisabc

.
th v.d. M. . 

Ep. 1 n N. N. j ISIS.  1-.P·, Michel Helm1ch 
20 Marguerite alias van Deurne. 

Hanckant. t 1 5 .io. 

/)Catherine v.d. M. 

f)Hcnri lil v.d. M. 
la) Gertrude v.d. M. ) Ep. Ht!nri Bourgeois. 

Ep. 10N. N. 
21 )  Catherine 

den Dort. f 1531. 
Yan Î 

)) Pierre, chanoinc à Lou­
Yain et à Utrecht. 

J) Ivan \',d. M. 

ï) Elisabeth v.d. M. 

/ b)Barbc v.d. Male. 
Ep. Pierre v. Winghe 

c) Catherine v.d. M. 

Ep. G..:lin \'an Cavcrson d) l-Icnn I V  v.d. l\:f. 
frèrc clc François. 

�) narhc v.d. M. 
Ep. Conrard de \·Vitte. t') J\ ntoinc ,·.d. Male. 

(1) Cettc généalogic est faitc sur les renscignements d0nnés pnr Mol:mus, et complétéc par un manus­
crit de b bibliothl:quc héraldiquc ciu i\'1inistl:n: des Affair.:s étran1�l:rcs. Nous dcYons à M. Bosmans, de 
Louv<iin,  cc qui se rapportc aux: petits-enfants d e  Henri \';rndcn l'\'lale et de Catheri ne, fdle de Gérard 

van<lL·r Hcyden et niècc de maître Pierre di: Thimo. 



P I  i�CES .T T TS'l' ff ICATlVES . 

I. 1Jic11 rur11! ,) Sc,'u1crb,·d•, 11pp.1rh·111rnl ,) I'iar" d" Thi1110. 

q30, 19 décclllbrc. - Nolulll sit uni ucrsis quad lllagisler Petrus Vandcr 
1-Icydcn, liccnciatus in dccretis cl baccalarius in lcgibus conllllit Johanni, \Vil­
lcrlllo, Gcrardo et M :trgarcte de JJul!mstmtm quarlam parlcm do111isladiorn111 
et do111oru 111 ac h orrci supcr�tanliu111 et sin gularu 111 suarum pcrlinenciu111 

silarum apud Schacrenbcke j n  \·ico d icto de ! ',xstmte jnter bona Hcnrici 
cl ict i  de Prince CJLIC fucrunt quundam J uhannis d icti  de Prince el bona 
Basilic dicle Rq11ers ex una parlc t:t dictu111 \·icu m no111 inalum rlc: T 'ccslratc 

ex allcra, ,·enicnlia cum uno tîne ad unulll j ornalc paschue ibidc111 contigue 
situatum, et per ja111 diclos libcros de Bullcnstmtcn hodierna die erga rahri­

ca111 ccclcsic beate Gudile B ru xellensis ad hcrcditatc111 su111 plu m. Item 
dolllistadiu111 unum vanlllm super q uo quonda111 parua domus slare con­
sueuerat, silulll i n  jam clictis bonis ex utraque parte venientibus cu lll 
u n o  fine ad predictu lll Yicum nolll i nalum d,; r. ·eestratc et cum altcro fine 
ad bona prcscripta, eis ibidem sufficienter assignata, hcreditarie tencn dum 
cl perpctue possidcndurn, quolibct videl icet anno sub rata rcdditus sex 
aureorum ex alllbobus prcscri ptis j ntegralibus bonis annuatim et heredilaric 

c\·cnicnl ium et  soluencloru111 ; et  sub ul teriori censLl cl i 111 idij Aoreni denar ij 

aurei dicti Rynsschc gulden boni et legalis au t ,·aloris ciusclcm , mcdiati 111 

in fcsto Natal is  domin i proxi111e futu1·i et mcdiatim in festo Natalis bcati 
J ohann is Baptiste cxtunc proximc sequen tc ; el sic clei nccps sin .�ulis an nis 
hcrcclitaric persolucndi, promittens cis i nde warand iam . Prcdicturn ,·ero 
ccnsum ultcriorern reprorniseru n t  dicti liberi de Bullenstralen dare e t  
exsoluere prcfato magistro Petra Vancler Heyden annis si ngul is, termin is  

perpetuis et lernporibus antecl ict i s .  Et hcc acta fuerun t  de consensu, 

W i llclm i de Ophem ex parte domicelle l\ largare tc de Specnlo suc uxoris , 

domine  fundi astanlis, j ure ei usclem dornine fundi in omnibus semper saluo . 
Testes sunt  Francho dictus de Pape, et Wil lermus de H ce rsclc scabin i  

B ruxcllenses, quorum sigil la prcsentibus sunt appensa. Datum anno dom i n i  

rn illesimo quadri ngen tesimo triccsirno, die decima nona mcnsis tlcccrnbris. 
W. de D ruempl. 

(C\1r/11/aire de de Thi1110 ,  fol .  +o \'crso et +r recto). 
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II . T:11,;,'11e IV pa111d à Pierre d,· 1'/. imo de fu11da, de doler et de patro1mcr 

/,i c/1apdle11ic des SS. Mii lid et Gudule il Stc I Va 11dr11., de Hércnih!ils. 

I-1-32, 17 févrÎt.'f'. -- Eugc n i u s  Episcopus scruus servorum dei d i lccto fi l iu  

dccanu Ecclesic sanctc Gudi le  B ru xclknsis cameracensis d ioccsis salutem 

cl .:\postul icam bcncdictioncm. In ter c u ras m ult ipl ices que nobis  ex 

apustolalu incumbcrc cc nscn t u r, i l lam l iberlcr amplecti 111 u r  per quam 

i n  cccksiis et lucis qu ibusl  i hc t  d cuote soll icilud in is  studio vcnera t u r  Al tis­

s i 111 us  cl  a n i 111aru111 prupagala sal u te, d i u i non1111 cultus con tin uum suscipial 

i ncrcmcn l u m .  Sanc pro parlc d i lccti fi l ij !'<.: tri  de Th imo, al ias ,·ander 

1-!cydcn, clcric· i  camcTaccnsis d i ucesis, l iccnciali  in dccn.:lis, nobis n u pc r  

e x h ib i ta  pcliciu cun t i nebal q uud i psc q u i  cciam bacalarius i n  lcgi bus cx isl i t ,  

per  q uondam Arnul d u m  .6ccl makc1·, presbyleru m d icte diocesis in  q uoclan1 

pc1· cundcm ,\ rnold1 1 111 con d i to lcstamcntu scu ips ius  u lt ima vol u ntale, 

cxcculor dc.putatus de non n u l l i s  mobi l i lrns et  i mmob i l i lms per prcfalum 

1\rnoldum rdict is  et ad c u m  l cg i l i mc perl inent ibus,  nee non ipsi us  l'ctri  

prupri is bonis, acccpl u m  al t i ss imo pro a n i ma cl icti  Arnoldi  cl sal utc propria 

«fkrre satagens sacrific ium ad laudun cl gluriam omnipotcntis  quamdam 

pcr11ctuam capd !ani  a111  ad al larc sanctornm M ichacl is  cl Gudi le  in chornlo 

parochial i s  ecclcsic sanclc \Valdctrudis  opidi de Herentals, e i usclcm d ioccsis 
j m;t i tucrc, et de boni s  prcfa l i s  pro pcrpcluo capcllano m issas i n i b i  e t  a l ia  

d i \' i n a  offic ia cclebraluro, dolarc pruponat, s i  sub patronalus ac prescntandi 

pcrsonam ydoncam ad capellan i a m  h u i usmodi hac prima et s ingul is  qu ibus  

i n  an tea vacaueri l \' ic ibus, prdato Petra, eoque clefunclo, ins inrnl sen iori  

d icti upic l i  scabi no, nee non magislris fabrice perfate eccksic pro tempore 
ex istcnt ibus  in perpet u u m  rcseruetur .  

Quarc pro partc d i c l i  P c t r i  n o b i s  fui t hurni l iter supplicaturn u t  s i b i  

pre missa cu 111 h u i us1110di j u r i s  rescn·acionc facicndi  l i cenciam concedere, 

ac h u i usn10cli proposilo annucrc de bcnign i tatc Apostolica d ignarcm ur. Nos 

i g i t u r  q u i  cult u m  cundcm propagari nost ris pot issime lempori bus feruenl ius 
affcctam us, h u i usmocli supplicacio11 i b us j ncl inati ,  disccrl ioni  tue per Apostolica 

scri pta manclatnus qualcnus si est j ta, d icta bona rclicta ad a l i u rn  uel 

alios non pcrl i ncant ,  prcfato Petra d ictam capelan iam i nsl i tucncl i  et clotandi 

ut prcmit t i lur  aucluritale nostra l iccnciam largiaris, et i n super j us patronatus 

ac presentandi pcrsonam h u i usrnocli ad d i clam capcllan iam Pclro et  scabi n o  

a c  magistr is  precl ic t is ,  u t  e t iam prcferlu r, j ta q uocl tempore \·acacioni s  

c i usdcm capel lan ic, Petrus, a c  de i nde Scabi n u s  a c  magistri prcfati ,  j n fra 

mcnscm a c l ic  h u i usnmdi ,·acaci u n i s  j n a n t ca cu11 1putandu111 , ad i l lam per­

sonam h u i usm< J(li pn:scntare o m n i nu lclll:anlur  cl  clcbeant, al iuq u i n  cl icto 
clapso 111cnsc, prclatc capl'i l a n i e  proui,iu cl 01n n i 111ocla clispusicio ad ord i ­

n ar i u m  loci 0111 n i no clcuoluta censeatur, et  caclem auclorilale rescrues, pre-
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d icte et c u i m,l i bc t  al ter i us ecclc,ie j u re jn omn i b us sem per sal uo. Dat um 

l{ome, apucl Sanctum l'ctru m ,  anno j ncarnacionis Dom i n icc m i llesimo 

q uadri ngcntesimo lr iccsirno primo, d uodecimo kalenclas l\farcij , Pont ificatus 

nostri anno pri mo. 

Après in format ion j u rid iquc, faitc à la dcman cle du Doyen de Stc G u d u l e ,  

J e a n  Coreman [ q u i  appel I e  de T h i rno " i n  j u re cancn ico l icenciatus ac  in  

lcg i lrn s  baccalarius, c l e r i c u s  c l ick carn. d ioc. ) i l fut prouvé q ue l'cxéc utc u r :  « in 

q uodam nouo c horu lo, ad lat LlS dextru m n o u i  ecl i ficij , in parocl 1 ia l i  ecclesia 

beate \Val detru d i s  heren tal ens i s, fec i t  et proc u rau i l <leccnter el honeste 

parnri,  construi et fonnari u n u m  allarc cl d uos ym magi ncs, unarn Sancti  

l\ l i c·hae l i s  Archangel i , et alteram Sanctc G u cl i l c  Y i rginis ,  s i m i l i tcr cl mi�sak, 

ca! iccm , ornarnenta d alia ad rn i ssarum oflic ium opo rtuna,  ad id idem 

a l tare, quanclarn capellaniarn pcrpctuam fL1ndare volens cl  i n s t i t uerc " .  ,, I l  
l aisse à l a  chapcl lenic ccrtai ns eens, pactcs e t  revcnus hérc'.cl itaires. 

(;J rchivcs d� S:1 intc- I Va udru de 1Nr1mll111/�.  Copic . )  

III .  Acwrd mtrc fr  111agistrat d e  Br11xd/(s d ma itrc 1-'1.:rrc d e  Thi1110, 

pmswnnairc. 

q3-} . - Op den \' icrdcn l\lcy \'an den selvcn jare (r.+3-1 ) ,  hebben de 

Heercn \Vethuuderen ende Raed t \'an Brussel met den Eerw. l l ccrc Peetcr 

Vandcn (sic) Heyden BacelicT in de Rechten ende Lice1 1c iad in decreten , 

d i e  de voorz . Stadt al rcede omtn:nt thi en j aren hadde gcd i c n t  als Aclvocaet 

ende Pen sionaris, een accoordt gemacckt rakende sync Gagie, Officie ende 

Diensl':n, i n  welck accuord t is bespruken : 

I. Dat den Ad,·ocad ofte Pensionaris van Brnsscl i n  al le sakcn, ' tzy \'Oor 

den Pri nce, oft clacr de stad t hare Gedeputeerden soude sc y nden , het 

woord! soude moeten dragen, ende staen onder de correctie der vVct hou ­

dercn oft h u n ne Gedepu teerde. 
2. Dat de \'oorz . Pensionaris i n  de Raedt-kamer het woordt n iet  en sa! 

n1ogen dragen , t(.;n ware in last ige saken. 

3.  Dat hy hy de Wcthouderen sa! moeten komen ,  geroepen zynde om 

h u n  raeclt te geven . 

+ Behouclcl ijck in sak en d i e  i n  't Waelsch moeten geschieden , oft daer 

Gcestclijcke Persoonen hun n iet mede en behoorcn te moeycn. 

5. Dat den sdven ,·an der staclts wegen b uytcn gcsondcn \1·ordcncle, 

sal claegs hebben twee guldens boven syne gagie. 
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6. Dat den sch·cn sicck oft oudt wordende, ende syne fonctie nien en 

konste doen, evenwel syne gagie trecken soude zyn leven lanck. 

7 .  Dat de Stadt hem willende afdancken, terwylen hy in goeden stant 

ware, hem sulcx soude moeten seggen een half j aer te voren ; ende wat 

sy hem geven souden . 

8 .  Oock als hy selfs syn af-scheyt nemen soude. 

9. Dat men hem syne Gagie n iet verminderen en soude. 

10. Belooft den Pensionaris voorz . der Stadts Dienst n iet te sullen n:rlaten . 

I I .  Ten ware hy sig resolveerde i n  een Clooster te gaan om Goclt te dienen. 

12. Dat hy cranck oft oudt zynde, e n  onbequaem om 't woordt voor de 

Stadt te doen als voren, hy evenwel de Stadt allydt sa! ten beste rade etc . 

Gelijck de Ack hier volgende aenwyst . 
· 

Allen den genen die dcse tegenwoordige Letteren selen sien, oft horen 

lcsc n ,  Borgemeesteren ,  Schepenen, l{e n tmccsteren ende Raidt der Stadt van 

Brusscle gemeynelick, Saluyt. 

Alsoo onsc getrouwe ende wel gem inde Meester Pdcr Vander Hcydcn 

Bacelicr in Loey, ende gclicentieert i n  Decreten hier voormaels by onsen 

Voorsaeten doen ter tydt Borgcmeesteren, Schepenen, Rentmeesteren ende 

Raide der sclver Stadt van Brucssele ontfaen werclt ende onthouden, omme 

der voorgenoemde Staclt Advocaat ende t'heure te wesene, op sekere vuegen,  

wedden ende voorwaerdcn hier  naer beschreven ,  te wetene : 

I. Dat de selve Meester Peter ten clagvacrclen claer de Stadt van Brussel 

heun� Gedeputeerde uytsenclt, ende desgelijcx binnen de Staclt van Brussel 

als des van noode wesen sal, der selver Stadt woirden draegen soude voor 

heurcn Hceren ende Prince, ende altoos onder die correctie der \,Yet­

houclcrcn ofte Gedeputeerde der voorgenoemde Staclt die daar tegenwoordig 

wcsen sullen. 

II.  l\faer in de Raidt-Cameren en sa! die voorgenoemden Meester Peter 

d 'woordt van der staclt wegen n iet mogen clraegen ,  het en waere i n  

swacre lastige sacken, ende clacr \'elc verhalens inne gelegen ware, i n  den 

welckcn h y  den Borgemeesteren behulpig wesen soucle, soe verre als hy 

alsdan daar tegenwoordig waerc. 

III.  Ende tot dcsen sa! de voorgenoemclen Meester Peter i n  grooten saeken 

der voirz. Staclt van Brussele aengacnde, als hy daer toe vermaendt werclt, 

by den Wethouderen commen ende hen geraedtsaem wesen naer sinen 

besten verstenisse. 

IV.  Behoudelick altoos, ende i n  allen Poincten ,·oorz. oft eenige saeken 

voirl geset worden, die men i n  't vValsch soucle moeten opdoe.n, 't boenen 

oft verantwerden, of oock dat die saken alsulck waeren ,  dat Gcestclij cken 

Persoonen daerin n e  n iet en behoorde te raeclen oft te spreckene, dat clan 

die selve Meester Peter n iet gehouden en sa! wesen, hem der sake t'oncler-
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winclene, in Raedc te gcn· 1H .:  ofl d ' ll'uonll te d raegenl', nud1 oud; c·cn igsints 
dacri nnc te spn.:kcne voirdcr d a n  hy sa!  w i l le n ,  ofte clan hem sclwn gcn uegen 

sa!. 

V .  Ende hier ,·ore sa! die 1·ourgcnoemdc Meest e r  Peter, als h1· \'an den 
1·uorsz. Sl�ull wegen buten gcsunden 11·erdt, hebben c l c k  d ac,:.:s l ll'ec g u ! tlcns,  

ende 1·uor sinc scke rt.: 11"cddcn, sa! h y  hebben j aerl i c.\ ' t  derdemlccl 1·a11 

enen Corten Brusselschen Laeck e n ,  ende claer tuc s y n  1"cC!cr-gcld t ,  gcl ij e k  

d ie Phisicus e n d e  d e  ges11·urcne C lcrcke \'all den scJ1 ·cr Stadt ge11·oendijek 

zyn te hebbene, ende boven dL·sen sa! c le 1·oorgenue 1 1 1 d e11 l\kesler ]'da noch 

van der 1·uorsz. Stad t 1·a11 Brnessclc j acrl in hebben lll'ec hunderl O n:r­

lcnscher lü: y n scher g u ldenen. 
VI.  Voirl  11·as l u ssch c n  o n sen Voursaclen cndc den vuorgcnuerndL·n 

l\leeslcr Petac be1·uunrnirdt e n d e  ondersprokenc : ll'a ir t  suu dal in lueco­

mcndc t idcn de scl\'e l\leester sieck ufl lul alsulcker ouder quacmc, dal 

hy n i d meer en cunde geirdcn ofl der Stadl wuurcll gedragen, dal h y  

nochtans d ie n  n iet weclcrslaendc,  sij n l'Ourgcnoemde \Vedelen emlc C l oecll­

cluen geheel ich,  cndc altcmael soudc behouden s i 1 1c 11 lcddag lanek. 

VIL l'vlaer vicll  sou, dal die Slad l van Brusselc den 1·uorgenocm<lc11 

l\lceslcr Pdff orloft ge1·cn wuudc i 11 gocdcn tydl hem i n  s ij n rc erac h t  

e n d e  muge n l h e y t  n u c h  wcscndc, soc soudc sy h e m  <lal seggcn e e n  h a l f  

j aer t e  \'Ore n ,  \'an welckcn ha! ven j aere h y  sij nc wedden hcffen s"udc, 

ende claer toe soude hem clc vourgcnocmde Staclt ,-an Brusscle ge1·en t 'sienen 

afschieden ,  een twee hondert J{ y nschc gu lclcne. 

V I I I .  E n d e  desgel ij e k  waert suo, dat clc scl\'c l\kcslcr l'ä,;r b i n ne n  lwcen 

of cl rien j aercn na clcn dag van sij n e n  onlfane ten voorz. d ic n slc, van clcr 

Stadt \'an Bruesselc schicden wouden,  soc soude hem die \'ourgcnocmdc 

Staclt in recompen satien ende vcrguedi nge sij ns l yd t s ,  ende uirboirs die 

hy Ycrsuempl ende 1·crlcl mochtc hebbe n ,  t'sinen afsch icdene gc1·en eens 

twee hondcrl H.y n sche gulclcncn lollen Wedden di;; hem t;evallcn ende ver­

schenen soude s ij n .  

I X .  Ende wanl d e  voorgenocmcle Meester f'dcr der Stacll 1·an Bruesscl 

alrcedc omtrent thicn j ac r  lanck gecl i e n t  heeft, b i n ne n  wclckcn t ide u n se 

Voorsaeten ende w y  gcprocft ende clccrel �c k  bcl'on d e n  hebben ,  dat hij i n  

sij n en voorsz. dienste hem wel  ende t rouwcl ick heeft geclraegen,  soo z ij n  

w y  meltcn goeden Lieden 1·an den grootcn l�aede der ,cl l-er Staclt Yan 

Brusselc, cl ic w y  daerumme by ons gebeden hadden t e  cum111enc, een­

clrachlclick u1·erd racgcn ende gesloten 111ct hcurenc al  re raidc ende consen te, 

ende i n  beure n  prcsenl i c n ,  den vourgenoerndcn !lkcslcr f'dcr clacr legen . 

ll'Oord ig wesendc, d ie 1·oursz. Officie op alsuclke Last e n de \Vedelen als 

voorsz. staan gegeven ende Yerlce n t  lot sinen ! i 1·e, ende hebben met goede 
ri pen raede daer op te 1·oren gehadt,  hem geloeft ende gelo1·en hem noch 
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met clesen T3riel'l;, i n  d e n  n aemc der voorgenoemde Stadt van Bruessck, 

d i e  \l' Y clacr i n n e  vcrbe y n clen , dat \1· y ofte onse naercommcl i ngcn hem 

de \'Oorgcnoemcle \Veel den n i et e n  s u l l e n  m i n d ere n ,  schorssen, upscggcn 

ofte wedcrtreckcn i n  een igc m an i eren , in wat stact of pui ncte hy sa! z ij n ,  

h y  z y  junck ofl o u d t ,  sicck uft gesun t ,  al soe lange a l s  h y  u p  dcscr wcrl'idt 

lc l't:n sal.  

X. Ende desgL: l ij l 'kx  hedl de v"u1·ige J\kesl e r  / 'da uns wcdern111 tocg<:segl 

cndl' gd udl dat h y  der \'<J<Jt"" · Stad! 1·a11 lfru"<:k gL'l' lll'll u i rluft g<:n:n 

en sa! 01 11  eL·n iger HL'LTe d i en st k aa1 n·L·crden<.:. 

XI.  J\lae1· wacrt sue, cLtl h y  hem gcn·n wuud<.: ,  u rn  G u d l  best e n  vrecl c l ick 

te cl i < :nen tut een ig<: !{cl i g i e  uft ( lees ki ij kc·n Stade,  urt anclersi n l s  op hc·m 

s<:11·en Il' kv<.: n ,  sunder <:enige Heer<.:n d i e n s t  Il' cl rac.�enc, dat suucle h y  

mogen dm·n , e n d e  alsuu v a n  sij n en vuursz. d ienste u n l last, ende van ckn 

Eede dien hy der Stadt van Bru'-'L' ie  gedacn heeft, q u y t  gL·schuude n 1\'erden , 

ende Hli rtanc untslagcn b l i \·cn.  

XII. ( ! c1· i l'i l 1 J 1 1ck, dal de \·uursz. J\lccs lc r f 'd�r IJ y s i ec· k l ll'clc n ,  cranck­

hcidc n ,  uuderd<Jrn uft a n ckrs i n ts den last \'all den \'u i rs; cliCJblc te n:denc,  

u ftc te \\·ui rdc te d rnq.:cnc, in  tuecurn rn<:nde t i clcn \' Liegc l ij c k 1 1 i d  geduen 

en cunstc, soc s:d h y  nochtans der \'uurs; . Stadt \'an l l ruesselc ten besten 

h ul pe raed e n ,  ah hy claer toe 1·cTmae11 d t  \1·cnl l ,  ende syn \'unrge nocmdc 

wedden, e n d e  gocclt-duen bl ievc·n h e ffe n d e  sij n kc l'dagc la 1 1ck,  alsue \'Oursz. 

stad , ende in oi rconckn ende getuygc n i '<s1'n der ll'aerhcyl van al len cler 

Pui nckn \'oursz. h e b b e n  11· y clcr \·oorgcnucrnden Stadt Scgcl 1·an Brnssclc; 

t e 11 sacckcn , d ies 11·y in gcl ickcn stucken gcrncy nl'i ij ck gelir uyckc:11 , O\'cr m i ts 

dal de seh·e Stadt gecnen gruutcn Scgcl en heeft, doen hangen aen clcse 

tcgcnll'ourd ige Letteren, die gcrnaeckt e n d e  gege\·en wa<.:ren i n  'L per ons 

Hccren als men schreef d uscn t v i e r  hon d ert Yier<.:ndertig, o p  ten \'ierdcn dag 

der macn d t  \'an l\!eye. 
Onder sto n t  gcschrcn· n  ald us : Culla/10 facta .:st rn111 Lil/era urighmli. 

Lccger stunt : Gcl rocken u i t  het  \Vi t  Currect ic-Ilocck aldaer gercgistrecrt 

fol .  LJ.7, e n de is naer \'uo1·gaenclc Col l a t i e  dacr 111cclc be\·ondcn concor­

dcrcndc by rny, ende \\'as on derlecckcnt, J\I.  Vandcr fö::est . Leegcr stont ; 

Cul/ata concordat mm sua wa Copia a·uthc11tirn, <J'llOd rtltcstor : ende \\'as 

onclerteccken t H,·11. Ignat. Ringlc:r Nots 1698. 

Concordant i a m  cum sua Copi a a u t hc n t ica, attcslur 

] . B. ANsElts .  Prutonots Apust. Nots. Reg. cfr. 1699. 

(Cfr. Luyslcr <•.u1 lirab.int, 2•· 11arl ic,  p. p. gz-95). 
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IV. Achat d'u11 wzs á llérc11th<1/s par l'ierrc de '/ïii1110. 

1+18, 20 a\Til. - \\lij Jan Pelgrims ende Jan Ghis<:b, Sct:pen<:n jn H<:rentals 

clot:n condl allen l uden mcl descn letteren, dat voir ons corrn:nde in propercn 

pcrsoenen Jan vanclen Gocre, ende �largvricle Ho111 issen sijn wettich wijf, 

kenden ende l ij den dat jcghen hen beiden ornrne e<:ne so111111c ghel ls  h<:n wel 

bdaelt, J an van Olmen lol bchod meester Peters vanckr IIeyclen w itteke 

ghcocht <:ncle gccr<:gen h<:dl cencn Rijnschcn gulclcnen bijdcn Keurvorsten 

cks Roernsschen }{ij cs \'O ir  datum ckser letteren ghernuijnl, ofl de rechte 

\\Trclc dacr voire jacrl i jcs erfchijns, altoes verschin<:nde optcn ycrsten dach 

Yan mcye, daer aff cle ycrste ll'rmijn \'allen en ,·erschincn sal opten 

ycrsten clach van 111eye jnclcn jare ons heren duij scnt vierhonclcrl achten 

vi<:rtich, ende alsoc vo<:rl \'an jare te j are, allocs oplen ycrslen dach van 

rncye, den \·oirs. meester Petcren ,·ander 1-kyden of brcng<:r deser letteren 

jaerlcc ende erffclec te bctalcne op ecne erffolichede van Groesen endt: 

winnende lande, omtrent vyf v ierendcelc bucnders aenhoudenclc, gelegen 

\'Oirc aen de �lechelschc strate, tusschen dcrffel ich<:de Jans vancler Gocrc 

YOi rs. , � l ichiels Verteyndrn, Acrd Sallaerts, 'v\lillems vander Clocte cnclt: 

Machti l t  
·
Hornisscn, kr eenre zyclcn, ende Hen rics vandcr lkke, Jans 

vander Poi rt ende Kynderen Ghecrts vander Biest ter andere zyden, clair 

vocrc te pancle ghescclt, omrne soc wanneer de voirs. meester Pcteren oft 

brenger deser letteren ten voi rs. daghc eenich gebreck hadden aen de 

belalinge vanden crfehynsc voi rscrc,·en, dat hy dan hem daer aen soud" 

rnoegen wrhalen gelyc de hoff te Rechte heeft. Ende de voirs. Jan vanden 

Goere ende �Iargriele Homissen, sijn wij f, ghelocfden den \'Oirs. pandt te 

te clarcne op twee oude grocte j aerlijcs erfchijns te voircommen daer 

uutgaendc, ende niet meer, ende altocs daer a[ ghcrechl warandt te zijne 

jegen enen ijeghclij cken. In wclcken vercreghenen erfchijn� voirs. Jan van 

Olmen, lot behoef meester Peters van der Heyden voirscrevcn j ngcdacn 

waerl, ende gevest bij mannen Wouters, Smeets jn des rentmeesters stede 

ons genedich sheren van Brabant jn Herentals ende onsen wij sencn met 

allen poinlen van Rechte hier loebehoerende. Behouclelcc euen ijegelijckcn 

sinen Rechte sonder argel ist. In kennissen der waerhci t  ende ter bee­

clen \'an beiden partien ni i rscreven, hebben wij Scepenen voirgenoernpt 

onse properen Zegclc aen clese letteren doen hangen, jnden j aere ons 

heeren duysent vierhonclert seuenencle veertich, lwijntich daghe j n  April le. 

(Au dos). Litlere M. P. Vandcr Hcyden van j Rij11sg1tlden jacrlijcs crjfe11is. 

(ArchivcJs de l'églisc Stc IV1111dr110 de Hérenllzals. Les deux sccaux des échevins 

sont inlacls.) 
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V. !'hiiippe de Du11rgog11c ordomrc de foumir clta1111c aniz�c d1t bois 
de dt1111JJ11gc 11 Piarc de Thi1110. 

1+5z, 10 août. - Copie \·an mij 1 1 s  genaden heren shertogc:n brieve daer­

mede hij ordineert ende ghecft meesteren Pcteren vander Heydcn, pensionaris 

der stad van Bruessel sij ne lcef<lage !ank alle jaercn van hem te Bamiss<.: 

te hebben, ende te Brussel tot z ij ne n  huyse gckvert tot s y n re bcrninghen 

bc:houl honclert e;:cladcn houts ende cene halve: cuyle colcnen . 

« P h i lips bij der gracien Gods hc:rtoghe van BoL1rgonien, van Lot h . , etc . ,  

doen cont allen l uden dat w y  o m m i t s  den menichfuldigen gcnemen diensten 

die onse wacl gemende: mecskr l'ic:ll:r ,·ander Heydcn, gelicencieert i n  

loycn, pensionaris onser stad van Bruessc:l ons te meer stonden i n  onse 

saken gcdaen heeft c:nde hopen dat hi j  ons noch doen sa!, ende mach 

hebben den sclven meester Pcteren in vergeldingen der voirs. d iensten, 

ende opdat hij te meer gehouden s ij n  moege ons te dienen, geordineert 

ende ordineren met clescn onsen brieve nu voi rtaen alle jaeren tot Bamisse 

van ons te hebben tot synre bern i nghen behouf Een hondert ezeladcn houts, 

ende ene halve cuylc coolen tot sij n e n  h uysc in onscr Stadt van Bruessel 

gdevert. Daeraf die yerste term ij n s ij n  sal na te Bamisse naestcommcnde, 

d ucrende alsoe lange als die selve meester Peter sa! lnen. Ontbieden 

hieromme ende bevelen onsen l ieven gctruwen Raid ende gecomm ittert 

te  houden die rekeningen van onsen o ntfange generacl van Brabant, Peteren 

Blonde ende den ghenen die nae hem d'bewcyndt vanden selven onsen 

ontrange generacl sa! hebben, dat hij den voors. meester Peter van n u  

voirtaen sij n lecfdagc !:mek gcducrende alle j aercn tot Bamisse van onsen 

wegen le,·eren of doen leveren tot sij nen h u ij se in onser voors. Stadt van 

Bruesscl tvoirs. hondcrt ezeladen houts ende ene halve cuyle colcn. Emlc 
des n iet en late, want wij willen dat hem overbringende versterven �diene 

van desen onsen voors. brieve vidi111us onder zegel auten tijck of copie 

claeraf opter cameren ,·an onser Reken ingen of bij cnn igen van onser 

Secretarissen gecollationcert ende getcykent,  ende alle jaeren quittancie 

vanckn sclven meesteren Peteren, alsoe dacr toebchoirt tvoirs. hondert 

Ezcladen houts, ene halve cuyle coolen te Bruessel gelevert besteidt wenlc 

i n  sij nre rekeni ngen ende afgccort van sij nen ontfange. Bij onsen lieven 

getruwen den l uden vander Camercn van onser rekeningen YOirs. dien 

"·ij be,·elen dat  alsoe te doen sonder ennich letsel of wederseggen,  niet  

tegenstaende ennigcn ordonnantien, rcstrictien, statuten, geboden of ver­

boden dacr tegen wesende. Ende des torconden hebben wij onsen segel 

aen dcsen brief doen hangen. Gegeven in  onser Stad van Bruessel thien 

dagen in  Augusto int j aer  ons heren d uysent vierhondert twee ende vij flich.  

Alsus gcteykent bij  m ij here den hertoge tuwcr rclat ien, daer Henrick 
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]\[agnus,  here i\ernl ,·an !'ede, ri dder, Jan I-Iy 11ckacrt, Sy 111on Yan Harbijs, 
meester Claes Clopp cndt: meer a11dcn.: bij waren.  

\V,1 1; 1 1 El.Gl-JE�I . 

(�l rc/1.h·es ;;,'11�ntl<'s d11 Nuya11111c ; chart,·s de 1Jr<1u11 11 t, t .  ! II ,  fol . z+ ) 

V I .  1\u111i;1 . 1 /iu11 d" Piarc d" 'f'/1im•1 1) 1w c11 "1-unfrt 1/ ,) s1.-.G11d1t!tJ. 

I+5-+, 10 fé-nicr .  - I n  num i 11 c  "mek L'l i 11 d i ,· i cluc t r in i tati, patris el filij et  
spir i tus sancti  A111cn. l 'cr I J r Jc prcsc11' puhl icu 111 _i l1St ru111cnlu 111 cundis palc'at 
cl s i t  111an ikstu 111, <2u1 1d cu 111 anno D"111 i 1 1 i  m i l lcs i 1110 quaclringcntesimo qu in ­

q uagcsi mo tc:rc i", scn1ncl l l 111 st i l u 1 11 sffi hcndi i n  cl iocesi ca111cracc 11si ,  i n cl ic­

l ionc scc·und<1, n1ensis fcbruarii d ie  ocüt\· < 1 ,  l-'un t i licat us sandiss i m i  in Christo 

patr is  c.:t do111 i l l i ,  Dom i n i  N icolai , d i ,· i na  pru\· i clcncia papc qu in t i  Anno 

sc·pt i mo, bunc 111cmoric, \'Cncrah i l i s  ac E.'..'. rcgius quuncla111 , · ir ,  Du111 i n u s  
Johannes B"nt ,  utri usque J u r i s  ductor, ohicri l ,  ips iusquc corpus d i e  scq ucn t i ,  

honurificam scpu l t 1 1 1 -ai11 acccpi t ,  Y i c·cclccan us  c l  Capi tu l um, ccclesie Col legiale, 

beate U ud i l c  bruxellen s is ,  d icte ca111craccnsis d iuccsis, Yidel icct Vcncrabiles 
d c i rcu mspcct i  ,· i r i ,  Domin i  et J\fagistri l\ icolaus C luppcr, Cantor, Pet rus 

J\[arcaloris, Thcsau rnri us,  l\[ath ia-; l\'!L1tcnerc, Jolnnnes Al irn de Durdraco, 

vValterus Leon i i  e t  Johan nes August in i ,  Ccinonic i  rcsiclcntes, e t  Cap i tu lum 

d idc ecclesic Hruxcllcnsis, repulan lcs ut  acl canon icalum et prchcnclam 

saccrdotalem c i usclcm ccc·lcsic per 11101·km seu l ibcram rcsignacione111 pre­

nom inat i  quonclam dom i n i  Johan n is  Bun t,  corumclcm, dum Y ix i t ,  u l t i m i  

posscssuris  ,·acantcs, ,· i ru m  ccclesie u t ikm cl igcrent ,  d i cta d ie  sci l icet dccima 
e i usdem mensis fcbruari i ,  post summam missam , in loco Capi tulari propter 

hoc Capitularitcr congregati , et de gracia Spir i tus Sancti conficlcntcs, cun­
cordi voce ac spir i tu,  et omn i u m  i psorum unan i m i  consensu, ex motu 

suarum consc icnciarurn, prouidurn e t  d iscrelum \' i rum rnagistrum Petrum 
de T himo, Subdiacon urn, jn j u re canon ico l i ccnt iatum, cl in legibus bacal­

lareum,  eumquc ycloncum cl bene mcri t u m ,  ad h u i usmod i canon icalum 
et pre ben dam presbytcralcm vacantcs clcgcnrnt . 

Quo facto, predictus magister N icolaus Cloppcr, Cantor et Canonicus 

c iusdem ccdesie, de mandato cl consensu omnium al iorum, tam nominc 

su i ips ius  quam omnium al iurum, ac ,·icc toc ius  Capi tu l i ,  i psum magistrurn, 

Petrurn de Thimo ad prcfatus canonicatum cl prebcndam vacanles, i n  

nominc Palris e t  F i l ij e t  Spiritus Sancti elcgit, e t  s ic  ipsurn, per ,· iccde­
canum d Capi tu lum unanimi ter clcctum esse sulempn i ter publ icau i t ,  l i tcras 

q uoquc patcn tcs, sub s ig i l lo Cap i tu l i ,  ,· ice ac nominc q uibus su pra man­

daui t  per quas idem electus i ll u slri ssimo pri ncipi domino nostro domino 

d uc i  Burgundie, Brabancie e tc .  prcscntarctur, cum h u m i l i  peticione s iue 
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rogatu ,  u t  i psc dorn i n us clu x  elcct ion i s  et prescn tacion i s  p rcccdcnc i u rn  

Yigorc, cundern rnagistrurn Pctru 111 elect urn acl hu i usrnod i canon ical u m  et  
prcbcn clam acl m i tterc \·cl i t .  Super q u i bus prc111 iss is  omn i bus et s ingul is  

mc111"ratus  domi nus  e t  magi ster N icolaus Cloppcr, Cantor. nomine e t  ex 

pa rlc Capi t t1 l i ,  ac al ioru 111 om n i u m  cl s inguluru111, q uuru 111 i n terest SL'll 
i rtteresse poteri t q uo111odol i bct i n  futu ru111, pcc ij t  a me Notario publ i co 

subscr ipto, fieri publ icurn instrurncnlum, aut pl u ra publ ica i nslrurnenta sub 

aslanc i u rn i bidem lcst i 111on io ficlecl ignoru rn .  Acta fuerun t  hec B ru xellc i n  

loco capi tu lari scpcdick ecclesic beate Gud i lc Bruxcllcnsis consuclo, anno 

i n cl ic t ionc, d ie, mcnse cl ponli ficatu q u i hus supra, prcscnt i b us i b idem ad 

hoc honorabi l ibus cl d iscrelis v ir is  Do rn i n is Eg i d io \V ijchrnan,  rn i noris 

prebende canon i co, Arnoldu Ï'abri de El;�elc, sepdale ccclcsic sanclc Gu­

d i l c  clcrico, prcsbij tcris, cl Gcrarclo v a n  d e n  Kerchovc, cl ic l i cap it u l i Y i rgi­

fcro, ckr ico coni ugato, camcraccnsis d iocesis ,  tcst ilrns ad premi ssa \"Ocat is 

spec ia l i ter et rugat is .  

Signat ure d u  

n o t  ai re 

Jo. J akcm i i n s  

N. 

E l  ego Johannc.> Jakc m ijns  presby ter cameraccnsis 

d yocesis ,  publ icus sacris aposlol ica cl i m peri ale aucto­

r i lat i b u s , \·cncraLi l i s q u c  capi t u l i cccksic bcak <.rudi lc 

B rn xt:l l i s  notar i us j u ral us quia h ui usnwcli elcct i on i  om­

n i busquc al i i s  et , i ngul i s  dum ul  prcm i t l i l u r ficrc n t  

cl agcrcntur, unacLtm prcnominatis lcst ibus  i ntcrfu i , 

caq t1c s i c  fic1·i sc i \· i ,  \" i d i  et aucl i u i ,  j clco presens publ i ­

c u m  i nstrumcnt u m  manual i ler cl fidcliler scriptum 

con fcc i ,  publ icau i cl i n  hanc forma111 publ icata111 rcdcg i ,  

s i gnuquc apostul i co e t  nom inc 111cis consul" l i s  h ic  me 

subscri hcndu m  signa u i ,  jn omn i u m  fidc111 cl test i 1110-

n i u in prL·n1is :->oru rn ro.�at us et rcqu i, i t us. 

(A rci1ii·<"s 11< S""-C11d11/c.) 

VIL Lcttrcs du Chuj>ilrl' d.: Sl<"-(;udu/,· au  duc d,; flo11rgor;11c. f>our lui 
11utificr l"é/cctivn di: !'ion d<" Tlii1110, et m vutrnir l'a/>j>robn tio11. 

r.+5-f, ro fénicr. - Lilcre elect ion is cl prcsen tal ionis Cap it ul i Bruxcl lcnsis 

c lc prcben d a  saccrcluta l i ,  ad opu-; dc)mi n i  ac ma;..: islr i  l'clri de Thimo.  

« l l l ust r iss i mo cl m ag n i fico l'r i nc i pi Dom inoquc nostro rn c t m·ndi"imo,  

Dom i no l 'h i l ippo, Dei grat i a  Burgu nd ic, Lol haringic, Rrabanc ic et Lym­

h u rgic c luc i .  a c  Ï' landr ic , Arthcsi i , Bu rgun cl ic, Palat i n i ,  H a n  n o n  i c ,  I !ol­

lanc l ic ,  Lclancl ic  cl Narn u rci Cum i l i ,  Sacriquc impcri i march iun i , Vcst ri 

h urni les Y i ccdcca n u s  et Capi tulu 111 ccclcsic \·cst rc beate Guclile Bruxcl lcmi s, 
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Cameracensis diocesis, Obsequium hen iuolum et obcd ianciam dehitos. Ad 

canon icatu rn  et prebcndam presbyteralcs dictc ccclcsic ad presens per obi tum 

q u ondarn cgregi i  \ · ir i  dom in i  e t  rn ag ist r i Jot1ann i s  Bun l ,  venerabi l i s  eccl esic 

Can1eraccnsis  Thcsau rar i urn , d i cturu111 q 1 1 e  canonicatus cl prebende u l t irn i ,  

d u rn  Y ix i t ,  pussessoris Yacanles, \·estrc i l lustri magn i ficcnt i e  ad  quem dic­

torum canonicatus cl prebende ad missio, ad nos autem clectio aut pre'<cn tatio 

eorumdern plcno j u re pcrt i ncre d i noscuntur, honorabilcm et c i rcumspcctum 

\· i nun magistrum Pctrum de Thymo, Opidi Yestri Rru xel lensis ad\·ocatum , 

in j ure canonico l icencialu m  ac i n  lcgibus baccalareum, lamq uam ben e .  

mcri tum e t  ydoncum , tcnore present ium prcsmlnm 11s, s11ppiirn11tes (fruole 

ljlllllmus c11n1dcn 111n!;istr11111 l 'clr11m, tam vestra exubera nte gratin i11ta11mic11tc 

quam nostre prcsentis prcscn lat ion is  vigorc, de prcd i ct is canonicat u cl prc­

bcnda graciosc prouiderc d igncmin i ,  i l losquc s i b i  u nacum j u ribus s u i s  

et pert incnt i i s  un i \•cr:;is con fcrrc et ass ignarc . Datum i n  loco nostro. 

Capi tu l ari sub sigi l io nostro ad causas quo i n  hac parlc u li mur, Anno 

Domin i  mi l lcsimo quadringcn lesimo qu inquages i ma tcrcio, secundum st i lum 

scribendi  ecclcsie gal l icane, mensis \'era fcbruari i d ie decima. 

Sceau assez b ien conservC:. 

( 11 rchivcs de Ste-G11d11/e.) 

Jo. J,u�Ei\t i iNs . » 

VIII .  Lcttrrs de collation de la prébmde prcsbytérale tl Pion de Tli i1110. 

q55, 15 septembrc. - Li tere col lationis prebende preshytcra l i s  pro Domino 

Petra de Thimo q55. 
" I n nomine domin i  Amen. Per hoc presens publicum i nstrumenlum Cunclis 

p;i teat euidcnter quod anno i ncarn ationis ci usdcm Domi n i  mi l lesirno qua­
dringe n tesi rno qu inquagesima qui nto, indictione tercia, mensi s qui ckm 

Scptcmbris die qu intaclccima, Pont ificatus sanctissim i  in Chri sta pat ris  et 

domin i  nostri, dom i n i  Cal is t i ,  d iu ina prouidcn t ia papc tcrc i i  anno pri mo, 

coram vencrahi l ibus et  egregi i s  v i ris, clom in is  et  magistris  Matheo cle 

Brade, dccano , Petra Merchatoris, thcsaurario, Mathia l'v!utenerc, Johan ne 

Alim, de Durdraco, vYal tero Lton i i ,  Johanne J\ugust in i  et Pet ra Mail larcl i ,  

ecclcsic beate Gucl i le Bruxcllensis Carncracensis d iocesis  canonicis, Bruxelle 

in  loco eorurn capitulari capitulari ler congrcgatis, capitulurnque facient ibus 

et representant ibus, ac i n  mei  notari i publ ic i  e t  testi u m  i n frascripturum 

ad hoc speciali ter vocatorurn et rngatorum presentia personal i ter const i tutus, 

honorabi l is  et c irc umspectus v i r  dominus et magister Pet rus de Thymo, i n  
j 1 1 re canon ico l icentiatus a c  i n  Icgibus bacalarc us, Opidi Bruxellensis 

aduocatus,  atque tcnens et in  su is  man i bus habcns q uasclam patcn tes ! i tems 

sigi l la I l l ustriss imi  ac In u i ct i ssim i principis et dom in i ,  dom i n i  P h i l i ppi,  
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Dei gratia Burgundic, Brabantie, etc" Ducis, in ccra rubra, ac signo man uali 

prouidi viri Pctri de Thiclt, ipsius domin i  ducis sccrctarii, u t  prima frontc 
apparchat ,  sigi l latas cl signalas, i l las ib idem cxhibuit alquc prod ux i t .  

Quasqu iclcm l i t lcras supracl icl i  domini,  dccanus c l  capi tulum, per me nolarium 

publ icu m  subscriplum, publ icc ac alla cl i n tcl l igi bi l i  ,·occ pcrlcgi ma11daru nl .  

Q uarum tenor sequilur i n  hunc modum.  Phi l ippus, de i  gracia Burgundic 

Lothari ngic, Braban lie el Lymburgie <lux, ac Flanclric, Arlhcsic, 13urgundie  

Comcs, Hannonie, Hollanclic, Zclandie cl Namurcensis, Palatinus, sacrique 

impcrii marchio, ac Frisic, de Sal mis cl de Mcchl inia dominus, honorabi l ibus 

viris in Christa nobis d i lcctis, dccano et capitulo ccclesic nostre sanclc 

Gucli lc  Bruxellcnsis Camcracens1s clioccsis, salutem et omnc bon um. Cum 

ad canonicatu m  e t  prebcndam prcsbyteralcm maiorcs prcdicte ccclesic noslrc 

Bruxellcnsis vacantcs per rnortem seu l iberam rcsignationcm quondam 

domin i  et rnagislri Johan n is Bont,  prcsbytcri, u l l imi ,  clum vixit ,  coru ndcm 

posscssoris, quorum canonicatus et prebende clectio et  prescntatio ad vos, 
et  ad nos adm issio plcno j ure pcrtincre dinoscuntur, cl i lcctum nostrum 

magislrum Pctrum de Thymo,  i n  j u re canonico l iccnciatum ac i n  lcgibus  

bacalarcum, Opid i  nostri Bruxcllcnsis pcnsionarium, per vos ad cosdem cano­

n icatu m  et  prebcndam electu m ,  per vcslras l i leras patcntcs de datis ann i  

Domi ni  m i l lcsimi quadrigcntcsim i  qu inquagesimi  tcrcii, sccundcm st i lum 

curie nostrc, mcnsis  februarii dici  deci me, nobis prcscntaucritis, suppl i ­

cantcs qualenus vcstrc clcclion is  c l  prcscnlalionis vigorc cundem magistrum 

Pctrum ad prcdictos canon icatum et prcbcndam admiltcrc et si bi de eisdem 

graciosc pro,· idcre vcllcm u s ;  Et  nos, ex suggcstionc quorundam pulant ium 

quod prcd icti canonicatus et  prcbcnda adu saccrdoci um rcquircrent,  pretactas 

vcslras ckctioncm et  prescn lat ioncm de  prcnominato m;1gislro l'ctro lam­

q uam persona ex dcfcclu orcl in i s  saccrdolalis minus  ydonca, non admisimus, 

y m 1110 cosdcm canonicalum cl  prcbcndam di lccto et ficlcli sccrclario noslro 

magislro l\fartino Slcenbcrch, actu prcsbytcrn, tamquam acl nostram 

clonationcm hac Yicc cle,·olutos con lu l imus, cle cisdcm sibi proYidcntcs .  
Unclc i n ter prcnominalos magislros l'clrum et  l\Iarlinum super canonicalu 

e t  prcbcncla prcd ictis cxorla malcria d isscn tion um.  Ipsi hincindc de i psorum 

m uluo conscnsu in vcncrabilcs et  p rudcn lcs viros magistros Johannc111 

lfad ulphi  al ias Fla111 111 igi, u lriusquc j uris cloctorcm, canlorcm, cl Grc­

gorium Nicolai, in utroquc j u re J iccnci�tum, Officialcm Camcraccnscm, 

ccclcsic Cameracensis canon icos, tamquam arbitros et arbitratorcs, siuc 

amicabi lcs cornpositorcs s imul  et . concordilcr ab ipsis clectos, sub ccr­

ti:; pact is, modis et con cl icionibu s ;  et i nter cetera, ut hcc rcs per cos, 
aut per tcrc iu 111 supcrarbitrum, cxtunc i n fra fcstum Natiui tatis Domin i  

nostri Jcsu Christi prox imum sequens et nunc preteritum fini rctur, cun­

p romiscrunt .  Et quoniam terminus h u ius comprom issi jam diu, re nun 
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fi n i ta, c:-;piran:ri t ,  e t  11us <lc mc1·i t i s  c:rnsc plc n i u s  i n format i ,  cl i cl iccri m u s  

q u i a  a tan l • i  tempore q u ucl c l c  i jb i u s  i n ic io a u t  cnntrariu 11011 est m c rnoria,  

,·,1s et  \·estri prcclec·c"" >l·cs, clccanus cl  capit u l u m  prccl ictc ccclcsic no,trc 

nruxcl lcns is ,  fueri t i s  atquc fucr u n t  i n  pacifica q ua'i pusscs-; iunc j u r i s  

q uot  icn' licc pre ben d a  canon ic  al i s  prcsbiJ tera! is  Yacauc·ri t , acl i l  lam c l  igcnd i 

l i ber<.: et i n dcpcnclcn tcr, actu saccnlutcrn , aut  non actu saee rdotcm, yduncum 

tarnen et al ias talcm q u i  i n fra tcmpu-; ju  ris in  sacerdutcm po,sct unl i nari ; 

Nos \·os et c l ictam cc-clcsiam nostr.tm n r u xcll cnscm i n  prcdictn ycslru j u re 

q u o  ab anl iquo u -;q uc acl i n i t i u m  h u i u s  causc pacificc t is i  Jücr i t i s  con scruarc 

atq u c  t u n i  \·ukn tcs, 'l'Jlccl ict u m  111ag i s t r u 111 l 'ctru m clc '1' 11\· 1110 acl pr<dalus 

ca1wn icat u 111 d prcbL·nclam p rcshy tcralcm per yos clcc l u m ,  et  nobis ,  u t  

prcfcrl u r, pn:scnt a t u m ,  ad111 i , i 111 1 i s  a t q u c  acl m i l l i m u>, s i b i  Jll"U\· icknclo d e  

cisdcm per prcscnlcs, mandan lcs cl rcq u i rc n t cs quatcnus c u m clcm ma.� is trum 

Pclrum \'c:I c i L1s procuratorcm pro c o  c l  c i u s  n 1 1111 i n c ,  a c l  pred i c tus cano­

n i ca t u m  d prcbcnclam rcL· ip i o 1 t is  d admil lat is ,  stal lum in choru c l  loc u m  

i n  Capi tu lo  ci 11sclem ccelcsic 11 1 » t rc, c u m  plcn i t ucl i n c  j u ris can o n i c· i  c i clcm 

assign anlcs, sihiquc, \Tl cl i c t o  c i us prncuratori pro co, clc i psur u m  ca­

n o n icatus et preben de fru c t i lrns, rcclcl i t i b us,  proucnt i bus, j ur i b u s  cl  ohucn­

t ion i bus u n  i Yc1»is  i n kgrc rcsponclcat is  scu rcsponckrc l"aciat is,  ::id hi bit is 

ceteris solcm pn i tat i bus i 11 lal i bus ad hi br:ri cun suct is ,  collaliunc prcfato 

nwgistro l\lart i n o  per nos facta, ac al i i s  nnn obstan l i b u s  q u i husc u m q uc. 

In c u i u s  rei test i mon i u m  s i g i l l u rn  noslrum prcscn t i bu s  l i lcris cl u :-; i rn u s  
app r n clcn d u m .  Datum i n  opiclo nostro Bru xcllcnsi , mcnsis scpll'mbris cl ic  

q uarta clcc irna,  A n n o  Dum i n i  m i l lcsimo q u adringcnlcsimo q u i n quagcsimo 

q u i n to .  Sic sign::it u m : per Domi n u m  duccm. P. Thiclt . Q uarum q u iclcm 

l i tcrarum pr.:scripLiru m  ac cle<:tion is  per i psos c lominos de capi t u l o  clc 

rcrsona prccl i c t i  magistri Pdri pridcm ractc, ac in c l ict is  l i tcris n arratc 

prctcx t u ,  idem magister Petrus de Thymo mcmoratos clumi nos dcca n u m  

et cap i t u l u m  dcbitac u m  i n stancia rcq u i s i u i l  quatcnus i ps um a d  cano n i ­

cat u m  cl prchcndam prcsby t cr::ilc:m maiorcs i n  prcscript is  l i tcris tact"s 

rc·c i pcrc cl acl m i t tcrc, sta l l u m q uc in ch"rn cl Jocu m  in capi t u l o  prccl ictc 

ccclcsic beate ( l ucl i lc, i n  plcn i t u d i n c  j uris canonic i  ciclcm assignarc c l igna­

rcnt u r  et ycJ\cn t .  <Jua rcq u i , i t ionc ::iucl i ta ,  prcn o m i n a t i  dom i n i  clcca n u s  

d Capi t u l u m ,  cl h a b i t a  i n t e r  s e  clc l i bcral ionc,  t::inclcrn prctactc clccio n i s  

per i psos facie, ::i c  h u iusmucl i l i tcrarurn aclm ission is  prdati m d u cn cl iss i m i  

dom i n i  nostri c lucis  Y i gc trc, j a mcl i ct u m  magist ru m  l'ct ru m a d  canon icat u m  

et prchcnclam presby tcralcm i n  c isdcm l i tcris tactos d uxcru n l  rcc i picnd u m ,  

aclm i scruntquc et rcccpcr u n t .  C u i q u idcm magistro Pctro s i c  admi sso e t  

rcn:pto, c l  per supracl i c t u m  clo m i n u m  Malhcum d e  Braclc, clcrn n u m ,  

stola saccrcl"t al i  i n cl u t u m ,  per man u m  a d  s u m m u m  altarc c l iclc cccksic, 

<lcbi t u m  et con suc\ 1 1 111 i bic lcm j u ramcn t u m  p rcst i l u ru, pro u t  c"rpura l i ll'r 
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· prcst it i t ,  d ucto, idem domi n us decanus deinde stal lum i n  choro, çt t a n ­

dem locum i n  capitu lo iamdicte ccclesic cum plenitudinc j uris canonici 

assignauit ,  adhibit is  pl uribus aliis solem pn i tatibus i n  s imi l ibus adhiberi 
consuetis. De et super qu ibus prem issis omnibus et singulis  sepeclictus 

magister Petrus de T hymo pcti i t  a me notario publ ico subscripto, 

ficri, con fi c i  atque tradi sibi publicum i n stru mentum u n u m  vel plura, 

sub asta n t i u m  i b idem tc:st imonio fided ignorum. Acta fucrun t  hec Anno, 

in dict ione,  die, mense, pontificatu et loco s uprascript is, prcsent ibus i b i ­

d e m  ad cm n ia et sin gu la premissa una mccum n obil ibus ac honorabili­

bus et prouid is v i ris ,  domino Nicholao vander Heetvelde, rn i l i te ,  Arnelrico 

Was, Johanne vandet· Noot,  Johan ne rnn B l ij ckerswij c,  A nt ho n io Thon is,  

scabi n is, Johanne de 1\fo l ,  Eucrardo vandcr Poele, receptorc, rnagistris 

Adriano Dullaert, Inghe lberto S p u l ,  sccretariis , Henrico de H ucsdaij n et 

Johan n e  ,·ander Noot, famul is  ac scru itoribus d icti  opidi b ruxcllcnsis, et 

pluribus alijs testibus fi ded ign is ad prcrnissa vocatis pariter et rogatis. 

(Signat ure : )  

Jo. Jakcm i i ns.  

Et ego Johan nes Jakerni ins,  prcsbij ter  carncracensis 

dyoccsis, publicus sacris apostol ica et i m pcrial i  auc­

tori tati bus, Ycnerabilisquc capitul i ecclcsic beate Gudilc 

Bruxcllcnsis sccrctarius, q uia prci nsertarum l itera­

rurn prcscntat ion i ,  rcquisi t io n i  et publication i ,  necnon 

recept ion i ,  adm issioni et i n st i tutioni d u m u t  premit­

t i tur  ficrcnt et agerentur, una cum prcnominatis 

testibus in terrui ,  eaque sic ficri ,-idi , sciui et aud iui ,  

1 n  n otam rcccpi ,  ex q ua presens publ icum i nstru­

mc n tum manualitcr et fidel itcr scriptum con fcci et 

in hanc formam publ icam rcdegi, signoquc apostolico 

et  numine mcis  consuetis hic me su bscribcndum si-

gnaui  et rcburaui i n  omnium et si ngulorum prc­

m issorurn fidcm rogatus et req uisitus.  

( /1 rdzivcs cfr S!c·-C1ul11 /,· . )  

I X .  Fo11d<1tio11 d'1111ni<'<Tsaircs 1 )  lláe11//z.a ls, par Picrr,· de 7ïti1110. 

( qór 30 j u i l let ) .  « A n n i \-crsarium M. l 'ctri Verheyen , ro st . sol ucre 
solcbat D. Pet rus Clrnenstrate. I nt j acr ons hccrcn q6r .  den 3o j u l iJ ,  heeft 

meester Yandcr He ydcn Liccn t iact in d ecre ten , canoniek der kcrckcn ,·an 

S i n ter G uedclen in de stadt van Bruessd bekent ende beleden voor Hcn­

d rid \'aJ1 Dornc ende Laurey s ,·ander Bruggen, Scepcn e n  in Herentals 
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hne dat hy i n  gerechte, gestad ig-er g i ftc, sonder een ich 11·cdcroepcn ouer 

gaff ende bewees cl<.:n proch iaen , capellancn ende schol ieren i nclcn Bcgyn­

ho\·e van Herentals, terstonl na de doodt \ 'an hem,  ende n iet  eer, te  

hcb!icne ende te  bchoudcnc de hcl lcft van a lsu lckcn ecncn Rynsgulden 

iaerl�·cx ende erklycx chyns als de voor;;er. '.\[. Peter heffende was op 

een crFLlickhccle \·an g rn�sse ende win nende lant omtren t vyff buenders 

aen houdende . gelegen aende :.fcchelschc slraet, t usschen d'crffel ickheden 

Joris \'an Goore, :-.r ichicls Vcrleycndc, Anl .  Callaerts, \V i l lcms vanden 

Cloote, ende :\kchtclt Hornisse ter eender seyde, ende Hcndricks vander 

Beckc. Jans vander Porte ende der k y n deren Geerts \'ander Biest ter 

andere zeyde, altoos op den eersten dach \'an i\lcy verschynende. Van 

\1-ckke Yoors. eenen Ryns.gu ld .  de \'oorscr .  meester Peter \·ander Heyden 

danclcr hcl lcft den prochiacn, Capellanen cmle merccnarisse in de proc he 

kerke \'an S. \Voutruyden 1 1 1  Herentals voor s y n  iaergetyde gege\·en, 

bc\\'ecsen ende gelaten hedt. Voor welken bouen genoemden halleucn 

!{ 1 ngsgulcl .  iacrlycx en crffclycks chyns de \·oorscr, prnch iacn ende scho­

l ieren \'oursc. in des \'vorser. :-.r.  Peters i acrgctyde na de dood t Yan hem 

Yan iare te iarc ten eeu11· ighcn dage sul len w..:scn gehouden ende ver­

bonden ,  t e  \\'Celen den cc11cn dach \ · ig i l ie met dcuot ic ende den anderen 
dach dacrna m issc te si ngcn ende te do�n so� dat bchoorcn sal . 

1-hcrcs d ict i  D .  Petri  < froenslrate est Franciscus Claes, fusor carnpanarum .  » 

( ïï 1·L- d u  Al.uzuaJe provm/1111111 ecclesia· paror/i.i11/is B. JV<1/ddrudis, rcnoun:lé 

paz· Go<lcfroid Dicpenbecck, de Helmund,  qui  fut curé de Sain tc-\Nauclru, 

de 1 IL-rcn thals de 1 6o4 à i625). 

:\.. /)'strilm!io11 de /'a1111 iv,-rsairc de Pierre de Thinzo, 11 Bru.rdl:s. 

( qG2,  15 déccmbrc.) Dislr ibucio an n i ucrsari i magi stri  Pctri de Thirno ca­

nunic i  ccclesic beate Gudi lc  bruxcl lcn,is .  

Not urn sit  u ni uersis q uud vV i l lc lmus d ictus Utergrccht,  senior, fi l i us 

quondam 1\rnoldi d icti Utergrec h t ,  prom is i l  dare annuat im et hered i ­

tarie D o m i n o  Arnoldo d ictu Volkacrt .  prcsby tcro, Yi ! l i co capituli  ccclcsie 

beate G udi lc Brnxel lensis,  rccip icndum nomine cl ad opus d is tribucion i s  

i n  fcslo c l  anniucrsario sub,cri ploru rn, s ingul is  an n i s, modo h i c  suhtus 

dcclarato laciencla, quol ibet \· idcl icct anno, q uinquc cum d i rn idio florenus 

dcnariorum a1 1reorum d ictus I(v11ss1-!1cg11/.le11m ,  munde dumi norum sacri 

I mperi i  ckclurum ,  v ig int i  vidcl icct dcnariorurn argcntcorum ,  d ict i s  Phi­
l!ffztS sl1111crs vel Vicrla11das, monclc dom i n i  d ucis  Bu rgundie et Braban­

cic ante dal is  prcscnci um moncla t i s ,  bon i s  et  lcgal ibus,  pro quoli bel 

prcfatururn denariorum ante cl icturu m Nij11sschc t;1tldc11c11 com p ulatis, aut 

Yaloris eoru111clcm, 111cd iati 111 dccimaq u i n t a  d ie  n�cn,is J u n i i  proxi mo 
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fuluri  et mcdiatim dccimaqui nta die mcnsis deecmbris exl une i m mediate 

scq ucntis, et sic decinceps singulis annis hereditarie pcrsuluenda. Et exi n de 

obligauit ei ad opus prcd ictum, t i tulo \·eri pignoris, omnia bona sua allodialia 

et mob il ia acquisita et acquirenda, et specialiter domistadia cum d uabus 

domibus seu n1ansionibus s uperstantibus ac si ngu·I is  suis  pertinenciis sitis 

j u xta ccclesiam beati Gaugerici i n  Bruxella, subtus turrim i bidem, i n ter 

bona A n t honii  dicti  Mmnen e x  una partc, et bona Amelie de Herssele, 

brJxatoris, ex altera, venien tia retro supra Zmnam ibidem ei i bidem 

sufficienter assignatis pro allodio, sal uis decem llorenis censuali bus hered i bus 

q uundam domine dicte tSiongm ,  et uno lloreno censuali ecclesie beati 

Gaugerici super predictis bon i s  assignat i s ,  ac i nde annuatim e t  hcreditarie 

expcndcndis et solucndis, promittcntes ei ad opus predictum i n d e  waran­

diam et semper satisfacerc s i  quidquam i nde deficerel, tali condicionc 

mediante quod dictus vVi llelmus Ute·r Grecht, quemcurnque ei i m posterum 

pocius placueril, q u i tare putcrit, cl red i mcre prefatos q u i n que cum d i m idio 

llurenos denariorum, aut d ictos Rijnsschc gulde11m hcreditarii census prc­

dictos, s i m u l  et u n ica v ice, quemlibct cxinde llorenorurn denariorum 

aurcurum d ictorum Rijnssche guldenen ci usdem hereditarii census pro et 

mediante decem et octo llurenorum denariorum aut d ictorum Rijnssche 

!{1tlde11cn monele el valoris prescripturum semcl exinde tradendo, et cum 

censu term i n i  post diem qui tacionis h u i usmodi proximo casuri, ac cum hoc 

se cl sua predicta bona de ccnsu sic q u i tato alleniarc et cxonerare, c u m  

tal i adiecta condicione quud si h u i usmodi hcred i tarius census i m postcrum 

acquitaretur, q uod tune denari i de caclem acq u i tacione provcnientes tene­

b u n t u r  sequcstrari in cam b i o  opidi Bruxellensis, donec et quousquc iterato 

conucrsi lüeri n t  i n kgral i tcr acl consi m i lem hercdilarium ccnsum el ad usus 

ac j u xta mod um et furmam subscriptus semper applicandos. Ultcriu s  est 

expresse condictum q uad u n us cxinde lloren us Renensis singul i s  annis in 

fcsto Transfiguracionis Icsu Christ i ,  duminis  canonicis maioribus, m i nuribus, 

capcllanis, mercenarijs et v icarijs qui in cccle5ia bc:ite Gudile B ru xcllcnsis 

d i u i n i s  i ntcrcrunt, j uxta con suctudi ne111 eiusclcn ec:clesic per modum d i stri-­

buciunis erit dispcnsand us ; secundus ex i nde llurcnus Rcncnsis, s i ngulis an n i s  

i n  die anni vcrsarij dom i n i  et magistri Pctri de T h i rno, canonici ccclcsie beate 

Gudilc Bruxellcnsis predictc, ac aduocat i opicl i  Bruxcl lcnsis, Rccturi d 
fratrilrns dom us A n n u nciacion is beate l\larie in Nazareth ,  opi d i  Bruxel­

lensis, ad pictanciam crit sul ucndus, u t  ipsi <:acl<:m d ie i n  suis 111 issis cl 

oraciun i bus pro i pso mag i s t ru l'etro apud Durninum Deum i n t c rccdant. 

A l i i  vero tres c u m  d i m i d i o  cxindc flor<:ni  Rencnscs census supradicti i n  

dicta die a n n i vcrsarij prcscri pti 111agi stri Pctri d e  T h i rn " ,  i n  caclcm ecclesia 

beate G ud i lc, si ngulis a n n i s  crunl eci a m  distribuendi, sic quud u n u s  cum 

d i mi d io flurcnus Rcnen sis s i ngulis  ann i s  pru dccano, canon icis  maiurib us, 
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plebano et vicariis maiorum foraneorum ; mecl i us Aorenus, pro m i noribus 
canonicis et suis v icari is, et alter mecl i us florenus pro decem principali bus 
chori min istris, v iclcl icet d uobus ebdomcclari is, d uobus cuuangcl iari is, 

duobus epistolari is, d uobus v icari i -; pcrpctuis m isse ann i ucrsarit: cl dis­
tr ibulori cothicl ianc : ac rel iquus florcnus pro aliis capellanis, i l l is tarnen 
ex prcdictis dominis  dccano, canonicis, plcbano, v icari is et capellan is dum 

taxat, q u i  toli officio anni ucrsal ial i  a principio usque ad fincm 1·igi liaru m ,  
commendacion um e t  misse an n i versarie in terfuerinl,  deuote cantantes seu 
lcgenlcs sine fraude. Saluo quad i ps i  partic ipantes non saccrdotcs psalmos 

J\fis,-rcre mei, Deus et De Profu11dis cum collecta pro dcfunclis in priuato 

lcgcrc, et  sacerdotes in m issa q uam i psi eadcm die prcdicti ann i 1·ersari i ,  
a u t  quampri mum postea, eelebrabunt,  colleclam pro saccrdotc dduncto 

diccn� et  in secundo memento missc spccialc:m i psius magislri Pctri 
memoriam agerc tenebuntur. Tmup2

.
r e 't condicionatum quad d ictus 

magister Petrus de Thimo, quamd i u  i pse 1·i tam ducet in humanis, prc­
d ic tum hereditarium censum singul is ann is  leuabit  et obtinebit ,  conlra­
dictione cui uscumque in  premissis non obstante. Testes sunt  \Vi l lclmus 
de Stakenborch et Joannes dictus P ipenpoy, scab i n i  Bruxcl lcnses, quorum 
sigilla presentibus sunt appensa. Dat um anno Domin i  mi l lesimo quadrin­
gentesimo sexagesima secundo, d ie decima q uinta mensis dece111b1· is .  

Sur te pii : H .  de Palude.  (Les deux sceaux sont  presque délrui ts). 

(A rchives de Ste Gu:lule). 

XI.  Nonvel accord entre le magistra! de Dmxdles et Ie pensionnair,; de Thi1110. 

( 1465 6 mai). Den eerwecrdigen H eere Pedcr Va11d1·r J-Icydó11 , daer hier 
voren van gesproken is, die nu het Pensionarisschap van Brussel den tydt 

van -ri jaren getrouwel ij ck b2dient haclde, to( goeden ouderdom ghecommcn 

z y ncle, ende d iensvolgens der Stadts-dienst niet ,," .1 meer dragen con­
nendc, hebben de Heeren 'vVelhoudcrcn met het meeste-deel der Goeder 
Mannen van den Raede der Stadt etc . geraetsaem geYondcn , cencn nieuwen 
Pensionaris cxpectant  te maken ,  tot 1n:lk Officie sy gecosen hebben d'Heer 

Gorfe.vacrt Roe/.a11ts op sekcre cond i t ien .  

Vu/geus de volt;rndc acte . 

Alsoo Borgemeestercn,  Schepenen, l�entmecsleren, ende lfaedts- 1  u yden 
der Stadt yan Brusselc, opgedaen ende by-bracht hebben, icrstwerven den 

Goeden Mannen Yan der Stad t Racdc gemeynclijck, ende daar n a  den 
Gesworen van den Ambachten, ende den H1rndcrstc-l\'lan nen Yan der 

selver Stadt hoe 11/cester Peda va11rfer Hcydcn als Advocaet der sell·er Stadt 
emeren toe gcdient heeft wel ende gctrouwelijck den lcnn y n  1·an x l ij . 
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j aren op twee hondert Rinsguldens, d i e  h y  met eenen cleede, gelijck den 

Secretaris, j aerlicx dacr af heeft gehadt ,  alsoo h y  daer op ontfangen ende 

aengenomen was, de welcke nu mits sij ne oudtheit alsoo verkrenckt is,  
dat h y  allomme n yet geplaeyen, noch geaerbcyten en can, ende sij nen 

d ienst exerceren als't der Stadt wel  van noode ware, . ende h y  geirne doen 

soude, ende den voirz . vVethoudcren daerom geraemt ende geadYiseert 

hebben ee:ien n ieu11·en Ach·ocaet te nnccken, verbeyder totter afl yvigheyt 

des voirz, 11/r. P.:etcr, die een notabel Clerck soude z i j n ,  connende Laty n ,  

. Walsch ende Dictsch, de \\·elcke spreken e n d e  raeden soude alwo \\"el i n  

criminelen saeckcn als c i\· i len , tot welcker Officien d e  voirz. Wethouderen 

genoempt hebben drie notabele weerdige Mannen, soo zijn de voirsz. 
13orgemeestcren, Schepenen, Rentmeestcren ende Raedts-l uyden metten 

meestendeele Yan den Goeden Man nen van der Stadt Raede, ende m i t  

den Gesworen e n d e  Honderste-1\fannen van der Stadt eendrechtelijck over­

dragen ende gesloten , dat Meester Godevaert Roelaudts, sone Godevacrt · 

Ifoelandts Yan Lo\-en, totten Yoirsz. A d\·ocaetschappe sa! worden ontf nge n ,  

b y  alsoo d a t  h y  sa! spreken e n d e  raede n ,  alsoo w e l  in Criminele saccken 
als in Civilen, ende dacr af hebben sal \'ander Stadt Goede j aerlicx hondert 

l�ynsche guldenen, ende s ij n  cleedt gelijck den Secretaris, ende dat hy 
van der Stadt-wegen riden sa! , als ' t  b e hoeven sa!, mit twee Peerden op 

de gewoonelijcke \\"edelen, ende sal d aer mede alsoo \·erbeyder wesen, 

totter affy\·ighcyt des Yoorsz. Meester Peeters, ende staen n a  doode Meester 

Peeters voortacn i n  sij n stadt ende o p  gelijcke wedden die Meester Peeters 

gehadt heeft, te wden rnn tw2e hondert Rynsche gulden, altydt behou­

den den sclwn Mi'esfrr I'cela nm sij ns goedts getrouwen diensls wille dyen 

b y  altydt gcdaen heeft, ende om sijnen goeden Raedt die hy altydt der 

Stadt doen sa! sij n le\·en lanck, sij n geheel wedden j aerlicx van ij c. 
Rynsche guldcnen,  ende Yan sijnen Cleeden ongemindert, gelijck hy tot 

h ier toe gehadt heeft, ende hem voormacls by der Stadt toegeseet ende 

geloeft is, naer uyt\\·ysen der Staclt-Brieve claer aff zij nde. Actum et con­

clusum vj i\Icy anno LXV. 

Onder stond! : Getrocken uyt het Boeck metten Haere, ende is naer voor­

gaende Collatie daer mede beYomlen t'accorderen by m y ,  ende was onder­

. tcekent M. Vimder Reest. Leegcr stond t  : Collata concordat cum sua Copia 

a11the11tica quad alles/or : endt: was onderteekent Hen. Ignat. Ringler. 
Nots, 1698. 

Concordantiam cum sua Copia authentica, attestor 

J B. ANSEMS Pro/011ots. Apost. Nots. Reg. &c. 1699. 

(Cfr. Luysler v<1n JJralunt, 2° partie ,  pp. 159-160). 
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XII. Vcntc de bims entre Cathcrin,; i:.11zJa Ilq.ic'n el s,1. s11::11r Bé<1tricc. 

q68, 6 j u in. - \Vij G iel ij s \·ancien Brockc ende Ghecrt sKosters, man nen 

van Leenc i nden hof Joffr. K at hcrine Spapc, ll'ittighe ghcsel l i n nc 11· ij lcn 

Dancels van H.anst j nclen dorpc van G hicrlc, doen conclt etc .  dat voer ons 

comen i s  Kathcrinc vancler Hc,·clcn, ll' i llighe dochter Ghcerts vandcr Hcijclen 

saligher ghedachten, met Hcnrickcn ,·anden i\lalen lrncren witt ighen man 

ende momhoir, hcur met rechte gheghen� n ,  ken nende ende lijdende \nJ 
en wi ttel i c  vcrcocht hebbende Beatrijs ,·ander Hcijclcn h ucrder zuster, 

vore een sommc ghclts hen 11·cl vergouden ende bctaclt, alsulken scsse 

hollantsche gulclcnen ende een m uddc rogx j airlij kcn en crfelij kcn renten , 

als Johannes vandcr Hcijclen saligher gheclachlen voirlijcls hebbende ende 

heffende was Oj1 sckcre goeden wijlen Ghecrts vanclcr Heijden sijns brueclcrs. 

Welke sc:ssc hollantsche gulclcncn ende een m udde rogs voirscr. bewijst 

waeren Kathcrincn vander Heijdcn voi rgcst . te hebbcnc ende te heffene 

voer h uer \·aderl ijke ende moederlijke goeden op tghcdccl Beatrijs \"Oirsc. 
toebehorende huer gheblcvcn na de doot hucrs vaders ende moeders, ende 

bekenden dat sij egheen recht meer dair anc en behielden in neghcendcr 

man ieren, ende sconclen qu 1j te voer hen ende hucr nacomelinghen tot 

eewigher daghen de selvc goeden voirscr. Tot w ilken sessc hollantsche 

guldcncn ende een mudde rogx j ai rl i j ken renten voirs. de voirgcs. Bcatrij s  

comen is m e t  allen poenten v a n  recht daer loc behorende na ons hoofs 

recht om dat w ij mannen voirs. h ier mede ende bij geweest hebben claer 

dese sakcn aldus gheschiet s ij n  ghelij c \·oirs. staet. Ende om meer \·ast­

heyden ende claracien h ier af te hebben in allen toecomenden tyden, 

ende alle fraude uutgheslolen, soe hebben wij tot cewicher ghcdenken isscn 

onse dese letteren beseghclt met onsen properen seghelen. Ghedaen j n t  jaer 

ons hceren doemen screcf m. c.c.c .c .  lx\·i ij , oplen vjen dach jn j unio.  

(Rcgistre du banc féodat : A rchives de Gierle) .  

XI I I .  Pièce rclativc a n  fonds de la fré >mdc de Pierre de Tltimo. 

( 1471 ,  6 no\Tmbrc) . - Dom i n u s  et Magister de 1 hymo, ad opu s  suc cano­

nical is  prebe nde.  

Universis prcscntes l i teras i nspecluris, Johannes fil ius  quondam Johan n i s  

d i c t i  Taye et Joannes de Ophem, Scabini Bruxellenses, sal L1tcm cum noticia 

v eritat is .  Nouerint uni\·crsi quod cum nuper, ultima die mensis Septembris, 

Anno Domin i  millesimo q uadringcntesimo seagesimo octavo, 'vValterus 

dictus Strael, filius quondam Radulphi dicti Strael, coram scabinis  Bruxel-
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lensibus, nostris antecessoribus,  co ntulerit cum dcbita rcnunciationc Servacio 

dicta yander Elst, filio quondam Johannis clicti Yancler Elst, quamplura 

bona, et  i n ter cetera u n u m  bonarium terre parum plus Ycl m i n us, siturn 

desuper locum dictum Dooge, ac desuper bona appcllata Sac.r, i n ter hona 

Hcn ricj de Smet . clicti Hogaert, ex u n a  partc, et bona que Joannes d id us 

Beecman ibidem tcnct , ex altcra, \Tnicncia cum suo fine ad bona capituli 

ccclcsic beate Guclilc Bru xcllcnsis,  q ue Nycholaus, clictus Radcmakcre 

tcnet, et  cum alia fine ad hona cuius canon i calis prebende cccle>ie beate 

(i udile predicte. Item bonarium terre, parum plus n:l min us s i tum cksuper 

locum dictum Dooghc prctactum, inter  bona que rucru n t  Amclrici clicti \\!as, 

que n unc s u n t  magistri N ycholai, dicti de Cluppere, ex una parte, et quam­

clam scmitam ibidem ex altcra, Yenientia cum suo fin e  ad hona Juhannis 

\·ander Hellen ,  et  cum alio fine ad preclictum locum dictum Duoghc. 

Item terciam partcm unius hon arii terre, parum plus vel m i n us, situm 

supra locum d ictum den Savd, i n ter hona monasterii V i ri cl i s  Vallis in Zon ia" 
ex u n a  partc, et bona Jacoh i  d i cti  d e  Maech e t  sue uxoris, que PerchcYallus 

d ictus \"ancien Assche tenct ex altera, Yenicncia cum suo fine ad riuum 

i bidem, et cum alia fine ad callem Yersus Scarenbekc clucentem. I tem 

u n u rn  prat ulum triangulatum, n un eupaturn Doogh,-, situm i n reri us unu 

bonario terre prescriptum, ex una parte et contigue u no vico seu scmita ex 

altera \·eniente cum tercio latere j uxta q uoclclam Yinarium quad fur·c 
consucuit quondam Nycholai cl1cli de Lecu, et j a m  pcrtin c t  Jacoba dicto 

vanclen W erve cl suc uxori ex alt era, pro alloclio, sa! uo eer to censu 

inde a n nuatim et hereditarie cxemeclum et soluendum, qucmadmoclum 

hec et alia i n  l iteris scabinorum Bruxellcnsium, nostrorum anlccesso­

sorum plen i u s  continentur. Cumquc jam rcpertum sit q uocl canonicalis 

prebc;ncle p1-etacte ecclesie sancte Guclile Bruxdlcnsis, que i n  online clicitur 

prima, quam quondam clominus Johannes dictus vanclen Ghecn: tcnuit 

et cuius n u n c  Dominus et magister Petrus de Thimo posscssor est, 

bonoru m prescripturu m  sit \'era domino fundi, hinc est quod hodicrna 

die coram nobis personaliter constitutus prefatus, magistru Petra de Thimo 

nomine clicte sue prebencle, ex u n a ,  et  Seruacio Vancler Elst partilrns cx 

altcra, idem Scruacius expresse recognoscens pn:fatam canunicalcm prehcn­

dam memoratorum bonorum esse n:ram cluminam fun d i ,  prescriptam ad­

heredacionem supraclicto Petra, q uo supra, nom ine irrequcsito, non 

qu idcm dolose aut ex contcmpt u ,  sec! per errorem factam esse asseru i t .  

rogan s  u t  i clcm magister Petrus, ex parte ei usdem sue prebende, tamquam 

dolll ine run d i  eorumdelll bonorum, saluo j u re suo, eandem aclhe1·eclacionem 

approbare clignaretur. U n ck ex altera parte, idem lllagister Petrus cle 

Thilllo, nollline et ex parte ei usclem sue canonica!is prebende, prescriptam 

adhereaciorelll per dictum \Valteru lll Strael eidcm Seruacio \·ander Elst 
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de bon is  prcscri p t i s, ut prdcrtur facla111, approbando ratifica1 1 i t.  Sic ta111en 

quod census funclalis pro quo hui usmodi bona herecl itarie acccnsata sunt, 

ipsa adhcreclaciun e  et ratificatione ac al i is qu ihu>cumque non obstanti bus, 

eiclem sue prebende saluus s i t  et maneal, d jus suum allodiale pC'n i tus  

i l lesum sen'ctur. In  

duxim us apponcncla, 

cui LtS 

Datu m  

rei testi 1111m iu 111 sigilla nostra prcscnt ihus  

anno Domin i  millcsimo quadringcntesimo 

septuagesima primo die sexta mcnsis non:mbris. 

S11r Ie p!i ; P. Luyten. Sc"taux bien conscr1·Cs .  (A rcliivt"s dt" Sit"·G11d11i< . ;  

XIV. 7'.:stwumt de Pii:rrt: de Thimu. 

(1�73, 28 novembrc). - In Nomine  Domin is, Amen. Per hoc pub l icu 111 i n ­

stru mentum cunctis patcat euiden ter quocl anno ei usdcm Domi n i  111 illes i mo 

quadringen tesimo septuagesi1110 lcn: io, ind ict iune scptima, more· scr ibendi gal­

licano, die vero dominica mcnsis no\·embris Yicesima octava, Pon t ificatus 

sanc:tissimi in Christo patris et dom i n i  nostri domini Sixt i ,  d i uina pro,· ick:ncia 

papc quart i, anno tercio, in mei  notari i  public i d test i u m  i n frascr i ptoru111 

ad hoc specialiter Yocatorum cl rogatorum presencia, personalitcr con ­

sl i tutus ycncrande c ircumspcction is \·ir dominus et magister Petrns de 

Thimo, licenciatus in dccretis et baccalarius i n  lcg ibus, thesaurari us et  
canonicus ecclcsie beate: Gudilc Bru xdlcnsis, necnon cl i n signis upidi 

Bruxcllcnsis pensionarius adYocatus, quc111da111 quatcrni u m  papircum habens 

in mani bus, exposuit  quod i pse sui testamcnti ac suc 111entis et ultimc 

voluntatis concepturn,  matura delibt:ratiune i n  illu descri psit. Cui suo 

tcstamento seu extreme Slll: Yoluntatis  orcl inationi Y im traclere volens, 

prdalurn quatcrniu 111 m ichi notario subscripto coram testi bus subs�riptis 
alte ac publice lcgcndu m  tradid i t ,  cu ius tenor scquilur in hcc Yerba. 

Cor et rnanu 111 clirigant I csus et  l\Iaria. In nurninc sanctissime i n cl ividuc 

Trin itatis, Patris et Fil ii et Spir i tus Sanct i ,  Amen. Perpauci et certi sun t  

homi nes qui bus  expresse a j ure tcstari prohibetur, reliquis au  t em omnibus 

ex j uris beneficia compet it  l i bera testancli et in ultima Yo!untate de rebus 

suis clisponencli facultas, et bene quiclem. Nam n ichi l  est quod magis 

horninibus clcbeatur quarn ut suprcma \·o!untatis, post quarn jam al iud 

Ye!le non possunt, l i ber sit stilus et  li bcrum quod itcrum non reclit 

arbitri u m ; verum durn corpus sanitalc viget, mens in lerior i n  seipsa 

collecta, plcniori u t i tur  rationc, q u i a  non cogitur id  cogitarc q uocl clolel, 
d ob hoc tune u l t irne i n d ici u m  voluntatis, in quo tranqui l lc  ment is et 

corporis (usus) exigitur salubrius providetur. Quapropter ego Petrus de 

Thirno, presbiter, thesauranus et canonicus ecclesie beate Gudile Bruxel-
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l ensi s, nccnon et insign is opicli Bruxcllens is  pcnsionarius aclvocatus, Camer­
accnsis clioccsis, l icet senio fractus et  al iquali  corporis i nfirmitate grauatus, 

tamen alias" p2r graëia•1 D�i, m�nt i -;  c:i:n p J >, nul la -i -.1� lege cano111ca 

vel c iu i l i  t cstar i prohibi tus, y m mo et  ex habunclanti ab i l lustrissimo prin ­

cipe domino Ph i l ippo honc memorie, quonclam 13urgunclie, Brabancic, etc . 

duce, pro se et suis succcssurihus Hrabancie duc ibus, ctiam quo ad feuclal ia 

ex presse testari perm issus, tcstamcn t u m  111cu111 n uncupatum ac omnium 

bonorum méorum dispos i t ioncm, q u a m  pridem, corporc sano, propria 

manu conscripsi, vobi s  notario coram tcstibus ad hoc per me special i ter 

rogat is, ad publican dum traditum facio, reuocans omnia et si ngula testa­

rnenb scu cxtrcrn:is orcl i nationes per me priL1s facta scu factas, volensq ue 

u t  hcc mea orcl inatio valcat  j u re testamcn ti aut  saltcm co jure quo ut 

mea u lt irna volun tas secundurn pias sanctioncs mel ius et firmius possit valere. 

In primis, commenclo an i mam mearn suo Creatori, Deo Patri omni­

puten t i ,  suo Reclemptori , Domino nostro Jcsu C hristo, sut Matri gloriose 

semper Virg in i  Marie, bcato Pet ro pr incipi  apostolorum ac toti Curie 

e i  ui  u rn  celcstis J herusalem; corpus vero rneum scu pocius caclauer corporis, 

post cxaltationcm nobi l i s  an ime, com mcnclo ac tracli desidero ecc!csiastice 

sepul ture ; q uam , si me B ruxelle mors con tigerit, eligo in preclictam eccle­

siam Beate G u d i l e  Bruxellensis, in amb i t u  chori , in parte aquilonari, sub 

J ibraria, ante host i u m  capelle sanct issim i  Sacramenti ,  sub blanco sarcophago 

quem ad iel i bidem feci locari. Item excq uias meas, triccnari u m  et primum 
an n iucrsari um ordinationi executorum meorum subtcrscriptorum commi tto, 

i ta  q uod ipsi eas ad honorem Dei et ad salutem anime mee deuote ac 

s impl iciter et i u xta statum meum et  ecclesie con suetucl inern decenter, 

sine pompa, fieri procuren t. Proviso q uocl super exequ i is meis nul lum pactum,  

n ulla composit io seu funeral i u m  redem pt io f iat,  sed quocl i psa funcralia, 

tam in nigro panno, su per s implici c ista plana et bassa 
q uam in candelis füneri c i rcumstant ibus,  Domino decano 

habcn t i  remaneant. 

funeris strato, 
aut ad ea j us 

Item volo q uocl cxecutores m e i ,  i n  d ie  cxt'qu i 1rum mearum facia n t  per 

prouisorcs pauperum parochie beate Guclile Bruxellensis, panes al bos trit i­

ceos, q uorum tres 11 n u m  stuferum valcbunt ,  pauperibus eiusclem parochie 
cl istr ibui . Item, obitum meurn volo denuntiari Prioribus, Priorissis, fra­

t ribus et sororibus monastcriorum beate Marie de Grat ia, ap11cl Scote, 

orcl inis Cart husicnsis, et Bruxelle, orclinis Fratrum Predicatorum, atque 

�ororum beate Marie de Jherico et sancte Elizabcth. Et peto ut  in quo­

l ibet supraclictorum fratrum et sororum con uentu pro anima mea tune 
ex car i tate i n tenta suffragia fiant s icut pro frat ribus et sorori bus suis 

clefunctis facere consueuerunt, et quemadmoclum preclicti Prior et fratres 

ord in is  Predicatorum ac Priorissa et sorores com·entus monasterii sancte 
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E l i zahet h ,  pro canonico B ru xcllcns1 residente ckfuncto, ex pacto faccre 

dcbent. Et cui i i bet predictorum q uatuor conuentuum Carthusicns i u m, Pre­

d i catorum, de J herico et �ancte E l izabeth , voln, i psa d ie cxcqu iarnm 

mcarum ad pictanciam dari duos flo1·cnos Rcncnscs. 

Item fralribus et sororibus com·cn t u um M i norurn , Carrneli taru m ,  Dornus 

de Nazareth , sancte Clan�, sancti Pctri ad leprosos, necnon et sorurihus 

Griscis de Tercio ordi n c  sancti  Francisc i ,  j u xta Begh i nagiurn, c u i l i bct 

hurum sex conuentuum, i pso d ie rncarum cxeq u i a ru rn ,  ad pictantiam clari 

Yo!o un um floren u m  !{encnscm, u t  ipsi  fratrcs et sorores pro am i ma mea 

prcces ad Domi n u m  Deum ardentcr fundcre ,·el i n t .  

I tem volo quod, i n  die  excq u iarum 1rn:arurn, fratri bus de Tcrcio ord i n e  

sanct i Franc i sci ,  i n  domo supra fossata corn moranti bus, et fr:i.tribus Ccl !c , 

in parochia de Capella, ac fratribus sancti Chri stofori int Ruysbrocck, 

A postolorum j u xta A rcharn , l\! on t i s  Calvarie, j uxta grad us c imcter i i  

ecclesie sancle 

in fra 1 i mi tcs 

capelle sanctc 

Gudilc, et Canonicis  inde Dcrchstraü, ac wruri bus Zwestribus, 

capclk sancti  Gaugeric i , cl beat<.: E l i zabcth , in oppos ito 

Trin i tat is,  atque i n  dumo dicta Bacxhuys, c u i l i bct fratr i au t 

sorori i n  aliqua prcscriptarum nouem domorum commorant i um , delur ad 

pydantiam dimidius  stuferus in com muni . I tem sccrctariis, clcricis, famul is  

ac art i fic ibus opidi  Bruxellensis,  i n  d ie mearum exequiarum, j u xta morcm 

s i m u l  pranden tibus, pro pictancia, loco u n i us antiqui seuti  quocl dari 

consuetu m  est, lego unum nobilc monete Regis Angl ic, sic lamen quod 

i p,-,i  u n u m  sacerdotem secum i n  prandio haberc debean t ,  q u i ,  facto prand io, 

pro a n i m a  mea et pro suo ult imo \·ale, psalmos illiscrcrc mei, Deus atque 

De profundis, cum Anti phona d Col lac ione pro saccrdotc defuncto d i cere 

teneantur. 
Item ex parte confraternitatis  beate Marie i n  prcfata ecclesia beate G ud i le 

Bruxcllensis, volo pro anima mea u n u m  Tricenariu m  eclc:brari ratione c u i us 

tres florenos Renenses volo solu i ,  et eonuerti j ux ta nouam ordinationem 

eiusdem con fraternitalis. Item volo q uod exccutores mei i n fra script i ,  tria 

alia Tricenarlia pro anima mea faciant celcbrar i , unum per Dom i n u m  

Egicl i u m  Wydts, alterum pc1· Dom i n u m  Johannem d e  Garlandia cl terc i u m  

per aliqucm ex fratri bus prcscripte domus d e  Nazareth, et horum cuilibet 

prcsbytero unum ex h i is trib us Triccnari is  ex caritale fidcliter celebrant i ,  

lego u n u m  nobile monetc Rcgis Anglie. 

Item s i  constiterit me aliqua i n i ustc acquis iu isse, ant acquisita tenu i sse, 

illa volo usque ad i n tegram sat i sfact ionem rest it u i , et pro i n i uslis per me 

forsan acquis i t is  scu deten t is , de qu i bus l i quere non poterit,  s i  q ue sunt,  

lego fabrice eecles ie beate Marie Cameracensis u n u m  florenum Renensem, 

et fabriee pred icte ecclesie beate G ud ilc Bruxellensis , tres consimi les florenos 

Renenses semel. I tem volo q uod omnia Sltpraseripta et al ic cxpense exe-
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quiarum atque debita mea de quibus legi t i me, ,.cl saltem sic quod exe­

cutoribus meis infrascri ptis sufficere videatur, constiterit, de promptioribus 

bon is meis persoluantur. Item octauam festi beatorum Apostolorum Petri 
et Paul i  peto dci nccps sub nouem lcctionibus seruari, et ut festum Transfi­

guration i s  Domini  nostri Jesu Christi, q uod est duplex, maius duplex fiat. 

Et proincle lego cluos cum medio florenos Renenses, in q uolibet sci l icet 

horum cluorum festo, unum florcnum Renensem per moclum d istributionis 

chori singulis annis d ispensandum, et rel iquum medium florenum Renensem 

pro luminaribus et pulsu fabrice ac custoclibus in utroque festq equa 

portione di \·idendu m. 

I tem pro anniversaria meo in  prefata ecclesia beate Gudile Bruxellensis 

singulis annis perpetue celebranclo, lego tres florenos Renenses annui at 

perpetui rcdditus, videlicet unum pro dccano, maioribus canonicis, plebano 

et ,·icariis minorum foraneorum. et  sccundum floren um, pro minorum 

prebenclarum canonicis et suis vicari is, atquc pro capellanis, sic tamen 

quod in h i is  d uobus floren is ex predictis clominis  decano, plebano, 

maioribus, minoribusque canonicis, vicari is et capel lanis, d umtaxat partici· 

pabunt i l l i  qui vigil i i s ,  commenclationibus et misse animarum a principio 

usque in finem interfucri nt .  Rel iquum au tem florcnum Renensem lego pro 

missis et orationibus, pro i l l is  sci l icet qui  e x  prefatis dominis clecano, 

plebano, maioribus m inoribusquc canonicis, vicari is  et capellanis pretacto 

anni\·ersali officio sic ut prefertur i nterfueri nt, et ea die i n  eaclem ecclesia 

sancte Guclile missam, memoriam mei agentes, celebraueri nt ,  aut qui ob 
defectum ordinis  sacerdotalis vel a l iud canonicum et manifcstum i mpedi­

mentum celebrare nequeuntes, commendationcs cum psalmis Miserere 111ei, 

Deus et De profzmdis, cum collecta pro sacerclote defuncto, in prirnto deuote 
legerint ,  sine fraude. 

Item lego unum florenum Renensem, singulis annis, in die anniuersari i 

mei,  Rectori et fratribus domus de Nazareth, i n  Bruxella, pro pictancia 

perpetuo dispensandum, ut ipsi in suis m issis et orat ionibus, pro anima 

mea apucl Dominum Deum ardenter i ntcrceclant .  Item lego tres florenos 
Renenses an nui  et perpetui reclditus pro anni versario meo, singul is  an n is  

imperpetuum celebrando per Priorissam et  sorores monasterii beate Marie 

de Jherico, i psa die anniversarii mei,  quolibet anno, i bidem ad pictantiam 

dispensanclos. 

Item Priori et fratribus monasterii beate Marie de Gratia apud Schote, 

ordinis Carthusiensis, lego duos florenos I\enenses perpetui redditus pro 

pictancia distribuendos, ea die qua i psi perpetuo, singulis annis, anniuer­

sarium meum celebrare constituer int, et rogo, quad i pse prior obi tum meum 

i n  sui orcl in is  tune proximo capitulo generali n unciare procuret, ut iuxta 

t enorem gracie michi  concesse, per totum ordinem pro anima mea suffragia 
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fieri mandent ur, s icut  pro carissi 111 i s  arnic is  d bcncfactor i hu s  orcl i n i s  est 

fieri con suet u m . 
Item et pro ann in-rsariu mcu i n  eccksia bcati Pet r i  Andcrlechtcnsis,  

pcrpd u c  s i ngul i s  an n i s  celcbra n do, con st i t u i u n u rn  flurcn u 111 Rcnensem 

a n n u i  d perpct u i  rcdd i t us, q ucrn ad i d  crga capi t u l u rn  e i u sdc111 eccksie 

cornparau i .  I tem , turn in  paruch ia l i  ecclesia beate \Valdet rudis  quam in 

ecc lesia beg h i narum o p id i  Hcrc n talcnsis,  a n n i n:T,ar iurn rncurn, s i ngu l is 

a nn is, YO!o perpctuo celc brar i , d pri l i n de cuns t i t u i  u n u m  florc n u rn  Rcnen­

se111 a n n u i  el perpct u i n.:cl d i t us, q u c m  d ud u m emi erga Johan n crn \·ancien 
Cioorc in d.: flvrchslmtc, s ic q uod C uratus,  Capi t ul u rn  d ,· icar i i d icte paro­

c h i a l i s  cccles i e med i u m  florcn u m  J{cn cn scm , et rcl i q u u m  med i u m  florc n u m  

Renensem, c u ratus, capel l a n 1 ,  Y i cari i e t  bcgh i n e  choralcs prefati begh i nag i i ,  

j uxta con suctud i ncm ea rumclem cccles iaru m cl i st ri b uc:n d u m , pcrc i pi an t . 

l tc111 in paroch ial e  ecclesia de G h icrlc, rnlo si ngu l i s annis  i mperpctuum 

a n n i ucrsari u m  meum ccle hrari , et pro i ndc leg" med i u m  Aore n u m  Rencnscm 

a n n u i  et perpet u i recld i t us, u n clc curatus scu c i us \' iccgcrcns i n  C lh ierle, 

d uas q uartas partes, cl custl ls i b idem tcrciam q uarlarn partcrn , et rcl i q uam 

q uartam partcm, fabrica c i usdcrn ccclesic, pro l u m i narihus hahcbunt ;  

q ucm a n n u u m  rcd d i tum , si ego i n \· i ta mea non feccro, \·oio per cxe­

c u tores rneos ad hona e t  s uffic icnc ia pignora comparari . 
I tem Bon i n fa n t i b u s  apud Herentals,  pruptcr Deum et i n  pu ram clcmos i ­

n am, do e t  l ego reclcl i t u rn ann u u m  et perpe t u u m  cl uoclec i rn cq u i t u m  monclc 

l' h i l i ppi , q uondam Bu rgu n cl ie , Brabancic etc. cl uc is, qucrn n·dcl i l u m  emi 

ad et supra opid u m  Hercn takn sc, prout i n  l i tcris  su b s ig i l lu  cu i sclcm opidi  

clesuper confect i s  plcn i us con t i nt' tur.  I tem c isdcm Bon i fan t ibus  apucl  H e ren­

ta l s,  do el lego duo scxtaria s i l ig i n is rncnsu rc Hcren talensis , a n n u i  et  

perpet u i redcli t us, ad et supra cu ncta bona Henric i  cl i c t i  c lc  Bye,  si ta 

part im apud ! Vahderc::n11 .1.:, et part i m apud Uostm:i/1", prout prctactum 

reclditum emi erga l\lathcurn de l�vc, per l i t cras scab i noru rn opidi Ant­

werp i cns i s. 
I tem d u as tercias partes decime d icte de thimde va11 .1e11 D.tl.:, i n  paroch i a 

de Gh icrle , quos Bartholomeus l l "uyl- ! Vils quol i bet anno pro sex mocl i is 

s i l ig i n is ad term i nu m tenet,  Johan n i  Prcpos i t i , q u i  ex parte mea i l l i u s 

i n uestat u ram accepi t , et a Dom i n o  de T h ielcn tenct in feucl u rn ,  do et lego . 
sub oncre q u i nq ue mocl iorum s i l igi n i s  annui  et pcrpct u i rerl cl i t us, quem 

i pse prcfat i s  Bon i s i n fan t i b u s  ad et supra certa s ufficicncia pignora, sita i n  

op ido Herentalense aut  i n fra cl uos leucos a h  i l l o ,  c u m  plcn a  firmi tate assi­

gnabit.  Al ioqu i n volo quocl i psc p rcfatos Bonosinfantes in s u pracl ict is  cluahus 

terc i i s  part i  bu s dec i me · prcd ic tc , cx pcns i s eorumclem Bonorum i n fant ium 

debite i n uestiat, sic quod i ps i s  fi rm u m  sit  et perpetuo secu rum . 
Item omnia grana mea que tempore obit us mei  i n  opido Herentalense 
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parata j accbunt, do el lego predict is  Ronis infantibus i bidem, pro cmcncl i s  an­

nuis  e t  perpctuis rcddit ibus ad opu ; corum:lcm.  I tem d LlO fcrtcl la s i l igi nis 

mcnsurc opidi  Hercntalcnsis, an mi i et pcrpctu i rcdditus,  ad et supra certa bona 
sita apud Ghicrlc, que dudum fucrun t  Johann is Vandcn Driesschc, do et 

lego nepoti mco domi no J o hann i de T hirno, filio quondam Nicolai Van 

der Heydcn,  prcsbytcro et m i noris prebende canonico ccclesie beate 

Gudi lc Bru xellcnsis. Item annuLtm rcdd i tum decem solidorum grossorum 

\·eteru m Turoncns i LLm ad et supra bona fabrice ecclesie beate G udile 

Bruxcllensis, ad Y i tam prol i u m  quondam Gerardi Peregrin et u l t ime 

supersti t i s  carumdcn comparatum, do et lego Cornelio Vanden Hoeke, nepoti 

mco, pro laboribus et scruici is  per i psum mich i  fideliter impensis, quam­

d i u  i dem Cornclius unacum al iqua prol i u m  prcfati q uondam Gcrardi 
Peregrin v ixerit post mortcm meam, singulis annis  lcuandum. 

I tem domino l'cdro de Thimo decano et canonico ccclesie sancti Petri 

Anderlechtcnsis do d lego pensiunem seu rcddi tum annuum dccem equitum , 
ad et supra redditus dom in i  d ucis Brabantic et d uaru m l ibrarum grossorum 

Yctcrum turoncnsium supra opi d u m  Antwerpiensc, qucm annuum reddi­

tum ad \"itam suam dumtaxat com parau i .  Item cmi supra opidu m  Ant­

werpiensc annuum redditum Yiginti q uatuor cq ui lum, ad vitam Elizabeth 
fi l ic naturalis quondam dom in i  et rnagistri Egid i i  de Corle et nunc uxoris 

vV il lclm i  Schildcman, ac ad vitam Johanne vandcr Heyden, nunc rel i­

g iose i n  monastcrio de lherico, s ic tarnen quod i psa Elizabeth, quamdiu 

vi xerit, annuum i l lum rcdd i tum sola leuabit .  Unde,  si ipsa sine prole 

rclicta super morerctur, reddi tum i l lum vigint i  quatuor equitum, post 

mortem ips ius El izabcth prcnorni natc Johanne rel igiose, ad vitarn suam 

leuand u m  rcl i nquo. Scd in casu quo prdata El isabeth prolern un icam post 

se rcl inq ucns, ante prc fo:tam Johan narn religiosam obicrit, voto quod tune 
prctactus recld i tus proli cedat quamdi u  sepedicta Johanna religiosa et 

ipsa pro les simul Y i xerin t i n  humanibus. 
I tem eidcm Johannc vancler Heyclen, re l ig iose, ncpti mee, do et lego, post 

obtum meum, annuum rcclcl i lum d uoclccirn curonarum Francic, q ucrn ad 

Y i lam e ius, et ad Y i tarn L uce, s u i  fratris, emi supra prcscripturn opi­

d u m  Antwcrpiense, cl in q uo h abeo j us d isponend i . Unclc volo quocl 

prefata Johanna, quarnd iu  ipsa pust me v i xcrit ,  prctactum annuum rcd­

cl i tum sola !cuet , et casu quo ipsa ante Lucarn, suum fratrcm, morcrc­

t ur, \"oio q uod cxtLmc idem rcddi tus cidem Lucc fratri suo ccdat. Item 

an nuum redditum octu coronaru m  Francic quern supra prcfatum opidum 

An twcrpicnsc cmi ad 1· i tam Petri, fi l i i  Dympnc \"ander Heydcn, et Gerardi ,  

fi l i i  i\largarek rnnckr Hcydcn, i n  q uo j us habco disponcndi ,  do et kgo 

post mortcm mcam dom ino Pdru de Thimo, dccano Andcrlcchtcnsi prc­

nominato ; et post mortem ipsius clumi n i  Petri decani,  ann uus redditus 
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i ste pro una meclietate cedel Margaretc, fiÎ ie Johannis  Wuyt -vVils, et 
pru al ia meclietate, prcnominato Petro, fil io d icte Dympnc.  I tem supra 
idem opiclum Antwerpiense emi annuum n.:dditum septcm cum media 
coronarum Francie ad Yitam Pctri, fi l i i  Hcylwigis \'ander Hcydcn,  et 
Johannis ,  fil i i  Beatricis \·ander Heyclen. Quem annuum redditum s�ptem 
cum media coronarum,  in quo j us ha beo d isponcnd i ,  do et lego post 
mortem meam leuanclum,  pro una meclictate, prefato Johanni , fi l io Bea­
tricis vancler Hcyclcn, n unc prcsbytero e t  canonico rninorum prebcndaru m 
ecclcsie beate Gucli le Bruxel lensis ; et pro al tera medietate, Nicolao, fil io 
predicte Hey lwigis vander Heyden , clerico. Quocl s i  unus suprascriptorum, 
Johann is et Nicolai, ante prefatum Pet rum,  fratrem N icolai , obieri t ,  volo 
quod tune pretactus reclclitus ad superst i tem j ure accrescendi in tegrali ter 
clcuoluatur. I tem annuurn reclditum vigin t i  quinque solidorum grossorum 
Turonensium, quem ad vitam domin i  Gcrardi vVuyts, fili i  Aleydis van­

dcr Heyden, presbyteri , religiosi professi apud Grymbergcn, emi supra 
opidum Antwerpiensc, in q uo habeo jU5 d isponendi ,  do et lego, post 

mortem meam, eidcm dom i no Gerardo, religioso, nepoti mea, quamdiu 

post me vixcrit leuandum, u t  pro anima mea fidel iter oret ad Dominum. 
I tem simil itcr annuum rcdditum v ig in t i qui nque solidorum grossorurn 

Turonens ium,  quem supra idem opidum An twerpiense emi ad . vitam nep­
t is mee Elizabeth, fil ic Joha:rnis de Olmen, i n  quo j us habeo d isponendi , 
do et lego, post mortem meam, Jcuandum eidem E li zabcth de Olmen 
propter grata servicia que ipsa mich i  per mul tos annos impendit .  Item de 
domo apud Anderlacum quam dominus de Thimo decanus ibidem i n ha­

b i tat,  disposui per l i tcras mansionariorum capi t u l i  ecclcsie Anderlcchtensis, 
quam d isposit ionem firmam Yolo manere. 

Item prdato domino Petra de Thi mo, decano et canonico pred ictc ecclcsie 
Andcrlechlensis, consti tuo , do at que lego, quamd iu ipsc post mortem mcam 
Y itam aget in human is, usum camcre dicte T/iabor, pruut sita est supra 

arcam domus mee habitationis, cum usu priuate ibidem vicine, l iberum 
quoque per i psam domu m  accessum, ingrcssum,  transitum cl egressum, 
pro se et SL1a fami l ia, quocicns sibi precl ict is racionabi l i ter et sine graui 
molestia posscssoris domus uti  placueri t ;  quoclque hospites et amicos, per 
se aut fami l iam suam inducere, et aduen ien tes susc i perc sibi l iceb i t ,  sic 

tarnen quad ipse huiusmodi j us, sibi const i lutum, alteri vcndcre, locare, 
gratis concedcrc aut q uocumque t i tulo alienare seu in alterum t ransferre 
non possit .  

Item saluo usu domin i  Petri de Thimo, stat im prcscripto, constiluo, 

do et  lego dominis Arnoldo Volkacrt , Johann i ,  fil io quondam N icolai de 
Thimo, presbytcris minorum prcbcndarum pred icte ecclesic Bruxcllensis 

canonicis, ac Nicolao Gt.iens, dicti de Thimo clerico, et corum cuil i bet 
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quamd iu ipsi  aut unus ipsorum post mortcm mcam vitam d L1ccnl corpo­

ralcrn, usum prclacte mansion is ,  quam ego inhabito, cum omnibus per­

t incnciis suis, cxcepta domo dicta vulgarilcr tdeyn Geesthuys, in quo ipsi 

ex hac constitutionc nul lurn usurn aut j us aliud habcbunt, sub omnibus 

modis, formis atque cond ition ibus que sequunlur. Videl icet quod i psi  

domin i  Arnoldus, Johannes et Nicolaus, aut alter ipsorum hu iusmodi ,  j us 

seu usum ipsis constitutum nemini  vendere, locare, gratis concedere, aut 

quocumque t i tulo alienare, seu i n  alterum transferre poterunt, vel poterit, 

sine fraude. Secundo, quod i psi  simul et  pro ind iuiso, vel, si maluerint,  

separat im huiusmodi mansionem personaliter, honeste et absque suspceta 

familia, sub annuno censu quatuor florenorum censualium inde annualim 

soh·endorum, debeant inhabitare ; domum etiam seu mansionem hu iusmodi, 

cum omnibus suis appcntinenti is de muris, parictibus, solariis, teetis et gotis 

p lumbcis, bene, laudabil itcr et sufücienter lenere atque seruare tenebuntur. 

Ampli us quod et ipsi domini Arnoldus et Johannes, ae Nicolaus, prcs­

bitcr cffectus, duas m issas qualibet in scplimana pro anima mea celebrare 

aut per alium sacerclotem bone ae honeste vite facere celcbrari. Quodque 

i psi ,  et ipsorum quisque, in aliis suis missis quociens cclebrauerint, i n  

suo memento, memoriam me i  specialem agere teneantur. As t  si unus, 

duo aut ipsi tres, Arnoldus, Joannes et N icolaus, contra modum et formam 

prescriptos huiusmodi domum pcrsonaliter non i nhabitauerint, vel in ea 

fami l iam lcnuerin t  manifeste suspcctam, censum exeunlem non soluerin t ,  

clomum dcbitc non  refecerint ,  pretactas missas celebrare au t  facere celebrari, 

ut prcfcrtur, neglcxerint, t une, et in quol ibet predictorum casuum, usus 

domus huiusmodi , sub modis et omnibus predcclaratis, ccdet · ali is duobus, 

s i  in  uno tantum fuerit dcfect11s ; et s i  in duobus. tune cedet tercio qu i  

modum et formam huic usus  constitutioni asscriptam obscruat. Si autem 

ipsos tres huiusmodi modum et fonnam violare conlingeret, tune j us 

u tcndi ipsis constilulum finitum et extinctum esse censehitur. 

Item, usu et j ure habitandi in duobus proxime prcceclcntibus articulis, 

dominis Pctro de Thimo, Arnoldo Voll�acrt, Johann i  Nicolai de Thimo, 

prcsbiteris, et Nicolao Guens, clc!'ico, q uamdiu v ixcrint,  constituto, expresse 

reseruato, prctactam mansioncm meam, cum suis fundis et perli nenti is ,  

nominc Prioris cl conucntus Monasteri i beate Marie de Gratia, apud 

Schootc, propc Bruxellam, ordin is Carthusiensis, in eucnlum subscript<.: 

condil ionis, et nun alias, constituo me possiderc. Et hiis saluis, do et 

lego post morlcm mcam, sub oneribus, mocl is  et formis subscriptis, the­

saurarie prcfatc ccclesic beate Gudile Bruxcllens1s ,  lam pro se quam ad opus 

l�cctoris et fratrum domus Annunciation i s  beate i\larie in opido Bruxellcnsi, 

que dicitur domus de Naz.trclh, domista dium cum domibus superslantibus, 

hort ulo et omnibus ac s ingulis suis pcrlin entiis, dcpendentiis et connex is, pruul 
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ego ad presens i l l as i n habito, excepta quadam domo lapidca, d icta nilgari tcr 

tclcyn Geesth11ys, sub annuo ccnsu q uatuor Aorenorum censual i u m  pauperihus 

domcst ic· is  parochie  beate ( ; uc l i lc  nruxcl lcnsis a n n uat i m  '-Ul ucnclo, ac  sub 

oncre dcbite, laudah i l i s  et suflic ient is  rcfectionis atquc conscruat ionis,  n e  

bona su bscripta dctcriorc n t u r ;  nccnon et sub oncre d uarum m issarum 

perpctuis  tcmporib us, qual ibet i n  sept i mana, pro anima mea cclebran­

darum, pcrpetuo et hcrcditaric tcncnda. Tali tarnen modo q uod tam 

Thczau rario et Rectori cl ictorum fratrum de Nazareth, quam etiam clom i n i s  

decano et cap i t u io prcfacc ccclcsic B ru xcllensis, o m n i s  fac u l tas prcfata bona 

clunata in toto \'Cl in partc a l ienan d i ,  sit et  pcrpetuo mancat pcn i t u s  

i ntcrd icta. S i c  q u o d  si  i psi con iu nctim a u t  scparat i m  i l la  n�ndcrc . trans­

portarc, subimpignorarc, y pothccarc, grauarc, ad vitam con ductoris locare, 

scu al ias q uocu m q uc t i tulo alicnare attcmptando prcsum pscrin t ,  stat i m  

h u iusmodi bona ccdant P riori et  conucntui  n10nasteri i  beate 1\laric d e  

Grat ia,  ord i n i s  cart h usicnsis suprac l ict i ,  et  a d  monasteri u m  i l l ud pcrpc t uo 

dcvoluantur, prout ego ante hanc clonationem 

al ias, ipsorum Prioris et con ucntus nominc,  

const itu i .  

1 11 i l l u m  cucntum e t  non 

eadem bona me possidcre 

Poterit itaquc Thesaurarius prcl'atc ecclcsie Bruxellensis, pro tempore 

existens, post mortem mcam, ac usu et j u re habitandi de quibus su pra 

fin i t is  scu exti nctis, sub prescriptis oncribus census l a udabi l is ,  ret'ect ionis 

et d uarum m issarum i n  qual i bct septimana per saccrdotcm probate \'ite, 

sub capitu lari salario cclcbrandaru m ,  qucm i pse s ingul is  annis capitu lo  

prescntabit,  prcscriptam 111ansionc111, cum sua honesta famil ia ,  pcrsona­

l i ter i n habitarc. Quod s1 nolucrit ,  fructus et proucntus d ictc mansioni s ,  

u l tra oncra prescripta, i n  u s u s  prcfatorum Rectoris et  frat rum de Nazare t h ,  

debcnt conuert i ,  s i c  q uod i n  c o  casu Thcsaurarius el l{cctor coru mdcm 

frat rum ,  c u m  auctoritatc domi nnrum dccani et cap i t u l i ,  a l icui  ccclcsiastico 

ad vitam, n011quidc111 cund uctoris, sccl thesaurari i ,  n c  forte suus successor 

in h u i u smodi dumus optionc tempore longo i mpecliatur, prcscriptam man ­

sioncm, u t  eam cum honcsta fami l ia  pcrsonal i tcr  i n habitct, cuncedcrc 

potcrit sub certis pactis, ad maiorcm et uberiorem quo ficri possit pro­

fectu m ,  absq uc alienationc clictc domus al i lcr q uocu mquc ficnda. Ast 

T hcsaurari u s  e t  Rector prcdict i ,  potcrun t  h u iusmodi domu m  ad term i n u m  

t r i u m  annorum locare al icui  ccclcsiastico, scu clerico, scu laico, sic tamcn 

q uocl prccii scu pcnsion is aut merccdis, et al iarum condi tion u m ,  stante 

cqual itatc, ccclcsiast icus a l i i s  cl clericus laico prcferalur. Et si per tres 

menses ante finem hui usmocli term i n i  ncmo p rcrogat i uam pro x i m i lat is  

allcgat aut  plus  offcrat, thc/.au 1<tri us  c l  Rector predictam hanc locationcm 

t ricn nalcm ad aliud lricn n i um ,  si \'cl i n t  et  sic expcd iat, potcru nt cont i nuarc . 

Et quamuis i n terim lhcsa u rari u m  obirc et cius succe>sorcm dum u m  hanc 
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optare contigerit, prctacta tarnen locat io triennalis rata manebit . Sane ex 
precio, pension c scu m ercedc h u i usmod i locat iunis  ad terminum , aut con­

cessionis ad \·itam thezaurarii, ]{cctor d ictorum fratrum de Nazareth, s in·  
gul is  annis prescript um censum persol uet ,  et duas missas i n  qualibet 

septimana per unum ex fratribus su is  faciel ce lebrari ,  et tocius residui 

duas partes i n  usus et  susten tat ionem d ictorum suorum fratrum annuatim 

fideliter d ispcn sab i t. Terciam vero partcm idem Rector an n is  singulis coll iget 

et ex i lla collecta, prescriptam domum,  quol ibet anno hissext i l i , ac al ias 

omni tempore, quociens fuerit oportunum,  de consil io et asscnsu the­

saurarii, bene et laudabili ter rcparabi t , sic quod domus ipsa semper i n  

bono statu conseruetur, e t  s i  q u id cxcrcuerit, id  i n  usum fratrum conuertet. 

Et de tota hac sua admin istrat ione prc fatus Rector, Dominis  Decano et 

Capitulo rationem singul i s  annis recldere debet . 

I tem supra ortum meum foris ex teriorem portam beate Gudi le ,  que 

dicitur porta Louaniensis, j ux ta fossata murorum opidi Bruxcllcnsis, i n  

cono ci usdem vici  scu Yiculi quo i t u r  Yersus u uale, quem n unc tenet 

Johannes Vineator ad term i n u m ,  pro duobus Pctris ann uat im,  post mor­

tcm mcam do et lego unum Horenum hcrcditarii census Confraternitati beate 
Marie  Virg i n is in ecclesia Brm:el lensi , et sub i l lo onere et censu duarum 

l ibrarum pagamenti pri us exeunte, lego eumdem ortum perpetuo tabrice 

ecclcsie beate Waldetrudis Herentallensis .  

Item thesaurarie ecclesie beate Gudile Bruxellensis, ad honorem Dd et 

ad ornatum atque decorem e i usdem eccl es ie, do et lego post mortem meam 
Cappam choralem quam de nouo pan no au ri tex to feci mei s  sub expensis 

formari . Item lego dom ic i l le Gcrtrudi Rum perts , professe m onasteri i de 

Camera, ord in is Cisterciensis , matrine mee, unum nobile Anglie, ut  pro 

me fidcliter oret. I tem ,  omnia  utens i l ia  ceteraque bona mobil ia cu ius.  

cu mque generis s int ,  e t  quocumque nominc con seantur, quihus prefatam 
domum apud Anderlacu m instruxi, et s imi l i ter omnia utensi l ia et omnia 

paramen ta Camere d icte T/in/Jor, i n  domo mee habitationis, unacum octo­

deci m  cussinis sub i n ters igno armor u m ,  nccnon et altari portat ili ,  cum 

suis pcrt i ncn c iis, post mortem mcam do et lego prenominato Dom ino 
Petro de Thimo, clecano ecclesie J\ndcrlech tensis,  tam pietatis i n t u i tu quam 

ct iam loco et  Y i ce quorundam uten si l i u m  q uon clam sue matris, que ipsa 

in ter u tensil ia mea pridem com m ixta fu i sse dicebat . 

I tem reliqua omnia utensil ia domus mee habitat ion is, in lcct is, su per. 

lccti l i bus, lect i stern i is, scrincis ,  armari is .  scampnis, mensis, sed i bus,  sed i l ibus  

a c  aliis l igneis , terrcis, fcrreis, creis, stagn ic is  atque rcl iquis utensil ibus 
clicte domus mee habita t ion is  qui buscumquc, de q uibus special i ter non 

clisposuero, ,·oio post mortem meam lcgal i ter in uentariari atque taxari , et 

desupcr publ i cu m fieri m u n i mt n t u m .  E t  h i i s  preuiis, volo prefatis dominis 
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Pctrn de T h i mo ,  clcca111 1 cccksic :'\ndcrkch tcn s i ,;, Arnoldu \'ulkacrt, Johan n i  
N i colai  de T h i 1111 "  p rL·,hytcris,  e t  N i cula< > ( i ucns,  s u b  prcl'ata taxa rcl i n q u i  

quec u m q u c  e x  i l \ i-; 1 1 ptandu i 1'si clcgc r i n t ,  '<t l u a  rccogn i t iune d e  tanta 

s u 111111a q ua111 i n fra tr icn n i u 111 a d i e  mort i s  111ec corn putancl u 1 11 ,  se fi r m i te r  

obl igando cxecuturi lrn s  1 1 1 c i s  i n frnsn i p t i s  cffcctual i tcr so\uer·e prom i t tan t .  

f{c\ i q ua \'Crn dum us mee u t cn s i l i a  q ue i p, i  s i c  pre i'crt u r  n u n  optaucri n t ,  

vulu post prclactam laxatiuncrn per cxcculures mcos q ua111 u t i  p l u r i s  a l i i s  
ve n d i ,  e t  t o t u m  prec i u 111 e x  pretad i s  u tcns i l i b u s  ta111 oplal i s  q uam non 

optal i s  p roueni cns, \'ulo per cxccu lorcs 111cos pro u n a  111cc\ ictatc pauperibus 

cognatis,  a u t  paupcr i b u s  arnicis 111cis qui  cge n t ,  p ro altera mcdietate, pau­

per i b u s  du111est ic is  paruchic beate ( i u c\ i l c  B ru xe l k n s i s  q u i bus signa rner­

c u r i a l i a  dari sok n t ,  fidel i t e r  c l i slri b u i .  
I tc 111 , 0111 nes vestcs 111cas c:t o rn n i a  ornarnenla corporis m e i ,  omnes 

nouas pec i as. p:111 11oru 1 n ,  tarn l ancas q ua111 l i ncas n on formatas, u111nes l i bros 

meos, 0111 11 i a  vascula mea a rgcnlc.:a cl u m n i a  grana mea c u i uscumquc a n nonc 

fuc r i n t  B r u xellc parata, aul kmpon; ohi l u s 111 i c h i  clcbi la,  cxccpl i s  semper 

i l l i s  de q u i  bus me spec i a l i t e r  <J i,posu issc constab i t ; nccnon e t  o m n i a  que 
rat iune prebende B r u .\L· l lcns is  pro a11 11 i s  o b i t u s  et  graeic post murtcm 

m i c h i  cedent,  vulo \'cndi  c l  tulam pcc u n i a m  c.: x i ndc prouen i e n k m  eurn 

pec u n i a  111unetata, q u a111 i n  a u ro et arge nlo J'Ost morlern rl'l i nq u am, et  

c u 111 h i is C JL 'e m i c h i  lcrn porc obitus clehcbuntur,  s i m u l  col l i g i  cl  ex i l l i s  

j u ra funera l i a ,  o m n e  clcbi t u m  c:t es a l i e n u m ,  atquc legata quan t i tat i s  que 
u n d e  a l i as sol u i  clcbeanl  non s i t  spcc i ficat u m ,  rc.:s t i t u i  mandu atque pcr­

sol u i .  Q u i b u s  u rn n i bus ad plen u m  sol u t is ,  l o l u m  rcsi cl u u m  et q u i cq u i d  

s u pc.:rauer i t ,  volo per excculur-.:s mcos i n  a n n u u rn  et perpetuum redditurn 

con ucrt i ,  c u i us medic part i s  usuml'ruc l u m  du et lego prdali s  clumi n i s  
Arnoldo Vul kacrt, Johan n i  N i culai  d e  T h i mo cl N i culao Gocns, s u b  huc 

oncrc, ut i ps i  Curn e l i u rn  \·ancien Hoeke, ncpotcm mcum, q u i  m i c h i  per 
m u l to s  an nos ficlc l i tcr ser\· i u i t ,  c l  adèO clcc l i n a t  q uucl apud a l i enos scr­

u iendo v i c t u r n  Y i x  q uc rcn: pussct, cp1a111cl i u  i ps i  \' i .\cr inl ,  et p rdato Curnc l i o ,  

u t  l'a m i ljari ,  sccum nw1<11 i placucr i t ,  t c.:ncbunt  Y ic l u m ,  s i  b i  t : 1 111 q ua111 eorum 

cog11alo cl farn i l i a r i  rn i n i s � ranc lo.  EL h u i u s  pr-ctaclc rnccl ictat i  . .  prupr·ictatcrn 
e t  a l leram 111ecl iclalc111 a n r. u i  rcd d i w s  s u pcrd i c t i ,  plc110 j 11 n; clo et lego 

paupcri bus scola r i  bus, pri m i l  i u i s  clwral i b u s ,  111:1 iores sculas at que churum 

jn s1 1bsi d i u m  bunorum i n fa n t i u m  frcq uc n t a n t i bus,  q uus, quuacl prctactum 

annuurn rcclcl i t u rn ,  sal u u  u s u frn c t u  rn c J i c  parlis,  u t  prcfcrl u r, michi  hcredcs 

j n sl i t uo sub onen: et mudo ul i ps i  s rngLtl i ,  q u al i be t  d i e  de manc, p sa l m u m  
Miserere 111á, Deus, et clc noctc, psa l m u m  /)e profu.n.lis, et i n  f i n e  c u i usl i bct 

psal m i ,  Pata f\'osta cl .·fve 1lf,1ri:t pro an i ma 111ca lcgerc knca n l u r. 

Item hanc rncam u l t i mam \'O l u n tatcm p u b licari et fi rmarn mancrc, salua 

tarnen semper, 'luam d i u  spir i tus  curpuri i 1 1 hcrcal, L1c ul late a<lJen<li 



. _  203 -

dctrahend i ,  m utandi seu pcnilus reuocand i ,  ali udque ordinandi . Et si quod 

aliud testamcntum, eodiccllu� seu ul tima mea voluntas de data posteriori 

reperiatu r, quod, quem scu quam forsitan me pm;tca coram sacerdote aut 

notario et duobus lcstibus, siuc sub alio lestimoniu compctenl i facere eon­

tinget, ,·el de quo seu de qua per scripturam manu mea post hane 

presenkm dicm conscriptu m  liquide c"nstarc poteri t ,  nilo et mando quod 

illud, i l l e  scu illa in suo vigore consist al ;  nam i psum seu ipsam unacum 

preceden ti teslamenlo, nisi qualenus h 1 1ic in  i l lo fucri l expresse dcrogalum, 

volo valere atque robur  obtinere firmitatis, ac s i  umnia singula in illis 

contenla huic predicti mee teslamenlarie ordinationi de \'crbo ad verbum 

essent  inserla. 
I tem hL1 ius testamcnti seu u l time mee \'obntalis cxcculures elegi atque 

per hane meam scripturam cligo, ordino et consli l uo l1onorabiles et cir­

eumspcctos ,·iros, amicos meos carissin10s, dominum Arnoldum Volkaert , 
presbyterum, minoris prebende sepedictc ecclcsic beate Gudile Bruxellensis 

canonicum, magist rum Cornclium de Aldcrbraken, in u troque j u re licen­

t iatum,  Henricum de Palude, sccretari u m  opidi Bruxcllcnsis, Johannem 

Preposili, qui nunc est preposi tus  monastcrii Furcstensis, absentes tam­

quam presenles, ita quod ipsi  qualuor aut t res n ipsis, qui huiusmodi 

execu t ioni voluerint ac \·acare puluerin t ,  i l larn faccrc possint. In quorum 

manibus ad opus scpcclicle cxeculionis rcporlaui atque reporlo omnia bona 

mea mobilia et immobilia, nom ina, j ura et actiones, prcscncia et futura 
que tempore mortis relinquam, in quibuscumque spccicbus et locis et 

apud quascumq ue pcrsonas con,istenl scu rcperianlur. Et \·oio q uod ipsi 

quatuor aut tres ipsorum, ,·irtute hu ius lcstamenli seu ultime mee vo­
l u n tatis,  ac etiam \·irtute certarum l i lcraru m scabinorum Bruxcllensium, 

quas ad opus huiusmocli cxecutorcs rccognoui ,  omnia prcdicta bona mea 

ub1cumque locorum inueniantur ac q ua l i acu mquc sint, stati rn post mor­

tem rncam sub clcbito inuentorio propria auclorilate apprchenclant, et se 

de illis intromittant .  Et iel i psis propria aucto1·i tale faciencli per hoc 

presens tcstamentum seu u l t imam meam Yul untalc1n conccclo generalcm, 

libc ram, plcnam et omnimoclarn potcstatcm. Quodque cum bonis rneis 

u niuers is et singulis sic u t  prcscribi tur  apprcl1l'nsis, hoc mcum tcstamcn ­
tum scu hanc rncam u lt i marn volunla l em et quamlibct aliucl ultime mee 

vol unta! i s  ordinalioncm posteriurcrn, de qua aliqua prcscriptorum modo­

rum constiterit, j uxta rectum, ipsorum consensus d i sposi l iue cffcctualitcr 

per ommia cxequanlur. 

Venerabilem quoque \> rum clominum et magistru m Paulum de Rota, 

cantorcm et canonicum prdat e ccclesie beate G udi lc Bruxcllensis, in ,·isce­

rihus fraterne caritalis rogo, ul ipse ad prclactam execuliunem di ligenter 

su perintendere, et in illa debite facien d a ,  prenominatos meos cxecutores 
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d i rigere, i ps isq uc con s i l io el a u x i l io ficl c l i tcr assistcrc ,·c \ i t, cl c u i l i bet prc­

dictorum q uatuur u n a m ,  ac d i cto magistru Pau lu, d uas lego marcas argen t i 

pro su is laboribus, et u t pru me fidcl i l l'r Deum cxorcn t .  

Quibus u t  p rcscr i bu n t u r a l le, i n te l l i;..: i bi l i ter a c  publ ice pcrl ect i s , prc­

nominatus domi n u s  ac mag iste r Petrus de T h i mo d i x i t  huc esse s u u m  

testamen t u rn ,  quucl valere volu i t c l  exccu l ion i debite pruut  pref<:rlur, clc­

manclari,  sal ua sem pe r  s i b i ,  q uamd i u ,· ixcrit,  fac u l tate rcuocamli ,  m utandi,  

corrigen d i , addend i ,  c\ctrah c n cl i  ac adirncndi,  pruut cl q uoc icns sibi  pla­

cueri t ; pet i i tque ac man dauil  hoc su 1 1 111 tcstamcnturn per me nulariu m  

su bscri ptum publ icari c l  i n  p ubl icam furn1am rcdigi ,  d exi nc\c u n u m  vc:I 

plura con fici i nslrurhcn la. Acta fucrunt  hec Bruxclle i n  domo prefat i 

mag istri Petri tcstator is, sita j u x l a  atri u m cccles ic  beate G ud i lc su prad ic tc, 
in camera eusc\cm clomus d icta d.: GntCll C11 111t-rc, sub anno, i n cl ict ionc, 

mcnse, clie et pont i ficatu q u i b u s  su pra, pre�cn t i bus ibidem vcncrabi l ibus 

et cliscretis v iri s, dominis Johanne de Alem, dicto cle Dord recht,  canonico, 

Con rarclo de Louanio, subplcbanu, Egic\ io vV y ts, capcl lano clicte ccclesic 

beate G u c\ i le,  G h ise l bcrlo Tcc toris,  clericu, et Egiclio vandcr Goten , laico 

l itcrato, testibu s  ficlecl ignis a d  prcm issa vocat i s special i ter et rogatis. 

Collatio facta c;st cu111 origi1111li et concordat. vVYENHOVE, 11ot11ri11s, tum quoad 

ha11c copiam quam origi1111lc; lcsta111e11t11m.  - Item ad huc co l lat ionata, con· 

cordat Wyen hovc notarius apostol ic us. 
( A rchivcs Générales dn Roya11111c : "Jrchivi;s Ecclésiastiques. Carl. 4rn1 , no 2. 

Chartreux de Scheid.; 

XV . Codicilles du tcsla111ent de Pierre de Thi1110. 

I.J· cléc. 1473. - In nominc Domi n i ,  Amen. Per hoc pu bl icu m i nstru­

mcntum cunctis pateat euidcn ter et sit  notum quocl anno ciusdem Dom i n i  

m illesimo quadringen tcsimo scpt uage>imo tercio, i ncli ct ione scpti ma , more 

scri bend i  gallicano, die vero quartodec i mo mcnsis clccembris, pon t i ficatus 

sanct iss i m i i n Chri sto patri s  et d o m i n i  nostrc clom i n i  S i x t i ,  cl i v i na pro­

uidenc ia  pape quart i ,  anno lcrc io, coram venerab i l i  v i ro dom i n o  et ma­

gistro l\lartino Steenbcrch, clccano ccc\cs ie beate G u dile 13rnxellensis, i n  

mei notar i i  et testiu m  subscriptorum acl hoc spec ial i ter vocatorum et roga­

toru m  presentia personal ilcr con st it_utus venc rabi lis Dom i n us magister 

Petrus c\e Thimo, thczaurari u s  cl canonicus clicte ccclcsic beate G ud i le, 

d i x i t  et reci tau i t se veile a l iqua adclere teslarncnto al ia,,  coram me et 

ccrtis testibus per eum ord i nato que nou iter memorie suc occu rreru n t ,  

sci l icet quod clari voluit cl ded i t opido Bruxellensi q uator l i bros per 
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ipsurn (estatorcrn compositos, Historias cl iversas, privilegia et statuta 
Brabancie et eiusclem opicli continen tes (1 ) .  

Item voluit  et cleclarauit  quocl illi  quos i n  testan1ento suo orclinauit debite 
mancre post rnortern suam in domo sua, habeant et retineant omnia que 
prouisionis sunt i n  domo ipsa tempore mortis sue per eurn reliquenda, sic 
ea specificans, ut sunt carnes, Yina e t  l igna cornbustibilia, ac si que fueri n t  
similia, absque tarnen hlaclis. Item d i x i t  pcncs s e  cx istere certos l ibros 
qui  olim pert inuerunt quondam . . . . . .  (Gerarclo) Percgrini ,  quos, ut dixit 
vendi  voluit  ac preciurn i l lorum clari domino Johanni Pellc,  religioso, 
hoc saluo quad inde cleclucatur hoc quad ipse dominus Johannes Pelle 
mutuo a dicta domino testatore rcccpit, et  quia ipse testator pro illa 
Yice, ut dixit,  dictos l ibros bene nom i nare ac aut (sic) discernere · non rnluit, 
eos secundum cstimationem suam valere declarauit circa sexaginta florcnos 
Ecnenses. Que prernissa omnia cl ictus testator \·alere voluit et mandauit, 
perinde ac si testamento suo original i  inserta fuissent.  Petrus clesuper a 
me notario instrumentum et j u sticiam. Acta fuerunt hec in camera dicti 
testatoris respicientc Yersus ortum domus sue, ipso ibidem in lecto 
egritudinis decumbente. Presentibus ibidem una Cl\111 prcdicto domino 
decano, dominis Arnoldo Volkaert, Johanne Nicolai de Thimo, Johanne 
Lambcrti, m i noribus canonicis dicte ecclesie beate Gudile, Nicolao Goens, 
clerico et Cornelia Vanden Hoeke, astantibus testibus ad hoc vocatis et  
rogatis. 

25 fév. 1474 (n.  s )  Item eisdem anno, i ndictione et pontificatu secundum mo­
d um scribendi diocesis cameracensis, die vicesima qu inta mensis februarii, 
memoratus magister Petrus testator, addenda articulo testamenti sui, in  quo 
octauam festi beatorum Petri et  Pauli s u b  nouem lectionibus deinceps seruan­
dam, et festum Transfigurationis Domi n i  rnaius duplex fondauit, legauit  et dc­
dit u n u m  florenum Renensem annui et  hereditarii redditus, in pretacto festo 
Transfigurationis, unacurn uno floreno i n  ipso articulo specificato per modum 
distributionis dispensandurn, et h u n c  florenum capi voluit et con1parari 
de cc1x fructibus prebende sue si bi pro anno gratie debendis. Item declarando 
articul um dicti testarnenti  sui, in q uo legauit Cornelia Vanden Hoeke. 
n epoti suo, quamdiu vixerit, reclditum decem solidorum grossorum veterum 
Turonensiurn supra bona fabrice ecclcsie beate Gudile, �d vitam prol iurn 
quonclam Gerardi Peregri n i  et ultime superstitis earum comparatum, 
dixit  et voluit  quad huiusrnodi redditurn leuarent domini Arnoldus Vol-

(1) Nous avons dit (p. 153) que, selon les écrivains bruxellois, l'ouvrage de de Thîmo avait 

été cru détruit au perdu à Ja suite du bombardement de la capitale, en 1696. 11 est curieux 

de constater cependant que d'assez Jongs extraits en ont été publiés ä Francfort sur le Mein, 

en Iï35, par H. C. Senckenberg, dans ses St'/ecta /11ris et Historiartm11 t. III, p. 204-218. 
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kaert , Johannes N icolai de Thi 1110, et N icolaus Guens, q ua111 d i u  i pse 

Cornelius  j uxta ordinatione111 i ps ius testatoris cum cis morari ,·elkt. Et s i  

idem Corncl ius m a  l iet per se  morari ,  e t  cum e i s  j uxta ordinatione111 dicti 

testatoris non vellc:t se knerc, vol u i t  idc111 tcstator quod i n  i llo cuentu 

i p'c d ictum redditum deccm sol idorum per se leuarct ,  prout articu l u s  pre­

d ictus habct, et quod redditus i psc cum semper sequcrdur. salte111 quamdiu 

ul t imus superstes d ictorum Peregrini \· i xc1·i t i n  humanis. Acta fucrun t  

hec ,  die et loco ul t imo prcscript is ,  prescn t i bus i n  h i i s  do111 i n i s  Arnoldo 

Volkaert , Johannc Lambcrt i et jCJhanne N icolai de T h i mo, m i noribus 

canon icis  d icte ecclcsic,  et Johanne dc Ol uicri i ,  opidano Hercntaknsi , test ibus  

ad hoc Yocatis paritcr et rugat is. 

El ego Andreas de \VyenhoYc, etc.  Col lat i o  facta est , cum origi nal i 

concordat. (Nê111c source que te n° XIV.) 

XVI . Legs faits par Pierre d<' Thi1110 four ses a1111wersaires. 

\Vy zuster :11Iarie Van Pede by den gedocghe Gods oi tmoedighc prio­

r i n ne ende allet 'l gemey n con ,·cn t  _des bcslotens clocstcrs Yan Onscr 

l iever Vrou11·en rose geplant  i n  J hcrico binnen Bruessel, rcgul ieressc:n der 

ordenen Sint Augustyns i nd<:n bisdom Y.111 Camcryck , alkn den ghenen 

die dese onse yegewoirdighe besegel dc letteren selen sien ofl hoeren lesen 

doen cont ende maken kinl yck uyt dien dat de necuteurs des testarnens 

meesters Peeters vande Heyden, canon iek <:nde t resorier wy len eer i nder 

kercken van Si n le Goelen , >al igher g�dachten , hebben overgege,·en eenen 

sccpenen brief ,·and<:r dalen d usent ,·ierhondert tzcvent ich den XXVIIten 

dach der rnaent van Seplcmbri ,  i n houdende den coep van VI rynsche 

gu lden der rnuentcn eenichs vanden cucrvostere n voer den dach der daten 

des selfs briefs ghem uen t ,  guet ende c usbacr, oft de weerde claerrnere, hal f 

den je rslen dach der rnaent van April  n aestcornrncnde ende half den 

jerstcn <lach der macn t Yan octobri daer na sondcr m iddel vo lgende , ende 

alsoe voert alle j are ende erfel yck te betalene, gccoch t  ende nrpant op 

een hofstat met den huyse claer op staende ende sinen toebehoertcn , 

geheeten gemeynlyck den Roedenhout, gelegen by de Smaclbcke rnel s inen 

onderpan den inden selven scepenen brief cleerl ycker begrepen ende staende 

ter qu it ingc:n den pen n ick  om XVI I I  etc. ende het soe is dat de selve 

executerders ons Yerclaert hebben hoe dat die voi rghenocmde meester 

Peeter vander Heyclen, saligher gedach ten) onsen voirscrcven goidshuyse 

van J herico d rye van de voi rscreven VI rynssche g u ldens eerfelyck voer 

syn j a i rget yde tot ewigen dagen in on sen goidshuyse te behoi rlycken 

yde gedaen te werdene in sinen testamente gedisponeert ende gemaect 
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heeft ende des gelycke twee vanden selven VI ri nsschegulden ernyck den 
clocstere ,·an den tSertroysen tot Onser Vrouwen te Schote, oic vair s yn 
j ai rgetyde aldaer gedacn te wcrd c n c  tot cwigcn daghen inden sdven s i ncn 

testamcnte gemacct end� gdatcn heeft ende den een �n v.rnckn sel\·en VI 
rynsschegulden crfl yck der cap i tu lcn van Sinte Goelen i n  den selven testa­

mcnle gelaten ende gcmaect heeft , soe eest dat wy priorinne ende con1·cnt 

voirscreven voer ons ende ons nacom cl i nge geloeft hebben ende met desen 

on>cn bric1·e gc lo1·en dat wy cla i r a f  den voirscrevcn go idsh uy se vanden 

Chartroysen te Schotc twee der 1·oi rscre1·en rynsschcgulden, ende der capi tu len 

v a n  Sinte Goelen cenen rynsschegulden vandcn voirscreven VI rynssche 

gulden getrouwelycke betalen ende geven selcn soc lange wy d ie heffen ende 

ontfaen selen,  oft i n t  gcm! van qu i t ingen , ecncn yegelyckcn ghe1·en n a  

havcnacnt dat hem com m c n  sal van d en afgequ yttcn penningen met voir­

wcrden clai rl yck hier in  ondcrsproke n,  oft in  loccommcndc tyden gcvielc 

dat de voirs. panden oft loepanden aboc arghcrden , hel ware by bran de,  

o i rlughc oft  anderen onghcval lc, dat  wy d ie VI rynsschcgulden voi rghe­

nocmt n iet en casten gccn·gen oft dacr af l: ctaelt gcwcrclen ,  dat als clan 

een ycgc l y e  rnnden voirscyclen parlien n a  clat h y  heffende is, d ie vo i rscy d e  

scade arghern isse ende on:.;e1·al s a l  h u l pen dragen. In orcondcn der  waer­

hcyt ,  suc hebben wy, pri ori n nc ende con1·e11l Yoi rscrn· e n ,  onsen gemey ncn 

segcl cksen letteren acnghehangen int j aer Ons Hecrcn clusent vicrhondcrl 

Yi 1·c ende tzcvcnt ich opden X:\IIten clach clcr macn t 1·an no1·cmbri. 

(Arch 'ws Cénérales du Noya 11111c. Carlula ire d.:s Ch<1r/N11.r d.: Scheut. No 28i 
tfrs Cart. et Ma1111scrits.) 

XVII .  Fo11datioi1 de l"a11nivcrsairc de Pierre de Thi1110, à Gierle. 

25 oct. q75. - I n t  j aerc xiiiic l . u 1· opten xntcn dach j n octobrj js comen 
Berlel Wouter vVi l s  kennende en l ij d e n d e  dat hij wd ende wettclijc vcrcocht 
hacldc ummc een summe ghclts hem wl'l \Trgouclen ende bctael t  Jan n e  

Coppens a l s  kcrcmoestcr te d ier t ij t ,  i n den naem ende tot behoef der kercke 

van Gh icrlc ende clcsgclijcx oic tot behoef der tafelle des heylighen Gheests 

Yan Ghierle gesamen t l ij c  alsu l ken t h i c n  lopen rogs jacrlij ken en erffclij eken 

ren ten, a l le  Kersavonclen versch ij nen de, als s i i n  ouders vore e n  hi j  n a  

hebbende e n  heffende waren also hij sccle, op h uij s  ende hoff metten en·e 

daer ane daer Jan van Clouenbcrge uutgcsloITen i s ,  gelegen ende gestaen 

westen aen tshcercn stratc, oosten d e  broccstrale en zuij l weert acn erve 
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Peeters Nuydens. Te wetcnc dat de kerckc \·oirs. hebbende ende heffen sa! 

v. lopen vande x lopen voirgcs. omrnc dacrmcde alle jaercn te doen 

celebreren het j acrgctijde van Mec,tcr Pcetcren vandcr Hcijdcn,  gernerct 

dat van sij ncn wcghc de pcn n i nghc des erf CQOps Yandc v .  lopen voirs. 

comcn ende betaclt si i n ,  ende de andere v. lopen sa! hebben ende heffen 

de heij l ighe Gheest Yoir,;. Tot welke x lop2n rogs voirs. Jan Coppens voirges. 
comen is tol behoef als vore met alle puncten van rechte dat na ons 

hoofs recht toebehorende etc. 

(Registre 1111x revc:::11s de l'égl!Ee de Gierle, q7r-r5or,  .J.o). 

XVIII. Bien.s féo.laux possé.lés par les frèrcs Jea n et i\ïcolas va.nder Heyden. 

:i6 janvier 1496 ( n .  s.) - « Johannes vander Heyclen, priester, ende Claes 

vander Heyclen, gebruederen,  houden tsamen te leene van onsen genedigen 

hecre den Hertoghe van Brabant, de helft vancle derdedeele vander thienden 

gelegen i nden dorpe van Ghierle onder dmercgroevescap van Antwerpen, 

j a i rlicx weert zij nde omtrent xi i ij mudden roggen,  der maten van Herentals. 

In kennissen der wairheyt, soe hebbe ick Johannes voirs. mij nen zegel 

hier op gedruct i n t  jair ons heeren duysent vierhondert vive ende tnegentich, 

opten xxvj dach der maent van Januario, n a  costume van scrivene des 

hoefs van Camerijcke. • 

« Ende dese voirs. thiende en is n iet becommert noch oick belast, mer 

m ij betaelt clair af j ai rlicx ons gencdigen heere beecle. » 

1 Rr:gistres de fo cour féo.ütle, t. 15, fol. 12ovo. A rchives du. Roya11111e.) 

XIX. Bien féo:laux possé.lés par Henri va11der Heydm. 

26 j an v. qg6 ( n .  s . )  - Henricus vancler Heydcn, priester, hout in lccne 

van onsen geneclighcn hccre den Hertoghe rnn Brabant, de  hielft van den 

d erclencleele Yander ondcrthienden gelegen inde dorpe rnn Ghierlc onder 

d mercgrceveschap van Antwerpe n ,  j a i rl ijcx weert zij nde orntrent xi i ij rnud­

den roggen der maten van Herentals, ende mils dat  ick ghencn propcren 

zegel en hebbe, soe hebbe ick gebeden her Janne vander Heyden, priester, 

dat h ij zij nen scgel h ierop drucken wille ter beden van her Hendrick voirs. ,  

e n d e  aengesien dat de thiende die Claes rnndcr Hcijden ende i c k  houden ter 

leene van onsen gcnadigcn hecre, deij lt tegen dese t h iencle ende zijn evcn­

goet, soe hebbe ic Johannes vandcr Heij den, priestcre, i n  kenn i sse der 

waerheyt mij nen zegel hier op gcdruct int j aer onss. heeren d u ij sent vier-
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hondert v ive ende negcntich, opten xx\·j dach der maent van Januario, n a  

costume \·an scri \·c des  hofs van Camerij cke. » 

" Ende dese th iende en is niet becommert, noc oic belast, mcr mij 
betaelt daer af jairl ijcx ons genacl igcn hecren beede n .  " 

(luid. fol. I I9"0). 

XX. B;eus féodaux possédés par Nicolas et Pierre van der Heyd en .  

3 nov . 1526. - « lek Claes vander Hc ij den confirmere mits desen , mij nen 
heeren den commissarissen ;:eordineert ende gedeputcert bij onsen heer den 
Keysere, dat Peter van der Heyden, mij nen \·adere, te Ieenc houdende is van ­

clcn seh·en onsen heere den Keysere, als Hertoghe van Brabant, cle heilicht 
\·an eenen derdendeele vand\:r onderthienclen van Ghierle, j aerliJ CX wert 
sijndc cle sclve heilicht veerthien mudden Rocx der maten van Antwerpen.  

« I t em die voorsc. Peter houdt noch t e  leene, inder qualiteyt als voeren , 
dandcr heilicht vancler heil icht vanden derdcncleclc der voors. onder th icnden 
inden voirs. clorpc van Ghierle gelegen . Ende die rnirs. heilicht gilt mij n 
vuirz . vaclcre ze\·en mudden rocx der m a ten van Herentals voi rs. I n  orcon­
clcn der waerhcyt,  soc hcbbick dit i nden nacm van mijn voirs .  vaclere, 
mij nen naem onder gcscrc\·en, iij novembris ao. XVe. ende XXVI . » 

1Ha11dti:ek01J CLAEUS VANDER H EI J D E N .  

rRi"{;iSlrt' 1 1 11.r fi,fs, ins.  4')uS, n°  6 q ,  A rclih•cs du Roy11 11111c) . 
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LES 

Anciennes Gildes ou Compagnies militaircs 

DE HASS ELT. 

2rt ATITICLE. 

ARQUEBUSIERS. 

Le mot arquebuse scmble étre une corru pt ion cl e haeclie­

busse,  mot comp osé des deux rad icaux !weck (crocltc t 1  e t  

busse (canon) et sign i fiera i t  par conséquen t c:rnon sur, o n  ii 
fourchette. Un auteu r 110l landais, Oud e m a n ,  donne l'expl ica­

t ion suivante : Vuer roe?' �oo genoemd omdat de loop,  ondei · 

het afschieten, op een vm·k met twee tanden rustte. Cepen­

dan t i l  y a des textes oü les haeckebussen son t désignée:s 

comme montées sur un <l ffü t : " Viei· haeckelmssen ge legt 

in drie hauten affuyten met dat daei· toe belwoi·t. " C'é ta i t  

u n e  arme lourde, espèce de f'us i l  de rern pa rt, sou\·en t  it 
crosse recourbée. La fou rchctte en fer qui scrYai t  à a ppuyer 

l 'a rquebuse pendant  Ie t ir, éta i t  fi xée à u n c  canne en méta l ,  

terminée p a r  une poin te p o u r  l a  ficher en terre. I l  y a Ya i t  

aussi des demi haeckebussen dont  la crosse form a i t  presque 

un demi-cercle. Le mousquet d'invention espagnöle et 

employé pour Je première fois en 1525, à la ba ta i J l e  de 

Pavie,  avai t  J a  crnsse droite.  L'a rqncbn:se étai t  dèjà con n u c  

en Angleterre Ye l'S la fi n  d u  xv• siècle,  sous l e  règne dn  
Richard l i l ; cepenclan t elle ne para î t  guère a rni r  été 

employée par les confréries a rmées avant l'an 1500 . 
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L<'S haeckcbusscutte1·s (arquebusicrs) son t  appelés aussi 
dans les vieux cl ocuments cloevcn ic?'sscutters, corruption du 
Y ieux mot français  coulcvriniers ou couJcuninicrs. La cou­
lcuvrine ét <1 i t  un canon en fcr monté sur affüt.  El le an1 i t  
u n e  longucu r considéralJlc rela t i  vcnwn t à l 'é t roi  tessc clo 
son ca l ibrc et  rcssemhla i t a i  nsi à une eoul<'U nc. lfoli le 
mot flamand do ::;lange donné à ces pièces . 

Comme nous l 'avons d i t  p l us hau t ,  Lt cha mbrc Jes a r­
qucbusiers fu t insti tu< 'e p;ir J o  mag-istnlt ,  J e  7 cléccrnbre 
150G, et placéc sous lc  pat ronage de St .-Georges. Dans l 'acle 
de consti tu t ion que nous dollnons  a ux annexes, lc nomhre 
des membres éLa i L  fixé à quara n te .  Les Cap i ta ine,  Ma î t res et 
Co11 1 1 étables avaien t lc  cl roi t d 'oxclure celu i  qu i  no se con­
duisa i t  pas cmwenablcmcnt Les arquobusicrs sig'naient un 
engagement de six ans. Gelui  qui  vou la i t  qui tter la cor­
pora Lion , a v;rn t son Lenne,  de va i t pay er u n  nohle c l '  Angle­
terre, fa i re ::ibandon à la soc iéLé d e  sa mci l leure arqnelmse 
et restcr pendant  u n  D il à la d i sposi t ion cln rn;igi strat .  Les 
mem bres clécéclés, desti lués ou clémissionnai ros clovaient être 
rorn pl : 1eés par dos bou rgeois h onorab les < ' t  cl10isis par voie 
d'élcc tion . Les n onve;mx é Jus d('va ien t ê tre présentés et 
agréés pa r les hourgmestrns et lo  consc' i l  e t  prê ter U i l  
sorrn cn t i clen l ique a celui quo  nous  avons c i té a u  cl t ;1 pi l re 
des a rlJa léLriers .  

Les membrcs no pouvaient fréqucnter leur local , Je  
d imanche, qu 'à  l ' issue de l a  gr;rncle messe, à moins 
d'ordres spéciaux,  et  a l 'excopt ion  des jo urs de Jour L ir à 
l 'oiseau,  ot des deux: processions.  Ces trois jours i l s  dovaient 
revèt i r  Jour costumC' et  leur cu i rasso . l l s  étaient ohligés 
de fo i rc des pat roui l les, quancl i l s  en étai ent requis par 
l es a utori lés et  cleva ient prcnclr o  part, tous les ::ins ;iu t ir .  
l l s  étaient Len us cl e se comp o rter convenablement à cette 
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fête et do ne poi n t  s·y l i vrcr à dos ex cès, c L  devaicnt  

s'a hsten i r  d'al lumcr des tonncaux de poix  o u  cl'organ i scr 

des pa rties clo danse sans l 'autorisati on d u  doyen , des maî tres 

et dos connétablos ; i l  leur  é ta i t  i ntcrdit  a ussi cl'acclamer 

I c  roi du t ir  penda nt  la l lUiL ,  comme cela s'é ta i t  déjà fo i t . 

T o ut ;1 rquebusier ét:1 i t  ten u ,  enclé:ms l'�rnnéc de son 

,; lcct ion,  de se p rocurer u no arquelmsr , u l le  cuin1sse et un 

f 'ourniment complet .  

La soci été rocevai L  a 1 muel lcmenL  u n  subsi de c le  1 50 1 1 .  

et , l c  j o u r  d u  t i r  à l 'o iseau, u n e  a i m e  cl u  meil lrnr Y i n  de 

l a  v i l lo pour Ie  banquot ( ' ) .  Le v arlet reccva i t, tous Jes  

deux ans,  u n  uni forme et  u n  cha peron et  éta i t  exrmpté de 

l a  garde oL  des pa troui l les, et du pa i o m e n t  de l'accisn (2) . 

L'exem ption dos cl roi ts  sur la bièrc e t  snr  la Ca rine n'cxista i t  

J lOUr les autres compagnon s  que pour J a  hoisson e t  J e  pai n 

clevant serv i r  à l eur festin ,  Ic j our du t i r .  

L a  v i l le  deva i t  ten ir  à l a  disposi t ion de l a  compagnie,  

on cas de sort ie ,  quatre chariots et  des chevaux pour trans­

porter Je ma tériel . L'engagement qui  étai t ,  comme nous 

l 'avons d i t, de six ans fut mis  en concorclance avec celu i  

des a rha l étriers.  Chacun dos 40 com pagnons recevait  an­

nuel lement 5 l iv res de sa l p<"tre et  8 l ivres de plomh a insi  

quo quatre o n  cinq mèches, i ls  clevaio n t  avoir  soi n  cl'être 

toujours mun is  d'unc clemi-l ivre de poudro et d'une livre 

de bal les . En cas de contravention a celte d isposi t ion,  i ls 

dcvaient pflyer à l a  confrérie une amende d e  G sous. Une 

amende d'un ftori n du R h i n  éta i t  i mpo_sée à celui  qui vcn­

da i t  ou faisait  Ycnclre son saJpétre . Si un a rquebusier, 

(1)  Le règlement d e  1 55 1  pode le sui.J,ido a I SO tlurins et acrordo) 1 1 1w 
a ime et clem ie . 

(2) En 1551  la vil le laissa au varlet Ie d rnit de chuisir entre u n  - u n i forme, 

tous les trois ans, ou quatre tlurins tuus les ans . 
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Yen;1 i t  à ê t re  lJlessé pendan t l e s  exercices ou pendanL  u n  

engagement aYec l 'cnnem i ,  fa Y i l l c  lc fa i sa i t soigner à ses 

f'ra i s e t ,  en cas d' inc;:i pac: i té d e  t ra v a i l  provenant de sa 

blessure , elle sulwenai t  à son en tre tien ( ' ) . 

Tous ces poin ts son t  p rescri ts  pou r un terme d e  six ans 

n 'nouYelable  d e  c:om m u n  acco rcl . E n  cas d e  rupt nrc de 

bai l ,  les socié ta i res d o i rn n t pré\'cn i r  les lJourgmcstrcs et 

Je  conseil six semai n cs d'av:1 1 1 cc .  

L a  pièce est signée p a r  l e s  bou rgmcstres et porto I c  

scc�m communal (!) . 

D:1 ns l c  compte clc 1500, nous t rouvons l ' in d i ca t ion 

suivantc : Clovenicrs schullc1·s op lwn gagic bclaclt van 

honnen eersten jaer 35. H. . ü. ( tlori ns d u  H.l l i n ) .  Celui de 

l 'a n néc suiva n te porte en ou tro : Y a n  de tu:ee gesworen 

schulle?"!Jen om den wache te lta lden (pour avoir  mon té 

l a  garde) cloveniers 94.[J, roetbogen 93.g.  Ge qui  p ro uve 

l'exi s tcnce à Hassel t de deux corpora t i on s à peu près égales 

en f' o 1·cr � . Le comptc comm un::i l  de 1520-15:30 rn on tre 

q u'à ccttc da Le, Je nornhre des  d ét'cnseurs de n os remparts 

a èté rcn forcé . I l  rcnseignc 60 clovenie1·s schutters et 25 
haeckebusschutters. Aux pre m i e rs, on  a payé GO florins 

d u  R h i n  et donné :JOO l i Hcs d e  plomb à 3 tl .  lc cent ,  plus 

une a i me de h ièrc doubl e ,  coî1 tant  2 tlorins ,  pour aYoir  

( 1 )  Le règlemcnt Je 1551 po1fo les a d icles aJdi tionnels sui vants : 
Les a rquebusiers seront tenus, les jour,; Je t ir, J'ètrn au local avant 

une heuro de relevée. 
lls pot> l'l'ont admettre au tir, 5 o u  6 memu1·es d'autres suciétés. Les 

contestations soulc\'ées à ce sujet soront réglées entre eux.  
Tous les  compagnons sont ouligós d'assister, en cortège, a u x  prncessions 

à moins qu'ils ne soient écbevin:;, membres <lc la confrérie de la Viorge 
o u  absents Je la v i lle. 

(2) Le reglement de 155 1 est scellé <l u SCûall pri1·é du Prince-E\'êque. 
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assisté à turn cxécu tion ca p i ta l e ; a ux scconds,  on d o n n a  

25 1 iorins d e  Ho rnes (cc q u i  fa i t  2:2 1 /:2 1 1 .  d u  R h i n )  p l u s  

u n c  a i m c  d e  bi èrc ordin;1 i t·c, d 'un flori n l 'a i me, p o u r  a voi r 

assisté à l a  prnc('s� ion de l a  kcrmesse . L:t Y i l l e  achela l a  

rnème a n née qua tre a rqucl iuses a u  p r i x  c le . J  l io r ins  cl t a ­

c u n c  ( ' ) .  

lî ne o rclon nancc d e  1 G28 (2) r:o 1we rn :1 n l  la ga rde d e s  tou rs 

porte, <fl1'en c;i s J';i b rrne, les cloten ien;schuttci's cl cva i c n t  cou­

rir i m méd i a lcm c n t  a ux rem pa rts .  Deux con n ótalJles éta i c n t  

chargés d e  s o  rcn r l rn  a Ycc l e s  b o u rgmcsl r('S s t tr  l a  grand'  

place, les d e u x  a u t rcs cl cv;l i e n t  se porter sur l e s  rcrn pa rts 

pou r assigncr l < • u rs postns aux h acckcbusschutlei·s. 

l\ous a vo n s  i n c l i qué,  en n o tes, les changements f{ lt i  f'u ren t  

i n trod u i ts d:rns l 'acle d e  <.:onsti tut ion de l a  Société p a r  J e  

règleme n t  d e  155 L 

La sociélé des a rq ueb usiers f'orma i t  u n e  compagn i e  

d'él i te d o n t  les prin ci pau x  l l a h i ta n ts te1r n i e n t à hon neur 

de fa i re pa rt ie,  honneur q u i  les cn g:t gea i t  ft fa i re des 

cl épcnscs de costu mes e t  des f'rci i s  d e  rcpl'ésen Lal ion sou ven t 

consicl érables .  A i n s i ,  <iu t i r  de J a  Pen Lecótc de 1'3n 1523, Ie  

j onckhecr .J ean (� eloes abat  l 'oi sc•au roya l e t  o ffrc à cetle 

occasio n  à l 'hótel d u  Vrilck, u n  splcndide lJa n quet à scs con ­

frères. E n  1 53D, I e seigneu r de l\Iombeek rempol'te J e  rnême 

succès e t  ce succès est l ux ueuscm e n t fëté à l 'hótel de l a  cou-

( ! )  Les al 'qnebuscs, à cette époque, c'taicnt achetóes à ]{11l 'cmunde. \'oici 

Ie hordcrc:rn 1 1 "un de ces acltats : 

1 golt 12 nlde = 42  stu yrers 

l Plt i l i pp1 1s g-ulde 38 st. 
80 st. = 4 Rberngu lde.  

(2 )  Rcgistres aux o!'don11ances. Tume 1 ,  p. CX ! I I .  



- 210 -

ronne .  La v i l l e, sur l 'ordre d e  l 'Evêr1ue offre pour cettc 
fêLe 2.J ca n neLLes du v i l l  ( ' ) .  

Quclques mois :wa n t ,  à l'occ<ls ion de  la joyeuse en tn�c 
d u  Prince- J;;,·êquc Cornei l lc  de Bergl ies (10 ja nvier  15:30) ,  
Je rnagistra t aY ;1 i t  f�1 i t  cacl l 'au a u x a rrr ucbusiers d ' u n  sple1 1 -
d idc  cl rn peau,  à n1 ics altcrnal i ,·ernc1it  rouges et  jauncs,  
(coulcurs d u  Comté cl( �  Looz), dans b con fecti o n  d u q uel  

en trèren t  HJ au nes de soie e t  qui  coüta 2:-J tt.  d e  Braba n t .  
Les membrcs d e  l a  con frérie s e  rend i ren t à l a  rencontre 

de  l 'Evêquc, rcvêtus d e  leur cu i  rasse et coi ffés d 'unc toque 
rouge surmontée d'un p lumct  b l n nc. 

Au t i r  de la Pentecóte de J 'an née 15H, Jes a rquelrnsiers 
i 1w i tèren t Je Prince-J;�vt�r1ue, Geo rges d'Au triche , c L  l u i  o ffri­
ren t  u n  banquct ü cct tc occasion . l is  assistèrent en grande 
pompc à l a  joyeuse en trée d u  mème pri nce et  lu i  f iren L 
u n  cadeau .  

Ces cli  fféren ts fa i l s  p rou  vent crue Jes mem bres d e  l a  société 
des a rquebusiers se rec!'llta ient  parmi  les riches bourgeois  
de  Ja  vi l le .  

Au mois  de  décemb rc 15tiG, écb l èrrn t à Hnsse l t  les  prem iers 
t roulJ lcs de Ja  réforme. Penda n t  t ro is  mois In v i l l c  fu L pour 
a i nsi d i rc a u  pouvoi r des part ism 1s  d'Herm; i n t  Strnycker (2) . 

Elle d u t  capi tu lcr, lo 13 m a rs 1 507 , a près u 1 1  liomlJ;1 rdemen t 
de quelques jours p a r  les t rn u  pes cl 1 1  P ri ncc-Évêque Géra rd 
c le  G roesbeek. I l  y a l icu  de crui rc que la société des arquc­
lrnsiers éta i t  resLée fi dc'ic à l'EYêr1 uc et a u  magistrat.  C<lr 

( 1 )  V n i l' po1 1 1 '  les  détai ls  de ('es b:rnqucts, et des fètcs qui  s11 i ,·ent, u 11 

a rt i cle pu bl ié  pal '  i\1. 8'1 m ps dans Ie XXV0 vol 1 1 1no d1 ·s b u llet ins  des 

l\lölopl i i les de 1:-lassl' l t  so11s lo ti tre : .4.pei·ru h istm·irJ"C sw· la maison d1t Valch . 

(2) l\lanteli 11s, l:-l asselet u 1n ,  p 73. ;\!. H .  \';in i'itJu>s a publ ié ,  co111me nous 
l'avons dit déjà,  dans Ie bul ltJt in  des Méloph iles, Tomo I l, un a 1ticlo in tél'ossant 

sui· ces troublcs. 
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par u n c  ordonnancc d u  1 -1 déccmbre cle l a  mèmc mrnéc, 

Jes hourgmestres, j u rés et co1 1sei l  de la Yi l lc  a ccorJenL  aux 

a l 'baléL ri ers, o u t re leur s u bside a n nuel ,  un emplacemen t 

1 1ommé I e  icintmolcn I1u!Jl  si tué h o rs l a  porte de Cur.:i nge ( 1 ) .  

Qua tre m o i s  a près Ic 2 1  a Hi l  l i:iGS, G e r<ml cl c Grnesheek 

conti rmc Jeu rs pr iY i  lè·gcs, don 1 1 0  dl; n o n  vea u x  s tatu ts e t  

rnd la nonvc l le soc - i é té sous Ic  pa t rn 1 1 .:igc d l '  St . -neorges,  

S t . -S61Jaslicn et  St .-(lucn ti n ,  f'on c l a n t ,  en u1 1c  seuk gil d l • ,  

les con frél'ics ex is La n L  a n térieurcmcn t .  

P a r  c e  d ocume n t ,  o n  constatc que Ic nombre dl 'S hant­

bussen o/l clo1ieniers scutte1·s est porlé à 80 ou 100 . Le 
tcnn e  d e  ! "engagem en t roste fixé à si x a ns, a Yec f'acu!Lé ,  

don néc a u x  chefs,  de rern p laccr  l es mernbrcs qui  qui t ­

tera i e n t  l a  societé <Wa n t  1'ex pir: 1 l ion de cc termc. Le Prince 

pre n d  les confrères sous sa p rolecl ion e t  sa sauvegarde 

et décla re qu' i l  poursniHa rigoureusornen t ceux qui los 

molostora ienL ou Jcm a d rcssera i c n t  des i nj u rcs. Il leur 

l : 1 isso Je  d ro i t  do choisi r u n  doye n ,  t ro i s  maîLres et  huit  

con nétablcs a ppclé::-; à rempl i r  lcurs fonctions pendan t  un 

a n .  

Les membrcs pouffon t, u n c  fo is  p a r  a n ,  Ie second jour d e  

Pen tec.:óle, tcn i r  l e u r  fète e t. L i rcr à l 'o i scau e t  l a  Y i l l e  leur  

donncra , cc jour l à ,  deux ;:i i mes d u  rn oi l lcu r v i n  du Rhi n .  

l l s  a uron t le  d ro i L  d e  fa i re deux b r�1ssi n s  de h ière sans payer 

de d ro i ts d'accises. Pour couHi r l os fra i s  d e  chauffage et 

a u t rcs,  la  Yi l lc  deYai t leur payer 30 fl.orins d e  Braba n t .  

Chaquc mernbre dcva i t  reccvoi r a n nuel lemon t deux l ivres 

de salpètre et une l i v re et clernie de plomb. Le Yarlet recevai t  

( 1 )  Voici cc q11e d i t  l'ol'donnance : te h u lpen h o n re gagie1 1 ,  kosten ende 

(cesulaech zcickm· velt gelegen buten die Cw·ingpuort genacmpt die ioentmolen 
Ifoyle o(t ioaer die i;oertydel! een we1 1 tmolen pliecht te zyn, regenoet het 

ioentmoelen velt, ivf. Joi·d,m Uezelinchs, Jan Vossen ende s'he�ren sl raete. 
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comme gage 8 tl . de Bra ba n t  ou Ic l oyer de sa ma ison avcc 

deux p a i res de sou l iers par a n .  

Les a utres a r t ic l es d e  ces nouveaux sta tu ts d i ffèrcn L pcu 

de ccux: i nscri ts cla ns Je règ leme n t  de iiJOG. l\Iais la formule 

clu n ouveau sermc n t  i m posé aux sociéta i res dénole la  pré­

o<.:cn pat ion clu Princc-l� vèque pour em pêcher que la réforme 

rn� fässe des prosélytcs dans Je pays. Voic i  cc serment :  

" lek geloo ve e n  de swere ran desen dagh voort aen 

!tolt ende trouwe te syn onsser Genedighen !teere ran Luyck, 

synder vorslelyche genade, Officieren , Borgemeesle1·s, Gesi,co­

ren en de Raerlt e n de on.;.e l,'ch u tle1 ·s, metgesel1en ran synder 

genade IJooglt eyt ende jur·isdictien ei ide synrle1 · gen ade stadt 

IIasselt, vryhey t, 7wivilegien ende ;welen ( ' )  naer myn u te1·­

s!en vermogh en te hel71en, on rlerhalllen enrle bewaren , alle 

conspintlie n ,  hem e ly he urgarleringe n ,  con centiculen , o;woei· 

ende leci ·inglte ter achtei·deel rem onssen gen aden Jleerr, 

synrlei · sladt Hasselt o/t des gemeynen Boi·geren der selrer, 

insgcl!;chen oock den alrlen Clwis!en Catlwlyclten geloevc 

enrle leei ·ingli e by der Ifryligci· Roomscher A-ercl�en geh a l­

rl c n c nd e tot n och toe geobseruei ·t een ichsints co n fJ ·a­

?:en fri ·ende ende rlrr gelycl.:en tegen on sen gen aden lleer o(t 

syn rler genaden stcull gem eynten 'Grerle ende icehaert soa 

balde rlie tot mynder lwnnissc kom en,  tersto n rlt den officier 

en rle borghemceslei·s 1:n 't sccret?l acn te bl 'ingen c nrle dae1 · ran 
waernemen hulp ende Ó!Jslanl te doen den amplman onsen 

sclwufet of/'t syncn substiluyt, Bo1·gemecstei·s o(t deccken 

met mynen geweei· sonder eenige dissimu latie o(l ui ·Lreck 

a ls ick daer toe i;e1 ·sorht icoi ·de op gesliYt(l te 1coi ·den 

a ls m (jneedich om 'f quacd te ?:erhueden ende die moet-

( 1) La défonse dl's uorncs de la com rn 11ne 1·isc sans dnute  ll's contcsta­

t i "ns  de la  v i lle al'eC Ie v i l lage de Zo n h ol'('JI . 
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willi,qei ·s enrle delinq urm len Ie he1pen uinghen ende vast 

sellen om geco1 ·1·iyeel 'l Ie WO)'(len nae; · h u n  mist!rt el ,  te 

SW!J!Jhen rlat men n iet cn belwol 'l Ie melrlen , cnde le 011enbacren 

da t sic!t n iet te swvolien en belwoi ·t , da t teven de eere goor/{.�· 

jw ·isdiclie, ice1vael 'l de::.er stad! , ende der eendJ '(lCftlighe!Jl 

ende roo1 ·ts allen ' t  geene te doen , des goede geti ·o u we sclwltei ·s 

sch uldich svn Le rloen ende dat niet Le !acten om vi·indt , 

mage, gh i//{, ga t•e n och om gan del'lv saeclie o(/Z noel, noch 

om ·i;riese vande1 · doodt. .\'och sal ick gelwlden S!Jn een 

musket te dragen ter eei·en die p1·ocessie op Ilasselts kei·­

missc ende heyligh sacramensdagt.  " 

" Dat swci·e ick soo he1p m ich Uodt en de a lle syn heylighen . " 

M a i s  l ' i nsti t u t i o n  de cctte c l i a m b rc u n i q ue d a n s  l :iqncl lc  
p robablement  o n  n 'n d m i t  < 1ue des  mern b res triés su t· Ic  
Y o l c t  et  a p pa rlcn a n t  à l'élémen t a ri s tocra li q ue d e  l a  Y i l l c  

nc répo n da i t pas à J 'cs p r i t  d'a ssoc i a t i o n ,  s i  v i \'at:c p a r m i  

l es  Hassclto is .  Aussi Yoyons nous q u ' c n  1Gï5 I c  même p r i n cc 

Gcrnrd d e  G roesbeek fu t  obl i g é  d e  reconst i lucr la con frérie 

des archers de Sa i n te Ca L lwri rw, et ,  q u'en 1 58..i les a rba l é ­

t ric rs demandère n t  i t  la  commune d e  renouvcl e r  leur con­

t ra t  de six a ns .  To u tef ' o is  Li  chambre des a rquebusi < ' l's 

de Sa i n t  Georges rest;1  touj o tu·s la G ra nd e  c i l a m b rc (de 

[}l 'OoLe Kame1) et  co nsc t 'Ya so n d ro i t  d e  préséa nce d a ns 

toutcs les céré mo 1 1 i es p u b l i r1 ues . 

Les a rc l 1 i rns c o 111 1 1 1 u n a les 1 1ous d o n n e n t  u nc i clée d es 

lh ° 'pcnses fa i tes p: 1 r  l a  soci é t é  à l 'o c cas i o 1 1 d ( 's f"<" l e.s.  La 

fètc d e SL  -Georg< 's de 1 ' : 1 1 1  L '>î 1 j  col1ta :H J l o r i n s  e t  4 

stuyrnrs ( ' ) .  

( ! ) Ai·däocs commwtrilcs, Arb,i,lótrier.<. :\'0 2 d u  cat:d"g11ü du Sehol l i n;.: .  

c ·e:;t 1 1 11e e1 rcu1 ·  de c e  p:tléog-ra pho, Ic ll'Xte 1no11trn IJ ll Ï I  s'ag i t  b ie r1 d • Jo< a rq1 10-

l.ius ier,;. 
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Comme la p l us parfa i te cord i a l i té n e  règnait  pas tou­

jours dans ces réu nions,  les Roi , Do�·en ,  i\h1 î tres e t  Hé·gen Ls 

d e  J a  société f'uren t ob l ig6s d e  f'o rrnuler un règl(•rnenL  ( ' ) .  
Ce règlenwn t ( 2 1  m a i  rn:i2) porte : 

1 °  Cel ui  qui  clans l l 's l ieux cle rénnion  cherchera rrue­

rclle O ll  VÎendra a jeter l a  cl i scorde pa rmi Jes memhres 

sera mis a Ja pork et paiera u n e  cert a i n e  q1rnnt i té  de b ière ; 

2" Cel u i  qu i ,  par col ère, t irnra u n  couteau sera hann i  

d e  l a  soci é té ; 

3° Aucun mcmb re n o  pourra a mener a u  local  nn i m· i t é  

e n  del 10rs de ceux q u e  l a  soc i é Lé reçoit  l iahi tuellemen t à 

J 'occasion des tëtes ; 

4" Après la fête o n  n o  pourra pas reconduirc en corps, 

chcz l u i ,  Je roi d u  t i r  et  ceJ u i -c i  no d eHa pas fa i re des 

fra is  en d e  hors de l'usage ; 

ö" Personnc n e  pou rra prend re e n  m a i n  Je d ra peau sau f  

l e  porte-étendard sous pci n e  d 'un tlori n ; 

G0 Les enfa n ts n e  pcuïen t pas W'n i r  a 13 société pen­

da n t  les fëtes. I l  e n  est d e  rnèrne des e n fa n ts à la mamelle ; 

7" Person n e  ne pou na ad r(•sser des parnles rnalhon­

n (·tes aux dames i nï i tées, sous pei n c  de 2 fior ins d'amend c ;  

8° Les régen ts f ixernn t la gra nde föLc a u  jeudi de l a  

Kermessn et tous l e s  membres sero n t  o b l i gés de payer 

leur qnotc - pa rt ; 

\J" Cdu i cru i ,  pou r serncr 1 :1 discord c ,  cl istribuera o u  

pLwa rele ra des écri t s  on fera des i n scri pt io 1 1s  i njurieuses 

à Ia cra i e  on au cliarbon sera ch:-issé de la société et  on 

l 1 1 i  éJ i ra un remplaça n t. 

U n  recez 1rnigi stra l de i G:J!J el l i m i le l a  quant i lé de 

( ! )  A rchives commzmafrs, a1·q 1 1ebusi ers uo  4 .  

( 2 )  UectJ� du magi:strat .  T .  1 1 ,  p. 1 -16.  i'lo11s ne cori naissons pas la cun­
te1 1a11ce du la 111e:s 1 1re de  capaci tó  ind i q u ée so11:s Ie nom de t1"egel. 
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bière à b rasser a vec l 'exe mption de l ' imp6t à 25 tngcls (?) . 
Une orJon n�rnce de ili8-1 leur permet de IJrasser toute l a  
b i (;rn néc.:essai re à l a  célébrntion de leurs fêLes patronales ( ' ) .  

Mantel ius qu i  écriv i t  son  Hasseletum vers le mil ieu du  
XVII" siècle, nous  d i t  que les a rquehusiers tenaient leu rs 
hanquets à l 'Hótel de v i l l e  qui  éta i t ,  à cette époque, si tué 
au marché aux avoines et  qu'i l s  étaient  au nomhre cl e 
soixa nte (2J . 

Pendant  l es guerres de  Louis  XIV, Hassel t fu t occupée 
par  une garnison hol landaise depuis le U oclobrn 1G7G 

j usqu'au mois de novcmbre 168 1 .  La garde de !'art i l lerie 
de la v i l le fnt m ise e n tre les mains  des occu pa n l s .  A 

leur départ ,  les Hol landa is  fl rcnt  sautet' une partie des fo r­
l i tica tions. Les deux cha miJres d r �s arquebusier:; et L l0S a r­
balétriers qu i  ava ient  été d i ssoutes !'urent rcconsti tuécs, le 0 

février H \Scl ,  comme i l  résul te du n'glc1110nt du Pri nce 
évêque de L iége qui rétabl i t  les 2 compagn ies assermen tées 
cha rgées de fa i re les gardes co1wenables pout' le service 
de son Altesse et d u  magistrat de Hasselt ,  avcc jouïssance 
d'une solde eJ . 

Mais  l a  même a rcleur n'exista i t  plus parmi les membres ; 
car u n  recez d u  H ju i n 1GSG nous apprencl que le ma­
gistrat dt'tt i n terveni r  pour empêcher los compagnons des 
arquebusiers et des a l'lrnlétriers de se ret i rer d e  leurs con­
fréries avant  l'expirat ion du terme de leurs engagements ( 1) .  

Cependan t  le  magistra t  metta i t  tout e n  muvre pom main­
ten i r  l'existence d es deux sociéLés. El l ( �  p;iya i t  aux a rque-

( J )  fö;gisti·es aux rer:1!z.  T .  I l ,  p 227 .  

(2 )  MA'.'ITELIVS, llassdäwn, p. 168.  

(3)  Voi r : Liste ch"onologique des Edits et  ol'domwnces de l r t  Pl'iwi ­
pauté de Liéf!e, de Polai n .  

(·IJ R,,gist1·es a l l.JJ 1·ece;, T .  I l , p. 230. 
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busiers :10 flori n s  p a r  a n ,  pl 1 1s u n e  grat i ficat ion d e  1 4  fl .  
: 1 u  rn rl e  l ( ' ) . l i s  reccY:i i r n l e n  ou tre pou r 1GO 1 1  1 G  sous d e  

vi n pom l c n rs fêtes et  t'• t : 1 icn t d ispen sés d e  payer l es c lrni ts 

d'acci ses su r l a h i ère lm1 ssée p o u r  ces occasions.  Le 23 

j u i n 1 7 13,  Ie nrngi stra t ,  à la sui l e  d'u ne suppl i que de l a  

c l rn mb re des a rrruelrnsiers, accorda i1 cel l e-ci .JO patacons 

pou r Ja con fec ti on d ' u n  11 0U\'ea n d ra peau eJ . 

I l  est permi s d e  c ro i re 'Ine l a  société s'est régénér6e à 

cel te  époque ca r l 'un  d e  nous, M .  Ham ps, possède p lusieu rs 

i n signes d e  rnern b re porla n t  Ie rn i l lésirne d e  1 7 1 G .  Ces 

décor:-i l i ons en a rgen t  rnassi f' o n t  la forme d'nne crnix de 

M:l l l e  bi f'urcJlH·�e de d i fféren tes nrn n ières , a ux extrémi tés 

des b ra nches. E l l es porte n t  deux arquebuses e n  sau toi r (!).  
Le d ro i t  d e  p réséa nce d on t jou issa i t  la  cllarnbre d es a rqne­

busiers qu i s'i n t i l u l a i t  fièrcmen t, on l ' a  v u ,  la G ra nd e charnb re 

(de grno te kamer) n c  t roubla i t pas l es bons rapports qn'elle 

ava i t  �n-ec la charnbre d es a rb a l étri ers. Au contra i re, n ous 

voyons ces deux sociétés m a rc her  eonslammcn t d'accord , qua nd 

i l  s'<1gi ss:1 i t  Ll<- fa i re respectcr leun; pr iY i lèges et  les  a n c iens 

us:-iges_ A i ns i  :-in l i r  :1 l 'o isc:iu de Ja G ra n d < •  chambre, en l'<l n 

1 7 1D ,  J 'adjo i 1 1 L  à J 'Ecn1 1 Lt:�1c (ondersc!wltus), Vrc r i x ,  aya n l  é Lé 

:1ss<'Z �l l ld : 1c ic u.\ pot t r  L i 1 ·< · 1 ·  ks Lrnis p 1 ·e 1 1 1 i è 1·cs J 1a J l cs, pr iY i lège 

q u i 1 1 '6 l : 1 i t  d é rn l u  q 1 1'à so 1 1  sn p6 1fr tt t' (sy11en heer principaa1),  

n w lgré l < 'S réc b 1 1 n :-i l i o 1 J s  et s:rns :woi r d cma ndé l 'au Lol'isa l i o n  

:1 1 1 x  bourgl l lesLrns, Ic conscil  d é c i d a  d e  pnr lcr  Ic  d i fförrncl soi t  

d < •va n L  Ja CO l l l' d < '  l 'offici n l ,  soi l ,  d c\'; l l l t  l e  t r i Jrnna[  des XX:U 
a fi n  d 'olJtrn i r  j ns l ice d e  cc l te 1 1 su t 'pa Li o n . De p l us , comme 

ce rn6me Vrcri x s'e tn i t  Y :l n l é  de se prése nter à l a prncessio n  

d u  St. -Sa c rerne1 1 t  po ur occuper J :1 µl : ice réscrvée ü l 'Ecou L6tc , 

( I )  Compie commwrnt de /(]97-98. 
(2) Reyisti·es aux rnce;;, T. V. 

(3) Voir la plancl 10  q u i  :i ccP m p:if!ne la pr emière panie tie ce tmrai l .  
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lr i\L1fdstrat orJ 0 1 1 1 1 : t i1 t i  a rr 1u l ' lrnsi< 'rs e t.  ü ·l : i rlnl l é t riNS d 0  

s e  Lc 1 1 i 1· p rè l s  a wr: l l ' u rs t 'i 1 si l s ,  deY a n t l ï 1 !>kl  d e  ,· i l k ,  p o u r  

C 1 1 J pèc l 1er  p;1n · i l  ;d 1us d e  po i tn > i r (alw!cke con/nsic) et  

1 1 1 <1 i n l< · 1 1 i r  les  d r( ) i ls d les p ri Y i l('�gcs d < •s élus de ht com­

mune ( ' ) . I l  par: 1 î t q ue V re ri x  n c  pou ssa pas p l us l o i n  sa 

b 1·ayaclc ! ' l  que Ie lout se réd u i s i t i t  ccttc tkmo 1 1 s L ra l i o n  . 

..\. causc de l a  d i se llc de lî:?:J,  la Y i l l<� Youl t tl fo i rc d es 

réJ uctions sur les qu; 1 n Li tés de po u d rc it !'ou rn i r  :t u x  deux 

c l i a rnb rcs cL su r l'ex e m p t i o n  du d roi t d 'acc iscs. ] )'oü p l a i n t cs 

à l 'En"rpte ; unc com 1 1 1 i ss i on fu t  n o rn rn ée pour :-i pla n i r  

l c  d i t l'ère1 1 d . L<'s comm i ssa i rcs, Louis  comtc Je  Berla�ï11 o n t ,  

gra n d  rn:i ycur de L i égc, e t  Caprocns, bou rgmcstrc régcn t 

de J [ ;1ssclt , rcrnl i rc n L  Ja décis ion su i nrnlc (2) . 

1° Les ch <1 mb n ·s ont  k d ro i t J e  dern :: rn d e r  la poud rc cl  

Je p l o m b  a n  Hrn gistr: 1 t .  

2°  E lles j ou i ro n t d e s  d ro i t s et  J e s  subs i d es <l on t cl lcs 

so n t  e n  posscssi o n ,  sa u f  i:i p: iye r  J a  snrl:.1Xe m i se d e r n iè1·e­

rn c n t  s u r  la ]J i è r c .  

:3" Les comp;1gn ies susc l i tcs, q u:t nd e l les d c v ro n L : -iss i s l c r  

a u x  d eu x p ro c essi o 1 1 s  J i ; 1 b i t u d les ,  n c  t i rc rn n t  p a s  pend a n t  

k pa rcou rs m :1 is  sc u l crne n l 3 d éc l r n rgcs i1 l a  so r t i e  c l  :.l ü 
fa ren t rée, sous p e i n c  d e  ::; rto r i n s  d'or d';rnwmk it payer 

pa r J e  rd'r: 1ct : i i r c .  

4 "  Les rnm pag-non s , Ic jou r (lc Jours f'6tes, dcY ron t se 

( ! )  Ce Vl'Cl'i x ,  nnmmé oml1Ji·sclwltus Ic 8 aoül 1 7 18, u'araif. pas tal 'dé :'t se 

brnuil le l '  avec la l'é;;cnce. Dès j a 1 n i c1·  l î l 0, nous voyons Ie ilfogist rnt de la v i l l e  

�e plai1 1d l'c de l 1 1 i  au g ra ncl-maycul ', coml e  de Berl aymont, c l  l'accurnl' 1 1 'aroi l' 

c rn piété sul '  les pl'émga t i r0s des bo111 ·g musi.res en i nte1·v0nant, au rnópl'Îs des 

01 ·.J o n n a n cos, en fareiu· des c:1 U:tl'Ct.iol's qui  w,r·saicnt à boi 1·,', a p 1·ès los heuréS 

rle fcl'mct n rn .  Vl'el' ix m . rn l ' l l t  l ' : innóo su i vante  ot fut l 'Crn placó, Ie :;o octobre 

lî20 pal '  J('all lfa pt is ic Vau du lfroec k .  

(2) Arcbiw•s cor n ! l l U !la les. A r bal<':t l ' i crs, to'' :;. 
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reti r'cr à mi n u i t ,  solls princ de la rnême a mende que c i -dessus. 

Les amendcs s< •ron L ; 1 p pl i q 1 u •es il J 'e 1 1 trcL ien de l ' autc l  du 

St. -Sa c re1 1 1 cn L. Le curé est d1;1 rgu cl'cn clon n e r  conna issance 

a t t  gran d  rnaye u r  e t  a n  nrngis l ra t  d e  l a  v i l le .  

Comme n o us l 'avons déjà d i t  la t ra n sforma tion de notrc 

syslèn1 c  de  dófcnse e t  la gra nde p répon dé ra n ce aC([Uisc par 

Ie pou rn i r  c:e n t ra l  a m e n a  un c l ia ngemen t com plet d a ns les 

at lr ibnt ions de nos corpora t i o n s  a rrnécs q u i  devin ren t de 

si mplcs sociétés d'agrómcn t cha rgées d e  Lcrnps en temps 

de l a  polke i n tóri enre de Ja ,· i l l c� .  

M ; 1  i s  tou t en se  t ra 1 1 sforma n 1 ; 1 i  1 1 si Jes a rq ucbusiers n e  

reno 1 1 c<"r0 1 1 L  p a s  a u x  a va n lages q r t i  l e n r  a v a i e n L  é t é  octroyés 

et 10 l\I; 1 g i str; 1 L  fu t o b l i gu d ' i n l< • rvcn i r  pou r  l i m i ter les 

d é pcn scs q n'on i m pu l a i t  à la v i l l < ' .  Pa r un reccz cl u ?2 a \' J 'i l  

l 'ï :!2, J e  Conse i l de  rógcncc duclan1 r1 1 1 ï l  n e  paicra i t  plus à 

L1Ycn i r  Ic ten e t  l a  htrn i l' l 'C des föLes e t  < 1ue l 'exemptiun des 

d rui ls d 'accises scra i t  J im i tóc, d o rémwa n t  p o u r  toute l 'annóe, 

it \ l  :1 i rnes aux fèles d es pa t ro n s : St-Gcorges,  e t  SL. -Sébas­

L icn , p lus  20 a i rncs �t b gT;1 n d e  l 'do cle Ja conf'r(·r ic et 
u 1 1 e  :1 i rrw i1 c l 1 ac l ! 1 1  d ( •s dcnx  j o l ! rs de p rocessio n .  

�I : i i s  l'EYêr1 uc i n l cn·i n t  e t  o r d o 1 1 1 1 ;1 , p:i r  u n c  scntencc d u  

lG 1 1rn rs 1721 i ,  don néc en s o n  consci l pri Yó, de resli Ll lcr,  

a u x  soció Lés, I c  pri,·i l (•gc d'êtrc óda i récs < ' l  cl rn u ffées, pc11-

d a n L  Jcu rs f'êtes a u x  fr: 1 i s  d e  Ja Y i l l e .  

L e  d c rn i 1 • r  docume n t  d e  nos a rchi v< •s fJ l l i  a t rn i t  a u x  

: 1 r rp1< · lrnsiers e s t  n 1 1 c  r ( •q 1 1ê le a d rcsséc e n  1782 a u  Consci l  

pa r l 'alj(�ci · (porlc- tl rn p< ': t l l )  B ri ers, à. l ' e ffo t d'obtc1 1 i r  u n  

nonvel éten d a n l ,  c:e l u i  d e  1 7 1 :� é l a 1 1 t  corn plètcmcn t usé. 

Vers ccttc uporruc la  corpo r:1 t ion  d es n rq uebnsiers éta i t  

< 'ncorc n om b reusc. I l  rós u l lc e n  c l fo t  d ' u n u  p i èce d e  poésic 

a J resséc, a u  n o m  de l a  sociótU de rhétor i q uc de fü1sse l t ,  

pa r so1 1  föctcur Je  poèlu Duys, q u i  devi n t  2 a u s  plus tard 



228 -

bourgmestl'c de l a  v i l le ,  a u  sieur Jean Antoine Bamps, 

Ie trisaïeul d'un des a u tenrs de ce trava i l ,  flllÎ vcna i t  

d'être nommé capi laine de c e l l e  c:orn pagnie,  que la co11-

f'r6rie des a rquelrnsiers com pta i t en 177G,  un con t in  gen t  de 

GG mernbrcs, e t  qu'cl le  était encore parfoiternent o rganisée. 

Les dnrni ers Yestiges de nos corporations a rrnées dis­

paru rent cléfinit i vemcnt,  l o rs cle l ' invasion des a rmées de 

la Républ i q ue fra nça ise ; kurs a rchirns f'urcnt lm11ées ou 

dispersées et l e urs a rmes con fisquées.  Leur nom mème 

est tombé clans J'oubl i  C'cst ce qui  nous a engagé à 

rcconsli tucr, auta n t  que possible let1 r h i stoi re .  

D" c .  BA.MPS. E .  ÜERAETS. 

lüicT1 F!CAT10:-.i.  Une traduction fa ut. i ve du te:de de Ma ntel i us,  t1"1p1·ès 

laquel le nous a\·ons t rnvai l lé, nous a foit  J i m, dans l ' i ntrod 1 1 ct iu 1 1  do nutre 

notie<', q u ï l  y avait jadis  :l Hasselt une  q1 1atriè1110 com pagnie a l'll1ée les 

rlnnentanï. 

A yant, depuis la p u b l ication de la première partie, vói ' i fié Ie kxte Ol'Î · 

ginal  de l\lantoli us, nous avons trnuvé q1 1e  la phrase, m ise en not•', doit  

êtrn t rad u i te comme s u i t : L'ai·smwl sitiié clen·iè1·e le cou ven t des i·tJcollets, 

est de peu d'impol'laizce. Cotte rcct i fi c a t i o n  rn111ène Ie nombre de nos gildes 

:i t l'Ois. C'est lï 1 istoiro i nterne <fo ces gildes quo nous a\'Olls Jonnée dans 

Ie prése11t  tra ,.a i l .  



A N N EXES 

PI ÈCES J U STIFICATI VES 

N° I. 

AllQUEBUSIEl�S I>E ST. -QUENTIN. 

ORDON NA?>CE HI�GLEM ENTAIRE MAGISTRALE DU 7 01'.: C E M B R E  15o6. 

(Arc!1:·v'°s d.: Hasselt. A rque/msicrs 110 1). 

Wy bürgemeesteren Gesworcn Raed ende ganse gemeynte der stadt Hasselt 

doen kont end kenlich, allen den ghene clije deze opene letteren sien oft hooren 

sullen, onsen vrintl ijcken groet, \\"an t  wy clan van onsser Eeren wegen, ende 

oick om bewaersamkeit der v ü rs. staclt ghemij nlicke qüalick moeghen aff syn,  

der n üwer ordinancien nü b i n nen corten tij d  bijden steeden Yan den landen 

van Ludiek ende Loen ende oick by anderen steden om onze front ieren 

l igghende geord ineert der gheselschappe en bruderschappe van den ghes\\"ore 

scutten Yan den hantb ussen oft cloevenicrs genaemt end oick die selve n u  

groete bcghinsel ende opstant beghennen t e  hebben inde vurs. landen van 

Luidick ende van Loen ende andere steden om onsse frontieren ligghende en 

nu eerst\\"erff i n cler vürs. stadt Hasselt b i j  ons gecond ende gheordinetrt syn tot 

onser ordinanciën ende tot wederstacnde ende beschudden isse Yom onss ende 

onsse nabueren, end oick daer mede geviert ende hewaert te syne ghclyck 

onsen l icYen gemeenden methruederen den anderen dierbaren steden der v;.irs. 

landen van L udic en Loen ende andere steden 0111 onse front ieren l iggende 0111 
i nder stadt h ulde ende ede te sta en end bon gesellschap gebruederlick te hal den 

en oick allen Usagien ende manieren der hantbussen toebehoerende, nader 

ordinancien by ons nu cerst"·erff geord i n eert te ghehrieychen : Soe syn wy 

guetlicken o\"ercomen met een deelc eerbaren \Tomen gesellen, als to t 

gesworen schutters van den hantbüssen om nü eerstwerff, ende Yorclane die 

vürs .  bruderschap t'onclerhalden inder d i e  godt almechtich ende des heylighen 

martelers Sint-Quinten patroon der Yurs . stadt Hasselt ,  end stoütelick in eeren 
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te balden op alsull igen Vor<lelen Renten Vryheiden ende man ieren als h ier nae 

volghen sa!. V o i rane is geordi m:c:rl dat lol veertich \T0111cn ghesellen toe syn, 

ende b ly ven sul len loten gheswore hanlbusschutteren ende oft ij 111ans van den 

ghesel len tot cenigher t y t  claer onabel wacrechtig end disconlie 111akeende be­

vonde w u rde d i e  sul len die hucft111an, meesters ende kon i n ckstavcl byclcn 

meesten gevolge van den ghesellcn 111oeghen \'an hon schei den end aef setten 

utter gheselschapp. Des ghclycken \\·e1-c ij111ants uiek onder h L1 n  clien ghelidcle 

u l e r  gheselschappe te se heide die sa! ge\·c der ghcscbchappen eenen i n gelschen 

nobel,  end syn hussc'll Harnass<: 111ettcr tocb<:hoi1  ten encl claer toe ghehakkn 

syn ten j aer  lanck daer nae han tbuschutter te b l y ve. ingclicks den andere ghe­

sel len der stadt te diene, oft zy noct haclde, encl alsoe nae dien jacr syns eerst 

reegt ? verlacten ? syn end wanneer by affsterven, utseiten ? oft acfsleidcn der 

sclver gheselseappen eenighe gheselle ghehrüche, clan sul len sy tsarnen gacn, 

end rnelten hoefl 111a n ,  meesters ende conincstavcl hon getael \'oers. vervullende 

eenen oft meer gebrekende daer toe \Tome ? en mil sy nde aen nernen en kiesen, 

en alsul lighe voor B u rghemeestcren en Raet presenteere end doen hiil<lcn End 

Den Eyde ieder i gel icker Yan den \·eertich gesel len sal ,-ordane desen eedt doen:  lek gelo,·e 

ende swere van desen <lach \'orclane, ende dcse dach al legader hout ende trouwe 

te syn myncn genaden heere van Luydick en der staclt van Hasselt, ende der 

stadt eenen toust van sesse j aeren naestkornencle metter hantbussen wacl end 

trouwelicke te dienen, ende helpen berware nae al len myne besten verrnoghen 

als een goet getrouwe gheswore hanclbüschutter, soe dickter des vand vrs. stadts 

wegen versockt sa\ wor<le ghelykt hier nae \'ercklaert sal staen, ende m y n  bus­

cru y t  nae 111 y ner besten bewarc dat mich sch·er noch den nabure eghcne schade 

claen·an en geschiede en mynen hooftman in clescr officien ghchoirsarne te syne 

i ncl rn y ncr geswhore ghesellen gctrau\1· en heymelick te zynen i n  ;-;aken der 

voers . Sta<lt d ienst aengaende so m ich Goclt help end allen s y n  hcil ighen . 

Vortans dat n ij mant van der vuers. gheswore gcsclschappe vortane op 

sondaghe noch op heij l ighe claghe opcler gheselschappe karner corne en sa! 

goclsdicnst en hoechmissc en zij t' eerst ut ende geclaen ten weerden clan 

dat sul l ick  by den decken, meester oft koninckstac\-cl gheconsenteerd wurcle 

aft dat dese ns. gheswoore ghcselscappe eere oft treffel icke noetsaken der 

Godsdienst vurs. stadt aft der gherneyne gheselscappe acngacnde by een gcbocden were 

gheweyst met honne knape, der wel l i c k  binnen der hocch rn i sscn ter bcqui·rne 

tijt op die kamer komem syn beschaerten aldaer bereel te rnaeken teghcn dat 

hoechm i ss en godsdienst ut  sy n sa!, hier en utgheschcid den dach als sy 

bonnen voghel schiette ende die twee processi e  claeghe h ier onder ghenoempt. 



Is vort le weiten dal d ie  vurs. ghcsworc ghesclschappc ghchaldcn sa! syn 
ter stadt eerc allen j aren i n  twee omgangen te weetcn op den heylighen 
sacraments dach cerli t k rnetten clecdcre en alsmcn onsc Lie\·e Vrouwe 
oerndraicht sicrlick i n t  harnassche behalve descn eersten jaer daer van 
ongevoet te syne ornden lfaet en bencernpt. Dan end alst gcmeyn wake is, \Vake 
soe su l len sy noil dcrche waken rnaer wanneer dats noet is ,  ende d ie  Burge­
meester en Rad sch-cren benecrnpt 1\·aken om ecnighe \TCSCll oft rncren wille en 
den nm . . schutten daer van versuchtcn soc sullen sy sculdick syn le wake n .  

ltern s y  sullen al le j aer hunnen papegij schieten ende hunne hueftman, 
meester end kon inckstavcls k icsen op sulckc bdamelick dach als geord incert 
sa! worden en ter ty t  sy honnc rngcl schieten en gheschoed sullen hebben Den vogel 
sullen sy hon eerl ick en staet l iken ende rnet allen zedel icke manierlichcyt schieten 
by een halden, soc goede eerbare mannen toebehoert sondcr enighcn pom-
perye vort te stellen, als van peeck vatte te berncn, danserijc te balden, 
ten zy dat deken, meester en coni nckstavel des orloff geve. l\Icr en eghenre 
manicrc onsedelicken s 'nacht te braken , den koninck oft die een den andere 
te baden oft te bertemcn als brider h iermacls plach te geschieden, vele 
quacts daer cut spruytende, dat deer almechtich God groetelick by vertoent 
en die zalichheit der ghcmeyne stadt zeer by wrmindert 11·ert , dll'clck 
den barmhertich God al vergeven wi l !  vorts, meer oft geviel dat God 
\·erhuede, dat enich van den ghesellen op hon ghell'oonl icke schiet plaetse 
schotc quesd<.:, leemden oft ter doet brecht en ighen mcnsche met ongc-
\'allc sonder ergel ist, die sa! daer \·an ongevexccrt syn van der stadt 
weeghcn. Vorst meer sullen die vrs. ghescllcr, ghcHij t syn alsull ighen Geweer te 
wape en geweer te moghen draghe als Scuutct, Burgemeester end Ract dragen .  
draeghen moghcn sonder cal ingerc behelstelick ? dat  sy  des orloff hebben metten 
meesten vcrdraghc derselve ghcselschappe, end oick des aeft te stnen alst 
hon van der ghcsclschappc \1-cghcn verhoeden \ITert. 

I tem als ghcvilt dat Burghemeester ende !�act o ft enighe van den Raede 
versuccken die h ulpc en bij stant van der gansscr ghesc!schappe van een 
deel ofl van sommighen van der schutters nae dat die saecke dan vallen ende 
ghelccghen sa! syn om i nder stadts noctsackcn bij te stacn oft cn ighe te 
\'anghcn nacder stad recht, soc sullen die n11·s. schutter die dacr aff Hulp  en 
verzocht ll'ercn sculdigh svn den ractsliden daer in bi j  standich te nn, toestand 
end te doen gclgij k d ien van den Racde end wcret sake dat d ie  scullen te doen 
eijnich hindert ofl last crceghc rnn d ien helpen i nd bystaen .  dien sa! 
hon d ie  stadt sculdich syn aff te doen ,  end zy daer aff scaedeloes te 
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halden weert sake oick dat hon des bystants wil le m isproken oft misdaen 

wurde, dat sa! oick gccorrigccrt werden ghclyck d ien van den racclc, oft 

oeck ge,· ic l  des een ich Yanhou ghesellen teghen d ie  stacl ts kueren .  inh ibit ir ? 

vorpc ende exequeren dccle, die sa! alsdan der sclver ghcsclschappc ghepri­

nert end aef ghesaclt syn, sonder enighe \"Cr!aet .  

I t e m  Yort Yerleenen wy hon, d a t  d ie  deken , meester e n d  konincbtavel sul len 

macht hebben van allen schcl l ll"ord , on:rd raghc end \-crdragcn ende y ucst­

slcgen die onder hon in hunne ghe\\"onl ickcn sch i l plaehcn oft sol re.: g hc.:\·allen 

te pcysen, en daer aeff lc \·ercnighen end daer aeff Yan der stadt \\"cg he 1 1 a l l \\·erl 

gheclaecht cghen brucken te heyssen noch te n emen çn die dal claicht sa! 

verbueren aen die ghesclscapc alsoc dick alst gheYi ll scs boddricgers ( 1 ). 

Item oft eenich sculler die n u  es oft naemacls by hon opghenomen 

wurde, n iet mael versien en weerle van bussen ende harnassen die sa! scul­

dick syn  b innen een j acr nae syne aencomps hem redclick te vcrs iene van 

eere b ussen met den ghcriets-cappe end oick Yan harnasschc alsoo dat h y  

n iet begrepen en z y  end ghelyck der bussen scutterl ick toebehoort. En o m  hon 

gheselscap aldus ' t  ondcrhaldcn sullen sy alle j aer vans ons hebben d ie 

som me van vyf ende v y ftich Rinsguldcn current (2) clie ""Y hun j aerl i x  bctaelen 

sullen oft doen betaelen . Daer over sullen sy j acrl ix  ntn ons hebben op 

hon maeltyt ,  als sy honne pap::gij gheschocte hebben een acme wyns (3 )  

van de  beste wyn clijc van binne der  staclt ten  tap  gaen sa! , hon knape 

sa] oick \"an ons hebben !'alle twee jare ecnen cersame rocke en capruyn 

oft vier glei claer voer (4). En clacr toe vry syn binnen den stad van 

allen wake en schettinghe en onge l cle (5 )  

. End weert sake dat die vurscreven ghcsworen sch ut ters van der 

Buite n  te stadtweghcn 1·crsocht werclt buytcn te trccken gewapend en met honne 

treckcn busschen daer dye stadt hacr behoeft soc solde hen d ie sl aclt wagenen 

en perclcn voor hon harnassche bussen en ghcrcclscappc claer op te Yuren . 

End weert dat o\·er dry clacghc l ydcn sulde soc solcle d ie stadl hon gemoede 

crijghen i n  redel icken saken gclyck men te Sint-Truyckn end anderen ste-

( 1 )  Dans Ie rl'glcrnent de 1551,  cette snrnme est de lhirn stuivers. 

(2) Dans Ie règlcmcn l de 1551,  on l i l  humicrt m tachte11 tig gulden. 

(3 )  Le règlcrnent de 1551 donnc une aime et clem ic. 

(.J.) Dans Ie règlemcn t  de 1551 Ic knaepe reçoi l  seulcmcnt tous les 3 ans, 

eme eersa111e rocck ou tous les ans. 4 glei . 

(5) Cette p hrase a été omisc dans Ie règlement de 1551 .  



den pl iecht, end als ghevi l t  dat Jan t ghcmeynlick utrceden , en die stadt 
metten clockeslagh end ind standaert volchde, soc su llen d ie Yors. schutters 
d ie  stadt gereet syn.  Vort meer is beYorwardt soc wat vonlelen end vryheid 
der ghesworc \"Oetbogcschuttcrs ten toE:komende toust versiegell sullen 
worden, dat men dit oick de7.c hantbuschutters end cloc\·cnicrs \·ersiegelen sa! 
gebalden te werden \·oort en sal men n iernants \"an dezen v irtich gesellcn ( r )  
ut  dat ghcsdscap kicscn oft aeff trccken bonne toust  d li rendc om i n  een 
anderc ghcsclscapp \"all sculkrye te st: tkn.  ende eencige l ick \"an de n1rss. 
Y icrtich ghecoere scullen sal alle jacr hebben Yan de v urs .  slad t yyf pont 
salpeter, en acht pont luots, om dat te  gebruyckcn daer hon des van node Salpeter 
syn sal , end dat sa! men hon le\·eren ten Yicr hoechtyden van den jaer. cru i l  
E n d  e i n  eigel ick \·an d e  Yurs. scul tcrcn sal al t y t  sculd ich s y n  by hon loet 
te hebben een half pont cruyts gcmaickt en een pont loots, en oft men 
bcvonde dat hy des inet, met hem en heelde, alsoe decke en mcnich \\"Crff sa! 
hy wrbueren sessc stup·ers, end desghelycken en sa! oick eghien ghe-
sclle van der Kamcrcn syn cruyt  moghcn vreempde vcrcoepcn oft doen 
Yercoepcn, of hy  sal verbueren ccne ri nsguldcn. 

Oick sa] die stadl vortanc ghchaldcn syn die scutters Yursc . in  alle 
desc pointen te weten hon te le\·ercn Y icr wagcnen met perdcn oft meer 
om hon gherectscap, harnassen en b ussche daer op te vuren . 

Voerts meer sa! d ie stadt hon doen le1·eren sa! peter, cru yt alsoe Yele 
als hon dan \"an noedc syn salcl . End oft dan ghcviel das enich van 
der ghcsellcn in  die noet den andere affscrn ? die sa! ewelick u t  der stadt 
en vryheit Yan Hasselt ghebannc werdc, end dacr toe verbueren en 
verloren hebben syn harnasschc b usschc rnette ghereetscappe der sclven 
ghcsclschappe aen te slaen. Ge1· i l t  o ick,  dat God voorzieclc, einich van 
hon schuiers op stc1Ten stryd in dcghelychen utsynde ten Ycrsucckc van 
der stadt ghescoten oft ghequcst "· Li rden 'oc • :il die stadt . 

op haren cos t .  \,Yurcle hem ghclcemt mcl bcrueft syn broel te Die gewond 
winnen soc sal die stadl acn hem \-crsien in redelicker manieren nae dat wcrdc 
dyc lcmde ghclcghen sa! syn, ll" icde hy ghclcemt en berocft synrc lede 
wacr by hy syn broet niet ghell"cnne en clinde so sal d ije  sladt 
sculdich syn dien man te haldcn op haeren cost nae sync staet Alle 
"·ellige pocntc vryheidcn end vlierll"arde \TS. stacn en geduren sullen 
einen tyt van scss Jare na datum deser le t teren . End is  gcvorward 

( I )  En r55r, ce nombre est porlé à 6o. 
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oft den nirs. scutlen als clan gh<:l i1�fclcn aff le stacn soc sullen sy meltc.: meeste 

,·erclraeghen die aefghesprocken end opgheset hebben eene t yt van 

een yaere (1) te voeren voer Burghemeester en I�aed clan wesende en 

dcsghelycken mach die staclt als clan oick i n  den seh·e manieren op­

segghen oft  haer ghel iefclcn.  Noch sullen die v u 1 s .  sculters alle jaer eens, 

als hon ghelieYe sa!, moighe vessen in den staclt graYe ghelyck als d ie 

ghes\\'ore voetboghe scuttcrs doch verstanden dal die n1rn·arden in alle 

vorwarclen n1rs . allyt een jaer  naed opsegghcn gclyck een mael geduei'e 

sul len . End al l  des orconclc der waeri1cit, soe heb he \\'y b u rghemces!t r, 

geswore en H.aet ende ghemcy n le der sladl \'an H assel t onsen zieghel hier 

onder doen aenhanghen in den j aer ons heere J hcsu C h rysli doe men 

scrceft cluyscnt vyf honclert ende sess des sevende clacihls der mant 

december (2) . 

( 1 )  Erreur, ce doil  être : sess wochcn, d'après Ic règlement de 155 1 .  

( 2 )  L e  réglement de 1 5 5 1  porte, en o u t  re, les articles suivants : 

Item d i t  voors : gesworen geselschap sa] sculcligh syn hoen gewoonl icke 

schieten te hebben en den hueff als coneslavel t e  schieten nae dat men 

dye twelre geeten heeft, te  welen voer een ure, in den hoeff te syn alst 

behoerlick ij s .  

Item clese voors : gcsworen sculteren sullen mogen maken punten van 

orcl inancien aeff en toe te doe n ,  tot goeden reglcmente der cameren voors : 

Item oft geviele dat  deze Yoors . sestich gcsellen v y ff oft sesse oft meer 

bruders op der cameren nemen ende met den hrueders en allen ander 

carnergesellen van wal state hy sy d'een tegen den anderen stryachtic.:h 

weren, oft deen den anderen wonden oft q ueclsden oft rnesspreke gelick 

voer stact gescre\'en van den ghesel lcn, sull ixs sa! a l  staen ler correxien van 

der carncren en b y  h un sclven gecorrigert te werden en b y  n i emants anders . 

Noch meer sullen allen dye gesellcn i n  dye processien selffs allyt 

persoenlyck gaen, soe Yerre die gcsellen i n  der stadt syn ende schepene 

nocht onscr l ieYcrvrouwen brudcrs, noch n iernants en zal h ier  van geprivert 

syn, ten \\'Cere dal hy onder weltel ickc oersake heelde als van crancheyden 

ende d ier gel icke n .  



PI I�CE J USTIFICATIVE No 2 

PHIVJLI�GES ACCOR DÉS  A LA CHMIBRE DES ,rnCHEl�S 

I'AR G ÉRAirn DE G1rnEsBEEK, LE 25 1 1: rn  1575 

(.rl rchiv.:s cu11111111111!lcs. A rd1crs 11° I . )  

Gcrardt van Grocsbecck by de gratie godts bischop tol  Luyck, herloch 

tot Bouillon, marchgra,·e tot Franchimont, grave lot Loon etc. allen en 

igelycken den gheenen die dese onse opene brie,·en sullen sien oft hoo· 

ren lesen sal uyt : doen te weten dat wy hebben ontvangen de ootmoe­

dige supplicatie ons gepresenteert van wcghen ende i nden naeme van ver­

scheydene onse onderdanen borgers ende ingesetene onser stadt Hasselt  

geneyghl synde, ende hunne eereln:ke genoechlen nemende i n  de exercitie 

ende gebruyck van den hantboghe inhoudende dat alsoo ter oorsaecken 

der beroerten ende ongeregeltheden sich in dese vuorledene j aercn in onse 

voornoemde stadt Hasselt hergeven hebbende geselschap ende de camer 

der gcsellcn van sin te Catharincn hantboogh aldaar gedissocneenl is geweest 

en alnoch is, het ons beliefde met onse speciale ende insondere gracie 

hetselve gesclschap ende camer van St .  Catharinen hantbooghe seh·e onse 

stadt wederom emk op een nieuws oplerichten ende i nstellen ten eynde 

d e  ghene luschen onse voors : onderdanen horgers ende ingesetene onser 

voornoemc'.e stadt die des geneyght en hunne ccrl vcke genoechten nemende 

syn i n  de exercitie en gehruyck van hanlbog: ,c te badt den midc.lel hebben 

mochten 0111 sonder eenichsins te proYocercn de offensie godts met alle 

goedicheyt ende man nel ycheyt het sch·e exercitie hantboghe ter versterckinge 

van onderlinge goede kenn isse vcrstant  ende wetenschappen rnalkanderen 

te oeffcnen ende plcghen, ende daer door te schouwen allerley andere 

onbchoorlycke ende ontemmelycke man ieren van doen als van tavernen ende 

dri nckplaetsen tot groote onn utte casten ende dikwils niet sonder peryckcl 

Yan gesch il len, stryden en malkandercn te misdoen en k rencken, te han­

teren tot wekken eynde ons van onser voorschreven onderdanen weghe 

oveorgege\·en ende gepresenteerd synde sel\'e punten ende articulen als 
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wetten en de regelen volgens de "·clcke sy sich soudcn rnoghen ende 

moeten houden ende reguleren wy hebbende de seh·e punten ende arti­

cukn onseren oversien endaer op rypelyk gelet hebben u y t  onse prince­

lycke macht ende authori ty t  ter eeren godt ende synre alle l ieve hyligen 

ende generalyk  de moeder goclts Maria ende ter een:n St. Catharina tot 

wiens eerc het gcselschap van den hantboghc in onsc voornoemde sladt 

l lasscll bevorens ende \·an ons ingestelt  geweest, wederom ende van n ieuws 

opgcrccht ende ingesteld,  oprechten ende instellen mits clesen in  onse 

\·oors : stadt Hasselt een geselschap ende broederschap van onse onderdanen 

horgcrcn en de i ngcsclene der seh·er onscr stadt van buyten ende \·an 

binnen der selnr onser stadt van sinte Calharinen han lboghe wi llende 

ende decernercnde mits dcsen dat ten eyncle door het onbehoorlyck en 

ontcmmelyck d raghen der gesellcn en medebroeders des voors : geselschaps. 

welckc godt verhuecle, ter eere en reverentie godts n iet verminckrt en 

woorde ende onse voernoemde soo i n t  gheestelyck als in t ' tydelyck in  een 

peryckel oft ongemack en comen sullen in deser manieren onvcrbrckclyck 

geobserveert woorden en moeten werden die pun ten ende articulen h ier 

nae r beschreven. 

In den eersten en sal daer ghcen persoon tot voorschreven gt!!;e}schap 

oft broederschap toegelaten woorden dan by voorwclc consent ende admissie 

van scholtet, borgemeesters, geswof·en ende raedt onser voors : stadt, welcke 

scholtet, borgemeesters gesworen ende raedt n imand sullen moghen tot het 

voorschreven geselschap oft broederschap admitteren oft toelaten hy en sy 

borger ende ingesetene onzer voors : stadt van b innen oft buyten der 

selver onser sladt stacnde lot goede naem ende faem ; ende sy en hebben 

van hun ontfangen den solcnrnelen eedt ten hyligen godts hier na beschreven .  

« lek sweere dat ick van n u  aff ten allen daghen sal syn goet holt ende 

getrouw onsen genadigste hcere ende Landvoogt b ischop tot Luyck,  hcrtoch 

tot Bouil lon, marckgrave lot Franchimont, grave tot Loon etc . en syne 

kercke ende landen . 

Dat ick sal volgen en acnhange ende belyden soo en als ick tegenwoor­

delyck met herte ende mont volge aenhange en belyde ons heylick christen 

catholyck geloovc ende rel igie ende my houden onder cl i e  onderdanicheyt 

der catholyke roomsche kercke, sch·e geloove ende religie en syne fursl­

tclycke genade ;ynre genade kercken ende landen ende hunne  rechte 

ende j uridictien ende namentlyck syne stadt Hasselt haere privi legiën ende 
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gerechticheden, sa! met alle m y n e  kracht macht ende middel helpen, be­

schermen, voorstacn en verdedigen . 

Dat ick ten allen \'ernnnen end� \'ersucck d i e  s y n rc f :  genadige hooghe 

officier oft drossardl \'an Lo:m ofte s y n re gen : scholtet ende borgemecsters 

der stadt Hasselt my des doen sul len my in bywesen van e n d  onder de 

selYe borge•.11eesters ent hunnen voorgange ende leytmanschappe met myne 

wapenen ende geweere rnerckelyck met · eenen hantbusse ende i nsti nge daer 

toe noodich oft andere lanckgcweer bere y t  ende opgerust v i nden sal om 

by h u n  met myne gesellen en metbrocclers bestaet te worden soo verre 

der voorn : stadts palen strecken en oock voord�r oft noodt waere ende 

ter ordon nantiën der selver borgerneesteren tot bescherminge ende vcr­

vercledinge voors : oock mede om te hel pen apprehen deeren ende vastsetten 

de quaede en moet wil l ige om na hun rnisda�dt gecorrigeert te woorden op 

dat de goede borgers in rust en vrede gehouden mo;;hen woorden ende 

dat ick dat n iet laten en sa! om vriend! maegh oft gave noch deur 

gheenderley saecke oft noodt noch om de vreese vander doodt soo helpe 

my godt en alle syne h y l igen . » 

'Nelcken eedt gedaen synde sal den selven met sch riftel yck getuygenis 

\'an de \·oors . scholtet, borgemeesters, gesworene, raedt waer \'an men 

sal niet moghen heyschen van den sel ven eedt gepasse�rt te hebben by den 

deeckt.:n, twee meesters ende vier con incxstabcls hier n a  beschreven 

geadm itteert werden ten geselschappe voors . 

I tem clesen beginne ende onse n i euwe erectie des gesclschaps ofte broeder­

schaps voors : sul len voor d i t  eer,te j aer by onse scholtct, burgemeesters 

gesworen ende raedt gccoren woorden ru ten getale \'an dicghene die sy 

in manieren ende onder den eedt als \·oors : sul len tot den \'oo r :  gesel schap 

ont fangen eencn deeken, twee meesters ende \'Îer con incxsta\'els . 

'vVelcke deecken, twee meesters ende Yier conincxstavcls in toecomende 

tyden ende n aer clescn eerste reyo;c sullen j aerlycx gecoren worden by 

het voors : gesclschap m et meeste verdragen op den clach als  sy hunnen 

papcgay schieten sullen. 

Die voors : dcecken, twee meesters ende ner con i ncxstavels sullen den 

geseltschap eeclt doen van te houden de rechten ende gerechticheden van 

den cameren gelyck hier naer beschreven s y n  en alle breucken uyt te 

rechten nacr dat s y  gebruyckt sullen s y n .  

D i e  ghene die i nden geselschap s u l l e n  w il ien comen sa! behalven den 

voors : eedt dien h y  onsen scholtet, borgcmeestercn ,  gesworen ende raedt 
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onser stadt Hasselt voors : gedaen hebben sa], oock mede den gesel schap 

S\\«:cren by synen cede den v bocgc gch< Jorsaem ende get rouw oock mede 

h 2 y m clyck ende wcdeiyc:k  soo op ckn camérc11 ah van den camcrcn te 

s y n ,  ende soo doen als hy gcsworen hebben sal , sal geven den geselschappc 

eencn t i n n c n  telloir weert syndc v ier stuyvcrs en den seh·en telloir ter 

camcren te b lyven.  

Elck gcselle of m2tbrueJer van den voors . gcscl sc happe sa] moeten 

hebben cenen tabbacrt oft andere sulckc gemeyne cleedi nge al s die ,·oors : 

dekcn,  twee meesters en ,· ier con i n c x tan�ls ordonneren sal. 

Ende sal met die seh·e c lcecl ingc hcrsch ynen en gaen in  processie op 

den h y ligen sacramcnts dach, en op ck11 k•è r m i s  dach ,·an onsen voors. 

stadt Hasselt. Die n iet h�r  . .;cJ1 ,· n 2 n  en sal lèn wacre hy  een igc wettige 

excuse ter contrarie hadde, wclcke excLhe sa] moeten by de voo1·s. deken,  

meesters e n  conincxta\·cl goet ende rcdelyck gevonden en geapprubeert 

worden , oft herschyn ende sulcke cleedinge niet  hebben en sa! verbeuren 

tel ckcr reyscn ecnen gulden van twintich stuyvers bb. 

Sa! ten gelyckcn met t '  ,·oors : cleedt moelen herschynen in sin te Quintcns 

kercke der selvcr onser stadt up sinte Cathari nen dach, en de op den 

avundt  voor Stc Catharinc dach en aldacr l uy den oft doen luyden met 

allen de clocken op gelycke be\·elen van cenen gulden van twintich stuy,·ers 

hb. e n d  den hy daer n iet en lterschynt ,  ten ware hy cxcuse haddc sulcke als 

,·oors: ofte herschyncn hct ,·uors: clecclt n ie t  acn en had. 

A llen ende igel yckc gcsellcn ol'le metbroeclcrs sullen 111oeten jaerlycx hcr­

seh y nen op de ca111er ,·an den boege met h u n  clccdt voors: des morgens te 

se\Tn u ren op h u n n e n  sulcmnclen schiet dach, welckc sal syn den sondach 

\·oor p i nxten e n  vandaer gaen met hunnen capellacn ter missen, ende die seh·e 

misse dcvotelyk tot het eynclc toe acnhooren, e n d e  h u n nen offer i n t  seh·c 

misse doe n ,  ende die sdve rnisse gedacn synde met  goede orden trecken n a  

h u n n e  schietplaelsen, om alclaer h un nen ,·ogel oft papcgay n a  oude gewoonte 

te schiete n ,  d ie daer n iet  herschynen en sa!, ten ware hy cxcusc hadde sulcke 

als voren oft herschynen \'Oors: clcedt n iet aen hebben en sa!, uft onder sulcke 

cxcuse als ,·oren sich u y t  den geselschappe verlrecken sa! eer den vogel oft 

papcgaey afgeschoten sy n sa! verbeuren telcker w ysen eenen s ulcken gulden 

als voors : 

Ende sul len allen en iegelyckc gesellen,  tzy sy herschynen oft niet, al had­

den sy oock excuse s ulcke als voors: van niet te verschynen, gelyckelyck niet 
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m i n  gelden en betalen in alle d i e  custcn d i e  ll:r saccken rnn t'schieten gedaen 

woorden sul len.  

Item soo dickwils en menich mael de \'uors: deken , meester en conincxsta­

n� ls die gesellen ter cameren sullen o n tbieden om l'an eenige saecke den 

geselschappe aengaende met h u n  te handelen, sul len die selve gesellcn aldaer 

ter gesette ure moeten herschynen,  d ie gebreeckelyck syn sal, sonder excuse 

sukke als voors: ,  sal verbeuren ten eerste reyse twee stuyvers en eenen halve 

b b .  Ter tweede reysen vyf stuy vers bb . Ten derder reyse sal vallen in pene 

van meneydicheyt l ?  ), ende de voors: deke n ,  meesters ende conincxstavels synde 

gebreeckelyck i n  wet l'uors: sonder excuse sulcke a l s  boven sullen ,·allen i n  

dobbel geit pene voors: 

vVanneer dacr in eenige andere stadt t 'sy van onse oft van by en omliggende 

landen eenich schietspd ort Jantj uweel opgestel t syn sal, sullen allen ende 

i cgelycken geselkn ten ontbieden des dekens emkr meesteren moeten ter 

cameren herschynen um met rnalkandcrcn te handclcn ende beractslaen, 

wdeke van den geselschappe sy ten voors: schietspelen senden sullen ; die 

gcbreckely c k  syn sa! te hcrsch y nen sundc1· excuse als \'Oren sal vcrbueren 

eenen hal ven stuyvcr b b .  

E n d e  a l s  sy m e t  meesten vcrd rage gesloten sul len hebben tutten Yoors: 

schietspele te sen den, soo sullen sy inggelyck met meesten Ycrdrage kicscn 

telcken j are soo lange voors: sch ietspel d uercn oft l a n tj uwecl te win nen syn sa!, 

scsse de beste schutters van den geselschappe n ae hunne beste cunde en \\'ete, 

ende i n d ien claer een oft meer \·an \'oors: scsse gecorenc \\'eygcrlyck "·acre \'an 

opt t ' \·oors: schietspel te trccken, de seh·c een oft meer weYgerl yckc sa! oft 

sullen moeten betalen en sa! b y  den deken ende meesters aen liem oft h u n  

Yerhaclt worden allen den l a s t  e n d e  cost d i e  d e n  gcselschappe daer v a n  geco­

men \\' aeren, dan sal die gchcelc geselschappe alle de cost des toekeus \'oors: 

gel yckelyck draghen en betale n ,  ende i n d i e n  dacr ccn i c h  rnn gcsellcn een oft 

meer boYcn den voors: se,. se geccrcne wouden upt voors: schietspclc treek en, 

die sullen op h unnen last trccken, ende n iet te min den cost des toekeus met 

t'gehecle geselschap als voors: gcl yckelyck d ragen ende betalen. 

Ende i n d ie n  daer eenige sch utters \'an b u y tcn quamen ende wouden schieten 

om den wyn oft andet»ins, su llen deken ende meesters eenige van den ges<:llen 

die h u n dacr toe bcquaemst beduncken sullen ordonneren, om tegen hun te 

schieten, die weygerlick syn sul len sulcke ordon nantie n aer te volgen sonder 

excuse als boYen sullen verbeuren sulcke som m e  gclts als andere \'an den 

geselschappe in hunne plactse geordon neert quamen te n:rlicsen, indien sy 
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verlor·cn,  ende t'ghene dattcr ge"·onncn ofte ,·erloren sal syn,  sa] l'gehecle ge­

selschap oft camcr wi nnen oft verl iese n ,  maer wi l len die voors: geordonneerde 

meer sch iden dan een partn: 1 ?), dat sal l<,l hunnen cost ende last s y n .  

I tem soo w i e  \·anden g2sellen op d e r  camercn d ri n kt sonder d e n  ;� naep dacr 

van gerccdclic te bctaclen,  sal d�n selvcn knapc pant nl< !eten geven, die ken l ick 

syn sal en ten ge,·oege van den knapc indien h y  pant versuec k t ,  wclcken pan t 

de k napc sa] moelen houden en bewaren vecrlhicn daghen,  b i n nen welcken 

tyt,  i ndien de gepande den pant n iet en losde, sal die selve gepande vallen in 

een b rueck van den derden hah·en stuyn:r bb,  ende indien h y  noch binnen 

ander·e vcerlhien daeghen dacr n a  den pant  n iet en losdc, sal der knacp md 

eenen meester ende ecncn coni nc.\stavcl den pant mogen vcrcoopen en sal den 

gepanden mel eencn ,·al len 1 11 breuckc \·an vyf st u y n::rs bb. 

Item soo wie \·an den gcselle schoclc e nde van schietns wege eenen 

anderen gesellen schuldich bleve, ende iennndt daer o,·er claeghdc sullen 

desen ende meesters den selven doen b�talen , panelen ende den pan t doen 

vercoopcn i n der manieren e n  op de breLtcken i n  na�st voorg:ten:lcn arlyckel 

verhaelt, ende sal de seh·e maniere van procederen plaetse hebben in alle 

e n  iegelycke breuckcn die  i mandt van den gesellen in manieren als boven 

weygerlick oft gebreckelick ware te betalen . 

Item sa! een iegelyck gcsclle eenen boghe en pylen hebben d i e  syns . . .  

syn sonder argel ist o p  d e  hocle van derden halven stuy,·er b b  , ende soo 

menich werven als het d i e  meesters en den cun i ncxstavels sullen bevelen 

teenen daghen cenen boegc en pylen te hebbe n ,  e n  hy s'n ict en heeft, �al 

hy soo d ickmaels verbeuren de boete \'Oorscl1re\·cn. 

Men sal d ie  colve geven soo dickwils soo de dcken , meesters en con i n cksta,·cls 

ordonneren en de be,·elcn sul len metter son nen,  oft die gebrckelyck sal syn 

van die co!Ye i n  voegen voors. te ge,·cn sal  ,·allen i n  d ie boete a l le daghe 

van twee en eenen hah-cn stnyvcrs bb" tertyt toe hy die gegeven hebben 

sa!. 

I n d ien deen geselle den a nderen �ynen boege, p y l ,  pese oft eenigerhande 

d inck naeme op der camere n ,  oft b u y ten der cameren en daer icmant 

over clacgde sal verbueren twee en een halven stuyver bb. 

Indien een ich gesellc in sulcke voeghen strytbaer viele op der camcren 

oft aen die schietbergen oft ter plaetsen daer men den vogelschieten sa! 

tegen eenen anderen geselle dat hy by den geselschappe bevonden woorde 

tot dier oorsaecken verdient te hebben uyt den geselschappe gedaen te 

worden , waer uyt hy gcdaen woorden sal, i ndien hy i ngevalle van \·er-
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bale rumoire n iet en sa] gehoorsaem s y n ,  en in effect na comen tghene 

hem by deken meesters en d e  con incxstavels geordonneert syn sal, oft 

i n geval le van oploop sonder bloet laten , oft maeckende een sypende wonde 

eer hy des gesclschap ontslagen syn sal, sal  moeten bdalen en opleggen 

ten m i n sten vier en twi ntich stuy vcrs b b . ,  ende voorts voldaen tsy i n  

gelde oft a n dersins i n tghene de voors : deken, meesters e n  conincxstavels 

na gelcge n theyt des misbruycx e nde h un n e  beste discretie ordonneren 

sul len , ende n iette m i n  oock betalen voor syn aendeel alle de costen der 

cameren van tot dien dach toe en oock syn aendeel ofte taxe i ndie cos­

ttn der selver cameren ter saecken des Jan dj uweels indien daer eenich 

opgestalt ware, welcke betal inghe sal moeten elueren totten lesten j are 

i ncl uys van tse lve landj uweel . 

I n d i e n  daer imant  woude i n t  geselschap comen , synde noch in broode 

van ,·ader en moeder, sul len d i e  sclve vader oft moeder den camer moe­

ten responderen voor alle lasten ende breucken die de selve gesc:lle maken 

oft bru ycken mocht, synde noch inden b roode van vader oft moeder. 

So wanneer die gcscl len van den schi etspele comen syn,  sullen alle de 

gesc:Jlen e n  metbroeders te cameren ontboden woorden ten eersten son· 

dach ort h ij l ich <lach na h u n ne wedercomst ende s u l len rekenen ende 

betal e n ,  die gebreckelyck s y n  sal daer te comen , ten ware h y  excuse 

hadcle sulcx als voors : sal verbeuren eenen s t u y ver brabants, ende d i e  

gebreckelic sal syn te betalen b i nnen v i crthien daghen na d a t  hem d a t  

gcordon neert syn sal, s a l  ,·crbeuren a l l e n  daghen eencn stuyver b b . ,  tot  

d a t  b y  bctaelt lwbben sal . 

Item so wie op der camere oft aen d i e  bergen sweren sa! d i e  vyf wond e n  

christi sa] verbeuren telcken m a l e  twee ende ecnen halven stuyver b b .  

'vVi e  S\\-ceren s a l  god ts vlecsch sal verbeuren t'cenen male onderhah·en 

stuyvcr b b . ,  

B y  d i e  m a c h t  eracht god l s, eenen s l u y ,·er b b . ,  

H e t  l yclcn god ls, ecnen s t u y ver bb. , 

By het sacrament ons shecren, twee st u y ,·ers bb. 

I n d ien ec:nighe van desc ccden gcsworen waercn ende iernant van den 

gcsel le ecncn ort meer dat an hoorcle, sa! oft su llen die sclvc aanhoo­

rcrs den camcre dat moelen aanbrenge n ,  ende i nd ien h y  oft sy des ge­

brcekelick waren sullen verbeuren gel ycke boete als den b lasphemeerde r 

verbeurt hebben sal . 

Allen en iege l y ckc g�sel len sullen moe�en approbe ren en onder houden 
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al lghene dat deken , 111eeslers en con i ncxslaYcl s 111el m eesten gcYolge des 

e n  j u risdict ie (ll'clck 11·y ,·crslaen by clcsc onsc erect ie  ende brinTn gccn­

s i ns gecrcnc oft \'Crcort te 11·ordcn) n iet  lcghcnco111ende ordonnerc·n sul len , 

d ie daer leghen quame oft leghen seyde, sa! t'elcken rcysc 1'Crbeun:n vy r 

s t uy vers bb, o[t andersins n aer gelegentheid des m isbru ij x ter ordon nan­

tien \'an deken , meesters en con i nc xstan:ls \·oors : 

Alle  welckc n:rbemc n ,  brucckcn en boelen 1·ours : (unscr j u ridict ien 

a l s  voors : n i d  afge nomen) su llen gaen ten prufyl e dcene helft acn deken , 

meesters en con i ncxsta\'l:ls, en d 'andcr hel ft aen de gcscl lcn ofl de camer. 

E n de o p  dal de gescl le h u n  spel des te sluu l moediger exerceren mogen 

i n d ien hel gebe u rde ( ll'eick godl \'erh u i clcn 11· i ile) dal ecn i c h  gesclle syn 

de\·oo r  gcdaen hebbende v a n  roepen e n d e  ll'acrschoull'en n : 1  ge11·"ontc \'Oor 

den schuet ende an de rs i n s op den sch ietramen sclrndc, q uelsde uft leem de 

eenigen 111an oft persuun soo "·ie h y  waer sondcr argel ist,  sal  , ·an onsen 

ende onser stac!ts wegens des quyt en onsch uldich syn. 

Alle wclckc p u nten ende art iculen w y  ons en onsen successeuren b i s­

ehoppen \'an L u yck resen·eren te ampl ieren, \'eranckre n ,  i n k rprcteren, 

ende \'crclaercn i n clcr \·ocgen als ons ende den scgen onsen successeuren 

goet d u n c ken sal d ienc1 1de ,·oor cksc unsc bri.:1·cn tot unsen e n  onsc:rc: 

successcurcn ,·oors : \\'<:derroc:pe n .  

Segts onder onsen naemc: end<: zegel secreet h i er acn gehangen o p  onsen 

h u y se Cuc:ringen den \'ter en l ll' i n t ichstcn clach j u n y  in den j are ons 

hecren Jesu Christ i  y y fr h i e n  hon dc:rt 1· y f en Se\'ent ich en was o n der­

tcekent Gerardt en mc:t sy n ey/.'.en pi tschap (?) bc:cracht icht  ondc:rslont by 

speciale en expresse hcvclc en ordt ie rn y nc hoogl111crd ichskn e n  clourl uch­

l i c hsten 1 lee re h i schopc e n  \'Orstc 1·oors : 

Larnpse. 

N .  ll. - L'original de la prem ière ann�xe d-dcssus, est fort mal tcrit et  diRkik <.i déchi[­

fn:r. I l  est, de plus, rédigé e n  u n  flarnancl trts ab;lt:tnli comme la plupart cks actcs oOicicls 

de Hasselt, à cctte i:poquc. Nous rêclamons donc toutc l'indulgcm:c de nos lcctcurs q u a n t  

aux crreurs de i.:opii.: que nutn.: lt..:� h.: pourrait rLnLrmcr. 

D•· C. Ll. - E. G .  
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UN 

CONTRAT SOCIAL 
EN 1620 

Tout Ic monde csL d'acco rd pom· assigncr une origi ne 

angJa isc à no tl'e n'.·gi me co 1 1 sl i Lntio1 1 ncl et, sa ns pei ne,  on 

rl ' lrot!YC d a n s  les i nst i t u L ions de l a  Gra nde-Bretagne le 

modèlc d e  ccl lcs qui nous régissc 1 1 t , an poin t  d e  vue poli­

t i q uc .  I\I:J i s  o n  a couLume clc n1 l tachcr à Ja Fra nce J ' i dée 

l l l ûm c  cl 'u ne con s i  i L 1 1  t ion écri te,  ceL lc marq nc extéri e u re et 

J a  plus a ppa rc 1 1 te du consti L u t i o 1 1 1 1 a l isme con tempora i n .  

I l  n ' e n  e s t  r i c n  pourta n L  e t  u n  i nsta n t  de réfiexion nous 

m o n tre q ul '  cc son t  les Eta ts-Unis  d' .-\. méri c 1 ue a vcc l e u r  

constituLion d e  1 787, q u i  fure n t  J es i ni t i a le urs de ce mou­

,·ement,  dont Ja France a l la i t  d ernn i r , · i l est vra i ,  ! 'agent  

d e  propagal ion l e  p l us a c ti f, Je plus efftcace et,  pour 

l 'Eu1·01Je occi den lalc , le  p l us i rrésist ib lc ,  au X I Xc siècle.  

Cct tc c o 1 1 s l i tu t i o 1 1  amél ' i ca inc n'est ,  ellc-même, q u' u n e  

n ·pro d uction en gra n d ,  à 1 1 11 clegré supérieur et  fédér::i l ,  

cks consti tut ions rnlon i a J cs,  devenucs depuis con stitutions 

d 'Etals, dont !'o rigi ne rcrnon te à la formati o n  des colo­

n i es de l a  ouYelle- .-\. nglctene , au début  d u  X V I I• siècle . 
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C'e'it à la p l u s  a ncicnn c  cl 'cn t rc clle . .; ,  a cellc de Tcw­

Plymou t h ,  d�rns I c  ;\fass;1 < ' lrnsse l ts,  q ue se ra L Laclw Ie  p rc 1 1 1 i l� l '  

excmpl < �  d'un pa n ' i l  a ctn, vái t abk rudi 1 1 w n t  d e  const i Lu­

t i o n ,  a nr ruel los i ntéressés don nèrel l t ,  on Ya le Y o i r , l a  

forme d 'un " co n l ntt  sol' i a l  ·· . 

* 
* :;: 

La t.yra n n i e  ép isco pale sé\· issa i t  en A ngleterre, sous le 

règne d< '  Jacques l' ,  (J U Î  Youla i t " c o n l'o rmer " tout son 

peuplc  à l 'égl ise o ffic ic l le. Les prcsh�· tl· r icns,  Jes n on-co n ­

l'ormi:; t.es, les p u r i L a i n s  sou ll'r i rl ' ll l m i l le  Yoxations e t  be:w­
coup d'on tre eux p réfèrcn t  s'e x pa Lr icr  p l ulót  que d e  pcrd re 

leur i n d épe n d a n cc r e l i gi eusc. l i s  p:tssèrl'IÜ d a ns les Pro­

Y i nccs- U n ies,  ot'L règna i t  cl l ·jà  u n c  gr:rndc l i berté rcl igieuse, 

et s'da b l i re n t. �l Leycle ,  exen:ant  des méticrs, des pro [cs ­

s i o ns parfois m anuel lcs,  car l 'agricu l t u rc ,  q n i  a vait  é té 

leur oc.;c.;upat ion t ra d i t i o n n e l le d a ns leur  patrie,  n e  pouva i t  

évidcmment p l us leur snffi re .  

Ils vécurent a i ns i ,  henreux:, n n c  d o uzai ne d'années ; i ls 

ne songère n t  a cha nger clc vie ([Ue pa rce q u' i ls voya i e n t  

leun; e n fan ts ,  mêlés a u x  pcti Ls H o l l a n d a i s ,  pcrclre leu1' 

caractèrc n a  L ion ; 1 1 .  

I ls résolurenL uonc d';1 l l er  p l us l oi n ,  lcn ter  fortunc d e  

l'a u Lrn cöté de l 'Afö n l i q ue,  a l i n  cl'y ma i n te n i r  à J a  fo is  

l ' i n t égr i Lé d e  leur  l i bcrll'· rcl igi cnse el d o  l e nrs t ra d i lions 

pa tr io t i q ues.  

C'esL ; 1 i nsi qn' i l s  pcns<'. rcn L  à s'associcr  à des ma rchanc ls  

d t '  Lond res, q u i  aYa i c n t  obtcnu Ie d rn i t  d e  Lrati quer c h n s  

la V i rg i n i e .  Une soci8Lé commercia le ru t fo n d ée ,  avoc 

apports en ca pi ta ! e t  en trava i l ,  avec r6par L i t i on d es bé­

n é ficcs, etc . P11 is ,  on s'ernba rrp�a de Del f'tha vcn , l'été de 

iG:W. 
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Le réc i t  émouvan t  et simplc de cc dépa rL nous a éLé 
fa i t  par 13radford , l 'un des héros de cette odysée et lc fulm 

gouverneur de New-Plymouth . Ta ndis que les cantiqucs 

de ceux qu i demeuraicnt en Hollancle accompagnaicnt  les 

pa rta n ts ,  ceux- c i ,  i nconscienls  d'êtru les fondateurs de l a  

démocratie con tem poraine ,  s e  la issa icnt dominl'r pat· I c  

sen!  sen ti men t de la foi rp t i  guide les pèlcrins vers un 

sanclua i re lo inta i n .  Aussi les a p pcl lc-t-on,  en Arnériquc, 

" les pères pèlcrins " •  the pilgrim /'ather:), par a l lusion 

a u  n om qu'i ls se donnaient cux-mêmes. 

La traversée, à bord du Mavfiower, fut reLardée par 

mi lle pér ipéti cs clramatiques ; la tempête q tt'essuya cettc 

coq ui l le de noix,  un retour forcé après un premier dépa rt, 

em pèchèrent  les " pères pèler i ns " d'aborder sm les cótrs 

de la Nouvclle-Anglcterrc ava n t  l'h iver . La d i rection faus­

sée de Ja route les conduisit ,  non point en Virginic,  mais 

cla ns Ic  Massachussctts, a u  cap Cod , à l'enclroi t  oü fut 

fonclé New-Plymouth.  C'étai t  lc 0 novcmbrc et  le froi d  

étai t d éj à  glacial. Les fa.tigues e t  les soutfrances de J ; 1  

route n c  fure n t  ricn à cóté de cel lcs de ce premier hiver, 

· commencées clès ava n t  le clébarquemen t :  plus de la moi ­

t i é  des cen t  et un passagers pérircnt et, en j anvier, i l  

n'y avait plus que sept hommes valides clans l a  n a issa n tc 

colonic .  

C'cst avant de qu itter le Mayfiower que les " pères pè­

leri ns " rédigèrcnt u n  acte d'associ a tion,  n o n  plus com ­

merciale, comme celle q u' i ls  avaicnL  signée avcc Jes 

marclrnnds de Lond res, mais  pol i t ique,  clont le hut a véré 

est de jeter Ins bases cl'un Etat futur, avec les rucliments 

ou cl u moins avec la possi h i J i té d'une orga nisation à veni r. 

Cet ac lc sen i L  de poi l l t  d e  dépa rt à l 'érnlul i o n  de la 

colonie  nouvelle et  d e  rnodèle à cel le c1rs nntres colonies. 



Partou t ,  des c irconsl;rnccs a n;llogncs p rnduis irc 1 1 L des c f
l
'ets 

semblables. On en Y i t  unc preuH', non seukmen t d; 1 n s  

les actes on eonst i tul ions colon ia les, ma is  surtout d;i ns 

les i nsti tut ions 1 1u'ellcs i ni t ièrcn t .  Cl t<HJ llC <·nm1 1 1 1111 ; 1 u t é ,  

à pei ne créée, se  donna  un c!Je f ; l < •s <mc iens se  formè­

rcnt en conse i l  et en cour j l ld i c i a in• ;  e n f i n  l ous les co­

lons prirent part aux clé l i bérn Lions i 1 11 por tan tes.  Un J i eu 

de rénnion et de prières fut édi t i é  cL  furLilk ; il cl<'Yi n t. 

I n  centre a uLour duquel se groupèrent Jes halJi t a t iol ls .  

Celles-ei deY inr en t  l a  propridé des fam i l ies, a i nsi que le 

jard in  et l e  charnps qu i  les entournient .  Au dclà , Ja p rai­

rie,  le bois restèrcnt eol lecti fs. EL a i n si se n"a l i sa le type 

soci;1 J  tel à peu près que nous Ic  rl l "pe i 1 1 t  Taci l c ,  en  sa 

" German i e  " ·  Mêmes causcs, mêll les cffets. Qu'on n ' ; 1 i l le 

pas se dema llder - comme o n  le fi t à tort - si les p; 1ssa­

gers du May/fou·e1· anti cn t  l' i 1 1 ten t i�m tle copier les i 1 1sli­

tutions de leurs ancê trcs des JorêLs tcuton iw1es ; s'ils 

Youlaien t ,  comme de sages écoliers ,  fa ire nn t hème cl' im i ­

Lation c lassique ! L'l i  i sLoi re nous cldcncl cl 'assigncr des 

ra i sons aussi snperficiellcs à des phénomènes spont;més 

et profonds, comme cel ui don L n ous parlons . 1  

Ce que fot New-Plymou l l t ,  les  au lrcs colon i < >s de la 
Nouvelle-Angleterre a lla icnt l c  deve1 1 i t· et la même con­

st i tnt ion eut, clans tou t le futiu· é t ;1 t  de �l : 1ss<w l tuss!'lts, un 

d�Ycloppcme n t  pa l'allèle. Dan s  le Con nec t icu t ,  les cl 1 oses 

se passèren t  de façon i den L iquc.  Les group<•mcn l s  u l té­

r ienrs pnrcn t se protln i re a i sémen t ,  cmnme par la force 

des choses .  Et  p lus L ird , quancl la fé< lér: i t io n  anll�ri c 1 i ne 

réalisa,  à un clégré supöriem et nouveau ,  l e  pri nc ipe <ru i 

déjà  asa i t  un ifié les d ivers états ,  cc fl l L  1:1 ei té puri l ; 1 i ne 

fondée en Hl20 f[Ui clemeura Ie protot ype cles i n s l i t u t iuns 

féclérales. O n  peut clone clire que eet  acte du Jl!a!J /lower 



csL l e  poi n t  d e  ' k�pa rL  du co n s l i l u l i o n n : d i sm e  co n tcm po­

ni i n ,  < � t  l c  prern i er rucl i l l l e n l  d e  Lou Lcs nos con s L i Lutions 

(•cr i  tes. 
* 

* * 

·vo i c i  le lcx ln d u  ·' co 1 i l r: 1 L soci : i l  ,, de ln20 ; nous le 
l r: 1 d u i so 1 1 s  d e  l '; 1 n g l : 1 i s  eL no 1 1s lJll l ' l l C ' l '0 1 1 s  tl I c  fai J'(' p récé­

der cl , ,  ces q u e l q ues rem a rq ues : 

La son \"C' r<1 i n e  t é  d 1 1  ro i d' .-\ n;. d  '' l  e 1-re n 'est pas J'o rme l Ie ­
men L méco l l nw ' ; i l  ('Il r u L  :1 i n s i  j u sq u ' <\ la f i n  d u  XVI I I" 

s iécl e .  Du fa i t ,  l ' i m l ! '· pern l ; i ncc pol i l i ' [ l te a d t\ u n  résu l t a t  

des c i rco n sl ; 1nc< 's p l t ts cncore q ue d ' u n o  Y o l ol l té p récon­

<,:uc. - Le lmL rel i µ· i eux esL Ic p rem i e r  qu' i l l cl i q uont ces 

à 1 11es p ieus< ' s ; l t •  l rn L  po l i l i q u c s u i l  a ussi l ó L ; dn lm t com ­

rn erc i ; l l ,  p l t ts l l l l  m o L  n ' < 'sL d i l .  - Cc n 'cs L 1 m s  d ans " la  

p : 1 r l ie n o n l de l a  Y i rp:i l l i l '  '" l l l <l is  dans le  flfassac l rnssetts 

' tne s'dn lJl i rc n L  les " pères pèlerins ,. ; i ls  fon t ic - i  un pen 

d o  d i p lo rn : 1 t i e ,  pour l le  pas sn m o n trer en contra dicLion 

aYec leur octro i ,  l eur p:1 Lc n t e  ddinéc à Loncl res, au 

dé part. 

" An n om cl c l > ieu, amen. Nous souss i grn>s, loy:mx sn­

j < 'LS d o  no l. re redoulé so1 1Yera i n  se i µ11 enr,  J:1cq 1 1es, roi ,  pa r 

Ja g rü ce d e  l > ieu,  do < J 1«.mde-Brol: 1gno,  d e  Frn nco et 

d'Irb n d e ,  ( ll•fen seur de 1 : 1  fo i ,  etc . :\y: 1 1 1 L  e n l repr i s ,  po11r 
la glo i re de I l i c u ,  c L  l':m1 11ce1 nent d e  la foi  cl t rdienne, 

ponr l ' l t o n neur de n o Lrc rui  <'l c lc n otrl' p;1ys,  nll  Yoy:1gc 

ponr fon d c r  l < t  p rel l l i èrc col o n i e ,  d : l l l s  la pa r l ie nord de 

la V i rg i n i e ,  nous é l a b li ssons, par e< 'S  1 m�sen Les, solcnncl­

frme n L  et mulw'llern< 'JÜ e n  p 1'<�sence clc Dieu et les nns 

d es : 1 n l.res, et  n ous consL i tno n s  en semlJ le un co rps c iv i l  

pol i L i q 1 t n  ponr n o l re rnei l louro o n l o n n : mce e t  sécurité, 

pour : 1 Lte i 1 1d re l < 'S J i ns t lcssus el i tes.  E n  YerLu de qno i ,  
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nous étahlirons, consti tuerons e t  organiserons 1.els j ustes 

et équi tables lois,  ordonna nces, actes, consti tut ions et 

offices, clans la sui te des tcmps, comme il sera jugé mei l­

leur et  convcnable pou r le bien g(ináa l de l a  colonic ,  

leur prometta n t  tuule due sou 1 1 1 i ss i o n  c L  obé issa n( 'e.  E n  

témoignagc de q n o i ,  1 1 ou s  ; i \·ons ci-d<•ssons s ig1 1é ,  : 1 u  c:1 p 

Coli , le 1 i  1 10Ye111lire, en l'<l l l  d u  règ1 1 n  d e  n o l re sot 1 \1'r: 1 i n  

le roi Jacques cl':\ 1 1glctenc, de Fraiwe e t  d'Irlande l n  1se 
et cl'Ecosse lc 54" ; A nno Domini 1G:20 " · ( ') 

P. ERRERA. . 

( J )  ALPH. GouRD. Les Chai·tes coloniates et les Constitutions de l'Amé­

i·ique du Nord . Pa1·is, 1885, t. I, p. 239). 

J. A. DOYLE. The English i11 Amei·ica. The pw·itan Colonics. 

(London, 1 88î ; 2 vol ). 

DOUGLAS CAMPBELL The puritan in Holland, England and Amei·ica1 

( London 1 892, 2 Yol . ) .  

VI'. H .  BARTLETT. The Pilg1·im Fathei·s, or the Fow1d1;rs of New· Engluml 
in the reign of James 1. (London 1853). Revue de C Un ivei·sité de Brnxdles, 

to me !, ( 1895-1890) p. 79 et 276. 



LES 

POT E R I ES ACO USTIQ U ES 
du Gouvent des Recollets à Anvers. 

Il est une ques t ion d 'a rchéo l ogie cl'u n onl re tout :'t fa i t  

spécia l ,  ci u i j usq u' ici, d< tns n otrc p:-iy:; sn rlou t , n'a pas 

donné l ieu à grand n omlJ re d 'étudcs.  C'cst cel lo q ui se 

ra pporte a u x:  moyens au trc fo i s  en usage dans les rnonu­

ments publics pou 1· augme nter J'acoustique.  E t, dans eet 

o rd re J' idées, i l  y a I ieu de s'occupcr avant tout des pots 

acousti ques, d o n t  l'usagc était Ie p l us répancl u . Depuis cruel­

ques années, p l usietirs a rchéo logues o n t  étudié cette inté­

ressante lfllCstion dans d i vers p<iys, mais  surtout en France. 

A notre connais:;ance, cette m a tière .  faute sans doute de 

découvertes, n'a · pas en B0lgi q ne pro vor1ué de pul 1l ications 

spécia l es . Les a uteurs ancicns avaient décri t et ré 1·élé I 'em­

ploi de ces ag-ents de son orité , ma is depuis hien l ongtcm ps 

on en ignora i t  I 'usage , au po i n t cl'en contcster même I'exis­

tence. 
* 

* * 

C'est à Vitruve que l'on doit des clétai ls précis sur I'em ­

ploi que les G recs e t  les Roma ins  fa isaient des poteries 

acoustiques . Dans son tra i té d 'archi tecturc,  e t  su r tou t dans 

Ie chapitre de theatri vasis, i l  en clonne Ia théorie com­

p lète, et en décrit les nomb reux usages. 



Ces Y a ses por l : 1 i e n t  Ic n o 1 1 1  c l 'ecli ca , d ' a p rès I c  m o t  grec 

"l)Y,'w: ,  d é• ri l'an t  I L1 i -rn(·· mc de Yif.'l/J'), 1;1.0; , son, b1·uit.  Les 

( : rees en fa i sa i ( • n l  su rto u L  1 1 1 1 l'réc 1 u e n L 1 1sa gc da ns les t l t éà trcs , 

cL i l s  les  p l a i,; a i e 1 1 t  so i l  ( l ; 1 1 1 s  l ï 1ém icyc l e  a u- d essus d e s  gra ­

c l i n s ,  so i t  d a n s  l e s  m1 1 rs c l c  c l ti t u rn  d e  l a  scón e .  l i s  é t ; 1 i e n t  

e n  Lc 1Tc c u i tc', rn; 1 is  su r t o 1 1 t  ( ' I l  a i r;1 i 1 1 .  P l ;l < 'és à u n c  c · c r t : 1 i nc 

d is t a ncc l e s  u ns d es a u t rcs,  i l s ; 1 ffc · c t ; 1 i e n t  e n  gé né r;1 l l a  

!'o r 1 1 1c c\' 1 1 11 0  c loc l ic  ct i n i q u ( ' ; i l s  ( " L :1 i e n t posés s u i Ya n t  u 1 H '  

i n cl i n a ison soignc u scmc n t  ca !C11 lée  su r t l'O i s  s u p p o r l s  rc t e n u s  

ensem b l e  pa r u nc t a b l e t te,  e t  l ' ; 1 ppa re i l  t o u t  en l ic r  é l a i L  

a i 1 1s i  r e n !'e rmé d a n s  la c;1 \· i té rn énagée pou r J e  1 ·ccC\'Oi r 

d a ns les  m u rs ( ' ) . 

·· Ces Ya ses cl'a i ra i n ,  d i t  V i t rn \·e ,  son t  p l ; 1c("s d a ns des 

c( • l l  u les  p 1'a t i q 1 1ées sous l es c l egTc·s . Les c l  i ffo rcn ts sons 

· ·  q u' i l s ren d e n t ,  régl és, cl ' ;q) l'c•s les  prnport ions m a l héma­

.. l i ques,  se lon l e s  lo is  d e  ] ; 1  sym phonic  o u  accord m u s i ( 'a l ,  

·· répo n d en l ,  cl a n s  leu 1·s cl i vis ions  exac t es,  à la q u a rte,  à 

·· la qu i n te ,  e t  à l'oc l a Ye,  ; l l i n  que la Y o i x  cl ( '  ! 'a c t e u r  con­

" cord a n t  a Yec la  cl i sposi t io n  cl c ces YW:ic's ,  e t  gracluel l e m e n t  

·· augmentée, e n  \'Cn a n t  les !'rapper,  a rr i ,·e p l u s  c la i r c  eL  

" p l us cl ouce i t  l ' o re i l l c  des spcdateurs . .  , 

On I e  Yoi t ,  ks echea consl i L u a i c n L  d es a g-e n ts i m po r t<1 n Ls ,  

syst é·nr n t i q uemcn t empl oyés pa r l e s  a rc l 1 i t ( •ctes l l c  l a  G rócc 

a nc i e n n c ,  et scn· a i c n t  sui · to u t ,  ; 1 i 1 1si  q ue l e s  masq ues d e •  m 6 t a l  

clo n t  l e s  a c te u rs s e  couH;1 i e 1 1 l  Ic v i sage, à p ro pagc r l a  m i x.  

cl a n s  d es l cwa u x.  for t  Yastes e t  con s t rn i ts à e i (' !  o u \·e 1 · t .  

De l <l G 1·i·cc l' l 'rnplo i  des pots acoust i rJtics se n;pa n cl i t  ;\ 
Rome; m a i s  t o u tcfo i s  l 'em p l o i  n'en de\· i n t  gén é ra l  q u'à pa r ti r  

( ! )  Nons e 1n p1 · 1 1 nt"ns pl 1 1 ,- ie 1 1 rs déta i l s  de la p1·c111 iûrn part io  do nnh'e 

t.rnvai l  :"t n 110 ét 1 1do d o  M. A. Vacl iez : nes Echat ou vases aco11stir1Hcs dans les 

thd<d1·es anlifjllCS vt li's d!JÜScs da moy1m ri.'7'�· A i  nsi q u ·a1 1  Dictiu1maire 1·aisow1é 

de Cw·chitectw·e () '(mçaisc de V 1 0 Ll .ET-1 .E-Duc, nrt : Pot. 
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d 1 1  l'l'gne cl'.-\ ugusl e, <JUand on rcrn pla <_;a ks tem p i es on I Jo is  

pa r des con struct ion s  e n  p i or re . L'11sage des echea deva i t  

n a lurel lemcnt se r< ;pa n cl rc' , e t  l c  mème lrnt qui  les fi t placer 

cla n s  les théütres , l eur  réserva óga lcmcn t n ne p l ace clans l es 

rnura i l les des temp les p<lÏens .  

Les a rchi Lectes c l t ró l ie 1 1 s  q l l i  constrnis i ren t l es p rem iè res 

basi l i rf LieS sui v i re n t  l es exe m p l e s  de l e u r::; p ródécessours e t  

cunsorv<-.rent l 'cmploi  des poLs acousL iqu <•s. L e  moycn ;"1ge e n  

fi t éga lcmen t u n  co ns La n L usage . M a i s  :ql l'<��s, so i t  qu'on s e  f'u t 

a perçu cl u pen cl 'efficac i té d u  systè m e ,  soi t  pour cl 'au l.rns 

cauSL'S ,  o n  e n  cossa com plè lomcn t l 'cmploi . L'a b;mdon ru t 

si généra l , qu' i l  n'eut plus é tó possi b l e  i l  y a quelques a n n óes 

cl 'obten i r  Je moi n cl re ren seign emen t  au suj e t  des echea . Ccux: 

qui  exista ien t  cl a n s  les  égl isos a va ien t été bouchés o u  cl i ssi ­
mulés pa r les couches successirns de ba cl igeon et de pci n ­

ture ,  e t  l e s  a rchéol ogues même fi n i re n t  par douter des a ffi r­

m a t ion s  de V i t ru ve et cl'a u t rcs a u teurs a n ciens.  Il fal la i t  

les clécou vertes successives qui  se fi ren t clqrnis cinqua n te 

ans pout' rappeler l ' a t ten t ion  SUL' l es pots acoustiques ( ' ) . 

* 
* :;: 

La première clécouverl.e eut  l ie u  en 18 12, ;\ .-\rles . O n  t rouva 

dans uno pa rtie cle l 'égl i so S t . - I3 1 a i SL' , part io dont la  constru c ­

t i o n  cl ata i t  cl < )  l'annóe 1 280, à u n c  Irnu ! i ' 1 1 r  do n ou 7 mètres , 

des cornets on teno c u i te ,  cl i sposés pa t· deux,  de d istance o n  

cl ista nce , dans d es excavat ion s c l e  2 1  cen l i mótres ca rrés. Ces 

cornets av�l ient  30 cen ti mètr< •s do long ,  3 de cl i amdro à l '< -m­

boucl iure , e t . 5 a u  pa v i l lo n ; i l s  ótaienL rnu ni s  de d < 'ux pcti ts 

Lrous pour porm et tre de les suspend re . Sui vant  toutes p ro ­

ha b i l i tés, Jo paY i l l o n  clev a i t  fa i re sa i l l ie nrni s  e n  é t r nd ;rn t  

postérieuremcnt d u  m_ort ir i· s u r  J e  mut' , l es ouvri < ·rs e n  

( L )  A consulter égalemont : D10Ros. A nnales A.1·cl1éologiques ml XXII .  
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:wa icn t sans doutc aba t tu  l 'ori fi cc . Dans Ic vu 1s 1 nage de  ces 

cornets se trouvèrnnt des vascs en terre cuitc aya n t  la formc 

de marmi tes à co l  rét réci , et  mcsu ran t  22 ccn t i mètres de d ia ­

mótre. 

Le d i recteur du Musée d 'Arles, M. Huard , commnniqLu1 

sa ns délai  sa découvcrtc ; 1 u  Comité H istoricrue des a r t s  

e t  monuments ( 1 1 ,  qui trouva Ie suj C'. t si i n téressan t  qu'i l 

c rn t  bon d'a tt i rcr  l'a llent ion d e  tous ses correspondanls 

sur cc poi n t .  On obsc 1·va plus soigneuseme n t  les voütcs 

et les murs des anciennes églises, lors des démolit ions 

ou des rcstaura lions.  D'a utres découvcrtcs nc devaient pas 

tarder à s'aj outcr à la première. 

En i8H deux: echea furnnt  t rou,·és dans u ne voü te de 

l'églisc a b ba tiale d'Ainay,  à Lyon .  La construction de ce 

tcm plc date du XIIe siècle. Pcu a u pa ravant  déjà, on a va i t  

clécouver t p lusieurs pots acoustiqucs dans l 'église d u  

Mont-aux:-Malades près de Rouen . Chose curicuse, cello 

église ava i t  été bàtie au X I I" siècle. mais au XVI Ie, o n  

a va i t  bouché les c in trcs des fen ê t res romanes, e t  c'est 

en restauran t  ces ouvertures que les pots furenl  trouvés, 

enchassés dans la maçonnerie de la Renaissance. 

Puis ce fut en 1846 clans  l'égl ise du XV" siècle des 

Cordeliers à Chalon ,  et  en 1 858 dans l'égl ise du XVIe siècle 

de Fry p rès cl' Arguei l .  

D'autre part ! 'abbé Cochet ,  dont  l a  sciencc a rchéologique 

éta i t  i ndiscutable,  signalait  pl usieurs d écomertes fä ites en 

Normandie  et  princi palement dans les églises du canton 

d'Yvetot, près de Fécamp,  et dans d'autres cantons cncore. 

* 
* * 

C'était  donc tl ans les tl i r(x tions l es plus d istinctes, dans 

( 1 )  Bulletin archéologique du comité, 1842-1843. 
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d i fférentes prnvi nces de la Fnm cc , que J a  p résence des 

cc/tea avai t  dé constatée. L';1 t tcntion arnit é lé YÎYemcnt 

a l l i rt'·e p;:i r ces cl écou\·crlcs.  q 1 t i  nva icnt  eu immédiatemen t  

d e  l 'écho à J 'étra nge r .  A 1tssi les s:w;rnts d e  divers pays 
se m i re n t - i ls à étudi e r  de plus p rès les monumen ts anciens 

cxista n t  dans leurs parages Leur.:> efforts furen t bientót 

couro nnés d'un plein succès. 

En effet, un a rch i  tee te suédois de grand méri te, M .  

Ma ndelgrnn, annonça b ientót q u' i l  avait  t rouvé u n  grand 

nombrc de poteries aconstiques d a ns Jes murs des égJiscs 

d u  moyen :'lge, ta n l  a u  Danern a rck q u'en Suède. D'autre 

pa rt, deux: a rd1 i tcctes rnsses, M �I.  Stassof et Garncstaeff, 

t ro u vaien t  éga leme n t  des vases semblables dans bon nom­

b re de tcmples byzantins de ! 'Em pi re Russc. 

l\la lgré toutes ces découvertes , des doutes subsisla ien l 

enco re a u  sujet  de J 'usage cle ces pote ries ; leu r acli<Jn 

éta i t  si méd iocre a u  poi n t  de Yue de la sonori té,  q u e  

plus d'nn a rchéol ogue s e  refusa i t  à admetlre que les 

arcl 1 itectes anciens les aient fai t  conconri r au but  qu'on 

se plaisa i t  à leur a t l ri buer. 

Toutefois,  un document i r ré fu tab le  ne deva i t  pas tarder 

à fü i re cesser toute incerl i tude à eet égard . En 18G2, 1\1 .  
Did rnn, publ i a i t  dans les Annalcs archéologiques u n  pas­
sage de l a  Chi·onique des Célestins de Met;;, qui s'étend 

d e  l\rn née 1 3î l  à l 'année 1 · 1 G9 .  ( ' ) Le convent des Célcst ins 

qui  d a la i t  du X [Ve siècle,  a v a i t  été démoli  en 1 8G 1 ,  et 

son hi s toi re nrnit  élé pnbl iée pnr l\l . de Boutei l l er ,  mem­

b re de J'acadcmin de Metz .  

A l 'année 1 432, Ie manuscr i t s'ex prime comme sui l : 

" En eest année clessus d i t, a u  mois  d'aoust Ie vigi le de 

( I J  Ü! L>HO"I. A. nnales ai·cliJologiques. Tome X X I I , p .  29-1 
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·· l 'Assnmption nosLro l >a m e ,  <lprcz ecu que fr(� ro nde l e  

.. Roy , priOl l l' d e  S('<l l lS ruc t  l'e Lou rncz d u  r l i : 1 pi Lre g°'.fa 

,. d essus d i t , i l  f i t  et o rd o n n o i t  de meLtrn l es pots a u  

" c u e r  dn l'égli sc d e  S< ;a ns,  porta n t  q 1 t' i l ava i t  vu a l te ­

,. part r n  a ucune égl ise  e t  pensa n t  q n ' i l  y fcs;i i t  m e i llenr 

" chanter  et  que i l  <·y reso n n e ro i t  p l us fort . Et  y fore n t m i s  

" t u i s  e n  u n g  jour o n  poi n t  l a n t  d o u vrier  q u i !  souffiso i t .  

·· M a i s  i l  n t'. scay si  o n  c lw n te miex. q ue on n e  fcsoi t .  E t  

·· c'est u nc chose i 1  c rn i rc q u e  J es m u rs en fu ret g nrn ­

,. dement  c rn l l ey c L  deshochi c t  et  becop d e  gel l S  q u i  vien­

" ncnt  sca n s  son t  b icn mcrYe i l l < •z que y soic  fa i t .  Et  

·· d i xe n t  aucun< '  foi x  qu i  Y<1 l l o i t m ieux rru i l  fu ret  a p rese n t  

" dchors,  porta n t  q u e  b o n  pensoyt i l  se rn i t !à m i s  pour 

" e n  p rf'n d rc e t  j ouyr à p l a i s i r  aux fou x .  " 

Donc i l  n 'y a \·ai t p l us de d o n l e  p ossi b l e ; l e  tex te q u e  

J1()US v e n o n s  de c i te r  p ro u vc à l 'éY i clen cc c1ue l < 's poteries 

ét : 1 i e n t  placées dans les Yot\ tes cl a ns Ie hut < l 'en a ugmen ter 

l a  son o r i Lé .  

< >n  l 'a  vu,  l e  frèrn Ode Lo R ()y fit p l ace r Jes cchea 

cl a n s  son égl i se en rc\· e 1r n n t  du cha p i t ro gén éra l de son 

onl re. }.f . D i cl rn n  esti mc que c'es t  en !ta l ie que ces assi­

ses a v a i e n t  été tenues, e t  ce sera i l  a l o rs d a ns cetlc co n ­

t réc q rn �  l c  rc l i gicux a u ra i t  é t u d i é ,  peu t-être s u r  des 

mon u m en ts d e  l ';i n ti qu i lé païcn nc,  lc  sys tóme acousl i q ue 

< [ lt Ï I  i m porla en Lorra i nc .  

Qua n t  à l '< 'fficaci té de cc sys t(·mc ,  i l  peu t a Yec j ust ice 

ê t re ré\'o r rué en clou te ; Ie tex te e i  té Je l a i sse clai  rem<:n t 

cn lcnd ro, e t  de pl us, en m a rge mèmc, Ie m a nuscri t porto 

l a  m c n ti o n : " Ecce risu d igna " , cc qui  i 1 1 d i r1 ue cl a i romcn t 

q tu )  d c p u i s  J ongtcm ps on s'ót;1 i t. a pe r\· u de l ' i n e flka c i ló e t  

de In puái l i té d u  rnoye n .  

Le passage q u e  nous venons d e  ci ter clev;i i t  na ture l l e -
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ment a tt i rer l ' a l ten t i o 1 1  des a rchéologues sur l es potcri < ·s 

;wonst i r1ues ; a ussi , dcp t t i s  c < ' l to  < " porflt < '  l c •s d <"cou rnrt < 'S se 

succècl c n t- c l les nombreusc•s d i m po rt a n tes. 

* 
* * 

E n  i8G3, l 'abbé Cocl wt r6suma Ic résu l tat  cles nouYe l l rs 

recherches r1u'i l a v a i t  fo i tcs ( ' ) .  Dans l 'égl ise l l 'A l v i m a rc ,  

(' :l l l ton d e  Fau v i l le ,  i l  rcma rqiia : rn  m i l ieu clrs prisrnes 

qui Lc:i pissa i c n t  l es p i l i ors du chc:eur ,  l l ll i t  t rcJUs c ircu l a i res ,  

f'o rm a n t  J 'cmlJOuchurc d'un. rn ê nw nornbrc cle vases en 

t erre, p l acés cla n s  l 'ép:::i i sseur d u  mur.  I l  f i t  des d i '·cou­

Y e r tes sembbb les dans les rn iu·s d u  chrnur de 1'6gl isc do 

l 'ernel , près de Perriers sur .-\udel lc  (Eur< ' ) ,  e t  dans l 'égl ise 

d e  Cont rrmoul ins ,  près Féc a m p .  

I l  constata  éga lcm e n L  l 'e:x istence cl 'une do1 1za i 1w d o  t rous  

: 1coust i r1ues sous l c  cl ocher d e  l ' ab lwyo clc l\Io n ti Y i l l ie rs ,  

d a n s  u n e  HJl'.ttc q u i  fut roco1 1 stru i t e  en  1G.J 8 .  C<'s pols  

;iccusen t la formc cl e j a rres d e  couleur  gr is  cen d r6, l i a u tes 

de 3,1 ccn t imètres e t  mesura n t  en c i rcon férence rc spec li ­

rnme n t  i8 cen t i mèlres à la pa rLil' i n féricure, 4G a t t  1 1 1 i l i e n  

e t  G 1 � t  la p;1 rt ic l a  p l u s  rcn l l6c ; J'ernlJoucl rn re i t eoliet  

n'est  cru e  cle G cen Li mèlrcs. 

La p rése nce d 'echca f'u t encore consta léc d a n s  Je clocher 

d e  l 'ég·l isc SL . - L 1men t-cn-Caux, dans Je ch 1 :eu 1· b:Hi m1 XVJe 
siècle d e  l 'égl i so d e  Sott < • \· i l lc- l cz-Houcn,  c lans l "égl isc S t . ­

Pa Ll'i ce d e  H.ouc· n ,  bül i e  en 1 5:JG, i t  l 'abb::iye de Fcrva q ues 

(Calva d os) , cla ns l 'égli sc de Bel lencmnbre,  p!'ès de Dicppe, 

d a n s  l'a bside de l 'égl isc de ilfon tréa l e  (YonneJ, clans l a  Yoüle 

d e  l'égl i sc des Dom i n i ca i ns, à Strasbou rg, cbns 1'6gl isc de 

Prc� ly, pr·ès d e  Tou rn us, dans los rn i t rs d e  l a  nef  d e  l 'ógl ise 

( l) A mwles w·cliéuloyiques, Yul. X X I I .  
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de Né ronde ( Loi re) ,  d a n s  l'égl ise Jü tie a n  X U• siècle p a r  les 

ilénéJ i ct ins à St. -Thomas-la-Garcle (Loi re) , Jans u ne égl ise 

de Ia 1rn"me époque à Ja Benisso n - Di e u ,  près de Roa n r rc,  puis  

e n fi n  d a n s  les  égl i ses d e  l a  C lw pelle (ca n to n  d e  Toulon -sur­

Aroux (XJic  siècl e) , d e  St.-Arcisse de Cahors (X l V" siècle) ,  

d e  Tourtoi rac (Dord ogne, X llI° siècle) ,  de Chauvigny 

(Vien ne) etc. , etc. 

Précéd emme n t  déj à , des commun i ca tions fa i tes par des 

a rc héologues a l lenr n n cl s  ( ' ) ,  rensei gnère n t  éga lemen t la d é ­

couverl<\ de poteries acous t i q ues d a n s  certa i n es églises des 

bord s d u  R h i n ; notammen t clans l a  ch apel l e  du chàleau 

d'Al tbaumhurg clans les e n v i ro ns de Kreuznach,  d o n t  l a  

cons truction remo n te à l a  ti n d u  XI I I0 o u  a u  commence­

men t du XIV0 siècle Le mur du chevet con ti e n t  u n  gra n d  

nombre d'echea cl i s posés en l ignes horizontales. 
D'autres t rouva i l les du rnême genre o n t  Yers l a  rnême 

épo(1ue été f'ai tes dans Ie chcem d e  l'égl ise du rnonastère 

d'Oetenbach à Zuri c h ,  et cl a n s  une a u t re cha pel l e à Fra uen­

f'clcl , dans l c  c a n ton d e  Thurgovie.  

De l a  ra p i d e  revue que nous venons d e  t racer, i l  rés u l te,  

comm e  o n  a pu Ie  Yoi r, que des découvertes de poteries 

aco usti q ues sembla bles à cel l es qu'ern ploya ient les a n c i e n s  

dans J eurs tem ples e t  leurs théàtres, o n t  é t é  fa i te.;; pend a n t 
ces dernières a n nées dans d i verses co ntrées eu ropéen nes,  

n ota mmen t en l la l ie ,  en Fra n ce, en Russie,  e n  Sui sse, e n  

SuèJ e ,  a u  Danemark e t  e n  Al lemagne. E l l r:s se re ncon tren t 

d a n s  d es égl i ses b<'tt ics à d i tfören Les époques, m a i s :\ parL ir  

d u  XVI I• siècle el  les  n c  fu ren t  certai n emen t p l us ern ployées, 

( ! )  .l ahru iicher tl.is V1;rcins von Altert h u 111sfre11 11den i n  Rhei nlantlc, vol . 

X XX V I  et X XX V I I .  



n1 rrnc c l :rn s  :-i ucnn monurncn t d e  cette öpor[ l ie  scm hl : ih l <l 
l rn1 1 r ; 1 i l l < ' l l  1 1 ' ; 1  6 1 ( " t:1 i lc .  

* 
* * 

To1 1 tc f'o is ,  i l  y a l ie n  cle rem:i l'q nel', que j usqu'ici pas une 

seu l o  découYrrlo d 'eclt ca 1 1 ';n·a i t  ou  J iou cl a 1 1s n os p roYi n ces. 

:'\ous co 1 1 si d érons d o n c  comme 1 1 1 1 e  ra re bon n e  fo rtuno 

l î 1 o u l 'e u :-;:  l i a sa rd qn i  n o us a pe rm i s d 'e 1 1  t l'ouvo r réccm ­

m c n L  d ( • 1 1 :-;:  il. A n r e l's . 
Des l r; l \-;1 1 1: \: pen i m po rta n ls d c ,·a i < • n t  é t l'o e:-;:écu t6s pen ­

d a n t  I c  rnu l's d 1 1  secon d  sc 1 1 1 csl rc d e  1': 1 1 1 1 1 é( � 1 8üf> d a 1 1s l a  
gra n d e  s;1 l l o  d e  l 'a 1w ic 1 1  i\fos6o d o  pe i n t n re . Comme o n  J o  

:-- ; 1 i t < '< ' l to sa l i e  a 6 t6 a p prn p r i ('•e d a n s  l 'ég- l i so d e  ] 'a n c ien 

couvon t d e s  Récol lets.  

I l  s'agi ssa i t  d'ouHir c l a n s  rnw d es m ura i l les latél'a lcs 
1 1 1w p or lo pou r uno n o l l \·el lc  d é pe ndn n co , en voio cle  con­

s t l'ueli o n .  E n  cxa m i n a n t  l es d é b r i s  p rovon a n t  d o  cc t r;wa i l ,  

déhr is  q u i  gi s:-i ic n t pt'· l c -mL· I < ' ,  n o t rc ; 1 l tc 1 1 t i o n  f ' u t  a tt i r6o par 

d es f'ragmo 1 1  ts de polc 1'i <� < ' Il grc"s roug< •t1 t re , c l 'a p p a rencc 

a ncic 1 1 1 1c .  Aya n t  i n tc nogó les o u \' l ' icrs, nous a p p ri mcs quo 

ces f 'ragmcn ts p rornn a io n t  d ' u n  pot  q n i  a ra i t  ét6 Lrnm·6 

cncl tass6 l hi ns la m11 r; 1 i l lc .  Co po t  ót; 1 i L  c n Li è· l'c mc 1 1 L  v i d e ; 

i l  n o  p ouva i t d o 1 1 c  ê tre rruesLi on  c l 1 •  rachctte,  snrtout  qne 

l 'end l'O i t  oü i l  se t l'Ou ,·a i t  6i,; 1 i t  si lu6 it l w u tcur  d e  p rem ic 1· 

éta ge ,  à l 'emp l ac < 'mcn t  clc l 'a n c i c n  d l i .c u r  de l 'égl i se, e n t re 

deux co n l re f ' o r ls ,  rl a l l s  u n c  l rn ,·éc p l c i n e .  Aya n t  ré ussi à 

réu l l i r  l<rn t  b i e l l  1 1uc m a l  les d i ,·ers rrngmc n ts , nous troudmcs 
q ue cc po t  d e  f 'o rme ro l ldc  c L  n1 rnass1;e, sern h hi i t  a v o i r  ou 

1 1 110 O l\V( ' r turn asscz la rge pou n·uc d ' u n  rcbord . L'i d ée n ous 
Y i n t  a l ors que n ous p o urrions b ien  nous trom·er  e n  pré­

sence d ' u n  eclwa . Com m e  l 'o u ,·erlure du mur dern i t  e ncorc 

ê t re :-igra 1 1d i <' ,  n ous rccorn m:-i n d [1 mes aux OU\Ticrs cl 'agi r 



a Ye('. p récau l i o n . �os p r1 'sscn l i nw nts nc nous t ro rn p: 1 i e n L 

pa s .  E n  d fe t ,  à c n \· i ro 1 1  -;:J cen l i ml: l rcs d n  p 1 ·c 1 1 1 i c 1 · ,  o n  

d écoun i l  u 1 1  SC( ' (md po l ,  c n c l t a ss1·� d : t n s  l : t  1 1 1 u r: 1 i l l e .  \'. 0 1 1 s  

p ü nws :do rs l e  voi r on p ince. I l  si\ LrnLtrn i l  u ng: 1 g·é d : 1 1 1 s  

Je mur e n  h r i rr ucs, d a n s  t w c  pel i tc C<1Y i lé d o 1 1 l  J e  Y i de : tn i t  

t o u t  aulom dé re tn p l i  d e  m o r t i e r .  Lo p o l  é l a i t  p l a c é  

a vec l'ouvcrturc d i r i gé('  vers l't"µ: l is1 '  el d a n s  u n c  posi L i o n  

o b l i q ua n t  u n  pen \'ers k bas.  :\Ia l l l c u 1·cusc mc n t  Ic col e n  

:wa i t  élé h risé .  E n  ef l'c t ,  Jorscruc l 'ég l ise ru t r·o 1 1 Y c t· l i 1 \  e n  

1 11 usée, les i 1 1 urs n v a i e 1 1  t é té ég:disés, toutcs l e s  r 1 spéri  tés 

en a va i c n t  éló soi gnc1 1 s1 ' Il1 l ' n t  a lrn l l ttc.� .  et un pareme n t  

t' o r 1 1 1 é  d e  h r i rp1cs a \· : 1 i t  ék· :uTo l 1 " co n l rc l ! 1 t 1 l u  l a  s 1 1 p c r l ic i ü  

d es pa roi s .  

, r- . � - - - - - - - - -

l;, -- -- _- : _- -

Les deux pots, comme o n  pou rra s'en conv: 1 i n c 1·c p:i r J n  
re p roduct i o 1 1  c i - d c•ssus,  so n t  d e  formc rond e ,  1: 1 i ts a u  tour ; 

i l s m es u re n t  en l rn u te u r  1 7  c1 ' n l i md res . La l a rgem e n  

e s t  d e  1 1 0  c1' n t i md.res ü I n  base ,  G D  ccn l i mètrcs à I n  pa rt . ie 

l a  plus l ::i rge , et 37 a u  col : L'crn bouc h u re mes11 1 ·a i t  a p p rn x i ­

m a t i vemcnt Stî ce n t i mdres ; e l l c  éta i t  1 · 1 1 tou réc d ' t rn  relwrd 

Nous devons Ie uesûn ci- r J , )»1 1>  ;'i l'ai mable obl ii-[c:inco clu M .  Fri tz  

H a n 110, artisto-poi n t1·t1, fJ t l i  a b i t H 1  \'u 1 1 lu  l u  fa i 1 ·u pour n 1 lU:o;.  



recombé 1 1 1esur:rn t à pcu près 40 c e n ti mèl rcs de c ircon!ë­

rence. 

La p;'1 tc de ces polcri (•s est rougc;'1 l re e t  a u ne a p pa rcnce 

fo rt  ancic 11 1 1e .  :\ la  \' Ue e l l l '  a bemico u p  d e  sirniJi tude ;wee Ja  

p:.1 Lc pa r fo i s  e m ployé( • thrn s les  po teries a n t: iennes.  

,\ près avoi r reco 1 1 s li tué aussi b ie n  que possible ces deux 

i n té ressa n ts débris ;1 rd1éo l ogi r1ues, nous l es :-tvons déposés 

au musée d'a n l i r1 u i lés du Steen ,  oü i l s  se t rouYen t actuel ­

Jomen t .  
I l  s'agit  mai n ten : rn l  d'éta b l i t' i l  quel le éporrue ces echea 

et d 'a u t l'l ' :-i r p t i  prolrn b lcmcn t encot'l ' s o n t  cl iss imulés sous Ie 

pa re men t d l �  la sal i e ,  o n t  été pLlcés d:ms l'ég l i se des Rl;co l lets.  

Puur é tab l i r  ce poi n t  i l  nous fö u d rn donncr quelques déla i l s  

su r l 'éta h l i ssemen t il .-\n Yers d e  l 'ord re des Hécol lets, e t  s u r  

l a  con struction c k  leur cournnt e t  clc leur  église.  

* 
* * 

D'a p rès l es sources l e s  plus ;rntorisées, c'est e n  l 'année 

1 1  l i i  que les Ré<.:ol l ets v i n re n t  s'él;1hl i r  à r\ n vers ( 1 ) .  Le 

m:ig-islra L  qui  par scs i nst:rnccs 8 Y a i t  1w0Ynr1né kur <l lTi \·ée, 

l e 1 u ·  f i t  don pou1· .\' bàtir un <.:onYent  t l ' u n  i mmeub le, situé 

mon l : 1gne :rnx Cornci l l cs ,  donms in vico , qui usque in 

hodicrnwn diem 1licitur den Cauwen bcrg (2) . Le cl r n pi tre 

J e  l'égl ise Notre- Dame éleva cl 'abo rll quelq ues cl i tiicu ltés 

an poi n t  de Yne des attribu lions  sp i r i tnelles des rel igieux , 

mais  u n  a ccorcl : 1miable nc tarcla pas à êLre conclu,  s t i ­

p u l a n L  l es jours et l e s  heures pen d a n t  l esquelles i l  leur  

é t a i t  cl é -!"c ndu de p rfrh e r  ou de  célL;brer des offices solen­

nels ,  et règla n l  nomb re d'autres po i n ts l i t igieux . 

( I J .  P. Fit. ST. Sc1101rrn:>s. Gescllicdenis van h et voonnulig Jlfi11de1·­

b1 ·oede1·shloo1;tcr i:w1 .4. 1 1 twei·pe1 z .  

(2 )  D tRICX'"':>S. A.ntve11Jia Chi ·istu nascens e t  c1·escens. 
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TouLcl'oi s  Ie r rua rt i c r  d : 1 n s  lcr r uc l  i l s  daicnL  é t < t b l i s  é l a i l  

d es p l us m a l  1; 1 1 1 1ós , e t  bien ltl t i l  1 1 c  l e u r  ru t p l us poss i­

blc d'y hab i lc r .  Le 1 1ug i s L r; 1  L auq 1 1 1 ' l  i Is  s'ad ressèrc 1 1 t , 

accuc i l l i t  favor: i l J leme l l t  les p l : t i 1 1 tes des rel i gicu x ,  e t  l 1 ' 1 1 r  

fi t d o n  <:'n 1 -1 -1 8  cl ' u 1 1  < 1 u l ro l err;1 i 1 1 ,  s i l. ut" p lus  a n  ce n l rc 

d e  Ja Y i l l e ,  e n  l l ll c n d ro i l  : l J I J H:.' l l\ het Hr tem cclrl,  a G l l lSC 

d u  gr; i nd nOJn iJ rc d 'a l e l i c rs d ': 1 p p rètc u r,; de i l ra p,  s i lués 

d a n s  Ic  Yoisi n : 1g1 • .  E n  U n 1, i l s  rt ' i; u rcn l 1 ' < 1 1 1 lor isa t io 1 1  

ccclé s i as l iquc r ru i  l o 1 1 r  é la i t  n éc.:ossa i rn, oL i l s si · mi rc n t  

i mméc l i a temo n t  à consL rn i re l c 1 u ·  couYe n t .  C'esl Jo  2 1  j u i n  

U50 q u' i l s  s'i " ta l J l i ron t d a ns l e u r  n o u ve l l e  domeu rc . Tuulc­

foi s ,  l e u r  égl iso n 'éta i t  pas < ' n co re a d 1 evée ( ' ) ,  e t  en 1 1 5 l  
lors•i u'elle fu l consacróo par l 'évèr r no su fl'rag1 'a n L  c l o  L i óge , 

d é l égué a eet e ffet p a t• l 'é \·êq t tC  de Ca mbra i ,  l ; i  n e f' S< · t t l c  

e t  les transe p ts é La i e n t  termi nés,  t a l l d i s  r rue J o  c! 1 a)n1· 

n 'ét a i t  pas en co re e n  constru c l  i o n .  Co n'est q u'en  1 4 � J Z  

q u'on c n trepr i L  l es Lr:waux d 'éd i fica t io 1 1 de cette p : 1 rt ie 

d e  l 'égl i se, et  s' i l  fut acl 1ové a v; 1 n t  L )Oü, ce no rut ccpen ­

d n n t  q u'en l'a n née 1 5î0 r ru ' i l rut )Jl·· n i  c l  q ne l e s  ci"ré­

mon ies d u  cu l l o  y l'urn n L  célébrées (''). 

Nous avons clone  i c i  uno i n d i ca ti o n  nxal'Lc, nous por­

mct t a n t  d'éta bl i r  q u a n t !  les poter ies acous l i q ucs f 'u rc n t  

p lacé<'s cl a ns J o  m u r  méri cl i o 1 1 ; i l  d 1 1  c l i o� u r  d t '  l'égl iso ; 

e l les  c l a tent  done sa ns  con Lcstc des dcrn il'rcs a n n écs d u  

xve siècl e .  Nous i nd i rr u c t'O l lS  p l us l o i n  l a  t o pogra p ! t i c  

exacte d e  l 'e 1 1d rn i t  o it e l lcs [ure n t  p l ; i c1 ··os sa ns po11Yo i r 

déc l u i rl �  de colle posi t ion  11161110 des conséqu t • n i :cs r igou­

rcuscs,  car ,  sui Y; 1 1 1 t tou tcs pro l J ; 1 b i l i tés, i l  dui t  c 1 1 core o x i s ter  

sous 1 1 •  pareme n t  modcmc,  u n  corta i n  nombre d 'echcrr 

( 1 )  J ,"c, cit .  
(2 )  D 1 1ucxs1,;:.1s. Loc. c i t .  
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que des recherches u l téri eures pe rmetLron t peut - être de 
mettre à jour. 

Les rel igi eux Récol l <' ls ,  qu e Ieurs préd i ca t ion s  au sein 

du peuple, a va i ent  surto n t  d ös ignl'.·s à l a  colère des pro­
L cs !an ts, eure n t  pa rticnl  i( ·remen t à sou ffri r des cxcès des 

i conoclasLes ( ' ) .  Le :20 aoüt  1 5UO, leur  égl ise f' n t  pi l lée : 

Jes sta tnes sain tes f'u rcn t b ri sécs, les tab leaux. l acérés , 

les tombes p ro t;mées, les l i vres d\' la bi1Jl iot l1èque d isper­

sés, Lous les obj < ' Ls de va leur volés (l 

Les rel igieux d uren t abanclonner leur couYent,  et se 

rcl'ugièren t p a r  pet i ts grn n pcs chcz des h a b i tants ,  nota m ­

mc1 1 t  da ns l a  r u c  d e s  Réco l l ut s  e t  d a ns d 'a u tres rues a vo i ­

si n n a n les.  

Tou tc f'o i s  i ls nmt rèrent peu a p rès cl a ns leur couvcn t,  e t  

m a l gTé d'i 1 1cessa n Lcs persécu ti on s , s e  m i renL  de nouveau à 

prêcher a Yec zêle con t rc l ' l térésie .  

I l  y a l i e u  de signa l er i c i  u n  violent  i ncenclie qui éclata  

pendan t la  soirée d u  1G févri er 15G7 clans I a  tou r d e  

l 'égl i se,  e t  q u i  fut a t tribué à l a  ma l veil la nce . Le fou fi t 
rage , et détruis i t  c o m pl ètcme n L  l a  vuüte d u  chmur, l c  

réf'ectoi rc, l a  b i b l iot hèquc , I c  cloî t re , l a  s:d l c  d u  ch api Lrc 

et nombre de cl ' l l ules . Pen d a n t  que les mcmbres du m a ­

gisLrn L e t  quelqw 's hourgcoi s s'elforça i ( ' J l t  cl'étci n cl rc les 

l l amrn es , des gueux pa rcoura i en t k cou \. < 'nt  e t  rnettaicn t 

l c  fou au.x qua tre coins des b:.it i mcn ts (1) . 
L'ani ,·óe de la gou ve rn a n te ,  i\1a 1·gueri Le Je Parme, cleY a i L  

rcnd re qucl quc repos aux reli g'icux.  Les Hócollc l s  e n  p ro ­

ti t 1\ ren t p o u r  répa rcr les d rgà t s  fa i ts  à leu r ternple et  pom 

p resser l es trav<t u x  cl'nchèvement  de l a  voüte du choour. 

(1)  Sc1rnPE'\S. Loc. c i t. 

(2) H ,\ILE US.  A 1wala twnultwmi Bel!Jiconun. 

(3) DIRIXSEN8 loc. c it . ,  et P.  Bor. De Nederlw1dsclw h istoriën . 
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Celu i - ci d 'après u n c  o p 1 11 1 o n  ; 1ss1 •z µ·é116r; i l 1 'men t acceptéc, 

!'ut ti na lcm, • n l  consa( ' !'Ó Ic J i nrnnc l tc  :.>U odob re l ::iî O  J l a r  

l c  Père l'l;co l lc t ,  E3· id 1 '  d 1 1 M o n l , évéq 1 1 0  c l 1 •  Tl1 ' 1·c 1 1 tcr ( ' ) .  

Quel q ues a n n ées  p lus  tard , en l :.Jî7,  l e s  pro tes tants ó t ;1 1 1 t  

d1 ' 1·cnus nrn i lres d u  nrngis tra t ,  l es pc rséc u l  i o n s  rcco mrncn­

c(�re n t  con t rc l 1 •s cat l l l J l i q ucs. Ll's 1-téc:ol lc ts ,  com me dn 

resto l ous les  rel igie u x ,  l'n rn n t  c x pulsés d 1 '  la v i l l c .  B i e n  

p l us, par  cl6cr1 • t  d u  . 1  odobrc 1 0 7 8  l'a rc l i id uc 2\Iatl 1 i as 

accorda a ux rciü rmus l 'usagc d' l l t l C  gran d e  p a r t i c  c lc leu r 

óµ· l isc,  c'1 'st-à-d i rn :  de roorsclu ·crc n  f{cn:lw tol rlc !Jser·c 

tra lie met de capcllc va n d1J Italiane n .  En HJ:->O o n  1 11 i t  

e n  ven tc les h i cns cles pri nci pa u x:  ord r1's rel i g i c l l x .  A l a  

su i te  clc  ces én)ncmenls .  on a l i én a  les p ro pr i étés avoisi­

n a n t  l c  cou rnnt  des rócol lcts,  e t  on t 1·n ca une rue à t ra ­
vers l 1 'ur  j a rd i n  pour j o i n clre l a  ru e cll's Höcollets à la 

rue d e  Vénus .  Le cou n'n t fut con vert i  en refugc pour les 

enfö.n ts abancl o n nés . 
:;.: 

* * 

Lorsqu'0n 1085 l e  d uc d e  P;mnc se f'u l  rend u  mai trc 

d e  l a  v i l ! <� et cut rcs t i tué au c u l tc cathol ique la l iberté clon t 

i l  éta i t  pr ivé  dcpuis plusi curs annécs, l i 's rel i gieux e x i lés 

se ha tèrc n t  de rcntrc r  en v i l l l ' . Dès Ie :28 a o li t ,  les Récol ­

lets repri rent  poss1�ssion de l o m  couvcn t  e t  sa ns t a rd c 1· 

se m i l'cn t  à répare r  les i mmcnsl'S dégü l s  cansés à lcurs 

i mmcublcs .  

La Lour de l'égl ise fu t rcst<rnréc, lc  to i t  du chmur remis 

en état  cL la chapcl lc  d e  St . -D idacus rcconslrui tc .  Les 

rcligie u x: restèrcnt  dès l o rs pai s ibles posscsseurs de leur 

couYe n t  j usqu'à l a  révolut ion françaisc.  

A cet l e  époque, i ls  eurent,  comme tous l es onlres rel i -

( 1 )  DmtXSENS, loc . c it .  
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g'ieux,  à sou ffri r les persécn l ions  d es conrp téra n l s . En 1 707 

l < ·s I V·co l l e ls fu rc n t  cxpnls1;s d < � 1 < · 1 u· co1iYcn t ,  et Je :! \J ao1\ t  

t o u L  c o  q u i  ga rn i ssa i t  l c n 1· ég·l i sc  t't t t  ve n d u  pub l i rJt1cme1 1 t .  

P l us la nl , en 1 80:! , l 'égl ise ru t co 1 1vert ie en  musée, et les 

L iü t i ments du conven t on Aca(ktnie  des l Jea ux-a r ts .  

L'égl i se tcl lc q n'e l l e  cxistait lors de s a  fermcture pré­

s 'n ta i t pen d'un i f'o rmité ; on y rcmanrua i t des traccs d1� 

Lous les slyks e t  de tou tes l es éporrucs . La fo çade a va i t 

ét6 rcstaurée e n  1 G7G, e t  él ; 1 i t  ornée de  t ro is  s la tues de 

l a  Vicrge, d e  S t . - Franço i s e t  d e  St .-Anloi trn ( ' ) .  

L e  Hoy d a n s  son " Gra n d  t h éü lre sacr6 cl n  cl uc! té de  

Bra ban t � , donne  u nc nw de  l 'égl i se <' l du  con\'ent  des 
Hécol l cts.  Les bü L i men t s oft'ren t  fort peu d' i n térét a rd 1 i ­

tocton ique . La façade de l 'égl i s r ' esl soutenue p a r  qua tre con­

tre forts touLc unie < 'St porcée d e  tro is l a rgcs fcnétres. La 

Yo\L t c  c! u ch ceu r est sensi blemon t pl us é leYée qnc cel l e  d u  

rr s lo d u  bü l i men t .  L a  lom f'ort si m plc cL  déponrrno d o  

c;i ra c tèro Sll l 'l l l on te su r lc  chmur.  

Lo t < 'rnplo rcn t'crma i t un grand n orn hro d 'ceuHes d'art 

et de  rnéri te : hoiscrios,  ! ;1 b l <•;1 1 1 x ,  srnl pturcs, mon11mc11ts 

f'u n6ra i res, olr.  De 1 1 om b rcus<'S c lia pc l l cs a niien t snccessi­
Yonwn t été bü t ios a u t ou r  d u  d1 e u r  l ' t  près dns tn1 1 1 -

septs . Tel est en  pcu de mo l s ,  Ic  résu mé de l 'hisLo i re d u  

rn u Yen t < ' t  d e  l 'égl i so des Héco l l e ts .  

I l  r6su l to à l'6Y ide 1 1co des (fLLC lq uos d 6t; 1 i ls  quo nous 

Yc11 0ns  d e  préscn tcr CJW'  c'cst dnns l es dornièreB années du 

XV0 sièc le  que les  po ts : ico u s t i q nos r1 ue nous aYons d{�con­

rnrts,  on L été placé·s dans Jo rnur du chrBu1· de 1'6gl iso co 1 1 von ­

t 1 1 e l l e  des Récol lo ts. C'cst en c f fe t  ü cct to  époque qtw f'ut 

kltio ccttc pa rt io  do l 'éd i t icc sacré, r1 ui dopuis lors sub i t  

( 1 )  P .  Sc110lJTll'.'IS, l 1 1 c .  cit.  
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tou r  :\ ton i· dos p rn fü na l i ons l ' t  d 1•s embol l i ssements.  ma is  
clo n t  les pa rl ios p ri i1 c i pa l es o n t  sul 1s isté j usrp1 'a1 1j o u rd' l rn i .  
D u  rosl l ' ,  mal gré l i 's  morl i ficat ions  c: 1 p i t: l les  survonuos dans 

les  b:ltimcnts du cou \· on t e t  d e  l 'égl i se , p l us i ems part i es 
su bsistc •1l t cnco ro cla ns l en r  éta t  pl 'i m i ti f, tol s  le cl oî t re < lon t 
les a rcacles o n t été hnuchées, ks p l a fo nds renrn n i és des 
t ra nsepts, Je;; dépend:rncos de J 'ég-l i se , oL  un0 gTa n d e  p:1 rtie 

des mur::; e:dérieu rs d u  c l t m u r  avoc sos fondres i 1  og- i ves nt 

sos con treforts, e t  nota rn ment  la t rn uée cl a n s  l a q uc l l o  
éta i e n t  cnd1:1ssés d a  1 1 s  la  mnra i 1 I n  lt' .s d e n  x: echeri. Nous 

n o us t rn u v o n s  cl one s :rn s con testo 01 1  l) l 'ésen C 'e d e  rc' l i quos 
n rch6ologiquos du XV" si ècl e , d'a u ta n L  p l us i n t t':ressa n tcs 

<1ue c'est la p rnmiè rn  fo i s  q n'on s i g1 1a le fo x is te n ce d e  scm­
b lab l es obj l ' ls dans des monumcn ts h:H is a u trofo i s  dans  n os 

proYi nces . 

FF.R ;\" .\:\ n Do:-; :\ET. 



QUELQUES PORTRAITS 

D E  LA GALERIE D'ARE N BERG 

La ga lel'io de tableaux réun ic au pala is d'Arenberg à 

Hmxcllcs, est trop célèhre 1)our q u ' i l  soi t  e ncore nécessa i re 

cl'en fai re l 'é! oge. Commcncée, i l  y a quatre-vi ngts ans à 

peinc, par lc pri n ce Augnsto d'Are1 1bcrg, elle s'est accrne 

len Lcme n t  mais sa ns i n Lerrnp Lion , gràce à !'i n telligen te 

i n i L i a LiYe d es p l'in cos ot  des c h e fs cle ce tte maison , héri ­

Li ers d es goü ts arList i rr nos d e  son fonclateur.  

En (;gard au nombre des Lah l eaux q u'ellc renferme, 

cc LLe galeri e n 'occupc q n'un r<111g modeste. Mais c'est par 

lc ch o i x  d es O'mTcs dont  ello se com poso, qu'elle se rc­

commandc à l 'aLLen t ion et à l'ad m i ra tion d es artistes e t  

des con naisseurs. 

Co n ' < 's t  pas sculorncn t à ccnx q u i  no chercl ient  clans 

la pcin Ltll'O rruo des s;l l i s facLions csl héliques r1u'e J1 0  réscno 

de dél i c;l Les jouïssa nces ; ellc o tfrc à l 'hisLo ri e n ,  au cri l i ­

qne,  u n  Y i f  a t Lra i t  d e  cnriosi té, soi t par les  documen ts 

qu'cllc é tale, soi t par les i n tcrrogations qu'elle pose e t  

auxque!les d e  v a  Lien tos et  h e u renses rech erches permet­

tro n  t s; 1 us doul.c d e  n"p u n d rc t u i  j our . 
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I l  existe deux catalogues de l a  gal er ie cl 'Arenherg. Le 

premier, rédigé par �J .  Ch . Spruyt, a été pub l i é  en i 82\ l .  

I l  e s t  accompagné d e  cirnprnnte l i Lh ogra p l i i es i n - fo l i o ,  

reproduisant l e s  tahlcanx l e s  plus i mporLants . Le second ,  

d û  à l a  vai l lan te p l ume d e  Burger, d a te d e  i 83ü . 

I l  ne sera pent-être pas sans in térèt de passer en revue les 

portrai ts les plus rema r(p1ahles rassemhlés d a ns ce tte col­

lection et qui  consti tuen t u ne de ses ri chesses. 

A tou t  seigneur ,  tout honneur ; nous commencerons donc 

par cel  u i  d'A lbert c l '  Arenherg, par Van Dyck (H. O,G85. 

- L. 0,535.  T.)  ( ' ) . 

A lbert, duc cl'Arcnberg, princc de Barha n çon , comtc 

d'Aigremont, etc . ,  fi l s  d u prince Robert, don t lc mausolöe 

v ient  d'être retronYé da ns les fou i lles de l 'ahbaye d'Au I ne, 

et d e  la pri nccsse Claude, n a q u i t  au chà tcau de Barha n ­

çon , l e  2 2  j u i l lc t  i GOO. A l 'àge de n e u f  :tns ,  i l  fu t en rny6 

à Paris , o ü  i l  parLagea pendant quelquc temps ,  an�c lc 

Dauphi n ,  les leçons d e  Des Yvcteaux.  Il ""'Y tro uYa i t  cncore ,  

a u  moment de l'assass i n a t  d e  Henri  I V .  A c c  moment, 

l 'an imosité do la popu lat ion contre l es étrangc rs fu t tcl le 

que Marie de Médicis dut  e1woyer des ga rdes d n  corps 

ponr protéger l c  j eune A lbert contre los i n su ltes de la 

populace.  Ses pa rcn ts i n qn icts le  rappelèrc n L  a u près d'eux . 

Peu cle temps après, son compagnon d'éLudcs l ' i  m· i ta i  t à 

assister à Reims aux cérémonies de son sa c rc .  Deven u  

chef  de s a  maison , e n  1G 14 ,  à l a  m o rt de son père, i l  

épousa , Ie iG mai iü iG ,  1fa r i c de B:whançon , v icomtcsse 

de Dave. Le jeune d uc éla i t impaticnt do s u i v rc l a car­

rière d es armes ; sa fäm i l le ,  le trouvan t  tro p  jcnne, eut 

( l )  Ce tableau pot-te les traces d"agrandissernent des quatre cûtés, par 

r�<ljonction de ban.Jes de pl 1 1sicurs centi mètres. 
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You l n  rctarder sa Yocati o n ,  ton L n u  mo i ns j usqu'à l a  nais­

s:rncc d'un h c; r i l i er ; m :i i s  o l i e  1 1 0  p u t I c  re ten i r , e t ,  à dix­
l l t ' n r  :-i ns ,  i l  fi t  sa p rem iè re c a m pagne, d ans l a  guerre 

d<: P l 1 i l i p pc IU con trc l es r<�l'ol tés de Ho l 1 êmc . A da tcr de 

C< �  moment ,  sa vie fu t a ssoc iéc à p resqne tous les él'ène­

rncn I s  de l'h isLoi re mili Lai re d e  son tem ps. En 1 1 i28, i l  

rcçut ,  e n  réco mpense de scs services,  te col l ier de l a  

To i son d'or. 

La favem dont il  fut l'obj c l ,  pendant  p resque toute sa 

Y i c ,  d e  la  pa rt des som·e rn i n s  d es Pays- Bas, suh i t  u n c  

longue e t  grave écl i pse , a u  moment de la m o r t  de l'a r­

c h i d uc h esse IsalJel le. L'ngi ta L ion pol i tiquc qui accompag·na 
Ic d 1 a n gcm en t <k gon Yernemcnt ,  cu t comme co nséq uen ce 

J a  d i sgrüce c L  Ja m ise en acct isa l ion d u  prince d'.-\rcn­

l 1crg, d n c  d ' .-\c rsd to l , cousi n d u  d u c  .-\ l bert  et  ce d e rn i e r  

e n  resscn t i L f ' ruoJ l emen t Ic ( ' ( ) J l  t re- co u p .  Pomsu i vi pa r Ja 
ca l orn n i e , i l  fltt je Lé en pr ison e t  n 'en sort i t  qn' : t près 

n o n !' : m n 0es, Je :?:3 déC(' l l l ] l l 'C Hi l :? ( ' ) .  I l  l'C'Lrouva <l\'CC sa 

n! lrnhi l i t a l i on , ses ch a rges et d i gn i tés a n Lériemes, eL  mon­
ru L à :\fo d r i d e n  1 ( )70, :·n-cc Ic  l i Lre de cl i a mbellan dn J loi . 

D: 1 n s  Ic t . :1 l i l e: 1 t t  r[lli n o 1 t s  O('Cl l pe ,  le pri n ce est ropré­

sC' l l k· e n  l rnsle ,  de gra n dc t t l '  na t u re l le , de Lrois qua rLs à 

ga ucho,  los 1 1 1 0 1 1s t : 1 f' h es e n  crncs, Ja l J: 1 r l J iclie en poi n te , 
u 1 1 c  o pu len t e d 1cYclnre I H · u 1 w  rc Lomkrn L sur les épa u les . 

On 1 w  l'o i L  d e  s0s : 1j nstcrn0 1 1 t s , q n'un j a bo t  de clen te l les e t  
u n c d r: q l< ' r i e 1 ·oug<\  qui , 1 '< ' 1 ( ' 1'00 s u r  l 'é pmde gaucl Je ,  d é ­

( ·0 1 1 y 1 ·c I c  l 1 : 1 u t  d u  l i ra s re< ·rn 1 1· e r L  d ' 1 1 1 1 c  : t r1 1 1 u rc .  I l  p: 1 1': t î L  

:l g 1 "  d 1 '  35 : 1 1 1 s  e 1 1 Y i n1 1 1 .  l\l: 1 i s  d \ 1 près c e  que nous a rn n s  

( ! )  Voi 1· l'articlc consacré a u  pri ncc d 'Aronhcrg, par Gachard, d a n:; la 
Biu.'}1'lt}Jl1ie Nationale et Ic nrnn11:;crit int i t 1 1 lé  Hi:;toii·e de la maison 
1Ll u•11be1ylt .  (H iul iut l 1èq1 1e Royale do lfru xelles. Funds Goethals, 1 20�.) 



d i t  1 l us h a u t ,  i l  d0Ya i t  ê t re 1 1 11 pen p l 1 1 ;; j c ' u n e .  �( )n  cm­

p r i ;; c i n 1 .  " l l lenl  < 1y : 1 1 1 l  < ·om 1 1 1 <' 1 l ( ' • ·· : t l rn·;; q 1 1c \'; i n  Dy( 'k c '• J : 1 i t  

c k-ji 1  e n  A 1 , 0 ' ' "'1 ·e c • L  s\; t : 1 1 1 t . p 1c > lo 1 1 g< ·· j 1 1;; q n'i1 t l l l C  d : 1 t e  

j )( >S l < ; r i enre ;1 1 1  d < ''- -.,. c 1 1 l T; 1 1 1 r l  :i r l i ;; l c , l 'csq u i sse , l': i i l c '  

<··,· i d c l l l mc n l  r l '; 1 p n";; 1 1 �t 1 1 1 1 ·c , d o i l  ;l \· c i i 1 ·  i " k· pei n t c ,  ; 1 \' ; 1 1 1 1 

k 1 k p< 1 r L  de Y a n  D.nk po u r  ' a  Gr:1 n r l 1 ·  B re t agne e t .  p: 1 1· 

( 'Oll Sl'l j l lC l lL ,  \' l ' l'S l ';111 née 10:):! .  
Cetle bel le pei n t.u re , c 1 t l e \'ée L 1 q u c l q 1 1es lonchcs d ' u 1 1 c  

sit re Lé magi s t r a l e ,  est u 1 1 e  si rn p l l  étudc f'a i te e n  Y u e  d'un 

p o r t r: i i L  équestre.  drsl i n é  i1 l 'é ledeu 1 11a l a l i n  et  qui  se t ronYe 

auj o u rd'Jrni e n  Angleterre t ' ) .  Ce d c r 1 , :  ' "  a éLé gTC1 Yé pa r 

P. d e  Ba i l l u  e t  p::i r R.  Ea rl om . Le p : t l n 1 "  ·l 'Arenberg· e n  

possède u n e  co p i c .  

S m i t. I l  d éc r i t u n  a n t rc ! J u s l e  d u  d n c  d' .\ rc 1 1 berg, ' n pa r ­

ten a 1 1 t  a u  comte S pe ncer,  (OY: i l e  s u r  cu i Hc ,  I I  GD:S, L .  ( 1 , · � . )  

e t  : l l l ribué ég: i l em e n t  à V:1 1 1  l lyck.  

U1 1  a m ateu r bruxcllois,  M. De Cracck c • r, d o n t  l a  col l cc l i '  . 1  

a été  d i spersée c 1 1  18GG , posséd : 1 i t  u 1w e�qu i sse e n  ca·· . , i ïc n  

d u  portrn i t  éqnes l rn .  ( H .  0 , : 3 1 .  L. O,?ll B . )  Cnc n u t re ,s rp 1 i ;;sc 

du portra i t  éqnest .re, est m en t i on née p:i r S rn i l 1  (n" s 1 . 1 )  

com m e  fais:i n t  p a rt i c  de l a  col lect ion d e  M .  G, d de Fr: 1 1 1 ·  

kcnslci  1 1 ,  it ArnsLe rd C1 m  ( H .  O,G07 . L .  O,:'>OG . ) .  

I l  e x i ;; le u n  p o r t ra i t  d u  mêmc p r i nce,  ; i··- . .  c p a r  Bob\\·crt , 

e n  buste, de p ro f i l  à d ro i lc .  B i c n  qur cc po r t ra i t  p rés0 1 1 tc 

qncl qucs d i ffé· 1 ·c n ccs D YCC 1 ' : 1 r ra n g-0 , 1 c 1 1 l  : 1 doptö p:1 r V : i n  

i >y«k , 1 1 ol:1 rn m< ' 1 1 L  d a n s  la d i s pof. - L Î 0 1 1  des  m a i ns,  i l  p: i ra î t  

i n d i sc u t n b l cnw 1 1 t : 1 r o i r  é k  i 1 1 s pi r ..: p a r  I c  p o l ' l ra i t  érpics t rc ( i . 

( ! )  S 1 1 1 i th ,  t. l i l  p. J .18,  11° 32î, n1c· • 1onno ce taLku1 en1 n 1 1 1e fa isa nt  01 1core 
part ie,  on 1 8:3 1 ,  do la collcction d.- 1Ï101 1 1 :is \Vï l l i a m  Co!zc, it Holkam . Il s·y 
t ro 1 1 va it  déj:l en l i R:l, IOl'i'CJllÏl f1 . o gr;1Yó pa1· Earlom, co q 1 1 i  donne ü pr.ns1• 1 · quo 
son ho 11 rn11x prnpriéta irn a atto in t  1 10 ügc extrêmement a 1·ancé. 

(2) S 1n i t h ,  t. 1 1 1  u'" ;)Zî d 8-l·l . L1• lrn�lo de la galerio d '  Arnnl.Jcrg n'c:;t pas 



C'csl. éga l c 1 1 1cnt  à Yan Dyck i [ l l 'csL t l t't lc porLra i L  de la  

pr i  nccsse .\ 1 : 1  r ic d'  A rrnlic rg, conservé :rn P:t la is  de Bn1-
xl' ! lcs . ( I-I .  1 ,v:J . - L .  1 ,:!:.? . T . )  L a  princcssc éLa i L  ti l le 

d 'Evern rd de Barli: t n<;on , vicomte de l laYe . Elle épousa , 

a i 1 1s i  que n ous l 'avons rn ppelé plus ! taut , J e  duo Alhcl' l ,  

en 1 G Hi .  Ton l efois  son prem ier né, J acrptes Claude,  nc  

Y in  t au monde rrne Ie  cl ma rs lG:.?-1 ( ') . 

En pit'd , d( �  grandeur naln re l lc , l a  princcssc est assisc, 

de t rois  quar ls à ga u c l 1 c ,  cla n s u 1 1  grand fautc1 1 i l  sur  

J 'u 1 1  des b ras clu q ue l reposc la mai n g;rnche. La main 
d roi lc ,  tenan t  un ga n t ,  rf'tombe s ur les  gcnoux.  E l le porlc 

une toi lette de soie 1 1o i re ,  décol lctée, à ma nches bouffün­

les, un gn1nd col d e  clente l les óvasé, des manchetlcs 

avec volants de dentel l e s .  Son cou est orné d'un collier 

de  perlcs à deux ra ngées et cl'un gran d  tour de con, tcr­

miné par un nceud égnk•men t de perlcs retornhanL sur Ic 

corsage . 

Ce porlra i t  n é té gnmj arnc nsscz pen d'exacti tude, en 
1G 4 5 ,  pnr Ponl ins, qui  en a f'a i t  une fi gnrc debou t ,  vue 
à mi -co rps srulement .  Lommel i n  en a c1onné unc a utrn 

reprocluction,  encorn p l us mécl iocrc, rn a i s  rrui snit de plus 

près l'orclonna nce du tahleau . T rorn pé par ces cl issern­

bl anccs , Sm i ll t ,  qui  n 'a  n1 q 1 10 les gravures, supposc 

qu'elles o n t  óté inspi rées par deux portra i ts d i lférents, 

(.0;"' 3( i:3 cl 3G L )  Guiffrey, au cont ra i re, ayant reconnu 

l 'uni  té tl u modèle r1ui a srni a ux deux graveu rs, su  ppose, 

rncnt ionné dans lu cat:ilog-nc de G u i ffrny, nun plus q uo cel ui do la colloction De 

Craecke1' . - Le pu1't l'a i t  t1• 1nestre y fignro sous lu 1 1°  :J I G ;  celni  de la collection 

Spencer, sous Ie n" 3.J? ; eol n i  de la col lect ion Goll do Frankenste i n ,  sous lo 

n° 3�8, o i 1  i l  est i ndiqné e1Toné1 1 1ont co1 1 1 1 11e fai>allt pa die de la galerie 

d 'Aren lwrg. 

( ! )  Ms. Fonds Goethals, cité plus haut. 
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(n° 340) d'après Pon tius,  que l a  ftgu re d u  l a lJ !ea 1 1  d e  V a n  

Dyck est représcntéc clebout, à mi-c:orps. Les d e u x  gra ­

,·c u rs o n t  du restc peu tia tté !cm modèlc,  c l o n t  i l s  o n L  

épa i ssi  J e s  formes et v ie i l l i  l e s  t ra i ts .  Bicn que le portra i t  

pei n t  soi t  l oi n  d e  pou\'Oi r com pter pa 1·m i l e s  nwi l l e un's 

<.BU\Tes de Van Dyck , i l  ! 'St d 'un sLylc  p l e i n  cle d i s t i uc­

t i o n ; l a  pri ncesse y est n ' j) l'ésc nlL ;e <Wee un ,·i sagc l l·gèrc­

men t a l longé, a ux tn1 i ts l i l is e t  pa ra î t  àgéc de vi  1 1 gt ans 

r n Y i ro n .  Ces données coïnci cl e n L  ;wcc ccllcs q u i  résu l le n t  

d u  carnctère d e  In pci nturc ; ccl lc-ci  pa rn î t  m a n i f'csLemcn t  

a n Lérieure au voyag-e clc V a n  Dyck e n  ! tal i e .  

La pri ncessc d'Arcnbe1·g a sctTi d e  1 1 1 odèlc :'t Van Dyc k ,  

pou r u n  tabl ea u rcp résentan t la Vierg·c aYcc l 'Enfö n L  Jésus 

hé1 1 issa n t  un rel igieux . Cc tableau, décri t par Sm i th ,  n" 

31 >2 e t  mentionné dans Je  catalogue d e  G u i ffrey, n°  7 1 ,  
a été Ycndu à Loncl res e n  1 82 1 . I l  a été gran.\ pa r Waurnans.  

O u t rc ces deux muvres, prése n t an t  pour l ! ' urs posses­

scu rs, i n clépcndarnment de leur  Yaleu r a r l i s l i ( [ l le ,  un i n lé­

rèt touL spécia l ,  la gal erie c l 'ArenlJcrg ren l'c rmc cnwrc 

u n  t roisième port ra i t  p a r  Van Dyck,  cel u i  d ' .-\.nnc Marie 

d e  Çamudio (H . 1 , 1 05 .  L .  0,0-J G .  T.) .  

Marie de Çamucl io é l < 1 i L  l a  l i l l c  de Pecl rn Vasq uez c] ( '  

Ç:rntucl i o  et de cloii.a M a ria d e  los Hios y _\ l ; 1 rco1 1 ( ' ) .  La 

d a t e  de la n a i ssance c l 'Annc Marie n 'esL p:1s eon n 1 1e ,  mais  

el l e  cl o i t  se p l ac e r  wrs l ' : 1 11 née 1 500. La jeune f t l le ,  p l a­

cée à l a  Com de Bru xel les, en q ua l i té cle ca merière d e  

! ' in fante Isabel l e ,  f i gnrc, en 1 G03 , d a n s  J e  regisLre de l a  Her-

( 1 )  Les Ç'a mudio étaie:nt orig-i n a i res de B i scaye ; les armoi ries de eet te 
fam i l i e  sont : d'o1· à ci1 1 q  panellrs de _queules ; la pointe coupér: d'a::w· à 

ti·ois t1·angles unrlés d 'ai·gcnt .  (Cf. Les b u it quart iors paterncls et maternels 

des enfants de l\lessil'û Fr. d e  B. etc. BiLliotbètJUt.J Royale du Uru xelles. 

Fonds Goetbals. Ms. 12:3 1 ). 
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mandac l ,  ou con fréri e  de SL . - I l defo n se ( 1 ) .  Elle épousa , en 

1G07 , Ferd i n a n d  de Boisscl10t , comte cl'Erps, baron de 

Savc n tl lom,  conseiller de Braba n t, membre du Conse i l  d'État 

e t  du Consei l privé clo S .  M. Cathol ique, ambassadeur d es 

Pays-Das vers les rois  de F ra n re e L  de la G ra nde B re­

tagne (2) . Fe rd i nan d de Boisschot ét" i t  le  fils de Jea n 

B;1 p L i s l < ' ,  consc i l ler do Ph i l i p pe I I  ot de dame Catheri n e  

Va n d e n  Troncke (�) N é  d< tns  l a  seconde moi L ié  d u  XVI• 

siècle, i l  mou rnt à Drnxel les ,  I e  2·1 novemhre 164\.l ( 1) .  

( ! )  A rch i ves d u  Royau me . ÉtabJ i,sements rel igieux . Reg. 1 990, fol. 75 : 

Dona Anna Maria Camudo, labrandera (sic .) Nous a\·ons trouré dans Ie  

même registre, fo l .  56,  la ment ion de Frnncisco de Alarcon " ayuda del estado 
de las da mas " · D'a utre part, les fütes de la chambre des comptes, pu bl i ées 

par Sa nderns dans la ie ed i t ion de la Chorogrnphia sacra B rnbantire, con­

t iennent le nom de Ma rt i n Alfonso de los Rios. 

(2) Min istère des affaires étrang ères. B i bl iotbèque héraldique, n° 87, p. 4 1 3 .  

L a  signatu re d u  contrat out  l ieu n u  Palais d e  Brnxelles, Ie 2 1  m a i  1607 . 

(3) B ibliothèque H.oyale . Fonds Goethals, loc. cit. 

(4) Et non I e  24 octobre, comme lïnd iq neut par Cl'l'èUI' Vegiano, Nob. des P. 

fl., la Ch rnnolog ie h i st 0 ri q n e  des cbancel icrs dn B raba nt (Arch i vcsd u Royaume . 

C<1 1'1 u la i res. Registre 851A. p.p. 83 et 84), les B iograph ies des membrns 
du Conseil pri ,.é ( Arcbi ves d u  Roya u me. Rogistrn, n° 864) et la Biographie 

natioiiale. - La d<Jte exacte est don néo pal' Ie  Registrn a1 1x gnges de la 

chambre des corn ptes (A rcl1 i res du Royau rne. Registre 45, 874. fol. 36 et 

3î), pal' l'Enregist rn t n rn  de l'extra i t  dn testament de F.  de B. (A1·ch iYes 
dn Royaume. Coul' féodale d u  B ra bant .  Registre 1 1 6, fol. 2'27, v0) et par 

!'acte d'ourel't.ul'e de ce testament (Al'chives d u  Roya u me. Notal'i at géné­
ral du Brabant, l iasse 2658). F. de Bo isschot était, dès 1598, auditeur  gé­

néral des al'mées des Pays-Bas . En 1 6-18, il prit part au traité de Westphali e, 

en qualité d'ambassadeu1· plénipotentia ire de S. M. C. - Il fut i nh umé en 

l'église du Sablon,  sans épitaphe. (Cbrnnologie des cbanceliers. Loc. ci t . )  
Ces ronseignemonts m'ont été oblige:1mment com muniqués pal' M .  Piot, 

archiY i�te µ·énérnl d u  Royaume.  - S m· F. de B. cf. D iscours de l'entrée 

prnnonce en 1 85 1 ,  pa r Jo prnc u l'en r  général de Bavay . Iklg . J u d .  1 85 1 .  

p. 1585 . 
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Le por tra i t de la galerie d'ArcnJ ,crg (•si , chose < 1 ssez 

rare, claté; lc rn i l lésime i n d i q nó est. cc J 1 1 i de 10:10 . l\Ltrie 

cl e Çamudio  élaiL ,  p n 1· consé'[1le 1 1 I ,  en ; 1d l l le l l ;rn L qu'el l e  

s e  so i t mariée Yers l 'àgc d e  17  ; rn s ,  ;°1gc'c do q 1 tman tc 

ans. A en juger pat' la fraichc1tr de scs l rn i l s  cl l 'éda t  

d e  son teint,  o n  ln snpposerai t  plus jcnuc d'unc d izai n c  

d'années. 

La chàlelainc , d o n L  les yeux cL  l 'op n lc n le clievclnn� 

noire rappcllenL  l 'ori gi 1 1 c cspagn ole , csL repróse1 1 téc de 

gran deur na ture, jusrru'aux: genonx , de Lrn is r {lw rls à ga nclw, 

assise clans un faut eu i l .  La  m a i n  clrn i lc reposc snr Je 

bras du fau teui l , l'au Lre est appnyéc s111· la ta i l le .  E l le  

porLe unc rohe de so i c noirn, clécol lc Léc, a vec nwncltes à 

crevés c L  manchct les broclécs. La Lde se cl dachc sm unc 

grande collerette rclevée. Elle pot'te u ne épi 1 1 gle dans les 

cheveux, des bouclcs cl 'orei lles formócs de pcrles pen da n­

tes, un collier cle perles, des bracelets e L  une chainc d'or .  

Les deux ma i ns son t chargées d e  hagues, an qua lrièmo 

do igt ,  au ci nquième eL  an poucc. 

La date cle 1630 est i nscri le sur J e bras clu f;mleni l .  

Ce portra i t, clécri t par Smi th ( 1 1"  4 8 1 )  et  men t ionn é  par 

Guiffrey, (ca1 alogue , 11° 383) a é l é  grctYé par Lolll mel i n ,  en 
1677,  et l i Lhograph i é en sens i 1werse par D l;J oose, pour 

Je ca tal ogue de la  galeri e pnh l ié par Cli .  Sprny t. I l  tigura 

clans l 'hóLcl de DoisscltoL,  á Iln1xelles, j nsrp1 'au décès de 

M arie de Çamud io , survemt en 1üG3, et fttL  com pris, celte 

même année, dans l a  Yen te puhl ique tln moh i l ier cle l 'h ótel , 

e n  même tcmps qu'un portra i t de Fel'cl inancl de Boisscl10t, 

également par Van Dyck, dont  la trace est rn ;l l lwmeuse­

ment perdue.  Les deux tah l eaux furcn t allj ngés ponr le 

prix de 600 flori ns , au sieur Nicolas S troobant.  François 



d e •  lJoissd t O t ,  r ib  d e  Fcn l i n ; 1 ml ,  p u l  u l l él ' i C l l l '< ' l l lC l l l  l ';l­

( ' l l l ' l e l '  ces p n ; c i e l l:\ so1 1Ye 1 1 i l 's  de t';t 1 1 1 i l k ( ' ) .  

I l  e s t  c l i flïc i le de l 'a p p ro c l w r  Ie n o 1 1 1  de Sa H•n t l tem d e  

ce l tt i  de \';111 l l.\Tk , ;;;rns érnqucr l l '  souYc n i r  J'u 1 1 c  WUHC' 

cé l \· b rc cl ! 'on < ' s t  n a l 1 1 rc l lc 1 1 1 < ' 1 1 I  ; l l 1 1 c 1 1 é  à sn dcrnancler 

s'i l 1 H.' fa u t  pas rc110 1 ' l c r  à Fcl'd i 11 a 1 1 cl de J :o isscl lut ,  p< 'rson -

1 w µ·e occ1 1 p; rn l  u 1 1 c l t ;rn t c  s i l u a l i o n  de J ' o r L 1 1 1 1c e t  ad m i ra l < · u r  

d n  t a l cn l d e  V : rn  J >.Yc k ,  l '! J o 1 1 n e u 1· c l 'a rn i r  con1 1 1 w nd é  a u  pe i 1 1 -

l l 'c Ic l : tb lcau re p résc n t a n t  /;11  chai·ilé de St . - Jfa i 'lin (2). 

L;1 t ra c l i l i o n  r l 'a p n"s l a rptc l l c  J'cx:éeu l i o n  de cct te  CBU\' l'e 

a u l ': 1 i t  m:wq u é  l 'l· p i log11c d ' u 1 1 c  i n tr iguc amota·cusc, é l ;1 n t  
dé l i n i L ivn1 1 w 1 1 t  i·a ngéc :.rn n o m b rc J es l égcncl cs, ce Llc J i y­

pol. l tèsc pa ra î t  vraiscmbh1 b l c ,  p lus Ha i somhla b l c  e n  tu u L  

cas c1ue ce l l o  cl'après l : 1 qu e l l e  J a  p c l i l e  commune d e  Sa ­

Y c n t l tcm a u ra i t  com m a n d é  le tab l ea u ,  0 1 1  Hl2 1 ,  a u  j e 1 t 1 l C  

a rt i s tc  encorn i n con nu, ou se scra i t  offert, p l u s  t::l rd , l e  

lux:c assez coüLonx: d e  recouri r a u  t a l e n t  cl'une céléb 1 · i té  

n 3 issa n t o ,  pour o rn c r  l ' a u te l  do sa modeste égl ise. J\I .  
G u i ffrey l a  l i e n t  pour a Y é rée e1J . D'a p 1 ·ès eet  é ru < l i t ,  F .  de 

( 1 )  G A l .llSl .OOT. Dcu:J; po1·ti·ails ;ieints 7iri1· Vcw Dych. (Anna los du  L\ca­

dém io d'. .\n'héologio de Hèlg i q 1 1c,  r. X '\. I V . )  Le> : m 11 u i 1 · ics des lfoissehot 

éraient : d'm· à lrois fm·s de mrmlin d'a ;w' .  Po1 1t ·èl rn co> a l' l n o i ries pl'r­
mdtrnnt-el les d ' ident i fior \e portra i t  dJ F. de IL 

(2) LP.< lfo i :;sch•Jt out, :'1 p l 1 1 s i o 1 1 rs rnp1i'û.', , .  • n t ri b u <\ :'t la d öcora t ion de 

régl ise de Savon 1 h orn ,  et ron l'ül ru l l \'() CllCOl'C d a n s  cello-ei los  a rrnoi r ies 

des Boisschot et rlcs Ç:trn ud i o . Les b u i t  q 1 1 :1 1 ' l icrs de F ra n <;nis do Bois­
schut, f i ls do Ferd i nand ,  se t 1·ou ,·a iont  ja d i, reprnd11 its d a ns un ,·i t.ra i l .  

sa\'olr : d u  cóté paternel : Bois-;.::l10t, Doerno, van den  Troncke, Douden 

Haeg!Jen ; d u  cût é matPrnol : <,':1 1 1 rn d i o ,  Yt:n lugo,  Los R i o> CL A l a rcon . Cc 
v i t rn i l  su bsista it  c11cnre en l î ·IÜ. ( R12n.<ci g1 1" 1m'nt fo u rn i  pa r l\L Do Nou<, 

c11 1·é rlo�·en de S:1,·cnt!Jern . )  
( : l )  !\1 .  G u i ffroy base son opi n ion s u i· u n o  notice d o  M. do �lontaiglon . 

Cet opmculo,  t i ré :t pei i t. n o 1 1 1 l i rc, n 'a pas été m i s  dans Je çom n ;erco et 

l lOllS ll·a\'l •llS p a s  011 r1 1tC<l S l \ lll dt• Jo  ('t•ll,l l i l t ' I ' .  
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Boi sschoL  a u rai t cornmandé Ic Sa i n L Marti n ,  en ln:!. l ; l a  

lor re d o  San• 1 1 t l 1 cm Ycn a i t  d'ètre, e n  s a  fovcu r,  érig-éc c 1 1  

b a ro 1 1 1 1 i o ( ' )  e t  J o  d o n  d 1 1 t ; i l J le a u  cl ( •  Va n Dyck i:t l 'égl isl� 

p;1 ro i ss i < 1 l o ,  a u ra i t  ( ' J l  qucl l J L Le so l ' l ( • i " té d csl i n é it cé l ébrc r 

l a  j oye use c 1 1 l r< 'C d u  n o uYra u sei g n e u r .  i\f .  \r; d c s l oo t ,  q u i 

s'cst occu pé à p l usieurs re prises d 1 1 l < 1b ie< l l l  d o  Saven­
t h c m  ( � ) ,  a q i t è t é  < l l 1H'nl' ,  pa r  d \ rn t rcs dédud i o 1 1s ,  i 1  ass i gnc r 

a u  Sai n t  Ma r l i 1 1 ,  c< ' l lc rnérnc d a l c  do l l i:.! 1 .  E t  pou r la n t , 

c'cst préc isé mcnL  ccl te  pa rl i o d o  l a  t l 1èse de l\l .  G u i ffrc.Y 

qu i n ous pa ra î t  d cvoi r étro a mcn ckc . A i n si que l ' a  ohscrvé 

M. M a x  Hoosos (l) , ccttn pci n turu est évidcmmcnt posté­

r i c u rc nu voyagc d ' l la l i e  c L  n'a par conséqu en t pu être 

ex ( ··cutéc c1 u'c 1 1  10:!\J, ; m  p l us t ó t .  I l  est  rcma rqu: 1 ble quo cc l tc 

cuncl us ion so i t  con f i rméc p récisérncn t  pa r l 'un des cloc 1 1 -

m c n l s  produ i t s  p a r  � I .  G : i lcs loot .  L l '  capi l ; 1 i n e  Frnn<;ois  

vn n < lphcm , témoi n prcsq ue con tem pora in ( 1 ) ,  cla n s son 

a l l ( 's ta  t i o n  re l a t i  vc ; 1  ux t'a i b q u i  ace om pagnèren t l'occu pa ­

t ion !'ra n<;: t i sc ,  e n  Wî:? ,  ; t ff ü·mc pos i l i \·cmcn t q ue l e  t a b l < 'au  

a été  pc i 1 1 t  vers li j:!(). L'da b l i ssemc n t  de cette dato,  l o i n  

d 'a ffo i b l i r  l 'h,rpot l tèsc d e  l a  commandc p a r  F .  de Boisscl 1o t ,  

l u i  d o n nc u n  surcro i t  de  Ha isem b l a ncc , ! H t isquc, n ous 

L1rnns nt, c'est en 1ü30 que fu t p ein t  Ie po l' lra i t de .Ma rie 

d e  Ça m ud i o . S' i l  fct l la i t  un i n d ice ril'  p l us des l i ens q u i  

o n L  ra Lt;iché Ic t ;i ]J J ( 'au de Sa i n t Mart in  à l a  fo m i l lc d e  

Doisschot,  nous I e  t rouYeri on s c n corc dans J 'a t testa t ion d e  

( l ) L e  27  mars 1 6 2 1 .  Cf. Vegiano, :.'\oli i l i a i rn  des Pays-Bas. - V h üTlrn S .  

Histoire des envii·ons d e  Bnixclles. 
(2) A n n ales de t'Acridémie d·A1·c1uJoluyie de Belgi9nc, t.  XX ot XXI 1 .  

( : 3 ) Geschiedenis der antwerpsche !'<Ch i ldcr.;chool. l S î\). pp. 436 e t  s11 i "antos. 

(4) At.tcstat ion pa:,sée le IQ  nov. 1 130, devant Ie nota irc Ganse!11ans de Cor-

tenhcrg. F. v. 0.  était. àgó de Ql ans . I l  a d it par conséquent connaltrc u n  

cei ta in  nornl.ire de tó1 noins conten 1 porai r.s d u  fa i t  rp 1 ï l  rapportc. 
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François van Ophem . Le témo i 1 1  rapporle e n  effet que l o rs­

qu'i l fa l l u t  prend rc des rnesu res ponr p ro tl•ger J e  tableau con­

t re l es Lrou pes frarn;: : i i scs, on 1 1 'i mngi n ; 1  rien de m i e ux que 

dc Je transporter à Brnxel lcs, cl a n s  J 'l 1 6 l cl du com l e  d'Erps ( ' ) .  

L e  co 1 1 t i ngen L d e s  vo rtra i ts d e  la  1rni i 1 1  d e  Rubens n'cst 

pas moins i m porhrn t que ccl u i  de son i l lust re élèYe . 

.l\ous ment io 1 1 nero n s  011 p re m ier l i cn ccl u i  de l 'art i stc 

Jui - mêmc , qui s'cst représe n té �t mi -corps,  d1� gra ndeu r 

n a Lurc, de t ro i s  qua r ts à ga uchc, Yèl u  d ' u n  pourpoi n t n o i r  

à crevés et  co i ffé d 'un feu tre à la rges hords (H .  0,1.lï. -

L. 0,5·1 . B. )  D'a près M.  Max Rooscs,  qui a lJien voulu m e  

comm n n i quer son a Yis  sur  ce poin t ,  c e  portra i t d o i t  aYo i r  

é l é  pei n t Y ers 1G20 . I l  est d ' u n e  exécu t ion ex l r1';memc n t  

fi n ie .  Rubens s'y mon tre e n core h ri l J a n t  de j eunesse e t  

d e  sanLé e t  ses t ra i ts ex pri men t lo u l es Jes nolJ l es qua l i tés 

de son cmu r et de son i nt e l l i gence . Ce tableau a été f'ré­
q ucm me n t rcp rod u i t  par la graYure, notammen l ,  en rn:Jo , 
par Pa n neels d o n L  c'est l e  mci l leur ouvrage. (2) 

Le pa n nea u a été agra n d i ,  i l  éta i t  p ri m i t i ve rnen t ov<de 

ou octogona l ;  il a fa i t  successi rnrne1 1 t  p a rt ie d e  la col l ec­
t i o n  d u  chan o i 1 1c \Va u ters, vcnduc à B ru w l les en i7\J l , 
et Schamp d'.-\.yeschoot, do n t la v 1 ·nte a eu l i c u  à Gan d 

en i8,10. I l  est décri t pa r Smi th ,  supp l ément, p. :330, 11° 3 1G ,  

et  par M .  M a x  Rooses, t .  IV,  p .  255, n °  i048 . 

Un portra i t de j e u n e  femme para î t  être Ie pendant de 

cette u •uvrc (H. 0,05. L .  O,i'"i30 13 . ) .  Le modèle est repru­

senté en b uste, d e  gran deu r nature,  de tro is rruarts à 

( ! )  Galesloot. Loc. cit .  

(l.') La gravure de Pan noels est rnprnd u i te dans l'ou r rago do i\1 .  Max 

l{oosos, t. l V,  en fa co de la  pag-0 255 et sert de frontispice à l 'ou vrago 

do �1 . H ymans, la Graoui·e, etc. 
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gauclw, H u-tête.  :-\es c l t c \<'l l.\ IJ ! o ncl s  son t  hon c l és . Son 

<'ors::igc 0 1 1 \ï:Jr t  l : 1 i ssc rn i r unn pa rl io d t ·  J ;i chemise cl. de 

l a  po i l ri n c . La < ' : l l ' lrn l iun r >sl t • \ l n·� J l l (' J 1 1 c•n t  l'r: 1 k l i e  et a n i ­

méc. L a  pci n l nre e s t  l i ssl� d t rès a c l i cvéc.  C o  t ; 1b lc;l l l  a 

é· k,  comnrn Je 1m··eédcn l , a g nl l l cl i  en ocl ogcJ11 c ,  pn i s <' Il 

rcc l an g' ic .  Il est la répd i l i on d 'unc t 1 · 1 tnt'  d i t  ;\l t t sél ' de 

D resd c (Ca t .  de 18\ JIJ, p : ::.?:2) et il t ' l l  c;.:: is te des copics 

aux: l\l t t Sl ; l 'S  ck C: 1 ssc l d d e  l ' E r m i l ; igc.  I l  prov icn t t;g;ik­

nwn t  de ! : 1  col lcct ion Sd 1 : 1 1 np d '.-\ycschoo t ,  l hrns la que l l c i l  

é l : 1 i t  i nd i q ué rnmmc é ta n t I c  p( ) r l r:i i L  cl ' Isa l 1t•l l e  B ra n t ,  

prnmièrc rem m e  c l c  Hu1Jc 1 1 s .  C'es L :wee ccltc d és igna l ion 

qn'il est  r lécri t J l : l l' Smi th (Sup p l . p. : l00 . ;\'" : H î . )  l\In i s  

l ' l  1 ist C l ri e n  de Hubcns , l\I . �lax Houses croi t p o n  mi 1 ·  :1 ss i ­

gner i1 l 'wuvre la dat0 do 1G:33 en v i rnn , ce qui  Je condui t  à 

écartC'I' I e  n om d'Isabel lo Br:m t  ( I J  . . M :1 l gré� l'a uto r i té cle l'é m i -

1wn t  c ri t i quc , i l  n ous resto u n  doute e n  f:tYe u r  de l a  t ra d i t ion 

prern i ère, clou te lrnsé non seu l emcn L sur l 'mrn logic du portr;i i t 

a\·ec d'au Lrcs effigics d'IsalJcl lc Bnrnt,  1m1 is  sur Ie c:i ractère 

do l a  pei n t u re, q u i  off're,  :rn po i n L de vue d u  fo i re ,  :wee 
ccll e  cl u port rai t d e  Rubens, décri t c i -d cssns,  c l  es n•sscm­

hlan < 'C'S ten d a n t  à les fa i re a cc<'ptcr comme contcmporninos .  

Le portra i t  d e  Jean \Voveri us esL  une tEU\Te de lont 

J1rerni c r  ordre e t  l 'un < l es joy: iux: de l èl g·a l er ic (L--\rcnberg. 

(H. 0,42.  - L. 0,3G, B.) C'est unc élude d'èlp rès nature, 

exlrêmement so i gnéc , fo i t c  poll!' l ' un e des figu rcs du 

tèlhlcau d i t  des Quatre philosop!ies, qui se t rouvc à 1 : 1  gèl le­

l ' ic P i  t t i .  Le perso mrnge, demi --gra n cleut' 1rn ture , est repré­

senté assis ,  de profi l à gaucl te ,  vu à m i - corps, nn-- téte 

e t  vêtu de n o i t· .  l lev�rnt  l u i ,  se t rouve unc tahlc,  ; 1vcc u n  

l ivre ouvcrt s u r  l cquel  rcposen t ses deux m a i n s .  A gauche,  

( l )  M. RooSES. T.  I V, p.  290, n ° 1 088. 
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u n  f'o n d  d o  p::i ys::igc , :wee n n  C ' l l ft tc::i u sur u n e  co l l i ne , est 

lc ménw q 11e  cc l u i du l ::ib lean  des (Jualrc p!i iloso7Jlt es . Le 

J mslC d e  Sl� JH"fJ l lC', <[l l i  f i µ ur c  d : 1 l l S  CC [; i lJ [Ca l l ,  l 'S t  S im p[C­

! 1 1 < ' 1 1 t  < 'S< p 1 i ssé ic i . 

Cc porl rn i t  a l o n g l crn ps pass1 ·· pou r Nrc ccl u i  d u  céléh r<' 

érud i t  Hugo G ro L i 1 1s .  C'cst it :'II . Max Hooscs qu' i l d u i L  

d 'avoi r l 'C<;l l  s a  l l OUYe] lc  désign a t i o n  t 1 ) .  Jean vVoveri us, O U  
Yet n d o n  vVoeYcre, seign eu r d e  Ne p11cs 0t d e  Qw 'n::ist ,  écl 1 c ­

Yin  cl 'A n vers, né en 1 G7 n  e t  mo rL en  1 1 >:30, é ta i t l 'u n  d l 's 

d i sc i p l cs fü voris de Justc L i pso et l 'ami  à la fo is  do Plt i l i ppl )  

c L  d e  P i e rrc-P; rnl  Hubens.  I l  rencon tra J e  gra n d  a rt i s l c  

e n  I l a l ie ,  e n  Hl02, c'cst-i 1 - cl i rc à ] 'époque oü fu t pei n t  Je . 

célèb rc t::i ble : l l l  de Ja g:1 lcr i e P i tt i  (21 . Le por tra i t de l : i  
g·;1 J crie d':\ ren b e rg a u ra i 1  d on c  é k  pe i n t à L1 même cl : i l c .  

Q 1 1 c l les qrn'  so i < · nt l es pruba l J i J i l és réu n i es e n  f�iwu r d e  cello  

hypo l l i óse, :'II . Hooscs est J e  prem i e r  i t  si g n a l l' l' J a  c l i f 1'0 -

rcnce q u i < ' x i st0 e n t re ce po r t rn i t C't cel u i  d u  rnérne pe r­

so n 1 1ago,  pe i n t pa r Va n Dycl\ , t ro n le a n nées p l ns !�m l ,  i l  

est n;1 i ,  e t  q u i se trourn : 1 t 1 Musée d e  l 'Ermi Lag< ' .  Nous 

d e \' < J 1 1 s  aj ou ter qu·cn 1 C i0:2 , \VoYerius n'éta i t  :1 gé q nc de 
21 i :rns,  L; i n cl i s  q ne J e  po r l r: i i t de la  ga l e ri e  d'Are n bc rg 

J l<1 1 ' < 1 Î l  a rn CC'l ll i  d'un ho m m e  d e  q u a ra n te n n s  E' l l \' i l'O l l . 

< ln a J o 1 1 g l cm ps accop ló  u n  por tra i t de mo i n e , com m e  

é ta l l t  ( 'Cl u i  d e  \l i c l 1 cl O ph o \' i us, E r êq uc de I3ois-l e - l >uc 0 t  

( 'O l l f'l 'SSOll r d e  R u b e n s .  C'cs t  ;1 H'C c ·0 l te  rru n l i f i ca l i o n  q 1 1 ' i l  

f i gu rc d :1 n s Ic ca t a l ogu< '  d 1 '  B 1 1 rgc r .  L e  rr l igienx e s t  rr p n " ­

s0nl6  c n  l rn s t r ,  d e  gr:i n t l eu r  1 1 ; 1 t u rr ,  d e  l rnis  q u a r t s  i.1 g.1 1 1c· l 1 < ' .  

Son l c i l l L e s t  c o l o r6 ; sa k 1 rhe et sos c l 1 c\'('UX n o i rs eo n ­

Lri h u e n t à l n i  d o n ncr u n e  t ' x p ross ion  Ó l l crgi que . S m  son 

( 1 )  T .  I V, p.  2S:l, no lûîfl. 

( 2 )  Cu1'1 '1·s1,r"1 t!a11cc de Uul11•11s, l ' t t lil iûe par C li .  f{uelen>, pJ i ,  ::>3 l't s u i ,·a n lüs. 
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froc est b rndé nn solei l .  ( I I .  0,::if i::i. L 0. -!3G . B. ) .  La compara i son 

d es l rn i ts a n'c  ce u x  du portrn i t  :1 n 1  l 1 cn t iqnc d'Oph o v i us,  

fj t l i  se l l'OU\'C a u  M t1sé·< '  de La I-l:îye , n c  pl : 1 id < ·  pas en faveu r 

d e  l ' i d e n t i té des deux 1 1 1o <kles.  L e  perso n rnigc de La Hayc 

: 1  lc Yi�:1gc C.'.l l'l'é et Je tei n t  JJ<l sa n é ;  cclu i  de la ga leri e 

d' .-\ ren bcrg, a u  con tra i re ,  a J e  Yisage ovale e t  J e  mento n 

p o i n t u .  Do plus,  h i < ·n  que, d ' a p rès M .  1\1 .  Rooses, l c  tableau 

de La Haye soi t  d 'une époque a n lérieure �l cel u i  de Bruxel les,  

Opl tovins y rst re préson té déj à  grison n a n t .  

L e  Labl< •an d o  J a  galerie cl 'Are n b o rg a été dé•cri t p.'.l r  

Srni t h  ( t .  I I  p .  205 11° 891 i) e t  p a r  M .  M.  Hooses ( t .  I V ,  p .  

289, n °  1 087 . )  

S1 1 r  J a  foi d o  Smi th (sn p p l . p .  1 8 ,  n "  58) e t  sous IJénéfice 

d' i n venta i ro ,  o n  peut considére r  un pet i t portrn i t ,  a ttr ihué 

ü Gérard Don, comme éta n t  ceJu i  d e  Donwo Jansz, J e  père 

de l 'a rtisto.  (H. 0,200. L .  O, Hi. B . ) .  Nous n e  savons pas gra m! 

chose sur  J e  corn pte de Don we J a n sz,  s i n o n  qu'i l fut pei ntro 

Yerrie r  e t  qu' i l  donna à son l i ls Jes p remières Joç:ons d ' a r t .  

D'a p rès n o t rn portra i t ,  i l  paraît  ágé d'unr c i n q ua n ta i n o  

d 'm méos . I l  < 'S t  représonté e n  buste d e  trois  qua rts à cl roi lc,  

Ja  harhe et  Jos cheveux courts. I l  porte un pourpo i n t  h ru n  

et  u n  col à fraise.  

Le tahle:rn est signé a d ro i te,  a m i - h a uteur ; G .  Dou,  Ic 
G. e t  l e  D.  accolés .  I l  éta i t  p r i m i t ivernen l  oval e .  I l  p ro­

v ie n t  d es col lect ions Paignon de Dij01wal  e t  .J . Ha rnrn n .  

C c  portra i t  ri u n  penda n t  q u i , pour  rester d a ns l ' l typo­

thèse c i -clossu s, clo i t  être celu i  d e  la  mère de Gérard Dou.  

(Jl .  0,203. L O.i6.  B.) .  C'est cc qu' ind ique d u  reste: u ne note 

i nscri te an d os du cad re .  Lri bonne femme est rep résen tée 

en buste,  de t ro i s  qua rts à gauche,  Ie tei n t  rose et l 'ex-
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prcss ion souri a n te .  Sa toi lc l tc se com posc d'un bonnet ,  

d 'un nrnn Lc:m de fou rrure el d'unc col le 1'e l tc 1 J l anc:l 1e .  

Le l < 1bk�rm est s igné, i 1  gm1c l 1e ,  en bas ,  G .  Do u .  

Bien que J 'au t l 1enti c i t.é des p:rn nea1 1x nc doive el le- rnêrne 

être accuei l l ir q u'c.1 \"ec réserYes, peut-ê tre ces i n d icat ions 

pourro n t -C'l les être u t i l i sé< 'S pa r qnelque h istorim d e  l 'art  

hollan clais .  C'est à cc poi n t  d e  ntc que nous men ti on nc­

rons ic i  u n  pet i t  portra i t  de Van Ostade, a ttr ibuó à l 'art iste 

lu i -mêmc (H. O, iG .  - L. 0 , 1 0;; .  B ) . Le pe in tre s'rst rcprésenté 

en buste , de face , l a  tête coi fl'éc d'un bonnet br 1 1 11 .  On l i t , 

a d ro i te,  J e  monogra mmc A .  V .  o.  

Les por lra i ts  d e  LuthN n c  son t  pas r:ircs. Lucas Cranach 

a pl usicurs fo is  l ixé les  t ra i ts du c< " l èl 1 rc Héfornrnt<'ur, qui  

öl ; 1  i t en mêmc tem ps son arni  . .  -'rnssi est-Cl '  généra lcrnent  

à cc iw i n t rc qu'on a t tri lnw l es port l ': t i ls de L n t lwr d c'.­

po1 1 rvus de ccrl i A ca ts ou de ma rqw• d 'origi n c .  Tel est l < ­

cas pour Je pet i t  p:rn nc:rn de l a  gakric d ' _\ rcnberg ( IL  

0, 15 .  L. 0, 1 1 5 .  D . )  qui  o ffre 1 1 11 L u t h e r, resscmbb n t  a u  type 

b i c n  con n u ,  en buste j usq l l'a ux ép:rnlcs, tourné d e  tro is  

qu:i rts à clro i te ,  Yétu cl 'un rnan teau n o i r  < >t coi ffé d ' u 1 1 e  loquc 

d e  mèrnc cou l e u r. L'a t t 1 ·i lm lio 1 1  de ce tlc ceune, cle mél'ile 

1 1 10ye 1 1 ,  a u  célèbrc ar t is le  ;1 l lcnrn ml ,  n'cst  d u  resto rien 

moi ns que justi l i ée . 

Picrr< '  Po1 1 rlrns  C 'st cnnsid éré aYec bcaucou p  d ' a p pa 1'< ' l1C < '  

d e  ra ison comme ! 'a u teur  d ' 1 1 n  pc l.i t portra i t  en pied de 

Vig- l i l ls cl 'Aytta < l e  Zuicl i t •m , p r6si cl cn t du Consei l  p r i \·() d t >s  

Pays-Bas,  c: l t anc(� l i c r  du l 'o nl ro de la Toison d 'o 1· .  ( H .  

0 , 0::i:J. L .  0, ?:3G . B . ) .  L t : c61 èbn� j u risconsul te est représ( • n lc 

debout et en pied , tourn6 d e  L I'Ois qua rts à d ro i l.e,  clans 

so1 1  costume de  clw n cel ier : rnan teau de Yclours rouge 

doulJ lé  de satin lJb n c ; dr:1pcric IJ l a n c lic ,  jelée sut' l 'épaule 
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g·m1 c l l o  et bon n e t  l'Ol \g'( ' .  Bi ( •n  rru ' i l n o  soi L  agé f[UO d o  

< · i n q t 1 a n to sept  a 1 1 s ,  : 1 i 1 1s i qun Ic  co1 1 s ! ; 1 t c  1 1 11 0  ; 1 1 1c i ( • n n o  

i 1 1 scri p l i o 1 1  a u  re\·c rs d t t p: 1 n nc; 1 u ( ' ) ,  scs c l i cYe t 1 x ,  s a  

moustache et  s a  ba l'lw son l  b l : m cs .  I l  l i o n t  u n  p :i p io r  d a n s  

Lt m a i n  d ro i lc .  A d é l'trn t  c k  J ' i nscri pt ion  q ue n ous Yono n s  

d e  mcn tion ner ,  l ' idcn t i té du pcrso n n age scra i t su flfaa m m e n t  

a tlest ée par sa n 'sso mblanco ;,l \'ec Jo  porl rn i t  graYé p<l l' 

S;1 d clecr et sur l on t <Wee c d u i  cl(� I-Ioubr;1kcn . 

Le, bea u po rl ra i L  d o  V i g l i us, par Lucide! , : 1 ppa rton an L <\ 
M .  Lamheaux,  o ffre avec co l u i - c i u n c  gra n d e  a na logie d e  
t ra i  ts .  

On est san s  clé ta i  I s  Sl lr  la \" ic du pr i n  lrc 1\:ocha rski (2) . 

Le scul tab} ('.; 1 11 q 1 te J 'on con n a i sse d o  l u i  c.-; t  l o  pn rtra i t  

d e  la re i n e  i\fa rie A n toi net te  ( H .  0 ,2:3 . L :2 ,00 . Toi lo  nrn rnu­

l lér) .  Get to ceune ,  d o n L l 'cxécu t i o n  ('st a sscz f'; 1 i l i lc ,  sa n ;;  

d m  cepc n d an l. to t a l emcn t dépou rrnc d e  m 0 r i lo, p n i sc son 

i n tón"t clans les c i n;o nsla ncrs au m i l ic11  c l t 'SfJ i tCl l c s  c l l c  

a c' LÓ c xócu téo o t  q u i  l u i  d o r rn c n t  l a  Y; t lcu r d ' u n  d ( ICU­

mon t  h i stori q u< ' .  ! )'a p rès une n ote du Pri n ce Auguslr 

d'Ar·cnberg, col l ûn au ron� rs du ta b le:rn, l o prin l rc Ko­

c l i a rsk i ,  se tro uv:1 1 1 t  < loux  f'o i s  au sorvko du Tcmplc,  

comm e  garde n a t i o n a l e ,  a près la mor t do Lou is X VI ,  

p a r v i n t  c l i a rp10 f'ois à )' voi r L l  Rei n e .  I l  ;m1 i t  déji:t p r i n t  

l o  por lra i l  d e  c o t te p r i ncc:-;se o n  1î80.  1 1  l s: 1 ç: : 1  I e  dess i n 

do ccl u i - c i  l 1 i e 1 1  t • x a c L< ·rn o n l ,  j 1 t sr1 u' ; iu x dé, t : 1 i l s  m("mos d e  

( 1 )  L ' i nscri pt ion  p1 >rto : V I G L I U.S Z U I C H l� �I US C . .\ :\' C l·:Ll , .-\ I U l ' S  0 1{­

I J I N I S  .\U I{!<: !  \ï� L L E I U S .  A0 M D L X I I l l . A ET r\ T  L V I I .  

(2) L e  nom clc l'a1tisto est 0 1thogrn pbié Koharsky ,  par S prnyt e t  S i rct, 

Kokarsk y ,  par R u 1·go1'. No11s al'nns s u i ,· i  l'ort hogrnphc do la notc ma nus­

cri l.c collée a u  <los . ! 1 1  tableau ,  s0 1 i l  doc11 mc1 1t t 1 1 1e !'on po3'èdc su l' Ie 

per.sonn êlgè. 
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ses vêtem e n ts et e x écuta p l u s  t ; 1 rd I e  table:rn .  La note se 

terni i n c  e n  i n J  i q u; 1 1 1  t qnc h •s re nsc · i g1 wmen ts 011  t été c lonnés 

pa r l 'a r l i ste J u i - mêmc a u  l ' r i ncc, I Msq ue celu i - c i  acheta 
Je lablc<l u e n  1800. La H o i n c  est représe ntéc en buste, 

jus(1u'aux coudcs, l a  face l égèro mc n t  t o u rnée à g-auche.  

El le  port ( '  un bonnet  o L  u n  fi c h n  bJm1 c ; sur J e  bon n et 

os!; a ttacl 1 é  u n  rni l c  n o i r  q u i  retombe s u r  l es épa11 Jes. 

Cc po rtra i l. a été l i thoµT: 1 p l t i é  e n  sens i m·crse, par Dc ­

l oozc, pou r Ic catalogue i l l ustré de 1820. 

Le cata l og·ne de Sprnyt <l l L r ibuc à G i l les Van Ti lborch , 

. sa ns fö i re c o n n a i t rc scs ra isons,  u n  pet i t portra i t  de J .  

D11  Q1 1csnoy.  (H .  0 ,18 . ,  - L .  0,  1 - 15.  l l .) Le p( )rson nagc est 

; issis,  de l ro i s  q u;i rLs,  à d roi tc ,  d a ns nn f : l u tcu i l ,  ten a n t  

d a n s  l a  m a i n  cl rni Ln u n  fru i t  a L Laclté à s a  branclH'.  I l  

est Y ê l u  d ' u n  rn a n leau n o i r, a vcc m a nchc·Ltcs e t  col l e t  

I J !n n c ,  e t  porte 11 n c  pern1 1 1 u < '  b l o n de .  

E n  h ;i u L  du  pa 11 1 J C •au , à d rn i tc ,  o n  l i l : J .  Qncnoy . .  -\c t a t i s  

4G .  Fra nçois  d n  Q ncsnoy, t'rèr(' ;i i n é  d e  J é róme I c  Jeune,  

é l;i n t  n é  e n  ! f>D l , la  n :1 iss : in rc de .J é rûmc In Vieux d o i t 

èt rc J '( ' por té<' à ! iJî 1 ,  <l ll p l t t s  ! : m l .  Ce dnn i e r  ét ; i i L  pa r 

consé(pt<' 1 1 l  :·1 gé d e  •Ui  a n s  ,·ers Hi:?O. D'a u t 1·c pnrt  Va n Ti l ­

h o rc h  éta n t  n é ,  à cc qun ! 'on crni t ,  Ycrs i l î t :J, l ' i nscri p t i o n  

< ' i - c lcssus 1w p e n t  s e  ra ppor l < ' t' r1 u' :rn seco n d  J i ls d e  .T ( "róme 

J e  Vieu x ,  i t  ! 'au teu r p résurné do  1 :1 célèbrc f'o n ta i n o  l m1 x el ­

l o i sc Je J\fo n nek<0 p i s  ( ' ) .  J ér<mw d u  Qncsno.\• , i < '  jeune,  

n a q u i t  e n  1 1 m2 . 801 1  j)O rtr;i i t  n donc 6lé pei n t  e n  1 G t8,  s i x  

n n s  �wa n t. s a  fi n  Lr;i gi q u t ' .  

L e  por l r; 1 i t  < /UC  nous \'C n o n s  d o  décri re r;i ppellc,  p;tr 

J'cx p rcss ion généra l e ,  cel u i ( f l lC pcign i t  Va n Dyck e t  q u i  

( l )  L e  cl 1 1 ,rnl i<'I' l\ Iarch a l . L a  scul pl 1 1re et les chr·fs-d'ceu\'re d e  J'orfl!1Te1·io 
be ige. R r u x .  1 895 . p. 378. 
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est gravé par llrnoksh n w .  Tou lcl'ois, l ' ident i tó d u  perso n­
n a ge,  pou r drc étab l i c  d 'unc façon i rrócu sa h lC' ,  d ( '\Ta i t  
être él ppuyée snr  d 'a u l rcs docnmen ts. 

Si l'on regre ttc pa rf'o is ,  l ' J l  ])J'L'scnee de certa i ns tab leaux 
d'h istoire ,  de se  hen l ' Lcr � l  des  p ro lJ l \·mcs s < 1ns  sol u t i o 1 1 ,  
t e l  n 'cst certcs p a s  Ie cas pou r k portra i t  de  J a n sscn i ns,  pa r 
Gualdorp Gortzi us, �u ,Te d a 1 1 s l a quel le  l 'a l' t i s l e  s'cst c o m ­
p l u ,  d i ra i t-on , à réu n i r  t o u s  les  documen t s  d ' u n  é l a t  
c i v i l  complet .  (H .  O , ! JS .  L .  0, 7:1 T . )  

L o  fu tur théologi e 1 1 ,  tigé d e  d i x-neu r a n s  e t  s u r  J a  l \·nc 
uuquel cnmmence à pei n e  à crni Lrc u n  kg-er d uYc t ,  est assis 
d e  trnis  quarts à d ro i te ,  thrns u n  cab i ne t  d e  L l': \ Ya i l .  I l  est 
rep rése n lé en  p ied ,  de  gra n cl e u l' naLurt' , Yêlu d ' u n  pourpoi n L  
n o i r, �l crevés, aYec hou t.ons  spl tériqucs ; i l  porle u n  col  
b lanc et  est  coi ffé d'un gra nd l'cuLre n o i r. La main cl ro i Lc 
retombe l ib remcn t ; Ja ga uche est poséC' sn 1· u n  l i \' l 'C ouvcrt 
sur u n  pupi tre, porta n L  en t ê te du f'cn i l let  gauc l lc  l ' i n ­
t i tulé : LIBER TOPICOHU P J l I MO D E  O B I ECTO. S u r  l a  

table, u n  encrier e n  p lomb,  u n e  plume e t  u n  pa pier,  s u r  

lcquel o n  l i t : Corne Ja n ssen i ns Lenl :\' ( 1 ) ,  Doclor aela l i s  
sure 1\J pro molus, d e p idllS ano " .  b f i 1 1  O S L  m a l l 1enreuse­
men t i l l is ible.  A d roi te ,  au f'ond Ll u cabi nct , on ,·o i t  u tw 
h i b l io lhèrrue,  :wee u n  c ruc i f i x  et snr k piéd c�lal  de cc 
dernier, o n  l i t :  

�IEYS 

FIN 1 S U L T l i\ffS FIN 1 S 

DEVS 

A gaucho,  p rès d'nnc fcnêLrn, unc l 1 o rl oge , sur Je  ca-

( t )  Lccnlamensis, et non Lcid;( Leidc1i,;is) comme l'inJ iqnc B u rger , q u i  
a p u  l i re à l a  fi n  J e  l'i nscri pt ion la date d e  1 604. 
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d ra n  de l aquel l e  se tro uvo l a  s i gn a ture, d isposée comme 

sui t :  
Pll\'XIT 

GG 

LOVANi r  

NO 

O J  

Les cl< 'ux G f'orme n t  1 1 11 monogramnrn. 

Sur l ' un d e s  có tés Je ! 'horloge, u n  médai l lon ovale pa­

ra i t  rcnforrner de.-; a rmo i ries : d'or à la (asce de g ueules. 

Cc méclail lon est entouré de l ' i nsc1·iption suivan te : In 

simplicilate et caritale . Estote simplices sicut colüm et  

p1·udentes sicut serpentes . . -\rmoi ries et  devisc présenten t 

d o  s ingul ières ana logies avec cel l c:s que Janssenius a dopta 

comme év(lque d'Yprf's . D'après le  porLra i t  gravé par F .  

de Witt ,  ces  dernières étaicn t :  d'or à la fasce de sinople, 

avcc l a  devise : In vei·itate et caritate. 

Suiva n t  toutc vra isemblance, cette hel l e  peinturc consacre 

le souven ir cl'u n  des premiers succós académ i qucs d u  célèbre 

au Lcur  de L\ugustin us.  Cornei l le Ja nsscnius, fils de Jean 

Ott i ie  e t  de Lyntjc Gyshcrt,  né en H ollande, à Aquoi , près 

do Leerdam , Ic 28 octohre 1583 éta i t  i nscri t ,  depuis 1602, 
comme é lèrn de lTn ivers i lé do LouYa in .  En i f i04, l'an­

néc mêmc oü r.ualdorp Gorlzi us exécuta son portrait ,  i l  

avait  é té proclamé pi 'imus, a u  concours d e  l a  faculté des 

a r ts, concours a uqLH 'l ava ient  pris part 1 1 8 é lèves. Ce t i tre 

de pi·imus éta i t  fort honoré et envié ; i l  n'éta i t  pas ra re 

de voir  ceux rrui  l 'ava ient  obte n u  a dopter des a rmoiries. 

Le su ccès remport( .\ par .Tanssen ius l u i  valut son adrn ission 

a u  collègc du Pape Ad rien VI ( ' ) . 

Peu t-être cst-ce à cet te occasion que le nouveau docteur 

( l )  A .  Van den Peereboom .  Corn. , Jans;.cniu�, septième évèque d'Ypl'es . 

B rnges, 1 882 . - r\. Leroy. Biogmphie Nationale. 
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se composa un h lason et une  devisc et 1: 1ut- i l  rnir  dans 

l ' l 1 orl ogo su r  laqu c lle e l l e  fi gure u n  c:iclc ; 1u de ses com­

pagnons cl'éludcs . 
Le portra i t de  la ga l 1 ' rie d'Ar< ·nbcrg, s' i l  no fou rn iss:t.il 

pas des i nd icat ions a ussi pré1 · ises , 1 1 e  permetlr: 1 i t  p; 1s  de  

recon naî lre dan s  ce jeu ne homme, a u  vis; ige r6gu l i er e t  

à l'ex prossion i n tc l l i g·en le e t  sym pa l 1 1 i l!Ue, l' :wslère pcr­

son rrnge dont  Ja  gr:wure : i  perpélué les Lra i ts. I l  n'en 

offre r1uc plus cl'in térêt d o n  ne peuL que s'éton 1 1 er cle ce 

q u'i l n'a i  t ja mais été reprod u i t .  

N icolas Hei nsius,  h omme d'Ela t ,  p h i lologue, n é  t1 Leyd c ,  

J e  2\J j u i l let  1620, mor t à La H: iye ,  Ie 7 octolmi 1 08 1 ,  peut,  

jusq u'à u n certa in  poi n t ,  être consi déré comme notre com· 

patrioto .  En effet, son père , Dan ie l  Hc insius,  le célèbrc 

p l r i lologuo , est né à Gand et appar tcna i t lui -m6me �l une 

famil l e  origi n a i re d e  G rammont.  

Quels quo so ient  l es l i t res de N icolas co mme éruc l i t , l a  

chan ce d'avoir cu son portra i t  pein t  par .Maes n e  sera pas 

ponr l u i une des moin drcs ga ra n t i es d e  Yoir son n om 

passe r à la. pos tér i té . Le tab lc;i u clc l a  galeri e d'.-\ rc n berg 

Ie représen te clans son c:l bi nel du  lraYa i l (H . 0,0\J. - L .  
0,90 .  T . l ; le  sa van t , v u  o n  p iccl , est assis cle f'<lcc, J ;1  m a i n  

cl ro i t e  a ppuyée sur l a  poi trine,  l a  gau cho reposa n t  su r le 

bras d'un fa uteui l .  I l  esL Yêtu de no ir, en cul o t tes courtes, 

rabat et ma nchettes b l a n clws .  A gauche, une porte c intrée 

ouvre sur Uil corr i d o r  con d u isa n t  ±t u n  cab ine t . Sur I e  

cin t re est i nscri t : A D  UTHU;\IQUE PAR ATUS ; au · d essus , 

est u n  buste en pbt re , rap pel ant cel u i  q ue l ' a r ti ste a p l acé 

dans Uil au tre tableau qui figure au l\I usée de Bruxelles. 

Au p remi er pla n , à gaucl ie ,  s u r  Je plallcher,  un globe 

terrestre e t  deux l i v res, dollt  l 'un ouverL ,  avec un fi'on-
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t i sp ice mon umen t a l ,  a u  m i l i e u  cl w1 1 1 e l  est i n scl ' i t Ic t i t re : 

AT L.-\S.  A d ro i lc,  p rès d u  sa rn n t ,  des l i ncs et des pa r­
chemi ns , :wee des sce; 1 u x pen d; 1 11 Ls C 'n c i ru rouge, son t  

c rn pi lés s u i· unc ta blc couYerte d'un t a pis  rnuge b ru n .  T-n 

pd i t  c l l i ( ' J l  est coucl16 à tern) s u r  u n  coin d u  tapis do la 
t ; ib lc .  Le m u r  de d rn i tc est ga rn i  pa r u n e  ) J i lJ l i o t l i èquc ; 

I c  coi 1 1  s 1 1pér i c 1 1 r  d e  cl ro i l c  est occ u pé pa r 1 1 n r  gr; l lldc 

d ra perie l J rune.  S u r  un pa p ier, a t taché au mont; i n t  de la 
lJ i b l i o thèque, on l i t  la sign a t u tt' : i-1 .  ;\Li es.  F. iG3ü . H l ' i 1 1 -

s ius ,  qui  a rn i t  é té l o l lgtcmps cla n s  u 1w silua t i o n  cl ( '  fortunc 

: 1ssez précai re,  anit  été ,  cette même a n née, nommé n u  

poste lucra t i f  cle sccréta i rn  c l c  l a  v i l l c  d'Amsterclam ( ' ) .  

CC' t te  ceuvre, qui  < tppa rtient à l a  p r< 'mièrc rn:rni l�rc clc l '; 1 r­

liste,  est u nc page t o u t  à fa i t  1rn1gistrale, comparablc  a u x  

pl us beaux tab leaux de gen re d u  maî tre . 

B u rger n'étai t  pas hien cert a i n  que ce portra i t  fut col u i  

de Nicolas Hci nsi us.  L e  cata l ogue de Spruyt s e  bornait  à 

eet égarcl à u ne si m pl e  i n d i ca tion,  d én uée de toute prruw, 

et il  ra ut b i  en roco n n n î  tre cru e  les a ccessoi res cl u tableau 

sem bl a i e n t  lui d o n n e r  un dérnen ti : la d< 'visc AD UTHUMQUE 

PARATGS ne paraît  pas avoi r été cel lo de Hei n s i us ; d'autre 

part , Je globe tel'restrc et l'a tlas,  rassemblés,  peut-on croi 1 ·c, 

à dessein,  i n cl iqucra ien t p l u tó t  que n o u s  nous Lro uvons en 

p résence d'un géogra phe. I l  ex iste l 1 ru reusemen t u n  a ut re 

pol'tra i t  de N icolas Hei nsi u s ,  clo n t  Ja si rn p le compa rai so n  

a rnc Ie  tablea u  d e  Maes suffi t à d issi per t o u s  l(�S cloutes 

sur l'icle n tité du person nage. Ce porlra i t , graYé p a r  A. l le 

Blois ,  d'a près W. Va n M i e r i s ,  se Lrouve en t ê te d u  cata­

l ngu e  de la b i bl io t l 1 ó que d e  N .  Hei nsi us, pub l i é  à Leydo 
a p rès J a  mort  d u  sava n t (2) . 

( ! }  Nouvelle biogmphie genemlP- de D idut . .  
{2)  2 vul . in- 16.  Leydc, s. d.  
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Le tab leau de l a  12-«l lcrie d',\ r<'nhcrg a été déer i t  p!l r 

Sm i th , (suppl . p .  0 1 8. N"• 10)  0t l i t l iogr::iph ié  en S< ' l1S  i 1 1 ve rse , 

par Deloozc , polll' I c  cata lognc de Spruyt. I l  provicnt de 

l a  collection Baelcmans, Yeml uc à Louva i n  en 1 8 l < i .  

L0s deux por trn i ts c l ( ) 1 1 I  1 1 0 1 1s  ;t l lons nous OC< ' l l [H ' r  m a i n ­

tenant ,  son t C < 'UX  des deux dc rn i crs d 11cs ck ClèYOS, ( ; ui l ­

l aunw V e l  J c:m < ; u i l l ; 1 umo .  

G u i l l a u nrn V ,  d i t  I e  Hichc, d u c  de Cl è\'es, d e  Berg, do 
Jul iors , comtc de La :\fo rck e t  de Havc 1 1 sbcrg, naquit  Ic  
2 8  j u i l l c t  1 5Hi ; i l  épo nsa , I c  :?G j u i l l e t  1 G4(i,  l a  pri ncessc 

Marie,  l l l l o  de l'Empercur F<'rd inancl ,  et i l  out de son 

mariagc deux fi ls et c inr r  fi l les, savoi r :  

!\larie E léonore, néc en 1 :J50, r1ni épou;;a Albert de l lran-

dcbourg. 

A n ne,  néc en 1 G5 1 ,  q u i  épousa Phi l i ppe Louis  de Neubourg. 

�Iadelei n c ,  néc en 1 55:5, qui épousa Jea n ,  duc de Deux: 

Ponts. 

Cha rles Fréclcric, né en 1555, qu i mournt à Y i 1 1gt ans.  

El isalK� th , n éf� en 1 55ti, q u i  mouru t  en has àgc. 

SylJ i l lo , néc en Li5î , (f l l Î  épousa Ic ma rqu is de Burgau .  

Jean Gui l laume, don t nous aurons it nous occupct· plus 

lo in .  

Gui l laume mournt,  l e  2 5  j u i n  1502 , en l a i ssa n t  J e  sou­

ven i r  d'un espri t fa ib le ,  m a i s  sa n s  méchanccté.  

Jean Gui l laume, d i t  Ie Si mpte,  second fils de Gui l laume 

V, n ;i q n i t  J e  2\l m a i  15G2.  I l  éta i t  d'unc consti tut ion dé­

b i l e  e t  ava i t  été tou t cl'nborcl Youó à l 'é tat ccclési asti r1uc. 

PréY<'>t d u  la co l légi : t le  de  S t . -Y i d o r ,  à :Xant < 'n ,  à l ' :.1gc de 

ncuf ans, cltan o i ne �1 la  eall téd rale de Cologne, à onze 

ans, à douzn, évèquc é lu  de :Munster, i l serai l  s::ins  doute 

parvenu a ux plus hantcs d ign i tés de l'Égl ise,  si l a  mort 
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d e  son frère ;i î n é ,  Cl ia l ' lcs Fréd é l ' ic ,  survenue e n  1073, e n  

Ic  f: 1 i s: 1 n L  l 1ér i L i e r  présompti l' dcs t i t re· ·. paLerncls ,  n e  l '< 1 va i ( ' 1 1 t  

: 1 ppelé à d 'a u trcs c les l i nécs . 

. fra n  n u i J l a u rn c  < ·· pous:1 , 1 0  .; u i n  1 583, J :i k obca de J :ade,  

l i l le a î n ée cl u 111< 1 rq u i -· - : , uc r t  d e  l3:1de1 1 - Bad c n  et de J a  

c l uc l iesse �1 ;1 � 1 · ' '  _ ,; Bcw i ère, n ée J e  1U ja 1wicr  15;:>8 , 
; w  _", 1serg1en l d e  q t w tre a n s  de plus que son m a r i .  

l'(' n da n t  les prem ièrr:; � rn n ées d e  l e u r  ma riage, Jean  

G ui l l a u m e  e t  J akobea s e  mon Lrère n t  l'a vo rab les a la Ligue 

d es P r i n ces c a l l to l iques.  Po u 1 ·  récom pensc r  l e u r  zèlc,  Je 

l 'a pc S i x e V e n voy: i ,  en m:i i l GSï , la Hose cl 'or à l : t  jeune 

pri ncrsse. �Ia l h < ' u renscm e n t ,  n n  l ö\ JO ,  k:i n C : u i l l a 1 1 me clc­

Y i n t  fou ,  et com me l es 6poux n ' a v:i i r 1 1 l  poi n t  d 'c n fa n ls ,  

l a  rp 1 cs t i o 1 1  d e  Ja succcss i o 1 1  :rnx c l ro i ts d e  G u i l b ume '" 

S L wccss i o n  qui  ne ponra i t  p l u s  t: l l' ( lc 1 ·  à s'o u vri 1' , se posa 

pour l a  srco n d c  fois.  

J a k obca nc  sul poi n t  d o m i n e r  l es ci l'co nsta n ces d i ff ic i les 

rru'e l l e  :wa i t  a t ra \·e l 'SCL'. El l e  d o n n a  des gages, L:i n t<l t 

: 1 u x  c:J t l lo l i q ucs, U 1 1 1 tt> L  <Ht x  pro testa n ts,  et s'a l iéna ;i i n s i  

Lous ses protectcnrs .  U n c  coci l i l io n  pu issante,  com pren: rn t  l rs 

co 1 1S ( ' i l i r ' rs d e  G 1 1 i l b ume V, e t  �t b tête d e  l a rp1c J le  se 

t r0t 1 Y: 1 i L  G u i l l a u 1 1 1c  de \Va l d e n b u rg, s n rn o m mé Sl 1cnk < 'm,  
s e  l'o n n a  ro n t re e l l e .  O n  e x p l o i t: l  / (�S b rn i ls a u x<f tH ' l s  d n n­

n a i L  l i r n  s : i  con d 1 1 i tc pl ' i vé!e .  S:t hcl l e-so •u r Syl) i l l c  f'orrn u l a  

<·1 1n l rc e l l c  u 1w 3 cc 1 1s :1 l i o 1 1 r l ' : i d 1 t l lè l 'e .  Les c l 1 oses : i l lè l 'en t 

si Jo i n ,  r 1u 'un  procès < ' 11 d i YO l 'C ' < '  n'ay:rn t p:is a b rn 1 L i ,  S l icn­

k c rn  e t  scs amis  Y o u l uren l la ü i i re cond a m ncl '  à morL, on  

tou L a u  rn o i n s  fii i re casse l '  son rna ri : igc. M a i s  l'cmpcrc u r  

Rodo l p l tc  ne consc n t i t  p a s  � 1  la l i nc r  :\ ses en nemis .  Pen 

d e  j o u rs a près I c  rcf'us de l 'cmpcrc1 1 r, J a kobea f't t t  trouvén 

rnol ' IC'  d a n s  son ! i t . (:J sep L. l ::i\ 17 . ) Le pn r l i  du Sl lcnkern 
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fu t a ccus6 de l ' ; lYOi r fa i t  6Lr; 1 n gfor,  m a i s  cc L Lc a ffa i re nc 

l"u L pa s i n slrnii 1 ' .  
lkV(' i l l l  l i b re d e  s e  rema ri c r , .f c;:in G u i l l a u m e  rc( 'nuna , 

it po i n t n o rn1rn",  1 < 1  ra i son ; u n  méde(' i n  angfa is c u t  l ' l i o n n c n r  
ck l a  cnrc. En i ii0\ l ,  i l  é pousa A n toinette de  Lo 1T;1 i n e .  

CeLtc secon d e  u n io n 1 H '  rut  p a s  p l us f< "con d e  que l a  p re ­

m i ère,  h i < · n  q u e  l es é pl ) u x  < ' 1 1 ssc n l  eu rcco u rs i:t des 0 w 1·­

c i s1 1 1cs.  Jea n Gu i l b u r n c rctornb1"  e n  démence,  monrut I c  

2:-, m a rs i r i0 \ 1 ,  s;rns posléri l6 .  Ses 1:: ta ts f'u re n L  par La gés ; 

Cl èYes < 't  La M a rc k  pa ssè rcn l a nx Dr:rn d ehou rg ; Berg e t  

J u l i crs f'mcn l  a ttr i b u1··s a u x.  Nnubourg. �!ais  ces par L;igcs 

n c  p nrcn t se f;1 i 1·c q u'; 1 1 1  p r i x  d e  p rncés e t  d e  gne rrcs 
i n l < ' r m i nri l i l cs ( 1 ) .  

Tcl s  son t  les deux J ic rsonnag·cs clo n t  i l  n o ns rcsLe à 

décri re les portra i ts .  

Gui llanme V ,  e s t  r < ' p résen té e n  buste, dem i -gra n deu r 

n: l lurc ,  j usqu'aux ép:rnlcs, d e  t rois q u;:i rt s  à d ro i le .  ( H .  

o, : 3 1 5 .  - L .  0,25.  B. )  L e  viei l la rcl a les t ra i ls :rnrnigri s ; sa 
m ous tach e e t  sa h:wb i c l w  sont  h l a nchcs. I l  po rtc u n c  toque 

noi re gam i e  de m écl a i l l o ns d'orl'év reric, n n  peli l col  b l n nc ,  

un po u rpoi n t h ru n  à I Joutons de m é l n l  cl 1 1 n  m a n tc; i n  

gris, à b a ndes n o i rns. E n  h a u t  d u  pan nea n , à d rn i le ,  o n  

l i l :  A0 i G\l l .  Af' t .  75 .  
Le p o r tr:1 i t d e  Jea n G u i l b n mc fa i L  pe n da n t  au préc1'•d1' 1 l l  

( l I .  o , :ws .  - L .  0,2:J. B . )  L e  d uc est rcprésc n l é  e n  l rnslc 

( 1 )  C f. Teschenrn:tkcr. A n nalos C l i 1· iac, etc. Francfort, iï2 1 .  - Sticve. Z 1 1 1· 

Geschichtc 1lel' Hürzogi n .J acolic von J ul ick. (Zoihchl' i ft 1lel'  Re!'gischL'l1 

Go,-cb icbtvol'è i ns .  t. XI l l .) - H.. Goecke. Z n 1· P rocesg"scbichte  der Berzogi n 

J acolie von J ti l ich.  (Zeitsc h r i ft fu r prcnssische Gesch i cbtc 1 1 rn l  lanJesk u nde. 

t. X V . )  - A llge1 1 1e ine c\eutsche B iog1·a phic.  Leipsig. t. X I I I  et X I V .  

A ntoi nette de Lorrai ne nc  sur1·écu t  ' J ' l<l p e u  dü ( e 1 1 1 p s  à s o n  rnari ; son 

décès eut l ieu lo 18 a H i l  l l) l U. 
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j usqu'a ux é pa nles, d e  face, l égèrement tourné à clroi te, n u  

tête .  I l  porte l e s  cheYeux cou rts , l a  moustache et la har­

biche en poin te .  Son aj ustemcn t se compose d'un col a 

god rons et d'un pourpoi n t  n oi r .  En J ia ut du panneau,  à 

dro i te , on l i t : A0 föûû. Aet.  :Jo .  ( ' ) 
Ces deux CBU\Tes, d'un s tyle l a rge et énergique , ont é Lé 

gravées par Swanenburg, Lt seconde en sens i nverse , : wee 
quel< rues va r i a n tes . Crispin de Passe a reprodu i t , a wc 

� SSPZ dr, n fadi!.!'Cnce Je portra i t  de ( �u i l laume V eJ . 
.ÖU J'g'Cf' leS 111U l l!Ue CUlll lllv 1 \ Cll H v  u u u  "" u • u u v  . " v � • · · · -- ·  

I l  suffisa i t  ccpenclant  d'a rn i r  sou s  Jes yt�ux Jes  reproduc­

tions de Swancnburg, pou r constater qu'cl les son L cl ues 

à Je:-i n  Maltham,  ou ::\Ia l t lwi n ,  pei n tre des ducs de CliJ,·es.  

Jean l\fa l Ll 1 am,  fiJs tl '.-\ n toine,  n a qu i L e n  1 550. La date de 

sa mort est i n conn u . Outre Jes denx port ra i ts de Ja galer ie 

d' .-\. renbcrg, on consene cl e l u i ,  fl J '.-\.cadémie cl0 D usse l ­

clorf, J e s  port r a i  L s  cle l 'arch i t l  u c l  iessc d' Au tricl te , femme d e  

G uiJ Janme V e t  de J; tkobca d e  f:ladt ;  (3) . 

La Galerie cl'.-\.renberg ren fenn e enco1·e un grand nornbre 

1 1 ) Les re,·ers d es pan ne:rnx portent  Jes inscriptions ancien nes, ü moi t ié  
effacées, q n ' o n  pent l i rn  approximat i "ement c o m m e  su i t : 

1° \V[ L H E L \I. D U X  J VL. CU V .  i\1 0 :\ T .  t A0 1 5\l2 6to J A ;'-; U A R f l  

P A T E R  fOI S  WI L H EL M !. 

2·1 .J O H A i'i' i\' ES 'vV I L H E Li\I . S f i\ I P L E X  C LT .  D ü X  J UL. C L I V .  E T  

i\1 0 :\ T  A 0  1 609 2 5  !l!A RT r L E.J VS V XO R  l V E:'\ USTI S S I M A  J AC O H E A  

B A D E N S I S  DUO RF I I  S E P VLTA A P V D  XG EROS • ROSA A U R E A  P i\ 1 .  

SIXTO V D O N A T A .  2.  U X O R  A :"( T O N ETTA LOT H A R ! N G I.R 

• CF. TASCHE:'\MAK1m.  op.  cit.  p. 357. 

(2 )  Crispin de Passe a donné 1 1ne première effigie de Jean Gnil launw, 
d'après nn a utre po1tra it,  daté dti 1592. On a encore de lui les pnrtra its  

de Jllkobea de Bade, <l'.-\ntoi nette d e  Lorraine et de la  troisième f i l le de 

G u i l laume V, 1\ladelein e, épo11se du d u c  de Deux Ponts. 

(3) F.  Schaarscl1 1n idt .  Fw·stlich e Bildilisse in des Gcmäldcsammlimy 
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de portrni ts ,  dont l : i  clescri ption déla i l l ée, sans être suffi­

samment j ustifiée par l ' intérd qu'elle pourra i t  préscnter 

pour l'Académic, al longerai t  considérablemen t cctte notice 

déja étend ue. Les u ns sont des copies ou des mmTes de 

Ya leur secondaire ; d'au t res soul<"vcnt ,  au poin t  de vue 

historique, des p robll"mes q ue nous n ' a vons pu  j usqu'ici 

résoudre cl'une façon satisfaisante.  

Nous nous hornerons don(' a une rapide nomcnch ture 

des muvres pri ncipales. 

Portrait  c l 'un prémont ré ,  attribué a Rubens. (H. 0,5 1 5 .  

L .  0"105. C .  oYale . )  I3uste d e  grandeur n a tu relle .  Cettn 

muvre, qui n'est pas de Rubens, pomrai t  être le portra i t  

de Gnillaume Yrsselius, dont i l  existe u n  portra i t  authen ­

t i que, par Rubens, au Musé0 de Copcn hague. (M .  Rooses.  

IV.  285. 1 1° 108 1 . )  Nous devons cl i re i ci que M .  Rooscs ,  

i l  qui n ous arnns fa i t  part  de cettc conjecture, baséc sur 

la l i thogra phie du tableau de Copenhague qui  se trouve dans 

J 'ouvNi ge de Bronclsted,  Spengler, Lund e t  Krossing ( ' )  ne  

parta ge poi n t  notre manière de rnir .  

Port r::i i t  d'un ecclésiastiquc,  a ttr ibué à Rubens. (H. 0,48 .  

L. o, 1 :35. C ovale . )  Ce portra i t  a été acheté, en 1859, aux 

l i ér i tiers N uyts ; i l  se trournit dans cettc fam ilie clepuis 

un temps immémoria l  et i l  était consicléré comme le por­

t ra i t  de Cornel ius Nutius, ou l\ uyts, curé de Minderhout, 

né �t Anvers, Ie 1 1  avril 1 580 , mort à Vilvorde, le 27 
février 1 GG5 . D'après une communic::tt ion dont nous n'arnns 

pu con t róler l'exacti tudc,  l'obitua:re de St . -Mic l tel , à An-

dm· J{gl.  Jl.w1stakademie .w D11sseldo1'(. (.lah diuch des Dusseldorfer Ge­
schicht-Vereins. 1 896. )  l'\ot ice accompagnée d 'une reproduction du portrait 

de  la femme de Gn i llaume V. 

(1) De Kongelige Billed Gal lerier p:ia slottene Cb isti rnsb)rg i Kjoben-

havn. Kjobenhavn.  1 83 1 .  
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vers, feni i t  men Lion <l 'un portra i t  d e  Cornelius Nutius, 

} >ein t  par Rubens. 

Portra i t  d 'un duc de Croy, par Rigaud .  (H. 0,685 L.  0,54 

T.)  en b uste, de gra ndeur llaturel l e .  Le nom du person­

nage représen té fai t  l'objet d'une i nscription assez ancienne, 

au dos du cadre. 

Portra i t  d'un magistrat et de sa femme, par Van der 

Helst.  (H.  1 , 3 4 .  L .  1 , G i .  T. )  Belle peinture, signée et datée 

d e  1666 . 

T.)  Cette reuvre, non moins rema rrruable que l a  précédente, 

a été l i thographiée, en sens i m·erse, par Delooze, pour Ie 

catalogue d e  Spruyt. La signa ture, I a  date de 1668 et 

Lige d u  personnage, sont inscri ls  en haut du tableau, à 

cl roite. i\fa lheureusernen t., ces i ndica tions, don t les deux 

dern ières a uraie11t peut-être permis de reconnaître Ie per­

sonnage représen té, ont  été e n  partie coupées à l'occasion 

d'un ren toi lage ( ' ) .  

Portra i t  d e  femme, par Pepyn .  ( H .  1 , 06. L. 0,78. T . )  Il  

fa uclrait un hasard des plus h eureux pour anivcr il décou­

n i r  qui fut cette j eune. femme en toilette d'apparat .  Mai s  

J 'ceuvre mérite d'être signalée,  comme l'nn d e s  mei l leurs 

spéci mens d u  talent de Pepy n . 

Portra i t  d'un l 1 omme de guerre, attribué a Jean Spee­

lrn ert. ( H .  0 , 1 8 .  - L. 0 , 15 .  B . )  Le personnage, Yu à m i ­

corps, recouvert cl'une a rmure, tient à Ia  main u n  baton 

de commandement. Il pandt être de n ationalité espagnole.  

Scs tra i ts n e  sont pas sans offri r une réelle analogie avec 

ceux d u  célèhre Louis del Hio, maî tre drs rerruêles a u  

Consei l privé d u  Brabant ,  d o n t  I e  portra i t  par A .  Moro , 

( ! )  Il ne snbsiste de cette inscri ption que : R. vand . . •  Aetat tantli 5 . . . 1668. 
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q u i  se trouYe a u  Louvre, a élé gravé dans l'A rt. ( 188 1 .  

1 .  34î) .  

� o u s  clóturero ns ceLte renie par Je  portra i t  d'un gcn t i l­

! tommc, par u n  ::i nteur i ncon n n . (H O,G7 . L. 0,50 .  T.)  Buste 

de proti l ,  Yètu d'un pou rpoi n t  i t la mode espagnole et 
orné du coll iel '  de In Toison l l "or .  � ous ne sn rn n s  à qui 

a ttribuer cette pe i n ture c l 'une exécution la rge e t  b r i l ht n te . 

En tou t cas, e l l e  ne peut ê t re f { Ue J'cenvre cl ' u n  m a î t re .  

Le pe rson nage re présen k  p a ra i t  àgé d'cm i ro n  cinquan tc ­

c i n q  a n s ; fau L- i l ,  aYec M .  Hyma ns,  reconn:i î tre en lu i  I e  

pri ncc Albert cl' A renherµ-, clont nous nous sommcs occupé 

au clél m t  clc ce t ravai l ? Sa n s  oser trancher cette quesLion 

cl\mc façon a bsol uc, n ous n ous plaisons it reconnaî tre que 

cette conjecture est a p puyéc cl'assez fo rt<'s na isembla nces . 

Lt'S d i tférenccs que l 'on const; t t e  entre l 'homme en pleine 

ma turité, d o n t  l'ceil ,  ] ) icn qu'encore vif  nccusc les pre­

mières traces de f'at igue et Je sém i l l a n t  cn rnlier p e i n t  par V a n  

Dyck , s'cxpl i quera ient par la  d i tférence d'àgc e t  les c ruel les 

é p rcuws subies dans l ' in tcrYa l l e .  S i  ccttc h y pothèse C'St 

exacte,  i l  fa ut assigner � t  la peintu re la d a te de 1655, 

environ . 



LES 

CAV EA UX PO L YCH RO M ÉS 

Cha.pelle du Sa.int-Sang à Bruges.  

( ) 1 1  vient  Je J(icoHHir,  d cc pou r l a  seconde fo is ,  Ic  

cavca u polych romé d e  .Jea n Y:1 11 Oudenaerde,  !'a rch i tecte 

d'<1 p rè•s l es u n s ,  d \rn t rcs d i sen t Ie maçon de  J::\ cé lèbrc 

c h ;1 pc l l c  J u  S::i i n t -S: rng.  

To1Lte la p resse s'est m1ss i l 6 t occu p(·<' d u  f'a i t  (rni r les 

j o u r n a u x  d u  :23 e t  :2 1  n oYel l l b rc) .  1 1n'o 1 1  r1ua l i fta i t  de dé­

conYert<' a rc l i éologi q u e .  Déjà < ' 1 1  1 880, q11ancl n o us aY0 1 1s 

p n b l i é  1 1 os Caref/u.c Tol!JclU'omés en  Plandre, nous a n rn s  

10 1 1guemc1 1 t  p:l l ' ló  cl < - l a  torn b e  d e  .T < '< 1 l l  Yan  Oud e 1 1 �1 < ·rdc. 

E l l < '  é L; i i t  J ' a i l lenrs b i e n  co11 1 1 uc ,  p u i sr1uc la p ie tTc qui la  

recouHa i t, nc fu t. d é t rn i tc 11n'en 18î7 ( ' ) ,  e t  q ue deux a n s  

: rn p a ra ,· : rn t  0 1 1  a ,·;1 i t  ouYNt Ic  c a Y ( ' a n  polycllromé qu i con­

Len a i t  ses cend r0s . 

O n  s' occu pa i t  m o i 1 1 s  �t ee l t< '  é porrue cks cavea nx ornés 

de f'rcsques 0 1 1  d e  pci n t1 1 rrs, e t  sa 1 1 s  la reYU<' auj ourd ' h u i  

d i spa ruc d u  î\I .  l r  cha 1 1 o i n e  l l 1 1cl os, Hond den l!eenl, l a  
d écouYel'l( ' passa 1 1 t  i 1 1ap < · rçuc,  n '< ' n t mème pa s dé co1 1 -

s ignée. 

( 1 )  Voir vV1u 1.ll, G uide de Rrnyes, p.  163 .  
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;\l .  Je ch anoine Duclos en ;1 d o 1 1 n ê  une ckscrip t ion hie1 1  

exacte,  et  a re prod u i t l 'a nge rru i  décore les paro i s  i n té­

r ieures. 

Nous :mrions do 1 1c  p u  cette foi s  ne pns nons occuper  

d ; 1va 1 1 tage cle l a  n ··ouve l'ture du C<We; 1 n  de .Tea 1 1  v a n  Ou­

cl t • 1rn t • t'de, si nous n 'av ions  pas i 1  l'l ' ieYCI' ccrta i 1ws ass1 'rl i ons 

erron ées m i ses en ava n t ,  à pro pos de cettc pré tendue 

clécou vei·te . 

Et tout  d'aborcl o n  a d i t  que les suj ets qui ckcorent 

les  parois,  son t  p oi n ts sur  des l'eu i l lcs de papier a p p l iq uées 

su r l a  maçonnerie .  M .  Col1'ns 011 décri rn n t  les caveaux 

d écouverts Je  20 novembrn 1 805 et  ] ! '  W j a 1 1 Y i c r  1 89G 

a n  c i mc ti(Te d e  l 'égl i se Notre- Da l l l e  i:t Brnges, insiste sur 

Je fa i t  r1u'o 1 1 se tro uvai t l i:t " en p résence d 'unc Yraie 

pei n ture i:t fresques et  110 1 1  cl ' i  ma ges colorie< ·�s c l  'abo rd sur 

papier,  puis  fi xées it clcmeurc s n r  l a  m:1 t ièrn calca i rc " ( ' ) .  

Depuis  1 1 11 ccrta i n  tcmps déj à ,  on semble c ro i re que l a  

pol.\·ch rom i c  funéra i re , d 0 1 1  t n o u s  a vons i t  111 ; 1  i n  les reprises 

recue i l l i  les préc i e u x  vest i gcs, é ta i t  plu tót un trava i l  de 

tap issier q u'une ceuvrc de pei n t u re . 

Nous l iési tons à a d met tr< ' l a  thL·sc d u  papi C 'r  polyc l i romé, 

non pas q ue l 'usagc àes sujets  1wi n ts ou dessi 1 1 és sur pa­

pie r et ensni te coll és aux murs n 'a i t  pas exislé, - nous 

l'avo1 1 s  signa l é n ous-mêmcs dans n o t rc p remière b rochure 

- mais  parce qu'on scmhle aujourd'hui  voulo i r lrop J e  

gén éral iser . 

Nous avons exa m i né très scrnpuleusement les pei n turcs 

du cavea u dr- Jean van Oudenaerde, et nous sommos e n  

mesure de prouver, q u'ici encore malgré c e  r1uo l 'on e n  

{ J )  C(weaux avec peinlures mw·ales découvei·ts au cimeliè1·e d e  l'église 

Noti·e· Dame à Bntges, p. 7. 
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a d i t , nous so mmes en présence n o n  pas de papier poly­

c h romé, m a i s  bel et  bien de frc'sques fort i nkressa ntes . 

Ce q u i  a fa i t  c ro i rc à l'ern ploi  d u  pa pier, c'est que 

l'artiste a peint ses sujcts sur u n  encl u i t  en relict' sur la 

maçonnerie et d 'une éclatante blan chenr.  A première Yue 

on sera i l  tcnté de cro i rc que eet enduit  est précisémen t  

J a  feui l le  d e  papier, qui  a été col lée cnsu i te a u  rnur, d'au­

L a n t  nlus que les contours en sont nettemen t t ra cés, et  

sornu1e L U U te t.;VLLJJCO" c;., l vl J v U • �H•V>H � � ------ - - - - -
föu i l l e  clc pa pier ( ' ) .  

Nous ayo n s  élé assez heurcux pendant que nous exami­

n io n s  cc t orn lwau, de  voi r tomber une peti te pa rcel le d e  

ce prótendu papier, cr u i  venai t  de  s e  cl étacher du suj et pJ;1cé 

à la  tde du cm-eau et représentant I c  Calvai re.  Nous 

avons aussit6t recuei l l i  cetLc mi nce couche de peinture 

blanche snr Jaquelle s'en tronvai t  unc seconde rouge (c'éta i t  

un fragmen t d e  l a  robe d e  St .-Jca n) e t  nous l'avons sou­

m i sc à unc analyse c h i n 1 i que, en mêrnc ternps que nous 

l'exa rn i 1 1 i ons  au rni croscope. 

Nous avons suivi unc donble Yoie. A p rès avoi r  pa rtagé 

en deux rnorceaux Je fhigment que nous aYions rapporté 

de Brnges, nous avons nous-mêrnes sournis Ic premier m or­

ceau à l'act ion de l 'acidc chlorhycl ri que.  

Anssi tót touLe la matière calcaire  s'est d issoute, e t  i l  

n'est resté du fr�1grnent qu'une t rès m i nce couche cl'encl u i t, 

qui  nc se dissolva i t  plus d Cl n s  J'acidc employé, et q ue 

nous avons aJors placé sous l e  microscope. 

(1) Voici comment en 1Sî5 l\I . [)i;u1.os s'expri mait à eet égard : 
Aan 't h oofdeinde, aan de voeten en te midden eiken :.!jdwand, is m· 

een viei·/wnte pleldw in wit duw·b11ven geplakt, die omt1·ent een milimc­

ter uitsteeht en waw·op sch ilderii1gen te :.ien :. !jn. 

Rond den Heord , J O• j aar, p .  409, Je colonne. 
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Nons n'y a vo ns reco n n u  :rncun des ca ra c tèr< 'S J u  papier. 

En etfot ,  au  rn icroscope Ie papier t ra h i t  J a  n a t ur e  de son 

oriµ'ine : 011  y 1 ·e t ro 1 1 \·e 1 ; 1 c i l C'nw 1 1 t  I l '  tissu text i l i - ,  ks fi l a ­

meJ J l s  J u  chamTe o u  d n  co lon . Or ,  r i en  cl e pa rei l  n e  se 

rencon tre d : m s  l 'C'n d u i t  que nous :wions à décom 11ose r .  

Nous y a.-on s r<'connu au con tra i re t o 1 1 s  J e s  caractères 

o rd i naires du s: 1 1 J le ou cl e la cl i a u x . 

Nous avons remis I e  ?" mnrccau d e  notrc f'r:1 gmc 1 1 t  i 1  

M .  cl e la  Royèrc, répéti tcu r cle chi rn i < )  à l'école des A rts 

et  l\fa n u factu res d e G a m l ,  et rnki Je résul t ::i t  de son a n a ­

lys( ' :  

" .J 'ai  exarnin(·� Ie l'nigrnen t d e  pei n tu re rnundc que vous 

m 'a vez con ti < °' ,  :rnx: t i n s  d 'y rech ercher l 'existenc<) cl n  pa ­

p i er . J':i i acquis l a  convicL ion rru' i l n'cx:iste aucu ne t race 

d e  papier on d'un t issu qw · lcon que Jans l 'éch a n L i l l o n  en 
qu est i on , en tre J a  couche de pe i n tu re et  Je  mortier su r 

lequel  elle se t ro uve ap pl iquée . " 

Après cettu doulJ l e a n ri l yse, i l  d o i t  nous êt re perm i s d e  

co nclur<� que Ie  caveau don t i l  s'<1 gi t ,  est o rn é  de f'resques 

e t  non poi n t  cle pe i n tu rcs sur 1 1ne f'eui l l e  de papier.  

L'a rgumen t en faveur d u  pa p ier poJycl i rorné est n é  cl< )  

l ' i cléc qu'on s'cst  fa i te  que I e  tern ps nrnn rprn i t à l 'artiste 

pou r prnd u i re des frl'sques exécu tées a Ycc soi n .  Bicn q ue 

d e  fo <;on gén éra l e  on pu i sse répo 1 1 (lJ'e, que l a  1 1 : 1 l 1 1re rnême 

d e l a  fresque ex ige un trava i l  pn·ssé eL pa rt:rn t  d'un e mai n  

sure, puiS(JUC C<'S p c i n tu res doiYCl l t  se fa i re SUI' I e  mor­

tier encore lmmi cle,  n ous avons à la su i te de l a d écou­

Yerte d u  rnoi s d e  n owmbrc à oppos< ' t' une autre ra i son . 

A cóté du caveau d e  Jean n n  Oudenaercle ,  on en a d écou ­

vert un second clont  I e  clécor est à peu près id en t i que au 

premiC'r. Nous en rclèverons plus tard les particula ri tés. 

Or, soi t  q u'on a i t . a ttri lrné ce 2" cavea 1 1  à la femme d e  
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van OudenaC' rd c ,  ou q u'on a i t  d i t  ('nsu i te qu'i l ava i t  servi 

cl e J i cu  de sépn l ture [1 l ' l'cllevi n Van Zuyt, on peut se de­

rn a n de r  s i  jamais i l  a été occup6 par  quclqu'un.  Cette 

tombe était  a bsolurnen t v ide q uan d on l'a m ise au jon r , 
< ' L  l 'on n'y a pas retro u Yé Ja mo i ncl re t race d'ossemen t o u  

cl e b o i s .  L e  fond cl u ( · :weau ,  qu i  n'est n i  maço 1 1 11é, n i 

crépi , offre une terre a bsol ume1 1 t  v ierge de tout débris ou 

r! P.  l on t.e t lécomnosit ion . 

v a pres ie J u u rri lii ui:; n1 ''"""' ' ."'" \" U ""-'' V C< � -� _ _ _ _ __ _ 

b re 1806) , i\I .  Col ens , archiviste adjo int de Ja vil le d e  

Bruges mira i t  t ro uvé d a n s  l e s  a rchives comrnunalcs u n  

document d u  xrve siècle, d'ou i l  résu l te que n�rs cette 

époque van Onrlenaet·cle a d cmanclé il la  vi l l c  d'être e n ­

t< > rré en la chapc l le d u  Sa i n t-Sa ng , il cóté de l 'échcvi n  V a n  

Zuyt. Il  sem bl0ra i t  a i nsi prnnvé, aj o ut(� Ie  journal ,  que  J e  

second to rnbeau S<�ra i t  celui  dn J 'échevi n préci té. 

Nos concl usions sont  absolument cl i fforcn tes. Les voi ci : 

Il est à peu près cert<1 i n (fllC Ic cavcau polychromé est 

Loujours resté Yide.  Lorsqu'en nornmbre 1875 on cl écou­

uit k tombeau pou r J a  pre m iè re foi s  M.  I c  chanoinc Duclos , 

en ren d a n t  compte de la t ro u va i l l e  chm s la reY ne q ue je  

v iens de n o m m c r  (numérn :J l ,  du 1 1  noYemb re 1 875) , écri­

vait  cc qui suit : • ' t  Gene langs den zuiden, was ij del en 

sch een noo i t  gcd iencl Le lwbbcn . " 

La piorre tombak q u i  recouvrai t  Je
· 

cavau clcst iné il 
J ean van Ow lcn aerdc por ta i t u n e  i nscri ption,  que i\1 . vV ca Ic  
ava i t  rclevéc quel q Lws :rnnées a u p a ravant.  L'i nscri pt ion éta i t  

t rop usée, pour qu'on p ü t  a vec exactit u cle cldermi ner par  

ellc l'an née de J a  mort d e  .Jean van Oudcnaerclc, m a i s  

l 'on sa i t  qu' i l  mournt Yers l 'a n  1 1 12.  

Mais entte rnême i nscri pt ion nous apprond quo l ' i l l nstre 

maçon ava i t  été marié deux foi s .  

• 
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Sa p rem ière fem me s': i ppe l ;1 i t  �fa rie Ca lckers, et mournt 

Ie  0 janvier 1 102 ;  sa seconde fommc s'a ppcla i t  Gocdcricx.  

Toutes l es deux éLa i en L  nob les, comme Jean van 01 tdc-
1 1 ; 1erdc 1 u i -mèmc. 

Il  es t à rcma rq uer que 1 ' i n sc 1·i p t i o 1 1  non seu l cmen t ne 
1 1 H · n Lionne pas la d a te de la  m o rt d e  la z. i "  fem me, mais qu'e l lc  
s'arrètc avant  la formu le consacréc : d i < •  sLaerf i n  ' t  .i acr etc .  

I l  est clone probab l e qne la 2'1" f( •mme de Je<111 van 

Oudenacrde n'a  pas óté e1 1 lerréc a vee son rm1 l'i, m a i s  vu 

l a  grandn si mi l i tudc < ' n t rn  les deux caveaux,  Ie  '.2" semb l c 

avoi r été cl estiné it l a  2"'' fe mme de Jean van Onden acrdc ,  
q 1 1 i  sans doute a u ra fa i t  creuscr ces deu x t ombes à J a  

morL  d e  son ma ri . 

I l  en résu l Le - et c'< •st l a  2"c concJusion que nous vou­

l o ns d éd u i re , � q u'on a u ra i t  t o rt de cro i r< �  q n'au m oye n ­

àge on ne suiva i t  p<ls  l'us;igc reçu de n o s  j o u rs. Bcau ­

c o u p  d e  caYeau x  at tenden t kurs ltótes h ien <1 vm 1 t  leu r  

mort ,  e t  s' i l  en  éta i l  d < '  rnê1 1 1 e  à ce Lte époque, l'a rL iste chargé 

de les d écorc r,  pouva i t  cxécu ler Je tra va i l sans y mcttre 

u n e  t ro p  grande p réc ip i ta Lion . 

l l  n'y a pas l i e u  de s'étonner que Jean v a n  Omlenaercle 

a i t  exprimé Ie vceu de se Yoi r en Lerré dans la cl ia pel l c  

i n fërieure d u  Sa i n t-Sa ng. Cet t e  c l r a pel le  < 'n effct éta i t  cel l o  

d < •s ma<:o n s ; I c  m a î tre, o n  l e  voi t ,  s'y t ro uv a i t  à sa p l ace , 

e t  poU\·ai t y r < • poser en pai x .  

Nous pouvons cetlc f'o is  nous d ispenser d e  décri re l on c  
guement ces cavca u x ,  p u isque déj à en 1875 cette d es­
c ri p t ion a été fai te arnc Lou t  l e  soin Youlu p a r  i\I . J e  

chanoine Duclos.  

I l  en a d onné les d imensions : profondeur . JS à .rn centi­

mètres, l a rg<'ur  à l a tête G::J cent imètres , aux pieds 02 cen­

t i mètres longueur 2 mi: tres et 2 centimètres. 
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Les sujets a u  pied comm e  à la tê t e son t i dc n t i q ues 

d a n s  les dcux tombes , 0t o n t  s:rns Je rn o i nd rc doute, été 

exécutés par la rnénw nrn i n . IJs rcprése n te 1 1 t  Je  Calva i rc 

e t  la V ierge. 

Parti c n l a r i lé il obsen-er d a n s  I < ·  caYe<rn vide : la Vierge 

et l 'cnf\rn t Jésus ('J1Lit\rcm e n t  n u ,  rega rden t cla n s une d i rec­

t i o n  oppos1:•e l 'un e a l 'au l re . 

Nous avons cepcncl <rn t a reve n i r  SUI '  l ' i n lcrpré Lation fJUC 

n ons clonni on s  nag·uóre it la su i te de  J\I. J e  c lurnoine Duclos 

�Lll' l a u g·e re prUU U l L  �Ui  \_,. J l t1 V U l l V  u 1., ;,:, j JC(l V 1 0  \.A U. v u  • ............ v. 

d e  Jea n  v a n  Uuclenaenle.  Yoi c i  ce que nous d i sions e n  

1 88\1. " L e  tombeau ck Jean Y a n  ( )uclcnaercl<• o ffre u n  

t y p e  d 'a nge b ien  caractérist i q 1 1 e .  I l  n ' a  p a s  comme d'autn •s 

la e l i a rge d 'e ncense l' Je Cah·a i t'<! ; i l  t i e n t  ll lle Yerge, et 

l'a u tre m a i n  est pb cée su r la corcle q u i  l u i sert dr cei n ­

tu re . I l  a les chcveux lm ucl < '·s e t  rct< •nus au 1 1 1 0:-·en d 'u n  

cercle cle  cou leur ronge surmon té d 'une crni x .  C'est a i nsi  

que l es ::i r Li s l es d u  temps pei gnaienL  J 'ange de l a  mort . " 

La cnmparaison aYee l 'a 1 1ge rep d�se n té sm Ie caveau 

vo isi n  n ous su ggèrc anjou rd'hui 1 1 1 1 e  i d ée tou te r l i fl'ére n te.  

Cct a n ge cl on t J e  costume cl i ffère ;wee J e  préeédent,  -

i l  est Yêtu d'u ne robe rouge a Ycc k m a n teau bleu, ta n d i s  

que J 'a u tre n e  porto qu'une s im pl e robe rouge - rctient 

cl 'unc ma i n  une gr: mde eroi x q u i  rc pose sur l 'a i lc  e t  qui 
Louche à scs pieds.  Cel u i  d e  Jean Yan Ondenaerdc,  n ou s  

l'aYons d i t ,  t ient  dans sa d rn i tc t1 1 10 Ycrge. Nous ne c royon s  

p:is n o u s  trnrnper en a ppe l : 1n t L lc  cc  n o m  l ' i nstrnmen L c lon t 

i l  s'n git ,  composé cl'un asscz l ong m anche qui  se l <•rm i n e  

p: 1 r  l rn i s  m in ces baguettes po rta n t  trois boules o u  nmud s .  

En r:i pprnchan L  l es deux objc Ls que portcn t l e s  deux 

a ng< •s, la  croix et  la vcrge, n c  ueYons-nous pas y retrnu­

ver les instrumen t s  se rapportan t à la  passion du Sau-
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veur ? Et qui  plus est,  I c  symbolisme a idant ,  les d eux i nstru­

mcnts ra ppcl lent les d eux suppl ices cndu rés par J e  Sauvcul' ,  

oü i l  y cut la plus gra l lde  effusion du sang : la  ifagcl ­

lat ion et  l a  crncifi xion . Or ces  deux can:aux se  trouve n t  

dans la chapelle d u  Sai n t - S< tng.  

Un déta i l  à rc le ver enco re : c'est la coi tfnre d es ;1 ngcs ; 

tandis qul' l 'un a les chevcux houclés l 'aut rc les a ftot­

tal l  ts. I Js  sont tout d e u x  cepenclant  d e  la même épor1ue . 

Signalons cncore la con formati on d es ai les .  Cerlains 

journ;mx ont parl é  cl'a1 1ges aux a i les dl�ployées, d \m tres aux 

a i lcs éployées . Cela n'est pa s absolnment exact : l'a i l c  n'cst 

déployée qu'it moi t ié ,  car l 'ailc se cléploie en demi -cercle 

d e  manière à ramener u n e  pmtie de l'aile vc l's Ie corps. 

Ce Ltc c:on tigura Lion s'expli r1ue p<ir J e  pen de J argcm donnée 

à la cornposi Lion . 

On a fa i t  rema rrruer à bon d ro i t  que les parnis o f !'rcnt  

u n  genre d e  d écorat ion que ! 'on n 'a  p l us reLrouvé dans 

la suite : c'est 1 1 1 1  semis de ftcurs de lys d isposécs régu ­

lièrement.  
I l  sen1 i t  h a n tcm e n t  dési r;t b l e  que Ic ca Yea n vide,  o ü  les  

pci n tu res sont clans 1 1 11 état  d e  conserva l ion réc l l c m e n t  

ex traordi n a i re ,  d cmc u re i 1  clécou\·ert, ou d u  moins soi t d is ­

posé de tellc sorte que l'on puissc à volon té a l l e r  consnlter 

ce précieu x  documen t  d e  l a  polyd1romie fu néra i rc .  

Décembre 1 8Dû. Cl !ANOJNE V.\N DEN ( I J·I EYN.  







LES THOIS PEINTRES 

DAVID TEN IERS 
ET LEURS IIOMONYMES 

I l  n'y a pas oncore si Jongtomps que los b i ograph ies de 

nos a 1 1c iens a rtistos se composa ient  do t radi tions gros­

si<�rcs, rocuoi l l ios pa r queJque VAN MANDER ( ' )  ou DESCAMPS (2) 

et rccopiées d 'ago en age par de crédules et nonchalants 

! J isLoriens. Ce n'est que clopuis une ci n qua n taine d'années 

q ue l 'on .s'est mis  à fouiller l es a rchives publiques et  

privées, à remuor Jes vieil l cs paperasses, à étudier Jes 

documents a uthentiques, e t  à retracer l a  physionomie 

réo11e et  Ja  vie Yéri table do nos gTancls peintres cl'après 

les traces quïls y ont l a i ssécs . Düt la vérid i que histoire 

y pord re quolquos J ögencles romanosquos ou charman tes 

h istoric t tes, n ous sommos do ceux qui nc Jes regrettent 

poi n t, pcrsuadé que l'on retrnuYera toujours assez d e  

poésie e t  de merveilleux clans l a  vie réelle d e  ces enfants 

des �1uscs, et q u'on les rappro chera de nous en peignan t  

p lus exactement leurs Yiei l les mreurs flamanclcs. 

En t:e qui concerne los TENIERS, on en éta i t encore à 

ces racontars i l  y a u n  demi siècl e ,  aux approches du 

dcuxièmc centen a i re d e  l a  foncl ation de l 'Acaclémie d e  

( 1 )  VAN MANDEH, Het Schitdei·boeh, ( H arlem , 1604), i n  4°. 
(2) DESC.\MPS, Vies des peinti·es flamands, altemands et holtandais, 4 volu­

mes ( Pa1·is, 1753·63) t. 1 1, p. 153. 
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peinturc d'Anvers, duo au plus gra nd d'en trc cux,  David 
Je Jeune, e n  1Gt1-1 . C'cst alors qn'une p léïade de savanls 
et i n fa ligables chercheu rs, complé tan L Je prem ie r catalogne 

du �Iu séc d' .-\ nvers de 1807, par Je supplément de i8G3 (rn­

fo ndu plus tard clans l'éd i tion cle 1 8î1), onni t  pom eux:, 

comme pour les compagnons de leu r glo i rn a rtisti r[UC , 

une ère fëconde et nouvelle.  M M.  l e  chevalier de BuR­

BURE, Pierre G É\'.-rno, John VER:IIOELEX, T l téodorc V.\ N 

U:Rius, et b ien d'autres, dépoui l lèi·en t les archivcs des M tels 

clc vi l lc, des ég l ises , cks monastèrcs, des ma isons privécs . 

Lo prem ier , su rtout ,  origi na i re de Tcrmo1 1de,  oü les T<�­

n icrs avaient la issé de;; t raccs p rn fondes, put cl on ner d 'ut i lcs 

rcnsei gnemcn Ls . Dès 1 840, l 'h is torien vVYTSMAN, et e n  1 8!30 

Je µoète VAN DuYsE, scs con citoyens , avaient signalé leur 

séjour en cette vil le .  Le premier y ava i t  révélé lc mariagc 

d'un David Teniers, qn' i l  croyai t  a tort n even cle David le 
Jeune et fi ls d 'Ab ra ham , frère de cc dernier, a insi que l a  

grande quan ti té d'ceuvres de pei ntres de cctte fömi lle : 

David I clans l 'ég l i se Notre-Darnn, D; 1vid I I  on I I I  ponr 

de nombreux portra i ts et  tableaux consenés dans la fa­
m il ie ScHELLEKENS ( ' ) . Le seco n d  ava i t  mis sur l a  scène 

fiamande la légcnde du gra nd pei n t re deva n t  se fai re 
passer pour mort afin  de mieux: vend rc ses immortels 

tablcaux: (2) . Mais cc fu t smtout lors des fêtes de ce 

cleuxième centenaire et depu is , que les recherches et les 

déco uvertcs s'accen tuèren t .  A Anvers même , SrMI LLION (1) , 

( 1 )  WYTSMA:>i, Noticp, histJ1 ·iqae sw· la ville de Tei·monde, p. 1 1 , 1 6, 

123. 

(2J VAN DuYSll, Tenie1·s te G1·imbe1·r1en, op·31·dte i n  een bedrij f  (door 

PRUDE:>IS, muziek van FLORIMO:>!D), Û8nt, 1860. 

(::!) StMILLIO:>i, dans les ](ermis(eesten van Antwe1·pen (1 864), p. 1 13 à 1 50. 

Extrait de la  Vlaain�che school ( lSLiG), pp. 1 7:3 s:1 i ''antuo. 
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G�:NAnD ( ' ) ,  VEnMOELEN (2) , et à Bruxelles, GALESLOOT (3) , 

P1NCIIART ( 1) ,  DE Bnou (5) , Ecl moncl  VAN DER STRAETEN (61 , 
Henri l-IYIIL\.NS e),  A l p l 1 01 1sc WAUTERS (8) , DE BRUYN (9) , 

et ,  plus récemmen t Edgm' lhEs ( 1° ) , Jean BnoECKAERT (" ) et 

( 1 )  G 1::NA IW , De Vlaamsclw Sclwul, d .  1, ( 1 833), blz. 1 06 ,  d.  X, ( 1 864), 

blz. ! î 3 ; d. XI ( 1 865), 43 vnl�. d. X I I I  ( 1 8n7J - en d .  XX I I  ( 1 876). 

(2) V1mMn!l 1.1•:N, Jounml des Bcrmx- ,4 i ·ts, 1 ;;54, -65, -66. Teniei·s le 

Jeune, sa vic et scs muvi·es (r\nrcrs, 1 865), 1 re l i vraison de 93 pages . 
Notes /1iston·qu1·s sm· Dai; id Te1 1 ie1·s, et sa familie ( Paris, 1 8î0), de 1 9  

pagf's : Extl 'a i t  do l a  Ret1w h istn1·ique no!Jiliah·t'-. 

(3) GAl.E�l.OOT, Amrnlrs rlc C.-lcarlémfr 1L\l ·cl11!"/ogic rl' A n w>'s, t .  X X I I I  

( 2° sfric t .  I l [ ) ,  p .  3:35 ;i. :rn:1 ( A 11 ,·e1·s, 1 867) : s111· lr, J-i n d u  prncès de 

Das i rl I l , par arrèt du 21 scptcmbre 1 6\J2 : s u i· la  v1·a i e  date de son 

dócès, 2:i ; 1 1ri l J (j()O). l l> idcm, t. X X I V  ( 1 868), p. 4 07 à 4 1 3 : sur la 

vente de \)() tableau x, a u x  frèrcs Peeters :i Lonrl 1·ee, po111 ·  5505 ftorins 

e n  IG7î-SO.  - JJ"ssa,r1m· des Scic11c1Js histo1·iq11rs ( 1 868) , p.  263 à 282 : sur 

son prncès a\'ee les pci ntres brnxcllois en 1 683. 

(4)  P1NCJ1AllT, A1·c/1 iv1·s des ai·ts, scic11c1•s et letti·es, etc" t .  !,  pp. 33, 

54,  55. Cartnns de 1101,•s man1 1scritcs achctecs en 1 886 par l a  8 i bl i otltèqne 

Royale de B1 llXt)! les. 

(5) DE Biwu,  Q11dr1ues notcs et éclaii'cisscmc11ts sw· Davill Tcnic1·s, etc" 

dans Ie Bulletin d'nrt et ll'archéolngie, t .  1 J .  p. 508 a 522. 

(6) VAN l l lm STHA ETE!\, A ude11ac1·dsche Me11grli11gen ( 1 854 ), t.  V I, p. 

248-26î ( l î lett1·cs d'r\ bral iam-üa \ ' id Ten iers, de  Bruxelles ( 1 675-78) à Pierre 

Van Verren, m a rcLand de tnpis  :i A u de n a nle). 

( 7) H n1A1>S,  Bulletin de l 'A cadémie Royale de Bclgique ( 1 888) , p .  222-291 et 

l'art dans the Encyclopccdia Brita1wica, t .  X X l l l , ( l�d i 1 11 b u rg, 1888), p 1 73- lî5. 

(8) \\TAuT1ms, Les ta11issr;ries bi·uxelloises ( H ru xellos, 1 878), pp.  253 

s u i v .  - Rec l i fi cation de divers pu i nts tie gónéalogie. 

(')) D E  B iw Y .'i ,  T1·ésm· w·tistiqne des églis1Js à B"iu: elles ( 1 832) ,  p. 256 : 

Ronou vclloment d u  tornb"au de Pie1· 1 ·.1 R1·uughd t l :id9, r l : t tH l 'óglise de 

la Chapelle,  pa1 ·  lJcHi d  To11ie 1·s en 16îG. 
( 10) IL1ES, Nutcs sw·  les quatre Darill Tc11ic>'s (48 pag-c') : extrait clu 

B ul leti n des Comm issions d ' A rt et d'Arclióologie. ( B ru xelles, 1 877). 

( 1 1 ) 8twECKAEHT, De schilder Jan Emsm Quellin, vlaamsch dichter, i n  

de Ve1 ·slagen llci· Kon ink lijke Vlaamsche Academie ( Gent, 1 80 1 )  blz. 385 

Cf. N vE PAUW, i b i d "  blz .  4 8 1 .  
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�fo ur icc BENOIDT ( ' ) , m i re n t  a n  jour t 1 110 fou l e  de d é 1 a i ls 

au l h e n t i q nes et d e  p a r L i r n l a ri tés cu ricuses, q u i  f ' urc n t  u l i ­

l isées , ref'o n d ucs e t  co1 1 1 pléLées pn r les gTll n d s  h i stori c n s  

d < '  n o s  pc i n trcs fla m a n c l s ,  J es A l fred M ICHI ELS, (2) , Mn 
HoosEs (3) , f .  J .  VAN DEN BnANDE ( 1 ) et  r\ . J .  WAu­

T1-:11s (') e t  a u t res (GJ . 
I l  n 'c n t rc p o i n t  cl a n s  n o s  i n tcn l i o n s  d e  résumcr i c i  ces 

mul t ip les tranm x  au poi n t  cl c  rne h i stori rpie on a rL isl i ­

rrue.  C'est l a  b iogra phie  p r i véc des cl eux gr;: r nds ]W i n tres 

a nversois que nous vo1 1 l o n s  d éga ge r de c c l l e  des n o m ­

b rc u x  homonymes cr u ' i l s  o n t  e u s  dans l e u r  fa m i l i e  m ê m e ,  

à A nvers et Brnwl les.  Heprc n a n t  en sous- o : rnvre J e  t ra­

va i i promi s , i l  y a un qua rt de s i ècle,  par  Joh n VERl\JOE­

LEN, mais que l a  m o r t  l 'a empêché d'accompl ir, nous 

avons pensé q u ' u ne g·énéalogie complète d e  cette  i l l usLre 

fa m i l ie ,  cl ressée snr t i t res o fficiels et  pièces a u thenti ques, 

permet trai t cl'éta b l i t' cléfi n i l. i Ye l l H' n t  la  person n a l i té de c l r n -

( l )  RENOI DT, D:1vid Ten ic l's (dans la Collection nationale,  i n  1 2 ) .  

( 2 )  A LFRED l\I!cH11o:1.s, Hist.oii"e d e  la pdntw·e (lamandc, o n  !) vol . ,  
( Pa r i s  et Rl' l lxellos, 1869), t. V I I , p .  42.:l-46·1 ; t .  V I I I ,  p. 1 à 52. 

(:1) MAX Roos 1is , Gesch iedenis de" A nlwe1·psclie Scli ilde1·sr:hool, ( A ntwc•r­

pcn 1 877-79), bli. 587-60:!. 

(·I ) F. ,) . VAN nE:>i BiuNo�:. G escl1iedmiis dei· A n twci·psch e Sch ildei·sc!tool 

( A ntwel'pen, 1883), in 30, 1 436 blz. ( l)a,·irl I, blz. î;:>O-î57 ; David I l, 08 1 - 1 008.) 

(5) A. ,) . WAUTims, La peint1p·1! (lamamle ( Mémoi l'e couronné on 1 883 

pa1· l 'Académio Royale cle Belgiq1 1c (2 cidit ions, à Pal'is, chcz Q 11a n t i n ) ,  

t1':H l 1 1 i t  on fl a nrnn1l pal' Ju l ius  S A BHE,  d:rns la col lcction d 11 Willems-Fonds 

Gent, 1887), blz. n° 1 1 2. 

(6)  Cotte n•)lico éhit écrit.o ,  et b loctu l'O annoncóe, q 1 1and pnn1t la  savante 

étude de 1\1. A l phonse \VAUTli:ItS s11r David lil Teniei·s et son fits, le 

troisièmc du ;wm, dans les A nno les de la SociJté d'A1·c/11Jolo,r;ie de Brnxellcs, 

(t.  X I ,  p. 5 à 40). No11s n'avo11s d . rnc pu on ton i l '  compto !J l l O  dans les 

notcs. 
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cun de ses m embres e L  de fi x er l a  pa tern i Lé des d i ,·erses 

reuvrcs d'art  qui  l e ur son L  attr ib uées. De nomb rcusos er­

reurs ou des a ppréciat ions l t asa nlées se sont ,  en effot ,  

gl issécs, f'a u te de d ocumen ts s u fflsan ts, dans l es d c m i ors 

t ravaux do cc gen re .  C'cst a i nsi  que J o  p lus  comple t ,  

VrmMOELEN ( 1 870) , confond l a  Y e u v c  de l la v i d  Ten iNs I I I ,  

_-\ n ne-i\larie  BoN:'\AR Ei'iS, <W<'C t l l \C Anne TE:'\I ERs, smnr d u  

pci ntre, e t  cl o n n e  à DAYID TE:\' IERS I V, cL\.nYcrs, pour f i ls  

un I lAvm V ,  qui  est en réa l i t6 I c  fi l s  d e  David I I I  de 

13rux:el les ( ' ) .  D'nut re part ,  Al phonse W.\UTEilS, qui  a déj à  

rectifié cotto errcu r ,  e n  d i sa n t  cl ' u n  pct i t-ti l s  d u  gra nd 

Tcniet·s, i\I . TAINTENIEil : ·' .-\. ins i  s'6 to ignit  d;m s  la  pre­

" rni è re moi t i é  du XVI I I0 si ècl e l a  postéri t6 d i recte d u  

" célèhre pein t re d e  kermesscs " (2), aj outc,  e n  parl a n t  

de David Ten iers I V ,  mort c6l i ba ta i ro ;\ Lisbon n e  en 11 :H : 

" Peut-être, cst-ce e n  Portuga l q u' i l  l':md ra i t  ch erchcr les  

" papiers de cotte l i gnéo d o n t  J e  n o m  est  cleve n u eu rnpée n .  " 

Or,  ce n'est pas s i  l o i n  rru' i l  fü l l a i t  los chorclrnr ; c'est d a n s  uno 

iwt i te vi l l o  füunan d o ,  q u e  les  soins pi cux: d o  sos dornim·s 

clesccndan!s  les on t conserv6s.  C'est da ns la savante et 

i n < l nst ricuse cité de Te rmon d e , d'oü à dirnrses repri ses 

o n t  6Lé ex: lrnmés dos rcnscignements épars, qne nous avons 

ou la bon n e  fortune do pouvoi r ex:p lorer de r ich es a rchi­

ves de fam il ie,  grace à l'ob l i go<1nco (k feu M .  Elisée PAn­

MENTIIm, consoil l ( ' t' commun a l ,  et a p rès l u i ,  de i\I. Je Cheval ier  

SctmLLEJ\ENS, Prési clcn t honora i re c lu  Tribunal , d é pos i ta i res 

de ces trésors accumul6s d c p u i s  deux: siècles dans la des­

condance tëm i n i n e  d e  la Yeuve d e  DAVID TEi'iIERS I I I .  

rom a r i ée a u  Cheva l ier B a r t h é l crn i D E  GoET I IEl\J . f î l s  d u  

( I J  Nutes h isto"iqw·s e tc . , p .  S .  

( 2 )  Lr.� tap1.sse"ies bl'U:1:ellois1' p .  238. 
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greffier du Pays de Termonde ( ' ) ; et c'esL a i nsi  que nous 

�wons pu,  pour a i nsi d i re ,  nous asseoi r  a u  foy0 r de cette 

fo m i l l l; i l lustre d tirer c l ( )  l'onb l i  son J i ist o i re 1 : 1  plns i n t irne.  

C'est J e  résu l ln L  d e  ces recl turches, e t  comme un pre­

mier  écr i n  de  c( 's Lrésors, cornbi n ées av0c d 'autres dans 

l es cl iYers d épóls publ i cs d e  Ja  Delgi que,  que n ous aYons 

d rcssé notre généalogfo , 0n l a  fa i sa n t  su i He,  comme piè­

ces justi(lcatives , des cl i Yerscs s6ries de documen t s  authen­

t i ques i nécl i ts,  concern an t l '  état civil, les ccuvres cl' art, l'ano­

blissement et les procès, et résulta n t ,  so i t  d'actes pubJ ics 

e t  privés, soi t d e  lcl lrcs d e  correspo n cbncc priy(•e,  -

réi mprimant seulement ,  en J0s col l a t i o n n a n t ,  les p i èces 

d(üü puh l i ées clans des brochures ou des revues cl cvenues 

ran�s ou d ifficiles à se prncurer. C'est, en com pa ran t  toules 

ces pièces, que l 'on se ren cl  b i en comp te cl < •s d i vers dcgrés 

du l a  généalogie de ces n om h reux homonynws ; i l  y a eu, 

en etret ,  en moins cl 'un siècle ,  à A1wers et 1 3 rn xe1 les, a u  

moin s  kuit David Ten iers, q u' i l  i m porte  de nc  pas con­

fonclrc Jes u n s  avec les  aut rcs . 

D'au tre parL ,  n ous a Yons cm pouYoi r ,  à J 'exem ple cle 

ce qui  s'est fai t  pour cel l c  de H uBE:\'S, la  cont i nuer jus­

qu'�t nos j ou rs clans  Ja desccncla nce mascu l i n( ' ,  d cYenue 

t rès m odeste e t  mêm e, h i c n  c1ue Ie l i e n  nc so i t  r1u'i n­

cl i rect ,  p a r  l a  d escencl a 1 1 ce d e  la  Yeuve clc DaYid  I T I .  Ces 

parents u téri ns, don t Ja con n a issancu est i n c l ispcnsable  

pour h ien comprendre les clérnêl6s avec leurs i l lustres 

cousi ns,  méri ta icnt  b i e n  cettc men t i o n ,  pour a vo i r  con­

conservés i n tacts t a n t  cle t i t res cle leur glo i re ,  e t  l 'on verra 

d'a i lleurs qu' il s  n e  l e  cèdent poin t, en  föit < l 'i l lustra ti ons 

( ! )  Los papiers do Teniors notamnwnt se trnuvaient d a n s  u n  bal int  ca rré 

d"un demi-mètre de cûté, marqué D. T. 16-83. 
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dans toutes les carrières (gouvern ement ,  ma gistrature, 

a d m i n i sLr;i tion , comm erce o u  i n dustri e) aux clescend a n Ls 

féminins d u  célèbre chef de l'école flamande. 



1 .  

BIOGRAPH I E .  

Pour tout ce qui  concerne les trois grands peintres, qui 

ont  porté de père en fi ls, Ie nom à jamais i l lustre de 

DAVID TENIERS, nous pouvons renvoyer aux histori ens que 

nous avons ci tés ci-dessus, en résumant l eurs travaux , 

les dégageant de leurs dissertations, en esquissa nt seu le­

ment les grands tra i ts, y ajoutant quelques détails i nédits, 

et  renvoyant pour les dates à l a  généalogie complète et  

authenti que, qui  sui l .  

DAVID TENIERS I ,  né à A1wers e n  1582,  éta i t  I e  fi l s  

d 'un bourg'eois de cette v i l l e ,  qui  s ' y  éta i t  marié deux 

fois,  avait eu neuf e n fants,  de deux l i ts, et éta i t  mort en 1585 

dans une maison située au Cimetière Notre-Dame, qu'i l 

ava i t  achetée ci nq ans auparavant et oü i l  exerçait le  

commerce de la  mercerie. 

A l'age de q uatorze ans,  en 1596, David fut reçu dans la 

Gilde de St.-Luc, corporation des peintres, comme fils  de 

maître et élève de son frère aîné,  Julien,  qui  avait  été 

reç.u on 1 505 ; il devint  lui -même maître en 1GOG . David 1cr 
fut ,  en outre, l'élève de Rubens et d'Elzheimer ; i l  fit, 
comme eux, un voyage en !ta l ie ,  et imita leur manière 

de  peindro clans ses suj ets fävoris ( les kermesses, paysages, 

scènes de la vie famil ière ,  l aboratoires <l 'alch i mistes, sabbats 

et tabagies), oû. son fils  et élève David I I  devai t  l e  sur­

passer, et qui sont disséminés auj ourd'hui dans les d ivers 

musées de Bruxelles ( ' ) ,  Lille,  V ienne, Drescle, St .-Péters-

( 1 )  Ffais, Catalogue du Musée royal de Belgique, (Bru xelles, 1882), p. 468. 
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bourg et .Madri d ,  et souvent fort clifficiles à clistinguer de 

ceux de son i llustre fi l s  et d i sci ple.  

Son portrait ,  peint  par lui-même, fai t  partic de la  galerie 

d e  Vienne (' ) .  Il figurc également sur un t ableau de son 

fi ls, dont nous parlerons tou t  à l'heurc. I l  avait, dès 1602, 

peint,  aux prix de 68 ftorins, un tableau à deux volets, 

représentant les saints Nicolas et  Sébastien,  ponr la G i lde  

des  A rchers, dans 1'6gli se de  St . -Nicolas, au Pays de 

Vlaas (2), et en Hi15,  Ie  tableau d'autel, La Transfigura­

tion,  qui est conservé encore aujonrd'lrni clans l'église 

collégiale de Notre-Dame à Termoncle (3) . Il mourut en 1G4ü,  

ayant eu de sa clernière femme Dign a  DE WILDE, fil le cl 'un 

capita ine sur l 'Escaut,  qu'il avait  épousée en 1 608, six enfants,  

dont trois furent pein t res : David II, Julien et A b1 ·ahwn. 

A ces détails connus nous pouvons ajouter un épisode 

inédit  de sa vie privée, consi g·né clans cliverses pièces 

que nous avons retrouvées a ux A rchives générales du 

Royaume à Bruxel les. 

David I Teniers était  àgé de L17 ans quand il se trouva 

clétenu en 1620, on ne sai t  pour quelle cause, au Sleen 

d'Anvers, en mémc temps que les nommés Jacques Ma­

rischal, maçon , Melchior Bommaerts, marchand de soie, 

Cvrneille Willemssone, Nicolas Franch dit  Bellelwns et 

Cathe1·ine Henris. Les deux prem i ers avaient insulté et 

menacé Ie geólier,  Jean Bellincx, parce qu'i ls  ne voula i t  

plus l ai sser ouverte la  porte d e  la  Chambre des Bourgeois, 

donnant sur Je .Marché au Poisson , par laquell e  s'étaient 

échappés récemment d'autres d étenus.  David Teniers, avec 

( ! )  MICHIELS, Histoire de la peintw·e flainande, t .  V i l , p .  435-4 H .  

(2) StMILLION, KeTmisfeesten, etc p.  1 33 (p ièce IV) . 
(3) RooSEs, Geschiedenis enz. , p. 586-7. 
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l es deux premiers et la scr v a n te de l a  priso n ,  A nn e  Petit, 

rcn d i t  témoignagc en cettc : t fîaire .  

Dav i d  Teni c rs avai t cons l i Lué maître l 'ic1 ·1 ·c Leroy pour 

Je représenter cleva n t  le Consc i l  d e  Bra b a n t  d a n s  son p ro ­

c è s  contre Jacques lvlw"ischal ; les a u t res détc 11 us y furent 

Lémoins. Cette con testal io n se termina par une tra nsaction ( ' ) .  

DATID I I ,  L E  JEUNE, l e  plus i l l ustrc des enfa n ts de 

David Ze vieux, était n é  e n  1010. Il fut tenu sur les fonts 

haptismaux par son oncle, le pei n tre Julien Teniers, et reçu 

dans la G i l d e  d e  S t . -Luc comme fils de maî Lre e t  élève 

cl e  son père en 1G32. I l  cl evi 1 1 t  l n i- même fra nc-maî tre en 

1 G :J7 e t  doyen de la G i lde e n  1G44.  A la méme époque 

( 1G37-1G40) il éta i t  m a î tre cle chapelle e t  receveur de l'église 

St -Jacques (2) . Vers 1050 il  d e v i n t  pei ntre d e  l 'arch iduc 

Léopolcl -Gui llaurn e  cl 'Au Lriche, gouverneur g·énéral des 

Pays-Das, qui  J e  pri t e n  a ffection particulière, et lui con ­

ff a la garde de son cah i net  de tahleanx aYec le t itre d'Aide 
de s a  chamhre ( A ïucla da camera) ; i l  le  gra tifi a  cl'une ch a i n e  

et d'une méd a i l l e  cl ' o r  �t s o n  eJligie, et  Je  recommancl a  

a u  r o i  d'Espagne,  Ph i l i p pe I V ,  e t  a u  fils  naturel  cle celui-ci ,  

q u i  devint  a p rès l u i , e n  105G , gouverneur d e  nos pro­

Y i nccs et le  con t frm a dans ses fonctions.  David II  fu t le 

Yéri Lahle fond a tenr d e  l 'Académie de pein tu re cl'Anvers ; 

cl ès 1 063 i l  fi L  cl c  nornhreuses d érnarches a up rès d u  r o i  

P h i l i ppe I V ,  cl o n t  i l  obti n t  l 'antorisation d'établi r  cette 

a cadémie sur le rnodèle de celles de Rome et  de Paris ; 

e l le fut défini t i vemen t fondée en 1GG4 . 

I l  avait  épousé e n  1 037 , à Anvers, A nne  BREUGHEL fille  

( l } P i è:ce j ust i ficat i vo A no I l [ . 
(2) S 1M I L LION ( 1 86�), p. 134- 1 35 (pièce v) aYec fac-similé d'autographe. 
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de Jean Breughel rle Velow·s,  ses Lémoins daicnt,  ou l rc 

son père David lc rieux, l 1ierre-Paul RuDEi\s et l'échcv i 1 1  

Van l!a lmale ; J e  p remier  l; l n i t  J e  t l l te u r, Je  second l c  p:ur;1 i n  

d e  l a  fi a n cée. I l  h <1 b i t a  l a  m::i ison d e  son beau-père, " de 

Meerminne " , lon i! u e  rne :\euYe, pa ro i sse S t . -Jacques ( ' ) ,  

j usfru'cn 1 GG3, et l a  cécla ensui te  à son gcndre, Jean­

Erasme QuELLrn . Sa femme é L a i t  nrnrte en 1G5G , a près 

l u i  avoir  clonné sept en fü nts. - Six mois après, i l  s'é ta i t  

remarié à Bru xelles, avec Isabelle D E  Frm:--; fil l e  d u  s<:­

créta i rc o rd i n a i re du Conscil souvera i n  de Br;drnnt ,  b f[UC' l l c  

aYai t  d é  tenno s u r  les fon ts h a p l isrnaux p::i r J e  chancol i e r  

d e  Braban t ,  Pien·e Pecliius, c L  l'infu n te Isabelle, qui  se 

fit représenter ; les Lémoi n s  de cclte seconde u n i o n  ;waient  

dé son frère Abi0aham Teniers, I c  fil s  du son p remier 

m a rü 1 ge,  David II!, alors agé de 18  ans,  et Antoine de 

Fren, consei ller a u  Consci l  du Hrab n n t .  Dl' cette nouYol l e  

u n i  o n  naquirun L qua tre e n  f'ants, qui ,  col l lme les dern icrs (' l l ­

fa nts  d i t  premier l i t ,  fnre n t  tonus sui· les fonts Jrn 11tismaux p:H' 
les perso nnagcs l es plus  i l l ustrcs. C'cst ent re ces fr(•r1 •s 

e t  smurs consangui ns  que s'agi tèrent  pl us tard les prol'èS, 
rru i  empoisonnèren t les clerniè rcs annécs du leur gloricux 

et  m alheurcux père, e t  clont n ous parlerons plus l oi n . 

Les enfants  du second l i t  éta i e n t  nés à Bruxelles de i föî à 

1Gü3. C'est, en effet ,  d a n s  l a  capi tale  que David I I  s'éta i t  éta b l i  

Jepuis quelqucs a n nécs. I l  y h ah i t a  une m::i ison qu'i l  aYa i t  

büti e s u r  I c  terrain d es écmies de l 'Hótel de Ravenstein, pr(·s 

cle l'es< "a l ier  d e  la rue des Juifs, près d e  Ja 1ffontagne rle 

la Cour, dans l a  pm·oi ssc S t . -J < 1cques sur Caudcn!Jcrg (2) . 

( 1 )  VEJDIOELE:-< ( 1865), p. 4 1 .  

(2) M 1c11 rn1.s ( 1 86\l), t .  V i l ,  p .  460. - VmtMOEJ.EN ( !SG:i), p .  4 1 et 4 8 .  -
GA1 .E�1 .00T ( ! Sü7), p. Hl. - V.-1.:-. nll.'I H1tA'l 1JE:>: ( r n8:3), p. \l\l5. - l\1. W.rnnms 

( 1 8781, p. 254, et ( 1 8971, p. 1 1  
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Peu de tem ps après , i l  acq u i t  lo d o m a i n e  des Tro i s  

Tou rs (Drij Lon·en),  rerrnc o u  m a i son de pla i sanco, si tnéc 
à Pei ·ck , à une l i cue de V i]Yorcl e ,  e t  consis l a n t  en b<i t i ­

rncn ts . gran gos, étnh lcs, Lerres cle l a hour,  prai ri es ,  pépi ­

n ières , aYen ues , e l( ' . , l e  tout d'nne con tcnance d e  35 bon­

n i ors . I l  l 'a va i t  acl i e té du so igneu r de Bi·ouchoven de 

Bergeyck,  et  d ovena i t a i n s i  Je  Yoisi n de son anc ien  ma î tre , 

HuBENS, donL  le Sleen �1 EleicUk ét::i i L  Je rondez·vous d es 

pe i n t res les p l u s  cél èb res ( ' ) . I l  y h a b i ta i t  déj à  o n  1GU3, 
ca r il  en est qucst ion c l ::ins les corn p tcs des voyages poll t' 

L\.cadérnie (2) . I l  y pcnl i t , J e  23 décorn b re lGSG, sa second e  

fonrn w, entorrée cl a ns l 'égl i so , sous unc p ienc sépu l­

c ra le,  ot't i l  fi t scu l p l er les a rmoi ries de so n é pouse, a < '­

colées �t cel lcs cr u'i l ;wa i t  pri ses ou reç ues polll' sa 

pro prc fam i l ie,  et en y l a i ssa n t  u n  espace l i b re pour son 

6 p i t a p l 1 0 ,  q u i ,  par su i te des d i ssensions entre ses en fa n ts .  

n o  fu L jama is rem plio  (3) . I l  d ut céder c e  dornaine à so n 

gend rc J. EngiYtnd e n  iü87 ; i l  rnou rn l  à Bru xe l les l c  25 

a v r i l  rnno, et fu L prolJablement  enterré i:l Perclc Cettc 

d a te est aujou rd'h u i  m i se hors cle tou to con testa t i o n  pa r 

les  d écournrl<'S des  d i n'rs ::i rchi Y i stcs,  qu i ont  prouvé 

que la d a te,  d'aborcl i nd i quée, du 11 f'évrier JG85, est  cel lo  

do l a  mort  d e  !Ja 'C id Ten ie1 'S IJl, q u i  rnonrut  c inq a n s  

a va n t son i l lustre père n 
�ous réS< ' l 'H'ro n s  pour les  pa rn gra phcs s u i va n ls l e s  

( 1 ) V1mMOKLE"1 { 1 865), p .  54-56. 

(2) S 1 M 11.uo:-; ( ! SG4), p. 1 35,  pi èce v 1 .  

(3 ) J'ai comtató moi-rnème cet te part irnlar i té, n o n  enc1)re s ignalée lors 

d ' n n  pienx pélóri nnge que j'ai fait à Pel'ck le 22 sPptemb1·e 1 8\l3 . 

(4) V 1m�101<:1.1•:N ( 1 865), p. (i(j ü 70 ; ( 1 870), p. G :i \). D'nprès H O IJBRAKEN 

et ÜKSt:A�IPS, 1 ·01 1 f i rinés p: ir Ie pa i<'ment .i,, la c lette fu n ó ra i rn  à A n vers e n  

16\)J -\l2. Les r&gist res de B ru xelles sunt pertl 1 1 ,; .  



- 3 1 3 -

qucsLions des reuvres cl'art, anxquel les son fils a î n é  a con­

tri lrné, de l 'anoblissement de sa fa m i l i e , c L  drs ]JJ'Ocès en tre 

ses enfan ts, ce a t i n  de ne p o i n t  i nterromprc Ie résumé 

d e  leur b i ogra phic .  

DAVID TK'iIERS III ,  é ta i t  né à A nvers en iG38. I l  cut 

pour pa rr<1 i n  son aïcu l ,  David Teniers, Ze vieux, et pou r 

rn a rra i n c  JféZène Fourmenl, l a  seconde femm e  de Rubens. 

Dc"111 s les ades d e  f'cl m i l l e  il est nommé David Ze jeune, 

en o pposi Lion aYec son père , qui y prend, à son tour,  Ic  

n o m  de David Ze vieux, nom résc rvé dans l 'h i s Loire au 

p rem i er pein tre de ce nom. I l  ïut pei ntrc , comme son 

père e t  son a ïeul , hien qu' i l  eüt été dcsLi né dans sa jcn­

n < 'sse à l 'état ecclésiastiqne,  e t  qu'il  füt plus tard C:cntil­

homme de ! 'arti l lerie cle Sa l.faj esté, probablcmcnt cl ans J e  

régi ment d u  marqnis  d e  Pico e t  Vel asco, avec lerrnel nous 

J e  verrons entreLel l i r d e  constantcs relati ons. 

C'est gràcc aux corn ptes assez em bron i l lés cle son père 

Davi d II et il leurs d i fficul lés d 'a rgen t a près son ma riage ,  

q u e  n o u s  possédons d'am plcs renseignements très curieux 

sur Jes premières a n n ées de D;w i d  I II et sur sa col l a­

b o ra tion a vec son père . l l  en résulte qu'a près avoir étucl i é  

plusieurs ;rnn ées dans les  écoles d e  Bru xelles, e t  coûté 

assez bien cl 'argen t  e n  n1e d 'ob ten i r  un c;rnonicat ,  il parti t 

pour Madrid, Ie 26 avril  i GG i , à l 'àge de 22 ans, à l a  suite 

d 'une leLtre arrivée d 'Espagne,  e t  m u n i  des recommanda­

tions de l'a rch iduc Léopold pom le roi c le ce pays, a insi 

q ue d e  cel les d u  marquis  de C a rasena pour le marquis 

de Leme (?) . et heaucou p d'autres seigneurs.  Le père l le  l n i  

d o n n a i t  pas seulement sa hénéd i c t i o n ,  mais une l ettre d e  

cha n ge d e  337 flori n s  et  10 escal i n s ; p lus tard,  i l  l u i  

e n voya j usqu'à 350 patacons.  I l  l u i  ex péd ia ,  de plus, e n  

Espagne , des velours e t  d e s  étoffes pour se  con fcctionner 
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des l l ;i b i Ls e t ,  nn o u l  r·c , Ic J,ivre des g1'a i·w ·es de l'ar­

chiduc Léopold , son p ro prc poi ·trail, pci n L  pa r Pierre 

Thijs, q u i  s'y t l'oma i t  graYé ,  de l a  t o i l c ,  des cou l curs,  des 

b rosses e t  pi t H'< ' ;rnx , ks ( 'squi sses, e n fi n ,  Lout co q u ' i l  fa l la i t  

p o u r  co1 1 fec l i o 1 1 n c r  des tapii;series d'avi ·ès les patr·ons JJO W' 
l'archiduc Léopold. 

Lo rsqu e , d i x  a n s  p l 1 1s  t a r d ,  David I I I  Jît S('S com p tcs 

pou r régfor la s ucce:-;sion de sa mère, A nna Breughel, 

mo r te Je 11 m a i  1GiJG, a Yoc son i1èro , q u i ,  com me nous 

l\1 Y o 1 1 s  Yu,  s'é l a i t  r< 'ma rié,  moins de s i x  mois a p rès, - Je 

'! L odolJre,  - a n·c Isa belle rle Fren , dont  i l  eut  en roro 
q u a t re e n fa n ts ,  - col u i-ci cxci Lé ] JCU t·èt l'e p a l' sa non­

Yel l c  f'a rn i l le ,  lu i  reproclla a rnèremc n t  ses l i i o n fa i ts ,  e t  

l u i  r; 1 ppel a l a  cl o n a l ion n o n  seu l emc 1 1 t  d u  Cabinel de 

l'cwch iduc Léopold, q n' i l  av; 1 i t  Yen d u  d ep u i s ,  m a i s  d e  

son porlrail e t  d e  c e l u i  d e  s a  femme Anna B1 ·eughel, 

poi n ts par  . .  Jl. Tltomas TVillebors, un des prem i e rs 

m a î t res ·- ,  e t va l an L ; w  moi 1 1 s  1 50 11o ri n s, de l a  méda i l l o  

d 'or  représc n L a n t  l'a l'c l t i d uc Léopo l d ,  c L  va l a n L  1 20 11o r i n :-; ,  

e t  cl ' u n o  p i o rr c  p réc i ( ' usn d e  l a  mème Ya lenr.  I l  d éc l a ra i t , 

en o u t ro ,  avoi r achcL6 pour ses enfants cl u  p l'cm ier l i t  u n  

t a b l e a u  de la /amille de Breughel de Velow·s,  par  Rubens, 

re p résent ;i n t  J o  père et la mère aYec l r u l'S deux enfa n ts , 

a i n s i  q u'un ta lJ l e a u  de V a n  Dyck . Le p ri x do ces t ab lea nx 

d \ 'Y< 1 i t  être pa rtagé e 1 1 t rC '  eux L ro i s .  Le 20 j u i l l c L .  David I I I  

régl a i t  l a  succcssion de sa mère, e t s 0  mari a i t ,  Je  4 aoüt  

s u i va n L, à Tonno ndc,  a vcc A l\:\'E-�L\nt r·: BüN l\ A R E:.>S, t i l l e  

d e  .Josse, hau t-écheY i n  d e  c c  pa ys , mort  e n  1UG7 . L e  père 

d n  futur,  David Ten iers II, :-;01 1 beau-frère Jean-Erasme 

Quellin , et  b mère d e  l a  fu t u rc,  Jeanne Van C(( lendries, 

i:eu1/e Bonnal 'ens, f'u rc l l  t témoi ns il c o L I  c cérémo n i e .  

S i x  m o i s  après , l e  ;J m a rs 1Uî2 s u r  l 'obsena tio n  de son 
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père, qu' i l  ava i t  v e n d u  J e  cabinct  cl e l 'arC' I I i cluc  Léopolcl , 

i l  reconnaissa i t  lu i  devoir, p o u r  tout solde de compte, l a  

sornme de m i l le Horins ( ' ) . 
C'est à l'occasion d e  ces n oces qu'C'ut lieu la fa rce 

joyeuse, dont  il a sou Yen t dc·j i t  été p:ulé,  et  clo n t  Je son­

Yenir a été consacré p a r  une esquisse, pein te cl 'apl'ès des 

actes de famil ie par Je célèbre Da?:id Ze Jeune, 1 1ui y a 

rcprocl u i t  l es vers cle son ]Je:m-f ils, I e  peintre e t  poêtc 

Jean-L'?'asmc Quellin ( 2) .  

L a  famille ,  à ] a (1uel lu l la\' i d  I I I  s'61a i t  a l l i é ,  6 ta i t  une 

des plus i rnporta l l i.l 'S de  Tc rmonde.  ( )n Yoi t pnr Je l in·e 

man ueJ , qu'i l commença Je j o u r  de son ma riage (l) ,  q tw 
k s  pa rents d e  sa  femme posséd a i en t  d e s  h i e n s  consiLk­

rablcs it Zele ,  G rrmbergc n ,  Lokere n ,  BerJaere, l "yt l Jergr n ,  

etc.  So n gra n d ' pèr< '  J 1 �1b i ta i t  Zele (de ho/�Lede 'üan on�en 

grootrade1 ·  saliger, Gilles Bon 1 1 arens) ; ses parcn ts, 11 1 1 e  

m a i so n ,  ruc  Nenve, à Termon d c ,  i n d ivisn avec l es l 16ri­

t iers de  l e u r  oncle, Paul d e  Clerck (Ie Denrlennonde,  een 

huys in de Nieuwe straet. onverdeeld, met d'lwors van 

Pa u i cels de J\leeJ 'Ch ,  m ijnen !t oom , f0  Hl) ; son cl c l l l i - frè re. 

( 1 )  P ièce ju,; t i ticativc A n° X I L  

(2) WYTSi\L\:-> ( 1 840), p .  1 2 1 .  ;\l 1Cf1 1EI .S  ( 1869), t .  V I I I , p .  42.  i1it0ECK.\El<T 

( 1 80 1 ) ,  p 385. N. Dl� PAUW ( 1 802), p .  4 8 1 .  

(3) Ce l ivro, <lépnsé :rn x A rclii Yes d e  l a  Y i l lc  d 'Anrers, pnrte pnur 

t itre : liandboech dael'ill staedt gliespcczjicei·t alle die gocdei·en ende g1·u1 1 -

den van ei·ven, i·enten ende obligaticn , co1npctci·endc aen d'licei· !J.H I D  

'f E'>IEJ <S ei1de my11c l1 11ysvi·omc, Jou(fi omo ;\:>;:-;u;- :\L1 1uu; Bo:-;:-;,1 1rn:-;s, die 

getrnuwd syn den 4 augustus 167·1. Il a él ó cont inuó par sa veu rc, q u i  

y a nolé les noms e t  dates de  nai>sancP, <lócè><, etc . ,  de  tous ses enfant�, 

et ensu ito par l'u n de  ses fils, Melcli ioi-, q u i  y a nolamment i nséró l :t 

mcnt ion (fo 33 v0) : /;z n om inc Domi11 i :  Hamlboech van my, met de 

naervolghmdc ,r;or:dei ·en, siJ11de degoc!lc de syn compl'lei·emlc, mdc de die 

i>an Mu11fi·er !JA V JU, wonende te Lis/Jo n a ,  etc. (s i c . ) .  Cf. $° J M JLLJON ( 186.J) . 
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Gilles Bonnarens, des rcnt0s d o n t  i ls h éri Lèrent ,  (i·enten 
comende uit h oofde van Gillis Bonnai·ens, hafoen broeder 
rrm mijne vrau,  (1° :W). Le p('>re, Josse Bonnai·ens, l i l s  cle 

Gil1es et Mcwic Roels, s'éta i L  mar ié  on prnmières noces, le  20 

1 1 0Ye1111 Jrc 1G4 î ,  a\'ec Jossine Spruvt, e t ! 'on peut Yoir par
' 

Ll l iste cle ses beaux- frèros et parents,  les van Obstal, 
Dhaene,  utn !Jriessclte ,  Coppietei·s , etc , comme i l  éta i t  

bion all ié ( ' ) .  En  secondes noces, i l  avai t épousé Jeanne 
i-a n  Calendries, descen clante d'une des plus anciennes 

Ll milles de Tcrmonde ( 2) .  C'est elle qui fit en tener son 

m: 1r i  dans Lt sépulture clo sa fämillo dans Jo chc:eu r do 

St . -:N icolas en l'égl ise collég'iale de Termonde, et y f i t pla­
cn1· la  piorre tunrnla iro su rmon téo de ses armoi rios (uno 

a igle é ployée) , qni  exi stc encore à demi -offacée, e t  oü elle 

:wa i t ,  ontre l 'obit  de son mari ,  fa i t  i nscri ro son nom e t  

cel u i  de sa fille uniquc, don t la  d a te de  décès n o  fut rem­

plie qne pour o li e senle ei) . L'obi t  des parents Bonnarens­
Calendi ·ics fut plus tard placé dans Ic chc:eur (4) . 

David Ten iers I l [  n'hab i ta  jamais  Termonde ; Jos s ix  

cn l'ants ,  q u e  sa  femme lu i  dollna ,  de  1672 à 1680, son t  

tous nés it Bruxelles, e t  baptisés les q ua tre aînés dans l'égl i se 

cle  St . -Jacques-sm- Caudenberg, c L  les deux derniers clans 

l 'égl i se de  la Chapelle . I l  halJ i ta i t ,  e n  effet,  depuis 1680 la  mai ­

son ,  si tuée rue Haute, " à  co té do l a  Porte Rouge " •  ou i l  fi t 
son testmnent e t  rnouru t  Ie 1 0  février 1G85 e) . Sa veuve 

( 1 )  P i èce j ustificati l'e A 11° I V. 

(2) [)!,. V1.AMINCK, Geslachtboeh dei· fmnilit: Schcllehe11s, gcti·ok.hcn u it h et 

G 1tlde11bock der stad Dendennonde, met z0stig wapen>cbi lden, ( 1872), blz.  22. 
(3) B1wECKAEP.T, b1sc1·i11tions f1mél'aii·es et mon wnentales de la ville de 

Termonde, ( 1 896), p. 99 ü 100. 

(4) BRoECKAERT, loc.  cit" p. 22 1 . 
(5) DE H 1wu, Quelqiws noltJs ä eclaii·cissements sw· David Teniei-s, etc. 
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se rem a ri a ,  J e  13 j a nvi er 1GSG, à Barthélemi-A lexancb·e 

DE GOET l l EM ,  grcffier du pays d e Termoncle, füs d'u n Pen­
s ionna i re d u  mème Pays, e t  e n  c u t  c i n q  enfants, n é s  de 

1USG à 1U!J8, clo n t  t rn i s  monru re n t  en has-àge, e t  do n t les 

::iutres devi men t écheY i n s  de Termon de e t  héri tèrent  d u  

t i tre d e  cherali<w, q ue l e u r  père obtin t  pour l u i  e t  ses 

descenclants des deux sexes, p a r  lettres patentes du 8 

j u i l let  1 7 1 1 ,  dél i vrées p a r  l 'E m pereu r Charles VI ( ' ) . Anne­

.Mar ie  13on narens elle-mème, mouru t ,  deux fois veuve, le  

27 octobre 1 7 27, ag6e d e  75 ans,  11  mais e t  25 jou rs (2) . 

I l  nous fa u L  reven i r  a u x  douzc a n n ées que DaYid I I I  
e t  sa femm e  pass<\rent e n sumhle à B ru xelles (1672-168'1) . 

Ces ann6es s'écoulèrent d 'abord dans les j o ies de la fa ­

m i l ie , cmpoisonnées p l us tard p a r  les procès avec son 

père et  ses fr(• res . e t  sceu rs consanguins, et dans l'exer­

cice d e  la prnf'essi o n  d e  pe i n t rc , qu' i l  ava i t  hél'i tée de 

son père et de son aïeu l , et oü i l  l es eût peut-être égalés 

s' i l  n'étai t  m o rt dans la  force de l 'age, à 47 ans.  I l  i nscr i t  

d n ns son J i v re manuel  l e s  n oms d e  ses q u a tre premiei·s c n ­
L rn ts ,  a vec la men t i on d e  l eu rs parrai ns et marrai nes, 

p;mn i  lesquels des noms i l lnstrcs : (Son Excel lence Je 

conn6ta ble d e  C3st i l l e  pou r Don Fra n <;o i s Ma rcos de Velasco 

l icutenanL  généra l de la caYaleri e ; la marqu ise de Torlon;  

Son Excellence Ic pri nce rle la Tour et Ta.x: is, et Madame 

Christyn (de Hiba uco urt) etc. ) ,  d es cacll'a ux qu' i ls  on t reç us, 

des vceux qu'il fa i t  pour e u x  (Goclt laet hem (liae1·) in 

dcughde opwassen). Sa fem m e  y i n scri t les deux dern i e rs ,  

p .  î .  - Maison de la R u e  Haute, à c<ité d e  la Porte Rouge, clans les 

B1 1 l letins des Commissions Royales d 'Art et d'Arc:héologie, t. II ( 1 863) p. 

5 1 G-517, :ivec le dessi n .  - Alph. WAUT@S ( !89î), p .  23. 

( 1 )  M. Jo chevalier .J . E .  Schel lekens po�sède cette pièce impri méc. 

(2) Handboech, f0 ] .  Cf. S!M ILLIO:-> ( ! 86� ), p .  1 � 6. 
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:wee les irn"nrns i n d ica t i o ns, co mnrn d i e  y cons ig- 1 1 a  p l 11s 

la rd J e  décès d e  son mëH'i e t  d e  p l usi cms clc s<'S t • n l'a n ts ( ' ) .  
I l  y i n sère a u ssi l c •s n o m s  de l o us scs élè\ CS ,  la d a te d e  

lc m· C l l trée, J es n o m s  d e  lcu rs p ro kctcu rs, les com plcs 

de l e u r  a pprc n l i ssag\ ' .  Cc so 1 1 L  n o larn rnc n t ,  Fnrn çois Joch im , 

e n  1 ! >72 ; J,ouis Van der Vinne, en rn1:1 ; l 'cspa gn o l Cas­

carillo, ad m is s u r  l a  r< ·comm;rn d a l i o 1 1  de 1 : 1  com Lcsse r l e  

M o n tcrey, fr'mmc d u  g-ou \·c rnt ' t l l' des Pays- l l : 1 s ; Jea n  Van 

Diest e n  lGî : l ,  et !Jionys " "  ;t ( 'Crpl6  sur  la rccom m:1 11 d a ­

L i o n  d e  don 1 l n tonio Agoslo , mai;slJ ·o-rlel-ca mpo g1 ; 1 16r: 1 l  (2) . 

I l  y consi gne e n f i n  Jes  t l ':IY<l l l X  de pe i l l l l l l 'l ' ,  rr u' i l a f : t i Ls 

conj o i J J Leme n t  < 1 Y t 'C son père, n o L<rn tmc n L  des l < 1 1 J lem1x 

pour Je cl uc d'Orléa n s ;  Ic por Lr: t i t de Son Excel i l 'nce Ic 

marqu is de P i co c L  de Yelasco p o u r  8 1  f lor i 1 1 s  (ou 33 

pa tacons),  une sla l u e  de \' é n u s  " aYec un c Jrnl; i i l l < '  cL a r­

t i l l er i e  " enn >yée pour l u i  e n  Esp; ignc a u  c:ornl l·· Lable de 

Cast i l le etc. ( f0  30) , e t  Jes  d i rn rses sommes qu' i l a rc<;ues 

c l e  sa !Je lle-mère (on t/anr;en urn Jfameer in di/!'e1 ·enle 

partyen, f0 70) a i n s i  que ses corn p tes < 1Yec son pro pre père 

( lnet I 'apa, f\• 92 Y") . 

D a n s  tous ces com pks e t  débats });wiel I l [  fn t p u i ssa m­

m e n t  a i d é  par sa f i 'mrnc et s u rt o u t  par  sa ]Je l l e-mère. 

Cette dernièrc étai t u n c  femme d e  tête ; dès sa j c u n esse 

< ' ! I c  tenait  u n  j ou rn a l , q n i  n o u s  a é L é  conscné, oü ol i e  

i nscri Ya i t  l es n o rn s  d e s  é cl 1cY ins ,  < "o l l ègucs d u  père cle 
son premi e r  mari , Pierre Oste. en l<W3, l es <.lci tes et n orns 

d e  scs di\·crs p a rc n ts ,  l es noccs de scs frère� o u  co u s i n s ,  

a ux qucl les cl l c  a va i L  ass i sLé, e t  l e s  cadea u :\'.  r1 u'c l le l e u r 

( 1 )  StMlLl.lON ( 1 86�). p. J .1 5 .  

( 2) Handboek, f0 88 .  Les in t ! ication:; de provenance sont pl'Csque  toutcs 
crronnées. 
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a n i t fa i ts, t a n t  pend a n t  son m ; n' iage rrue dura n t  son ven · 

,·a g e  j usrru'en HiG l .  Dans ce l i ne m a rrnel e l le  a n note Je 

jonr oü sa fi l l e  .An 1 1e-M;irie a comm<'ncé régu l ièrcment 

scs leçons de d a nse cliez m a î t re Josse Claesscn à Ter­

mon d e :  a v a n t  le 12 fénier 1GOG, el le n'y ava i t  été que 

t ro i s  fois  et �wa i t  reçu deux l < �r;ons cl tez el lc .  Le 19 rn ;i i 

de l a  mémc a n néc, J a  fu Lu ro épollsc clc David  Tcniers I I ! ,  

C'St m i se on pc1 1s ion pêll" s a  m ère, chez les Bénécl ict i ncs 

:'t 'förmondo, pour y apprend re Ic français  (om frans te 

lecrcn) ; cl lc  y resto quat re mois ,  �l rn l i vros de gros 

pa r mois, eL d evient ex Lernc l<' 21 octobro 1GOG , à 12 csca­

l ins pa r mois ( ' ) .  

J\Ia is  c'esL  sttrlout d<1 ns les  Jongs i 1ffen taires de mcuhles 

cL de tableaux, clans  l es v o l umineux éta ts de lJiens  et  

comptes d 'administrat ions qu'cll e  réd ige tout e 1 1 t ier  de sa 

mai n ,  d e  s : 1  grosse et  ferme écr i t u re,  depuis 1UG8 j nsrru'à 

sa m o rt en 1G88, et qui  son L charruc fo is clótu rés et ap­

prouvés e t  signés p: 1 r  son gcncl re David II!, c'est clans 

scs l i ncs clc mé11agc qu'c l l c  t i e n t pour l n i ,  e t  qui ,  au 

m i l i eu cles fourn i lu res de sa ma ison , eon Liennen t les détai ls  

l es plus i n téres sa n ls sur scs n>y;1ges d e  Termonde à 

B ruxelles e t  snr sa Yie i n l i l11<�, c'est là que l 'on apprécie 

ce tte p ro vicl on cc de la  jeune fäm i lle a rListe, e t  rrue l 'on 

voi t à l ' O?uvrn, cette femme cl 'a ffü i rc.s, lJn'u n  portra i t ,  c lc  

la m a i n  mêmc c lu père c le  son gen cl rc et clont  n ous par­

l eron s  pl ns loi n ,  nous ropn�scn lc au m i l ieu d o  sos mulL i­

ples occupat ions.  

La domière rnnlacl i e  du Davi d  I I I  nous esL révélée pa r 

l a  fin d u  comp Le de 1 685. Elle  a commencé :\ Termondc ;  

sa belle-mère a va i t  payé 15  esca l i n s  G gros a u  pharma-

( ! )  Pièce j nstificati,·e A 1 1°  XV. 
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cien, G escal ins a n  doctcur Calendries à Termonde ; on < l n L  

tnmsporter son gcnurc �t Brnxelles ( ' ) ,  i l  y mourut l c  

1 0  fövricr 1085 . 

Quan t  "1. J_nne-11farie Bonncwens, nous n'aYons pas 

t rouY6 j usqu' ici d'écrit  de sa mai n ,  data n t  de !'époque 

heurense de son pl'cmier ménage ; mais les lettres les 

plus a ffcctueuses qu'elle écri t [t son secon d  nrnri, lors­

qn'el le va plus tard d i rigor ses a ffa i res à Bruxelles (2) , 

nons fon t  su pposer quels tr6sms de tendresse cllc p rod i ­

gcrn à s o n  p remier é ponx e t  à scs cn[ants,  dont  le tableau 

de fömil lc  ([Ue nous décrirons plus lo in respi re le bon ­

heur l e  plus complet e t  les joies les plus purcs. 

DAVID TENIERS IV éta i t  Ie tils aî n6 de DaYid I I I .  I l  

6ta i t  n é  à Bruxelles lc 1 8  octobrc 1G72,  et y fut baptisé 

Je même j ou r  en l'église S t . - .Tacques sur Caudenbcrg, par 

les soins d e  Suzanne Ee,,·ens. Ce n'est que plus tard 

qu'il reçut le  nom de son père, de son aïeul et de son 

hisaïcul .  C'est à tort que l'on a pcnsé j uscru'à ce jour qu'i l 

fut pci n tre comme ses i l lustrcs ascenda n ts et cru'i l  a laissé 

des c lescendants ,  quand " i l  mourut à Lisbonne, oü i l  

" s'était t ix6 e n  mème temps qu'un d e  ses neveux (3) . 

" Peut-être " ajoute eet auteur, " trouverait-on en Por­

" tugal non seulement ses ceu\Tes, ma is encore sa des­

" cendance. " L'errcur p rovicnt de VERMOELE:\r (4) , qui a 

confondu le fi ls de David I I I  avec l 'un  de ses nombreux 

( 1 )  Pièce j nstificative A n° X V .  

(2) Pièce justificati,·e B nos IX à XI  e t.  X I X  à XXI.  

(3) A. J.  WAi;TERS, La peintw·e flamande, \ Paris, 1 883), l""  é r l i t ion,  p. 
28 1-280 ; 2• éJition, p. 287-205. - RAES, Le:; quat1·e Teniers, p .  21 et 34. 

(4) Notice de 1 870, p.  18. 
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homonymes dos autres b ra nches , not:'.m ment avoc un David 

Tenie1·s, marié avec u n e  Van Praet, et co qu i l 'a  i n d u i t  

en erreur,  c'est qn' i l f u t  asso c i é  avec u n  m ern b re de cetto 

fa m i lie quïl accompagna en PorLugal i1om y fa i re des 

a ffä iros d e  commerce ot n u l lement des reuvrus d'art . 

Cette a ssocia tion e t  ce séj our à l 'étranger pendan t pn�s 

do t rente a ns ( 1703- 1 7 3 1 )  commença clalls des c i rconstanccs 

assez i n téressa n tes , d ' a p rós des pièces a uthen tiq ues e t  
in écl ites q u e  nous a l lo n s  résumer . 

David IV avait  sol l i c i t é  du ro i d'Espagne Ie 18 m a i  1 703, 

la p lace de Receveur gén éra l du Pêiys de Termo1 1de ,  deve­

nue vacante par la m o rt de J ea n  Dehbaut,  décéd é l'aYa n t­

vei l le ; i l  éta i t  conve n u  avcc Ie Suri n tenda n t  des Finances 

de l'ach a t  au prix do v i n gt- c i n q  m i l le  flori ns ,  rnoye n n :'.l n t  

qucllo somme i l  a ur:'.l i L  eu I e  Li tre d e  Con sci llor e t  Hccc­

veur gén éral ,  aux gages annueb de trois m i l l e  tlorins, plus  

tous a utres d ro i ts, l e  tou t en pro pri été et  hérédité .  Uno 

objection s'él e vait pou rta n t ; h ien que domeura n t à Tcr­

monde,  le  requéran t  éta i t  n é  en Brabant,  à Bruxelles, e t  

d e,·a i t  être na tural i sé e n  Flandre.  �Ia i s  cette obj ection fut 
!eYéc , eL dès Ie 21 d u  même mois il aYait  obtenu son a cte 

de naturalisation d u  Consei l Roya l , e t  acqni tté los d roi ts de 

qui tta nce s'éleva n t à hu i t florins,  et i l  fut ,  par  l e ttre royale,  

cléclaré " habi l pour la  d éserv i tnde de la Récepte géné­

" ra io cij m en tionnée ( ' ) .  " Cependant ,  Ie 14 juil let ,  moins 

de deux mois  a près , nous le Yoyons contracter · avec Jean­

Baptiste Van Praet, à An vers, un acte d 'engagemcn t 

d'a près lequel i l  p rome t d('  se rl 'n d re e n  voyage par terre 

il L ishon ne en Portugal pour ;· n'j o i n d rc l<� sr Jacques 

Van Praet et rcmp l ir à �on comptoir pendant le terme 

{l)  Pièce j u stificativc B n° X I I I .  
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de c i n q n n s  l 'crnploi  a rnc l u  l 1 ·a i l( 'me n t  et Jes  con d i ti o n s  

q u'y a Ya i t  eus J e  S "  Gaspai ·  Uer. l 'ilacr ; l c s  f'ra i s  d e  

rnyn ge cl c\·a icn t  ètre réglés é q n i t a b leme 1 1 L  clc l 'Oncert  ( ' ) . 

DaYid Tcn i c rs pa r t i L  a ussit(Jt, et c'es t  : 1 ux: let trc s  1 10 1 1 1 -

b reuses q u'il écriYi t e n  rnute, e t  p l us l a  rel pend a n t  u n  s('­

j our q u i  se p ro l o n g0a pendant Y i n �l-h u i t  a n n écs,  que nous 

d evons sa b iogra phie complètc, q u e  nous a l lo n s  résunwr 

lirièvemen L t2) . 
L0s p remières su r to1 1 t  sont i n t é ressan Les ta n t  pa ree qu'el les  

nour; d é peigncn L les impress ions  de  ce jeune homme d n  

t re n te- u n  a n s  q u i  p re na i L  le  même chcm i n  q u e  s o n  père 

c lans  sa jeu nesse, que p:1 rce q u'elles nous déni v c n L  les pays 

et J a  . m a n i ère d e  rnyages i l  y : 1  p rès d e  deux: siècles. 

I l  p n l 'l i t  aYec un com pagnon fort désagréa blc,  docLeu r 

marié  cl ont i l  n c  nous d i t  pas Je nom , par L i l le,  cl'ou i l  

écri Yi L d e u x  let tres à ses p a re n ts, e t  se trouYa i t déj à  I c  

1 1  a o t\ t 1 7 o:J ,  ü Pa ris,  cl'oli i l  l e u r  a r l rcssa une n ouYel l e 

l e t t re .  10 2 1 ,  i l  l e u r  éni t qu'il  a Y is i l é  la cnpitale e t  q u' i l  

0st a l lé vo ir l es tom])('a ux clcs rois à Si! i n t- Denis  e t  toutcs 

les r i chesses de 1 'a bhaye. I l  s'éta i t  auss i  L'Cncl u le jeudi  

i i  V ersai l l es,  o ü  i l  av::i i t  une recom man dat ion pour l' I n ­

l e n d n n L d e s  Bat i m e n ts, e t  a eu l a  ch::i n ce ,  le  H o i  éta n L  à 
la chasse. d e  pouYoi r Yisiter Lous les a p pa rtements e t  tous 

les tn"so rs qui  ne pcurnn t être nis q u'en son absence : 

i l  n'ex i ste pas d e  pa ln i s plus  splendi ck,  :wee son p n rc 

o rné d 0  six: à sept  ('en l s  fon 1: 1 i nes, : r n t a n t  d e  s t a tu cs d e  1 1 1 : 1 r ­

l H'e, e t  de va ses de b ro nze, son gra n d  h1c cl ans I e  l oi n La i n  

c ll a rgé d'un \·a i sseau de gue rrn e t  l h'  p l us ieu rs galères ; 

i l  fö 1 1 d r:J i l  truis i1 qiw trr l l lo is  poll ! '  Y o i r  l nu lcs ces n 1 rrYeilles,  

( 1 )  P ièce j ust i licat i \'e B n° X I V. 

(2) I d .  id .  n°' XV à X V I I I .  
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m a i s  i l  n 'a pas Y i s i l l·� les  nu t rcs h{t t i mc n t s ,  p : 1 rcc que son 

rompag1 10n d e  voya g·e 6 L::i i t  trop i mpa t i cn L Le vcn cl recl i , 

i 1 a assi sté i1 la mosso cl n H o i , L o  ut p r(\s de l u i ,  :rnx ac­

c ·o rcls  d c) l i ci cux d e  Ja musiquc com posé·c de cinqmm l c  musi­

c i c n s ;  I c  m i d i ,  i l  cut  I l '  b onheur  de Yoi r J e  Hoi  l n i-rnérnc se 

rcnclan L en c: 1 rrossc à Marly ; c'csL un homme plei n de 

force e t  de s:1 1 1 Lé ,  q u i  peut Yinc ( ' ncorc d e  l on gues a n nécs. 

C'cst cc Hoi Louis XIV, c ru i  a fa i t  e n lc rn r  Je son pal ; 1 i s  

t o u s  l c ' S  t ab k:rnx cl t t  G rn n cl - pé re ,  q n i  n o  ln i  p l <l i s::i i c •n t 

po i n t ( ' ) , et q u e  l'on p e u t  pa r sni Lc cle C<' l le cl i sgdtce a chetcr 

:1 bas pr i x . Il a ,. 1 1  dans  Je p :d ::i i s , rcmpl i cle La bleanx 

re procl n is::i n t les ex p l o i ts d e  Lou i s  X I V ,  entre a utrcs cello 
< l c 'Y ÎSC su r u n p1<1 f'o ml : Le Roij pnnrl la d:solulion JJOW' 
cluî. tier les Jlollandois : J (Jïi (2) . Plüt an ciel qu' i l  en fü t 

cncorc : 1 ins i  ! E n  u n  mot,  tont  m é r it c  d'ét r ·c Y U .  I l  n 'a 

po i n t cncorc reçu d e  l ettre ; i l  :t n1 p rcsque tou t Pari s ; 

l es P<nisiens et l e s  Fr:1 n c; :1 i s  e n  géné·ra l  so n t t rès l 1 i c n  

en r u c ,  m a i s  for t  m a l  logés, c i n rr ou s i x  fam i l ies ensembl e ,  

et  salcmen L ; les  m:mières à t : iblc,  irnrnYa i ses , mêrne 

cl :rns ks farn i l l es de l:t mei l l e u re compagni e  et  de l a  

nob lesse • q u'il  a fréquen tées .  I l  :1 clone pris l a  réso l nt ion 

ck pa r l i e pa r O rléa n s  pou e Bonl caux en corn p::ignic  d 'un 

Jlonsicur J,uppens, sccrétcü rn d u  �[arquis  d e  Hodcs à 

( ; ;1 11 cl ,  q u i  s<' ren c l à l\1 ; 1 d ri d ,  q u i  '"1 de l à  à Lisbon n e ,  

pnnr r<'.'.1-.der u ne su cl 'essi on , s i  la gue rre n c  l ' e n  < 'mpêch< •  

pas.  1'l' 1 1 i ers pcnse q u'el lc  n o  sc r:1 pas d écl:lréc, son patron 

l u i  a écr i t  Ic ? l j u i l l < ' L  e t  n ' e n  l'a i t  pas rncn l i on : J e  corn­

mcrce n'en souffrira poi n t . Ten i e rs est l tcureux cl'avo i r  

u n  nussi a gréab l e corn p:11:mo n ,  l 10mmc cl'cspri t e t  d e  bonne 

( 1 )  Les • Magots " dü Teniel's 

(2) C'ét ait  l'année du 1 1 1a 1'Î:lgc de son pû1-.', Da "i t! Tcniul's I I [ . 
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conduite, qui  a parcouru touLe l'Europe, sauf l'Espagne,  

et qu' i l  préfère de heaucoup à son a ncien compagnon d e  

Yoyage, l e  doc teur, plus que sot, qu i  n e  v0ut p a s  aller 

plus l o i n  sa1 1 s avoir reçu m10 lettre de sa femme. I J s  

i ro n t  donc l'attencl rn à Bordeaux ; s' i l  tarde i t  Yenir,  i l s  

poursuivro n t  l e u r  voyage. I l  espère êLro i t  Bordeaux, le 

iO sepLembre, i l  en écri ra le 2:2 ou 23 ; i l  prend ce c110-

mi n pour ne pas al ler par Ie toche qui  met d ouze jours de 

sui te, tl fa i re l a  route ; c'est Lrop fa tigant ;  i l  préföre se 

rcposcr tous les deux ou trois jours. Ce qu i  l ' inquiètc, c'cst son 

J i ngo qui  csL lourd et  lui  coûtcra bicn hui t  sous la l ivrc ; 

s' i l  le ven d a i L , i l  n 'en aura it r[UC la rnoitié de l a  valeu r ; 

(hormis cela ,  tout est cher à Pa ris ; cela i ra mionx plus 

loin) ; il en a clone fai t  tm soul paquet .  Il a, du reste, 

re1,.·u son a rgen t  à Paris, i l  soignera sa santö et  sa cond ui te .  

I l  espórai t  pomoi r  écrire à son frère (Eer broeder) ( ' ) ,  e t  

� t  ses soours, mais i l  est s u r  p i e d  tout I e  j ou r ;  i l  fa i t  fa i re 

Jes compliments à ses a utrcs frères, et cspère qu'A lexandre (2) 

sera hientót de retour ; il remercie Mada me Caraffa (3), 

JJei·narcline (·1) , et  la i·eligieuse (5) d e leurs prièrcs. I l  va 

poursui vre sa route, aYec l 'aicle  de Dieu, et sera lc len­

dcmain soi r  à Orlén ns,  descend ra l a  Loi re j usqu'i:t Tours 

(il GG m il les de Paris), oü il sera le d i ma n cl 1e, eL de là 

à Poi L iers, qui est à qua nmte mil les de Bordeaux (6) . 

( 1 )  Dominique lgnace Tcniers, alors curó, plus tanl p rotonotai re apostol ique.  

(2) Alexandre Tcniers, ógalemcnt prêtrc. 

(3) Isabelle de Goetbem, épouse de Don Bernard Caraffa , sccu r  de son 

b0au-frère. 

(4) Voir plus loin la gónóalogic. 

(5) Idem. 

(G) Pièce j ust i ficat ire  B 1 10 X V ,  puli l iéc en fnr n �·a is,  p;ir 1\ 1 .  BAES, Ll's 

f)ttati·e Teniers, p .  23 il 26. 
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Il a rrivc dans cette dernière ville, d'ou i l  écrit le 1 4  

sepLemhre, e t  y reçoit une lettre d e  scs  parcnts du 30 

aoü t. 

I l  a rriYe le 21 septemlJre au mat in  en bonne santé à 

Uayonne,  sur son peti t cheval ;  clcpuis Bordeaux la route 

est longue et ennuyeuse ; il y a bien vingt-cinq milles de 

JJruyères. Il s'arrêtc à Bayonnc avcc son compagnon pour 

laisser reposcr leurs chevaux j nsqu'au 29 ; ils partiront Je 

lendcmai n ,  a vec l 'aide de Dien, ponr Madrid par la route 

royale  (el camino roijal), bon themi n ,  ml. i ls ne devront 

être q n'un jour et  demi clans les montagnes. 11  est he1t­

rem: cl'avoir qui tté la Fnmce , pays de valeurs oû. l'on 

clépense heaucoup d'argen t en misères. Avant  son cl épart 

de Bayon ne i l  écri t, Ie 20, à ses parents une nouvel le 

lettre , ou i l  donne tous ces détails et leur annonce qu'i l 

a hien reçu toutes leurs m i ssi ves ; clans  l'une cl'clles, les 

parcnts lui  cnvoyaient une requête à porter à Madrid ; il 

s'in formera à scs amis de la sui te à y clonner et du cot'lt 

et des correspondants à employer, car l 'affaire ne pourra 

être termirn'.�e pendant son séj our clans  cette capitale. Il 

clemande réponse à Lisbonne par lï ntermédiaire de l\Ies­

sieurs Jean Baptiste Van Praet et fils, à Am:ers ; il  est 

heureux d'apprendre qu'on répare les l ignes stratégiques 

du Pays de "'aes ; l 'année p rndrn ine, tout ira micux ; l a  

France mettra u n e  flotte en m e r  ; d a n s  tous les ports i l  

a vu construire d e s  vaisseaux d e  second et troisième rangs ; 

à Bordeaux, il en a vu u n  qui cloit  être achevé Ie 30 

octohre ; il Bayonne, un de soixante pièces, qui doit !'être Je  

20 du mûme mois ,  et ainsi d e  suite. A Dio� ( ' ) .  

I l  qui tte clone Bayon n e  l e  29 septemhre ; le  temps est 

( ! )  Pièce j ustificative B n° X\'L 



mau,·a i s ,  1 1 n i t  jou rs c l r  su i l ( ' . i l  <l d r  !"o rl< 's p l u i es rt d l l  \"C'n t 

cla n s  les mon taµ·ncs Lc G octohrr ,  Yrrs qu: l l rr hcu rrs , i l  : l !T iYc 

:wee snn corn p;ign < 1 1 1  a 1 1  pied du i\fon t :-;; 1 i n l - .-\ d rirn , l'u 1 1  

des p l us g- ra 1 1 ds clc:-; P,\Tl' l 1Ó \ 'S .  O n  l eu r d i t  q 1 1 ' i l s pctrn:n t 

f'; 1 ( ' i l emcn t I e  passer ( ' 1 1  t ro i s  l 1 eLm's ; : 1 r r i n ··s ,  ;'1 se p t l 1 eurl's, 

a u som 1 1 1ct ,  ruche l "c n c1 1 t e  su n no 1 1 t t "·c d'unc l l : 1 u t e 1 u· r n core 

a nssi grand e que la lom de }\ o l rl' - l la m e  d'.\ n n rs, i l s  

pa n i n rc n t  i t  d i x l 1 eu l' l 'S  d : 1 1 1 s  l e l l r  l og-1 •nw n t ,  s<1 1 1 :-;  < ·n c ·orn lH'l', 
1 :1 a i s  8 YCC gra ml' p< ' i n e  et J H " r i l  ; l i c u reu:-;cnw n t  qu ' i ls : 1 rn i e n t 

u n  gu i de qui  s'y conn: 1 i ss;1 i t  a ussi b i e n  (j ll'< 'n p le i n jou r ; 

a ll t rcmcnt i l  eüt l' té i rn poss ib k d e  Ic p<1 ssc r sans  aec i ­

d c n t .  D n  8 a 1 1 1 1  odo l i rc .  i l s  rrstc 1 1 t  d a n s  ks rnon tagï 1 e s ,  

cL  y o n t  s i  l'ro id  ( [U' i l s so1 1 t  l "o rcós l a  m o i l i l·, d u  l < ' lll ps 

d 'a l lcr iJ. pic•d ; s'i l  <:l fo i L  s i  froi d  en I 3c lgi c1ue , i l  ; 1  cl lt 
forteme n t gele r .  On s'y pb i n t  que J e p:1ys < 'st  paun<' ,  

mais i l  en est  h ien  :rn t rc m c n t  i c i ; i l  y a pl u s  de r idH•sscs 

tLrns la scn l e  pa roi sse clc Zele que c la n s c i nqua n l e Y i l ­

l a ges qu 'il a t raYcrsés ( ' ) . Les µ·en s y sont prcsq u e  n u s ,  e l ,  

q lla n d  o n  cn t l'e clans leu rs nrn i so ns , i l  n'y a r icn iJ. t rouYcr ,  

l o u L  est  rna ngé pa r l a  s:1 l c L c"· . Cc sun t tu l ls  pa rcss< 'U X ; i l  n'y 

: 1  p: 1s de d i s l i nc ti on  en tre l es jou rs de Lr;m 1 i l  l 't  de l'óte ; 

i l s o n t  toujours Ie m:1 1 1 t l' a u  s u r  l' c "·pa ule.  Cc n'est  p: is iJ. 
uoi rc q u' i l pu i sse y : m i i r  u n  p;1ys :rnssi Msc r l ; c;'cs L 

u 1 w  m isère d 'y yoy�1µ·e r ; d'::ihord 011 ;1 de 1 : 1  pe i ne i t  
L 1 ·on yei· u11  logement ,  e 1 1 s u i t c  i l  f� 1u t c l 1 < • ff h c r  dn p: i i n ; 

s i  l 'on n' : i  p; 1s  : i ppork d i l  Y in  e t  d e  l : i  Y i ;rnclc,  i l  est 

d i flki l e  cl'cn trouYeI' ,  l 'l  ! 'on n'a r i en si 1'0 1 1  JH' cu i s i n e 

( 1 )  Cn siède et d"mi  :rn p:1 ra,·:11 1t., Cl1 : 1 rles ( Ju  i nt : i ra i t  i l <" 1 1 1 : 1ndó a 1 1  d 1 1c  

d 'Al b0, q 1 1 i  l u i  consei l l : i i t  de dól l ' l l ire la  ri l le i le Gand : • Crnnbien 
C l'Oyez-,·ous qu'il fai l lo dl '  pcaux lvillagcs) cl"Espagno pour faire u n  Gant 

de cutte gra ndeur ? "  Vo1� 1"' ,  G 1 < ide de Gwnl, ( I S46), p .  3S. 
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soi-mém c .  Hru rcuse m c n t  i l s  on t rrnco n l rö �1 V i c t oria  Iu 
m a î Lr<'-queu d u  pri ncc de Tse rcla cs, q u i  a soigné pou r 

1 <1 c:ni sinr,  à grnnd'pc i n e .  Tou Lcs les nr n i sons de l ogel llen t 

fla rn a n d cs o n t  dég·u rrpi depu i s  rwu .  l i s  son t  logés c l 1 rz 

u n  Espag n o l  oü i l  y ; iYa i t  hea urnu p d e  Fra n \ais ; vcut­

o n  rna nger, cc doit  (·t rc tou t d e  rn <-.rne ; i l  n'y o n t  que 

leur c l i a m b re .  1 1  est i ncrnyahJc q u o  d a n s  turn Y i l l c  d e  cou r  

a u ssi g-nrn d e  i l  n 'y ;1 it  pas u n c  l a h l e  réglée ; e n fi n , c'est 

u n  pays si m a l  onlonné· que co n 'est p;1 s  à d i re ot o t't  

o n  l a i sso l w a ucoup cl 'argc 1 1 t p o u r  n o  r i e n  avoir .  

1 1  a rrive,  l < \  1 7  nctolJ re , à Mad ri d ,  d 'ot't i l  é c ri t  Je  l e1F 

clern a i n  ces nonve J l es à scs pa rcn t s ;  i l s  croi e n t  s: r n s  cl ou te 

qu' i l  no p o urra poursu i ne son Yoyage en Portugal  p:w 

s u i te de l a  gu erre,  mais  j u squ'i c i  i l  n ' e n  esL pas q u cs1 i o n ,  

b i c n  q u e  c d t e  n a t i o n  d ésirc l a  gu erre.  O n  d i t  q u e  l 'a r­

chiduc de Vicnne scrn i t  d éj à  p a r t i  <Wee une fl otle d e  

l 'A n glcterro p o u r  J e  Portuga l ; ;1 l ors ] ; 1  gue rre S< 'n1 i t  ccr­

t n i n c ; ses pa rcn Ls cl o i v c n t  J e  savo i r  m i eux quo l n i .  Cc 

son t  d e  tristes Lern ps ; son a rn i ,  t o n t< ' fois,  l'assu re q u ' i l  

pourra s'y l1«1 1 1srortcr ; i l  co1 1 t i n u e r: 1  d o 1 1 c  s o n  Yoy:1gc ' ,  I e  

l u n d i  ou m; i rcl i s11 i va n t .  I l  l u i  a d e m a n d é  cc CJ l lC deY: i i t  

cot'tLer J 'a nobl isscmc n t  (reanoUliLaLie), i l  a cm porté la pièce 

fa i to par M. Van Zeller, < 1 1 1 i ,  ; l \·cc l 'a ugrncn ta t i o n  <J: 1 r­

m o i ries (oogli ementa tie nm armes) , a coüté < ' 1 1  t o u L  2 10 
p i stoles, sans J'cn rcgi strc•mcn t ;\ HruxelJcs ; sa ns a ugrncn­

t; 1 t i o n ,  ccla doit  cot't ler envi ron U50 pnta cons. r icn de 

moins ,  c a r  cli a q u e  sni n L  doi t a vo i r son c i crge ; son hcn u ­

p è r e  cl o i t  sa Y o i r  s'i l YCllt y d é penser auta 1 1 t ,  i J  l 'ohtien­

cl ra crrt a i n e nw n t ; i l  1 1 'a qu'il l 'en i n fornwr, il  le metLra 

o n  co rrcspo n d a n ce a Yec ceux qn'i l fo u d r;i . I l  l 'Spèrn t ro u­

ver  d es Jettres �l Lisbonnc,  ot en écr i ra aussi t(> L. 

I l  part ,  e n  cffct ,  à l a  gr<tc< � do D i e u ,  a vec ncuf à d i x  
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person n es pour Badngoz, Je 22 oclobre ( ' ) .  Il y a rrivo 

Jo 31 de gTan cl  mati n ,  en bonne sa n té ; jamais i l  n'a 

Yoyagé on plus mauvais pays ; i l  n'y a presque rion à se 
prncu rer pour son a rgen t ;  i l  aura i t  pu logor cbns la rue 

sans l';i idc de bons amis cl o lcm p;i ys qu' i l  �- a t rouvés ; 

i l  n 'a  donc pa rcouru q u e  soi xante-Lrois  gra n d s  m il les en 

huit  j ou rs et dem i .  I l  est a rr i n� ;wee Je rnaî tre-qucu du 

prince,  sa ns l u i  i l  n'a u ra i t  p;i s e u  à se l oger ; i l  est chcz 

l u i ,  il a de la poin e  ;\ t rom·er de l 'avo i n e  pou t' son 

cheva l .  C'est u n  pays cl'enfer pour un v oyageur ; l a  con­

t rée est ricl te ,  m a i s  ces poui l lcux no Yculen t pas Ie cu l t i ­

ver ; s'ils pouva ien t  rn a rcher s u r  l e u r  Lête, i ls  Jo  feraicnt ,  

c a r  i l s  fon t  tout  do t ra vers. 1 1  a passé en co re  beaucou p 

de rnontngnes,  e nt re a utrcs, unc en u n  jour,  tout a ussi 

d i ffic i le  que Jo M o n t  St .-Adricn.  On l u i  fä i t  q uelque d i f l i­

culté au passage, mais non aux Espagnols, cai ·  la gu0 1Tc 

n'est pas encore déclarée . Il craint qu' i l  ne pourr a  poi n t  

passer avec son peti t cl teva l ,  ma i s  cela n e  fa i t  rien , i l  

I c  ven d ra a u  cuisinier,  q u i  lui  e n  payera I a  valeur ,  soi t  

sept à h u i l  p i stoles, e t  se rcncl ra en core c e  mème jour à 

1iied à Elvas, à mil le  de l à ,  première place frontière d u  

Portugal ,  ot't i l  a d e  bons amis qui  J e  con d u i ront  à Lis­

honnc, d ista n t  de trente - c i n q  à L rente-six rn i lles,  o t't i l  espère 

a rri ver en bonne santé.  I l  pa rt, en effet,  Ie 2 1 10Yembre,  

a près avoir  écri t à scs parents (') . 

A i nsi  se tcrrn i n a  ce pén ible voyagc . Arrivé à cl estina­

t i on , une t ren t : i ine cl e l ettres réparlies en p resqu'auta n t  d'an­

n ées nous rcsten t  d'uno corrosponclance des plns a ct i ves 

:wee scs pa rcnts  et  a m is des Pa�·s-H:1 s .  Il ser;i i t  fast i r l icux 

( l )  Pil:ce j ustificative B no X V I I .  

(2) I d .  Id .  B n o  X V I I I. 
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de les analyser comme les p récédon tes ; il suffit J e  

d i re qu'el les contonaient ,  n o n  seulomont des rensoigno­

mo'nts curicux sur les a ffa ires commerciales de !'importante 

maison à la quell e i l  éta i t  a ttaché, sur scs occupations e t  

son av::incement dans eet 6labl i ssrment, et  sur  les évènc­

men ts polit iques qui pouYcn t  i n fluencer sa prospérilé ou 

ses reYers, mais  encore des détails i ntéressants sur les  

diYers membres de sa famil le  e n  Espagne comme aux Pays­

Bas. C'est a insi qu'il nous a pprend en 1712,  qu'il est 

ex trêmement occu pé dans ce h a u t  commerce de denrées colo­

n iales qu'il  fa i t  avec l'Amériquo e t  les Indes, et qui com prend 

Ie tahac, l e  sucre, Je co ton, a ussi hien que l'or même ; e t  

l'année sui van te,  ([u'il a une p a rt pour cruatre ans d a n s  les 

bénéfices clu patro n ,  et  que, Ie fils Van Praet ne faisant  

p lus r ien dnpuis  c i n q  ans,  i l  espère lui succéder.  Cependa n t, 

Jacques Van Praet étan t  mort J e  10 aot'.tt 1714,  son fil s  

Jacques-André lui  succéda ; et, peu après ,  en 1 71G,  s a  

ti lle épousa Jean Baptiste Van Zeller ; mais, d ès l 'a n n ée 

suiva n te,  i l  écr i t  que, son patron l 'estima n t  plus que son 

propre fi ls ,  il cl i rign tout d a n s  cette maison qui,  ([Uelfpics 

mois après, recevait  pour treizo il qua torzc millions cle sucre de 

Rio , en cinq mille caisses ; aussi , l orsque en 1718 ,  Jacomo Van 

Pniet vient à mourir, u n e  nouvell e  société se forme en tre 

sa femme ot scs jeunes e nfan ts ,  et i l  para î t  y avoir eu 

clès lors une part consiclérable ( ' ) . 

( 1 )  Voil' la Généalogie dos V A '.'! PRAET, aujnul'J" h u i  cheval iel's, dans PoPLI­

MO'.'IT, La noblesse belge. E n  1 7 12 ,  lenl' cachet était u n  simple chiffl'e 

commol'cial J �'P. lis semblont avoi 1· p 1·is leurs a!'moil'ies de celles de la 
fami lie ScttELl.EKE.'iS, à l a q uelle ils étaiont alliés. Voil' les p ièces j ust ifi­

cati ves et M .  oi.: RHoT dans les  Annales de la Société d'Ai·chiologie lle 

Bruxelles, t. X ( 1 8\J6), p. 4\J-1-496. - Annales du Cei·cle Ai·chéologique de 

T1;i omomfo ( 1 895), 2e sórie,  t .  V I I ,  p.  1 92. 



- ;};JO -

Qll: rn t  a 1 tx L'Yèncmc n ts l t is torirrw·s d o l l t  i l  fa i t  ment ion , 
cc so 1 1 t : la guerre : lYec 1 :1 H o l l a n d c  en l ï 1 2, Ja pa i x  en tre 

la l·'r; 1 1 l l ' r' et J 'E 1 11 p i n' en l ï  1 1 , l\" l a b l i ssemen t  des B a rri e rcs 
a u x  P:1 .Ys- B: 1 s ,  l 'cX[Jl '1 l i t iu1 1  d u  p r i 1 1cc .J acques en Ecosse, 

con t re ks Hugue 1 1o ts et  ks .J ui l;,, la destruct i o n  de l ' .-\r­
marla, e n  1 ï  Jri ,  e lc .  

M a i s, i 1  n o t r1• p o i n t  de vue,  cc s o n t  surtouL l 1:s l 'l ' n ­
scign emen t s  q u ' i  l rcço i t ou rp t'i l  d o n n('  s u  t '  d e s  mom b res 

de s;1 fa m i l ie qu' i l  fö u t  n o te r  i c i : [ 'acc i d e n t  a 1TÎ \'é à son 

Jwa u- pèro, lc d1 enl i e r  Berthélem i de Goetlwm, greJl ier  

d u  Pays de T1 'rmonde, rrnvc1·sé par  un ca !'l'ossc 1 1 '  ;3 

ma rs 1 7 1 :? ,  rn : 1 i s  d éj à  rem i s  k 5 a n·i l ,  j o u r  oü i l  peut  

S < '  ren d rr à l 'égl i se ; Ja m a la d i e  e t  les  couches de sa sceu r  
Isabelle Ten iers, m a ri ée à Mcssi re Jean Aelbrecht, à HuisL,  
oü el l e  a d ü  l e  sui  uc e t  d o n  t el  le n e  IW U t su pportcr Ie  

ma u va i s  G I  irna t ;  Ia  mort  d e  pl  usie u rs d e  Jeurs j e u  n es e nfa n ts ; 
les  d i  rnrscs rés idrn ces de son l'rèrc, A lex·andre Tenie1·s, 

p rè tre de l 'Orn loi re, it (blen d e  en l ï iCî ,  ü Louvai n  en 1 ï 1 ï ,  

s a  m o r t ,  i 1  l a  su i te cl 'une Lrnis ièmc a t ta qu e ,  e n  1ï22 ; Ie j u l 1 i l é  

de sa s<-eu r bógu i n e ,  Clai1·c Ten icrs , la m è m e  a nnée ; les  cl i ­
,·crses ga rn i so n s  de J a  sceul' d e  s o n  bea u - père, Labelle de 

Goethem, d u n L  ic rn ari  don Bern ard Cara/ra, est pa rt i , Je 
1:2 oclobrc lï 13, pour fa i re Ia guerre en Cata logn e ,  pen ­
cl :rn t  11u'ci l c  resLe à Termol l cle ,  et n ' i ra J e  rej o i n cl re que 
Ic 1 2  oclobrc 1 7 1G d a n s  sa ga rn i SO!l de ni ro n a  e n  Cata­

logm', oü i l  6la i t  aoüt el septernbrc lï lG, e t  en Sarchl i gnc 

en 1 ï 18 ; l a  mol't d e  son a u l rc ta n te ,  Bernardine de 

Goclltem,  rci igi 1 •use, Je l1' d6ccmlm� 17 1 7 ; ie remari age d e  

s o n  d c rn i - frère A ntoine de Goclltcm e n  lï:2�J ; enfiI 1 ,  l a  
d ! ; l'n i l':re rnalad i e  d e  sa mère, 1\ n ne-Marie Bonnarens, 

veuve d e  son père depuis 1G85, eL cl e son beau- père Barthé­

leini de Goclltem d e p u i s  1 722, e t  cru i  cl lc-même mo uru t à 
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Trnnon de,  :1 l a  s u i te d 'une petite ::i t Larruc d u  rnois  d e  

j u i n  17:2G,  J e  1 7  nctobre 1 7 :27.  
C'esL  à la sui l e  d e  C C' L  éY«· n e m e n t  qne fJa cid Tcnicrs I V  

d o n n a  p rnc u ra t i o n  i1 son fró! 'c p u î nu !Jominir;ue- Mclchior­

J9n ru·c Ten ic?'s, p rét rc de l 'Ora 1o i re ,  ::i ux f i n s  de réglcr  la 
succession e n t re '  l es en ra n ts cles d e u x  l i ts et d e  gérer sa 

parL  s'( " ie,·a n t  it 4 GO l i v n ' s  1 3  sous 1 cl c n iel's gros. I l  

rnourut  l u i-mérnc i 1  Lisbo n n c ,  J e  1 ;:;  ani l 17:l 1 ,  a p rès 

u nc m a la d i e  ck q u i n zC' jours ; o l i e  l'u L  a n no 1 1 cée p a r  une l e tt re 

d u  1 7  d e  ce moi s ,  i lc stin a ssoci é :1 son f1·c'· rc (A n to n io 

Va n Pract aan d'ltee?' ,�fclcliioi · Tcniers) , et p ; 1 r unc ;rnlrc 
de son n eY e u  e L  f i l 1 <' 1 1 l ,  Joao A n !onio il elbi·ecltt, q u i  l 'ava i L  

d epuis que lq u es a n nues rej o i n t  en cette Y i i l e .  

DaY i cl Tcn i o rs I V  é la i t mo rt cél i ba ta i re ,  e t  son testa­

men t ,  cr u'i l a n1 i l  passé, h u i t  j o u rs a va n L  s;i m o r t  d eY;rnt 

J e  1 1 o l a i re puJ; l i c  Jean Baptiste da. Sih:a . en portuga i s, 

mais  c l o n t  n ou s  possédons u n e  t n1 d ucl ion tL1 m a n d e  a u then­

t i rr u e ,  respi re les  sen ti mon ts él ovés d e  rel igion et  d 'amour 

!; 1 rn i l i a l  d o n t  i l  ;m1 i t  é tu  a 1 1 i m 6  toute sa Yie .  1 1  c l i arg< •  

son léga ta i ro u n i Y e rsel d exéc u l eu r  l estarn e n  l �1 i ro 1\  ntoin c 

Va n l'nlCt, de soigner qn'i l soi t  en ten(�, on h ; 1 b i t  clo d o ­

m i n ica i n ,  cl a n s  la clwpcllo d e  S t . - A n d ré e 1 1  co conve n t ,  

d a n s  b sépul t tu't ' d e  son .. compa9n o n ,  d'hcc1 · ,-l n fonio Van 

l 'ntct ,. s' i l y rn11sl ' n t ,  <'t d o n ne i 1  s;1 pa rnisso de St . -Nïcolas 

J 8  000 réis ( ' ) ,  1 1our fo i ro son sen ice fu nèbre a\'ec dix cl ercs , 

d o n t  cli a cnn a u ra 2 lU r6i s ; de 1 1x  rn i ] J o  l11( 'Sses CJU rn(·rne pri x ; 

1"20 . 000 róis  it Ja con fré rie d < '  St . -Aml ré ; a u t a n t  �t ( 'Cl l e  d u  S t ­

Sacrcmen l ;  :' 1 . 000 à l ' e l lo  de b chari té e n  la  rnêmo p<i roiss( ' 

S t . -�\Jcolas ;  20 . 000 au� pa nne:-; ; 4 8 .000 a u  cha pcl ain de St . ­
A n d  ré ; ·1 8 . 000 a u  curé ; d e s  mo1 1  na i es d 'o r  a n x  trois d ornesti ques 

( l) Lo n!i;; \'alait 3 cont i  mos. 
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c L  : 1ux cinq serva n tes . I l  l è·gue fl son frère, Ie n. P. Melch ior 

TENmRs, à Termondc, 4 .2GO.OOO ré is ;  a sa smur Clairc­

Engénio, bégu i ne a ?lfa li nes , a scs dcmi-frères .Jean-Bap­

tiste et Antoine VA:'< GoETl !lfü , la mêmc somme ; à son 

cousin (sic) Jea n - A n toi ne AELBREC l l T ,  qui dcmouro clwz 

lu i ,  1 . G30 . 000 réis, et à son :rntre cousin ( ' ) ,  Théodore­

.Joseph AELBRECHT,  2. 1:30. 000 réi s ; i l  leur la isse tout  co 

qui vien t de l'héri tage de sa mère, immeubles, argent  

com ptan t et talJleaux ; enfi n à Martin HouzEAU, 4 80.000 

réis. I l  révoque le testamen t qu'il avai t  fa i t  l a  veillo , 
7 avri l 173 1 ,  uevant Je " Label l ion Ignacio de Sam Pays 

et  Aracijo " et tcrmine ainsi : Ende ick ,  David TENmRS , 

die my 'einde in onghehouden staet en noijt ben get?·ouwt 
geweest noch en hebbe geene ascendenten ofte descenden­

ten nachte ge(orcee?·de erfgenaemen , en dae?"oin glieeyn­

dicht en volti·ocken, dit myn testament - etc.  

Cc testament écr it et signé en son nom de la main du 

H. P.  Doc teur Anton io de Louza Salazar, fut passé devant 

Lémoins,  entre a utrcs deux marcha nds de  nat ion l10llan­

da isc Antoine VAN Bun, et Bernanl -François MARTINr, dan s  

s a  maison ruc  d e  Odrcirns, à Lishonne. 

Il prouve a l'év idence q 11 ' i l  ne fut j amais marié,  n'cut 

pas d'en fö nts, et qu'en lu i  s'csL étein tc l a  dcscend nnce 

masculine de David TEl'iIERS, 111° du nom. 

( ! )  C'étai1·nt <les noveux, fib <le sa  swu1·. 







I I .  

Portraits e t  tableaux de  famille.  

Les tro is David Teniers, qui  o n t  pei n t  des centaines 

de tableaux,  devaient nécessa i rement, a n imés de !'espri t 

de famille q ue nous leu r a vons vu,  songer a confier à 

leurs toiles l eurs propres portrai ts pour les transmettre 

à la postérité. A ussi sont-ils n ombreux, les tableaux d'in­

térieur, d 'h isto i re ou d e  gen re,  qui nous ont repro­

d u i t  Jeurs tra i ts . Ce n'est pas assez de déch i ffrer leurs 

aven Lures dans Jes parchem i ns poudreux qu'ils nous ont  

laissés ; nous al lons, gTace à leur habiJe pinceau , les  voi r  

revivre a nos yeux dans plusieurs groupes d e  fa mi! Je .  

Nous nous bornernns à éludier quelques uns d es plus 
i mpor tan ts . 

Parmi Jes reu vrcs de David II, le Jeune, on remarque, 

tout d 'abonl , J ï n téressante composi t ion reproduite p;.i r la 
gravure d e  LEBAS, et d ont nous donnons ici  le trait . Elle 

représente David Tenie1·s II Ze Jeune au milieu de sa 

famille,  et  est comme sous Je nom d u  Conce1·t de Tenie1·s . 

Voic;i commen t  l\f .  Eclmond VAN DER STRAETE:'-<, a décrit  

rócemment cette muvre d'art : 

" David Tcniers le jeune, culLi va avec assi duité et amour 

les sciences et Jes arts, e t  excella à j ouer de plusieurs 
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i nstruments, l a  viole de gambe aYant tout.  Il en avait 

fait  une étu de a pprofondie et s'y fit un certain nom. Ce 

n'est point sans raison qu'i l  peignit son portrai t ,  un  a rchet 

de  viole à la  mai n .  Une granll'e en a été fa i te par F .  P .  

L E  BAS. 

" Elle représenle, on Ie sa i t ,  un concert d onné  sur une 

terrasse d 'une maison luxueuse, située au hord d'un lac 

et  d'ot\ l'on a perço i t  1111 ri ant vi llage .  

" L e  portrait  d e  l'artiste est admirablcment esquissé. A 

cóté de lui ,  sa femme cliante .  Sur la tahle, u n  cahier  de 

musique, u n  haut-bois et un monocorde, ses deux i nstrn­

ments de prédilection aprös la  gainba . 

" A droite, u n  élégant rafraîchissoi r  en cuivre repoussé. 

A gauche, u n  échanson sert i:t boire. "Cn curieux, au scui l  

de In porte, écoute, drapé dans son mantcau . 

" Comme inscription principale : TENIERs ET SA FA:t.IILLE. 

La gravure, d 'une imigistrale exécution, est déd iée à M,qr. 

Louis César de la Baume Ze Blanc, duc de la Vallière, 

pair de France, etc. 

" Un sixtain ,  � l  1n partie inférieure de l'estampe, porto : 

" Admirable Flamand , tes précieux ouvrages 

Des connaisseurs gagncnt tous les suffrages 

Par leur heau coloris et leur naïrnté, 

Et tu nous a, TE:\'IERS, fa i t  un plaisir ex trême 

D'avoi r  transmis à la postérité 

Un pein tre i n imitable en te peignant to i-même " .  ( ' ) 

( 1 )  Dans La Fédémtion artislique ( 1 804) t. XX I ,  p. 1\l3 : Un p rofessew· 

de flûte (Guillaumc-.4.lbei·t Teniers, 17.18- 1820). 
Il existe de nombreux exemplai r-es de cette gravure : Au Cabinot des 

estarnpes à la Bibl iothèque Royale de 8 1'Uxelles ; choz M. l'avocat Oscar 

Schellekens et chez M. Beeckrnan do Cray\oo à Termornle, etc. Proba· 
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Cette descri ptio n  est assez exacte, mais elle est Join de 

fa ire sais i r  Ja valeur du tableau a u  poin t  de vue fämi l ia l ,  

je  veux d i re  d e s  portra i ts r ru i  y son t  représentós . U n  

premier coup d'ceil  donne déjà l'assura nce qu' i l  ne  s'y 

agit  point , en dehors d e  David Tenie1·s et sa femme, de 

vnl:.mires " c�rieux " ou " 6chanso n  " étrangers à la  fü­
m i  l l e, mais hien des membres de cel l e-ci . La composi t ion 

entière, l a  posi t ion des d ivers person nages, semblent ,  à 
prem ière vue, nous représenter  les tro i s  génêrations de  

ce nom célèbre. Le prétend u  " curieux " a ppuyé à l a porte 

au-dessus de laquelle esL figu ré J e  po rtrait d'nne femme, 

1xr ra î t  ê tre David 1" Ze i:ieux, Yetd' depu i s de longw�s 

a nnées , et qui ,  d6céd6 se1 t l ement en rn,rn, a pu voi r son 

J i l s David II Ze Jeune, en tou ré de sa femme 0t de ses 

jeunes enfa n ts ; tandis  que Je p réten c l u  • éch a n son " , que 

Ja femme assise rega rde avec complaisa nce, et qui est 

p lacé devan t  J e  p remier et comm e  sous son égide, sera i t  

J e  propre fi l s  d u  pein tre-rnusic i e n ,  David Tenie1·s II!; 

l 'autrn en fan t , assis  en tre ses pa renLs,  sera i t  un fi ls  cadel ; 

Ie singe qui Jes reg-arde du h a u t  dn  J a  murai l le éta i t ,  

on Je  sa i t , u n  c l es snjels favoris des deux premiers Ten iers. 

Dans eette hypoth èse le tableau cla tera i t  cle l 'année iG,18 

env i ron , et  représentera i t  Da'G id Jr Tenie1·s Ze vieu.rc, agé 

a l o rs de G7 an s , sa femme Digna de Wilde, clont  Je mé­

d a i l lo n  s'expJ iqnerai t par son précl écès , David II Ze jeune, 

a l ors agé de 38 ans , sa prem ière femme Anna Breughel, 

qui  en avait  32, leur fi l s  : 1 i n 6  David JIJ Teniers , le plus 

blcrnent Ie n u rn é1·0 do la \'Cnte de M. Van Bave,qhem, de Termonc.le, fai t.e 

à Cologne en 18\JG, et i ntit 1 1 ló : Les (ils de Tenicrs, en est-il 1 1 11 exem­

plaire . 

Un trait assez i m pat'fait  de cc tableau fignre dan� J' A lbum biograph ique 

des Belges celèbres c.le CHABANNES ( 1842·44) p. 288. 
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jeune, qui ava i t  a lors 10 ans ;  Ic second enfa n t  clevrai t  

être sa fil le  a inée Cornélie, ägée d e  8 ans, e t  qui  épousa 

plus tard Eras1ne Quellyn. 

Aussi est-ce en ce sens que,  c\ès 1 830, SMITH,  dans son 

Dzctionnaire raisonné des peintres fiamancls d écri vant 

deux fois  ce même tablea u comme ayant fa i t  partic de la 

collcction La Vallière en 1781 ,  e t  de celles de John 

T?·umbull. esq . ,  en 1812, et de J. F. Tutfin, esq . ,  en 

1818,  i ntcrprète l a  composit ion ( ' ) .  

Sculcmen t divers déta i ls ne  permcttent poin t  d'admcttre 

cette hypothèse ; d'abord , i l  est i m possible de faire pas­

ser pour une fi lle !'enfant  assis entre ses pare n ts ,  et i l  

résulte de l a  généalogie authentique d e  l a  famil ie  que, 

a près son fils aîné David I I I ,  Ic pcintre n'a plus eu d e  sa 

première femme j usqu'à iG48 que des tilles ; d'autrn part 

cette femme nc resscmblc pas plus au portrai t d'A nna 

Breughel, peint par THYS, qui nous a été conserYé, en gra­

v ure du moins (2) que l'homm e  de la porte n'a les trai ts de 

David le vieux, reprod uits par Ia gravure de De Bie ei) . En­

fin, l a  ferme et  Ie vi llage q ue l 'on voit au fond du tableau,  

et  qui  semblent bien être Perck, n e  s'expliqueraient poi n t  

puisquc David I I  n'en a fai t  l'acquisit ion qu'en 1663 (4). 
D'autres hypothèses peuven t donc: être fai tcs, et celle propo­

séc par Ie  rédacteur du catalogue du M uséc de Berl i n ,  oi'L 

Ie tableau origin a l  est conservé (5) , et combinée avec l a  

( 1 )  N °  254 : TenieJ"s and h i  s family playing a concei·t o n  a teri·ace (p . 

327), et n° 440 : A musical pai·ty (p. 3';5) . 

(2) Collection de, étampes, à Bl'uxelles. 

(3) Ibidem. 

(4) Ibidem. 

( 5) Bois de chène b. 0.39, 1 .  0 .56.  J uuus �1Ev1m, Kcenigliche Musoon zu 

Borlin, (1883), 2° aufl., n° 857. 
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généalogie des Teniers, nous donnerai t d'autres por­

tra i ts .  L'homme adossé à la porte serai l ,  non pas David 
[er Ze vieux, mais Abraham Teniers, sou fi ls cadet, né 

en 1 629 ; la femme de David II assise avec lui à la 

table, ne serait  pas sa première, mais sa seconde femme 

Isabelle de F1·en qu'i l  avait épousée en 1656, et les en­

fants pourraient être les enfants du premier l i t ,  cadets de 

David  l i l ,  né en 1G38, à savoi r Antoine, né en 1648 et 

Justin Léopold, né en 1653. Dans ces condiLions le por­

trait  de la porte sera i l  la première femme de David I I ,  

et, l e  tableau représentant  Pci·ck vers 1663, donnerait aux 

d ivers personnages l 'àge qu'i l s  avaient.  David II ,  53 ans, 

Abraham 34, Antoine 15 et Justi n  1 0. 
Le médaillon sera i l  celui de sa première femme. Anna 

Breughel. Mais, l'homme de la porte est manifcstement plus 

àgé que celui de la viole, bien qu'i l semble y voir plus 

de ressemblance avec le pol'lrait  d'Abraham Tenie1·s, peintre 
de Son A ltesse illustrissiine l'archiduc Léopold, gouverneur 

des I'aïs Bas, pein t  par lui même et gravé par Bdelinck ( 1 ) .  

Une comparaison minutieuse de l'ceuvre originale avec 

les portrai ts authentiques en co re existants pourra seule 

donner la clef de l 'énigme. 

Un second tableau de famillc est celui que S:1IITH décrit  

comme le  Mariage de Teniers (2) . 

Dans u n  jarcl i n  de plaisance aver rangée d'arbres et 
fon ta ine ,  les ftancés sont condui t s  par un splendide cor-

( 1 )  Collection des estampes à Bruxelles, S. l l .  Edelinch, R. 1.J. 3265, ü02 l .  

(2) Dictionnairn raisonné ( 1 830), N °  469, p .  :l82 . 
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tègc d e  v ingt pcrsonnes de dist inct ion e t  précécl6s par  

u n  musicicn j ouant de la  gui ta re .  Cc  tableau charmant est, 

d i t- i l ,  cla te de 1G31 . Il  fa isa i t  partie en  18:?1 de la  col­

Jcct ion de M. Paignon D ijo n va l ,  et en 1 830 cl e  cellc L l e  

John Lucy esq . ,  à Cl 1arlcotc. C'esL sans doule l 'un  de 

ceux qui se LrouYen L aujourcl 'hui à l a  Galerie 1\aLionale de 

Londres (1 1° 817) ,  ou de Dulwich (:?" salie,  n° 1 30) , sous lc  

ti tre d u  chàteau de Perck, hahitaL ion de l 'arListc avcc sa 

famil le au premier plan ( ' ) .  

I l  ne se peut agir  ici du second m ariage de David 

Teniers II avcc Isabelle cle Fren ; car ce ma riage cut 

l ieu en 1G5G ; i l  faudrai t  c lone supposer unc c1Teu t· de  

date.  Ma is  M .  BAES supposc avec ra ison que  David  I I  a 

voulu rcmémorer son premier mariage de 1G37 (2) . Qua nt  

au  mariage de Dav id  I I I ,  i l  eut  l ieu  à Termonde e n  167 1 .  

C'cst à !'occasion de c e  dern ier mariagc que fut j ouée 

la farce joyeuse de la mysti f ication nuptiale de David JIJ 

Teniers avec Anne-Marie Bonnarens, et c"est à ceLte 

un ion  que ! 'on do i t  les nomhreux Lableaux qui ,  pendant  

plus de deux sièdes son t  restés en Ja  possession de leurs 

desccndan ts et successeurs cl i rects, et i nd i rccts, et se 

t rouvent ma in tes f ' o is  consignés, aYec leurs attribu Lions 

authenti ques, leur Yaleur de n·nte ou  d'est imntion,  et qu i  

son t  aujourd' l rn i  d ispersés dans d ivcrses fömil les ou  dans 

les  musées. Ces l is tes sont cl u plus haut  int6rêt tant  parce 

qu'elles pcrmettent de compléter l'r emrc de pcintres célè­

hres, de fixer  la patern i té certa inc  clc d i w.'rs tableaux e t  

de recltercher,  e n  a l lant  du connu à l ' inconnu,  leun; pro­

ductions d'après la manière de fä.ire des tablcaux incontestés . 

( 1 )  B:EDEKlrn, Lr-rufrcs, ( 1 88 1 )  p .  1 23 et 262 . 

(2) Bulletin d'ai·t etc" ( 1887), p. lï .  
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Nous comrnencerons par décri re et rechercher !'origin e  

des toi les q u i  sont  originaires de cette fami l ie  o u  qui y 

sont restécs, en nous plaç�mt au poin t  cle Yue des groupes 

de fa m i l ie ou portrai ts .  

La Mystification nuptiale de 107 1 a été signalée dès 1840, 

et  décrite p lusicurs fois, notamment en 18G9 par Alfred 

Michiels, mais avec force déta i ls  d'imagination ( ' ) .  Ainsi ,  

cc tableau n'éta i t  pas peint sur Ie mur de Ja maison des 

heaux-parents, rue d e  l'Egl ise à Termonde, et n'en fut pas 

déLaché pour être Yendu i:t u n  inconnu par Je propriétaire 

moderne, l\L Bonckamp.  E n  fait de pein Lure murale,  

d'après un témoi n ocula ire encore viva nt ,  M. Ie Chevalier 

Schel l eken s ,  Président à Termonde, qui a demeuré dans 

sa jeunesse pcndan L deux ans dans la el i te maison,  ::dors 

l'école  d e  maître Va n den Berghe ,  e t  dont l es souvenirs 

sont très précis ,  i l  n'y en a j amais eu qu'une senle ,  

représentan t  u n  Jeu de  quilles, et c'est cell e-là qu i  fut 

venduc e t  tra nsportée sur toil e  anmt 1 8-JO. Le tableau d u  

mari age, au  contraire, n'esL jamais  sorti d u  patrimoine de  la 

famil ie .  C'est une esquisse dc ü11143 de hauteur sur om2o cle l a rge, 

pei nte sur toi lc ,  avec inscription et pièce de vers, signécs 

J. E. Q. (Jean Emsme Quellin), qui en indiquo parfai te­

rncnt l o  sujeL : Le soi r  de la noce do David Tenicrs IJl 
avec A nne-Marie Bonnarcns, les i nvi t(·s i:t la fête on t fermé 

ü clef Ja cliambrn d ans laqucJJe la :j eune femme étai t  

montéc pour s e  débarrasser d e  s a  toile tLe. Son époux nc 

pouvant entrer dans l a  diarnbre nupL ia le ,  est  obligé do 

monter sur u ne échell e  pour causer avcc sa femme en­

fermée d::i ns la clia mbre et rru i se prés0nle à J a  fcnêtre 

garnio de ba rres do fer. La scène se passe dans une mai-

( 1 )  Tome V l l l, p. 42.  
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son de l a  rue clc l 'Eglisc , n lors habitéc par la mère de 

la  mariée, auj ourcl'hui d émolie pour être i ncorporée dans 

l 'église des pauvres C l a i res. (Le t i tre et les deux coupl e ts 

assez lestes, ind i qucn t la date mème du tableau , 167 1 ,  Ie 

suj et  de la farce , et  l ' i ntcntion d es invités de la prolong<'r 

j usqu'au l endemai n ) .  

Al het  bidden en helpt hie1· niet, de  Bruyt is binnen, 

Teniers buiten op een leer staet en siet ( ' ) .  

Ce tablcautin , q u i  a ppart icn t auj omd ' lm i à M .  le che­

valier Schcllekens,  p résiden t honorai re d u  Tri bunal  de 

1 re Instance à Termonde, est décrit dans un i n ventai re 

de iGSG sous I c  t i tre du Fiancé siw l'échelle et a t t rilrn é  

à David II  Ten iers : Item, een stuck met den vrycr op 

de leèr, geschildert by den AUDEN TENrnns. Cette at t ribu­

Lion à David le Jeune, à une époque o t't il vivait encore 

<.:onstitue unc prcu ve d e  l a  plus i rréfragablc a u then Lici té. 

Il est  cité sous l e mêmc ti tre dans l'acte cl ressé, Ic 13 

j u i n  1 7 1 0 ,  par l es épou x de Goethem-Bonnarens et i l  est 

rappelé dans l'actc de partage de la succession dn 2G jan vier 

1728 fa i t  entrc tous l es enfants d'Annc-Mw·ie Bonncwcns. 

Il figure notamment dans l e  lot F, échu à son fi ls,  Je 

prèLre Inachus- Domin iquo Melch ior  TENmns, et y est d écri t 

comme sui t : Item,, de v1·yagie van DA vm TEN IERS, DE 
JoKGHE, do01· DAYJD TENIERl'l, n'AuDE. " - C'est par l 'acte 

de partago de ce prêtre , décéclé le  4 septeml J re 1 737 , qu'i l  

passa dans la fö.mille de Goethem, e t d e  l à  dans la fam i l ie 

Schellekens, oü i l  est cncorc (2). 

( 1 )  Pièce justificative A n° XI I .  

( 2 )  Dans son dernier article s 1 1 r  Davi<l Teniers { à  l a  page 2 1 )  M .  \Va11-

ters reprodu i t  la descri ption donnée en 1840 d u  tableau de la  mystificat ion 

n u ptiale de David Teniers lors de son mariage à Termonde e n  167 1 avec 
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Un autrc tableau de  familie, bien plus importan t, et de  

la  même provenance est cel u i  qu i  représentc David Te­

niers II! avec sa femme et ses trois pi·emiers enfants .  

Voici comment Alfred Michiels, qui l'a signalé  Ie pre­

mier à l 'attention publique, Ie clécri t erronément, en 

l 'appliquant  à David II et sa fa mil ie : 

" David Tenicrs, qui  a peint tant d'ohjets divers, reprodui t  

tant d e  types e t  d e  scènes j oyeuses, n e  pouvait rnanquer 

de se prendre lui-même pour moclèle et de retracer sur 

la  toile toute sa familie. I l  repa raî t  clone souven t  dans 

ses tableaux, avec l 'une ou l 'autre de ses fommes et avcc 

les enfa n ts qu'clle l u i  avaient donnés .  Une muvre admi­

rable, possédée par M adame lVuyts, à Anvers, nous Ic  

montre a insi près cl'Anne Breughel. C'est un homme d'un 

tempérament sanguin , à la chevelure brune, à la peau 

légérement hälée ; ses ycux, son nez, sa houclte sont cl'une 

Anne Marie Ronnarnns. • O n  consen·e à Ter !nonde • disait Je P1·écursew· 
du mois d'aoû.t 1 840, • dans la maison occu pée de n os joul's pn.r J'avocat 

• Schellekens, u r1 petit tableau, esq11isse touchóc tr·ès spirituelleme nt, i rn pro­

" visi;e à la table du festin ,  pendant la n u it mèrne des noces ; on y voit 

• Ie mari enfermé dans la cour par ·  les convi ves, etc.  etc. " M .  Wauters 

ajoute : • Cet épisode point s · 1 1· Ic trnrnean d'unc chcrninf\e, en fut dit-on, 

• détaché pou1·  ètre transporté sur t o ile, puis vond 1 1 ,  sans que !'on sache 

• à qui.  Voi!il un grand dornmage, car il eltt uté cur ioux do voi r, su i· u ne 

• scule toile, cettc snlle de noces, cette cou r ·  myslól'ieusc, ce mari  escala­

" dant pend ant la n u it une fonêtre m u n i e  de solides barrnaux de fer et 

• tous ces détai ls  si cornplaisamrnent énu rnérés pa1· Je joul'llaliste an ve!'sois. • 

M .  Wauters tl'Ouve que J'anccrlote est trop s i nguliè!'ernent racontée • pour 

• y cbanger quclque chose. • I l  scm b le róvoqner en donte J'existenco rnême 

du tableau . Je s u i s  houroux de po1 1vo i 1· la dótrnmper. 

L'ém i nent arch i v i ste  de Rrnxcllcs se füt. épar; . .n1é unc my,;t i ficat ion du rnórne 

genre s'il avait eu soi n  de s'informer à Tennonde do la réal ité de la description 

et  de J'anecdote c i·dessus. S'il ava i t  münie eu soulement con naissa11co des l i vres 
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belle forme ; il a l a  ft;te un peu trop près des épaulcs, 

le front  assez bas, le menton volumineux . La jolie figure 

de sa femme,  sa m ise coquette,  son gracienx maintien cxpl i ­

quent l 'amour qu'elle lu i  i nspi ra . Coiffée à la Sévigné, le 

teint  pfile, les yeux grands et beaux, Ie fron t spacieux et 

régulier, elle a seulement  la  bouche un peu trop large : 

ce qui dut ne pas l'empêchcr de  faire naître plus d'un 

caprice, avant et après son mariage. Anne tient sur ses 

gcnoux un graeieux. bambin ,  qui a pour tout costume 

u ne chemise : deux enfants,  qu'on voi t  d(�bout près d'el lc ,  

com plèten t ce tableau de famil le .  Le coloris en est  bri l ­

lant ,  l éger, harmonieux, le  dessin très ferme ; ja mais  artiste 

n'a mieux peint " ( ') . 

La description et l'a ttribution de cctte toi le magnifique four­

mi l lent d'erreurs. Elle ne représente poin t  David II Teniers, 

sa femme A nna Breughel et leurs enfants, mais David 

i m primés depuis longtemps a ce sujet et qui l n i  auraient appris que, 

non seulement ce tableautin n'a jarnais été rlétaché du mur, jama is  

été vendu ni  perdn,  mais qu' i l  existe encore Jans la familie duJit  avocat 

Schellekens, à saroir dans la collection de son tfü, M .  Je che"al ier Schellekens. 

Dès 1872, M. DE VLAMINCK, dans la génóalogie de cette fami lie, rnpro­

J 11 i,ait la mêmc description, et moi-même j"en publ iai les vers en 1801 

d ans Jes A n nales de l 'Académie Royale flamande. Mais qu i  peut connaître 

tout ce qu'on imprime ! La vórité est qu' i l  ne faut pas plus ll'un pied 

cané de toi le pour rep1 ésenter un mari mystifié sui· une óchelle, à une 

fonêtre ba!'l'óe,dans une cour mystérieuse, et qu' i l  en est 1·éellemcnt ainsi .  Si 1\1. 
Wauters a pensé qu"on y repréoentai t  également la salie d u  fest in ,  c'est 

r1u 'i l  a mal compris Je texte de cette note " singulièrcment racontée " ·  

En la  rel isant, i l  se COOYaincrn quo c"ost " re�qu isso " q u i  a ót8 " imprn­

• v isée à la table du febtin •> , ce qui est prouvé pa1· les ,·ers qu i  J'accom­

pagnent, et que Jo texte ne dit n u l lement que cetto <>sq uisse repi·ésentait 
l a  d ite table. 

( 1 )  M ICHIELS ( 1869), t. Vl l l, p. 48. 
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IJl Teniers, sa femme A nne-Marie Bonnw"ens, et leurs trois 

premi'e1's enfants .  Elle n'est po int de David II  Ze jeune, 

agé de 05 ans vers iU45 (a ins i que l'i l ld i t ruera i t l'àg·e de 

scs trois p rem iers enfants, nés de 1G38 à 1G1 4 ,  ma is de 

Darid 1 II, àgé de .10 ans , e n  107 8 .  Voici , en effc t , la 

clescri ption exacte : 

Le peintre,  assis  à gauche d u  tableau, j ettc un regard 

de comp la isa n ce sm sa femme, j eune mère, qui tien t sur 

ses genoux son plus j eune enfänt cl a ns ses langes, tandis  

q ue son fi l s  aîné,  :igé d'cn v i ron 8 a ns, est  dchout à sa 

cl ro i te , un sahre en l Jaudoul i ère, et un autre garçon ,  

coi ffé d'un bonnet comme u n e  fil le ,  ágé de 1 ans emiron , 

à s a  gauche . Dans le fond ,  à droile,  p ar unc porte à 

colonnade d ra pée, on a perço i t  dans Je  loi n ta i n  l'églisc cl c 

Perck ( ' ) .  

Ce dernier déta il prouverai t  déjà. qu' i l  no peut s'a gi r 

de David I I  et de sa fami l le en 16·15, puisqu'il n'acquit 

que plus tard le clomaine de Perck ; l e  portra i L d e  la  

j eune mère n 'est pas non pl us cel ui  d 'Anne 1 3 rcughel,  mais 

celui d'Anne Bonnarens, qui ex i ste c lans la fami l i e ; celu i 

d u  mari , hien que ressemb l a n t i:t DaY id Je jeune, n'est 

pas le sien.  l\Iai s  il y a des prcuves plus plansib lcs , L i ­

rées des pa piers de l a  fam i l le . Dans son con t ra t  de ma riage 

avec Barthélemi-A lerx:ande1" de Goctlzem , pa ssé deva n t  l c  

notairc l\Iarti n  De Clercq, à Tcrmonde , Ie  1 j a nvier 1G8ü , 

ilnne-Marie Bonnarens elle-même st ipule que tous les 

l J iens,  meub l es e t  i mmcubles éch us aux enfants  qu'elle a 

p rocrées a vec son premier mari ,  Da'l/id 1'eniers, leu r 

(1)  Il en existe de bonnes copies par M. Van den Eeden chez M .  Ie 
Présidcnt Schellekens, à Termonde, chez M .  De Lantsheere, Ministre 
d 'État à Bruxelles. 
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seront remis,  et que d::i ns ces b i cns son t com pri s les 

portra i ls du leur fo m i l l e .  E L ,  d ans u n  acte , en date d n  

2 2  noYcmbre 1086, i n L i tu l é : Specificatie 1:an schilderijen 

ende porti'aiten, mitsgaders siherwerck, hetgene mijne 

làndc1·en gheprocreëert met mijnen man saliger Teniers 

te iceten : Daiiid, lnachus, Clara , Isabella en A..lexander, 

is toelwmende ende nae1· m?°jn 01:erlijden tusschen hen 

voorenuyt moet ve1Yleelt worden ; clle comprcn d le  tab leau 

de famil ie dont s'agi t :  

Item, het portrait van hunnen 'cadc1· e n  m oedci· met 

de d?·i.J kinde1·en ,  staende geschilde1·t op cene schilder?}. 

Ce tableau représcnle donc,  sa ns con lcstal ion poss iblu , 

David Teniers III, sa femme Anne-Afw·ic Bonnarens e t 

leurs 3 aînés : David I V, n é  le 1 8  octobre 1672,  qu i de­

vint plus tard com merçant et mourut ;\ Lisbonne en 1731 ; 

Dominique-Melchior-Inachus, né l e 1r ju i l let 1G71 , qu i 

mourut protonolai re a postol i que à Termond e  e n  1 738, et 

Clafre-Eugénie, née l e  13 sep tembre 1 G'în, qui mourut 

bégu i ne à M a l i nes en 1735. La d a te même d u  tableau 

entre 1677 et  1678 est ind i q uée, tant  par l'age d e  ce der­

n ier en fant que pa r l a  na i ssance de celle qui  la su i vi t , 

Isabelle, arrivée le  3 mars 1679. C'est précisémen L à cette 

dern ière , mari ée plus ta rcl à l\Iess i re Jean Aelbrecht, à 

Hu ls t, que passa ce tab lea u , et c'est dans la succession 

de son fi l s  Théodo1'e ,  sei gn eu r  de Sterrebeke , mort à S t . ­

Gi lles (Waas) e n  1773,  q u ' i l  fu t racheté pa r son cousin ,  

Bw·thélemi-A lexandre de Goethem , fi ls d'Antoine.  Dans 

l 'acle d e  l iqui d a tion en da te du 21 décembre 1 778,  entre 

les frères et samrs dn défunt, il est d i t ,  �m n° 2 d e  l'ac­

Li  f', que ce tableau é·t : 1 i t  resté < ' 11 commun en tr(' Je  dé[unt 

et Ja  succession .  C'est l ' l téri tage de  Clai1·e-Eugénie de 

Goethem, clernière d u nom, décédée Je 13 ocLo l J re 1807, 
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qu'i l  passa dans la  famil le Schellekens, par succcssion ue  

Marie Parmentier, sa nièce, épouse de l 'échevin Fran- · 

çois Schellchens, et c'est vers 1 840 que, à la mort de ce 

dernier, il passa clans la col leclion Wuyts, à Anvers, et  

de là à Licrre. 

Quant à l'attribulion du tableau à David I I  lc Jeune. 

clle n'a rien d'impossible ; mais il est plus probable que 

David I I I ,  lu i-même, pcintre distingué, ait tcnu à repré­

senter sa famille sur la to i le ; et l a  présence des tours 

de Perck sur le  tableau font  présumer unc collaboration 

du  grand peintre qui à cette époque travai l la it  avec son 

fi ls à de nombreuses productions. 

Il est assez intéressant  d e  com parer cc tableau de la 

j'a mille Teniers a vee cel ui d e  la  fainille de Ribaucou?'l, 

pei nt par VAN DYCK, et dont Ie Musée Royal de Bruxelles, 

vient de fa ire l'acquisi tion (Sal ie  Rubens), a près qu'il eüt 

figuré pendant  plus de deux sièclcs dans le  cháteau cl cs 

comtes de Ribaucourt, dans cettc même commune de Perck , 

oü semblc avoir élé pein t  I e  premier.  La composi lion est 

à peu près la méme : l 'ne j eune mère, assise au mi l ieu 

du  tableau,  t ient aussi sur ses genoux un jeune enfant 

auqucl clle vient de donner l e  sein ; devant el le ,  à d roite 

c1u spcctateur, un ga rçonnet et deux fi llettes , d'cnviron 

neuf, sept et cin q  ans ; derrière ellc, un peti t garçon de 

trois ans environ , en robe l ongue, joue du tambour ; vlus 

a gauche, Ie  père, étendu sur une chaise, joue du théorbe 

ou de la guitare. 

Il est impossible de ne pas être frappé de l 'analogie 

des deux tableaux, surtout q uand on se rappelle que les 

deux derniers David Teniers copiaien t de manière à s'y 

méprondrc, les toiles de Van Dyck, et que le dernier 

enfant de l JaY id  III,  Alexandn Teniers, eut pour mar-
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rainc ,  en 1G85, Madame Clwisl!Jn, une des J'emmes d e  la fa . 

mil le de Ribaucourt. 

L'.n aulre tableautin ,  faisant pa rtic de  la  col lcclion du 

même Cheval ier Schellekens, à Termondc,  représente Ie 

portrait de Jeanne-1lfarie Van Calendries, veuve Bonna­

rens, belle-mfre de David Tenie1·s III. Cette muvre re­

ma r<J.uabie est comme dans les actes de fa m ille sous le 

nom de la vieille femme pesant de l'or, et renseignée clans 
un acte authentique comme pein te pa r David Il Ze jeune. 

En effet,  d ans Ie pa rta�·c d u  2G janvier 1728, que firent 

au décès de leur mère tous les enfa n ts d'Anne-Mw·ie Bon· 

nw·ens, les Tenie1·s e t  les de Goethem,  cc tableau fit partie 

du lot B, écl r n  il Antoine-Hyacinthe de Goethein, e t  se 

lrouve décrit com me suit : Eene schilder/je rep1·esente1·ende 

hel port1·et van Grancl'mère Bonnw·ens. wegende ghe lt, 

si.Jnde een origineel van d'heer David Teniers, d'aude, à 
savoir Da?:id II, appelé Ze vieux, par opposi tion à son 

(lls David IJl, qui dans Ic  même acte est appelé Ze jeune.  

Il est  d'ai lleurs signé d e  D .  TENlERS. Par d iYers autres 

: ictcs authenti ques de 1778, 1791 et 1 792, ce dernier passé 
devant Ie notaire Thomas de Lantshee1·e, ce tableau fut 

recueill i a M .  l e  président Schellekens, dont  l a  mère, Mw·ie 

Pw·mentier, le reçut de son cousin et parra i n ,  F1·ançois 

de Goethem. ( ' )  

Voici ,  tout d'abord , la l is te des tableaux que DAVID TE-

( 1 )  I l  en existe u ne copie cbez M. D<l L:rntsbeere, m in istre d 'État, à 

Bruxelles. 
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NIERS l i l  pr6tend avoir  points après avoir quitté les études 

jusqu'à son voyage en Espagne ,  en 16Gi : 

1° La Nuit, d'après Pi erre Tus, copié pour feu S. A .  

Léopold d'Autri chc ; 

2° Les Mais (septeinbre et octobi·e) , achev6 Ie feston du 

frni t commencé par PrrovoosT ; 

3° Les quatre h'léments, avec armoiries, - les frui ts, 

flenrs et poissons, par PRovoosT ; 

4° Les quat?·e Ages, dont BREUGEL n'a poi n t  que les 

p0ti ts festons de flcurs dans Ic bant ; 

5° Les Borrns, ouvn1ge pom Ie  Marquis de Carnséna ; 

G0 Les grands et peti ls panncaux (paesstuchen), pour Ie 

paycur Castro ; 

7° Un Reposteros pour Ic I3aron de Batt:wille ,  d'après 

commission du Comte de Molina  ; 

8° La main de Dieu (grandeur des inois), patron de 

tHpisserie fa i t  par EYerard LEY:\"IEns, pour S. Exc . I e  

Connétable ; 

9° 10° 1 10 S. A .  Ze Pi·ince-Cai·dinal, S. A .  Don Juan,  

et Ze  Duc d'Albe à che'tal, grandeur nature, dont  les 

fonds sont de VAN DER MEULEN, commandé par Monsieur 

Di l iano ; 

12° Tous les panneaux (paesstuchen) qui ont serYi à l a  

grande chambre de  la maison avant que son père eCtt 

l iquidé (s{jn !wijs scheyde) ; 

13° 14" i5° Trois toiles doubles : Oiseaux et animaux, 

Tigres et enfants et Pi·oinéthée, d'après RUBENS ; 

1G0 La Dispute des Docteui·s, d'après L'EsrAG:\'OLET ; 

1 7° Esthei·, d'après VÉn.o:'lfom ; 

1 8° La Veuve, i d .  i d . ; 

HP Le Mai·iage de sainte Cathérine, d'après FÉTIJ ; 
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20° La Vie de saint Joseph, ( ') pour la bel le-mère du 

Comte de  Ribaucourt ; (L'argent a servi pour son trous­

scau cl'Espagne, fai t  par sa mère) ; 

Enfin 21° Le Samson,  cl'après VAN DYCK, peint  les diman­

ches, jours de fêtes e t  de vacances, al ors qu' i l  était encore 

aux études (en grammaire), adieté 52 ti.orins clans la der­

nière Yente fai te par son père. 

Outre les nombreux tableaux de famille décrits ci-cles­

sus. les divers actes clont nous avons parlé donnent des 

inventaires très i ntéressan ts sur les nombreux tableaux 

qui exista ient  a lors à Termoncle. 

Voici les tahleaux qni se trouva i e n t  en 1G71 ,  1G83, 1G8G 

et 1719 clans la fami lle Tenicrs et de Goethein Bonnm·ens : 

Unc note de la  main de David JIJ Tenie1·s, écrite sur 

nn fragment de l ettre sans date, mais de  la seconde moitié  

clu xvne siècle, donne l ' inventaire suivant de tableaux 

avec leur estimation . 

i .  Le gmnd chimicq . 160 pat. 

2. Un valet baisal l t  la  femme du vieillarcl qui 

le menace du doigt et vient le couteau de l'autre 

mai n .  80 " 

3. Sabat des soi ·ciè1 ·es. rno " 

( 1 )  C'est incontestablcment Ic tableau d'autel de l'égl ise de PERCK,  signé 

et daté, David Teniei·s, Jwiioi·, 1660 ; encore est imé à dia; mille florins 

en 185 . (WAUTERS, Histofre des envfrons de Bruxelles, t. I l ,  p. 656). 

Comparez l'appréciation de S LINGo:liEYER, dans Ie Bulletin du Comité 

des co1·1·espondants de la Commission Royule des moiwments ( 1 881-88), 

p.  95), et Qui a signé David Teniers, Junior ? dans Ie jou rnal L'Art, 

de ( 1877), t. X, p. 1 1 5·1 16. - BAES, Les q11at1·e Teniers. p. 20. 
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1 .  Le ?'O!J qui boit . 1 0  pat . 

G. J,a fenime c rui  pel lc  < les n avcau x GO " 

G. Un chintgicn qni  euro un blessé sur l a  tcsle. 50 " 

7. Un paysage à la Romaine, avcc des mou-

tons,  et  plus bas des cana rds, c L  plns hau t des 

vaches et un berger assis, avec un hon net rouge, 

qui parle à un a u Lre. 10 • 

8 .  Un Bcce !Iomo, avec des .J u i fs qui  dcmanclen t 

cle le cruci f i er . 40  " 

0 .  Un vieillard qui j o uc de Ja Y i e l l e  a Ycc des 

e n fants  . 10 " 
10.  Unc ruine avec des Égi ptin 1 1 s  2 5  " 

1 1 .  Tfne aul?'e ruine aYec des ltgi pt icns,  d 'ot't 

i l  y a une dans  u 1 1 c  gro l L c  cI L1 i est en  couch e .  . 1 0  " 

12 .  Un paysage de  VA :'< DEIJCK,  avcc u n  gar-

dcur  de bou ri cr ruc  (JU Î  dort . 1 00 " 
1 3 .  Un paf;sage du  viuu DE I-fol\rn et ei n qnc 

f i gnrcs de BnA '>YER. 10 • 

1 11 .  lln paj;sagc de I- fa LSHAl\JER,  0 1't Appol lon 

escorchc J e  cl ieu P;rn . JOO " 

1 0 .  Item,, U( 'UX pièces de l 'escriba n nc, 01{  man 

pèi ·e touche la basse ( ' ) , et  J 'au trc oli que la ser-

Yante . . .  (2) (qu i est Son H cce d'aujou rd'lrni ) . 80 " 

Suit  u n  i 1we1 1 t a i re des tablea u x:  nppartena n t  à Jeanne 

van Calendries, veuve de Josse Bonncwens, rédigé par 

( 1 1  Ce tableau est Ie  Concul't < le Toniol's ; i l  était alors oncorn dans  la 
fam il ie.  

· (2) Mot elfacé : se1·vante. Ai ·chives de la familte Schelldwis. 
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elle dans u n  état de biens sans date, mais poslórieur à 

la mort de son gendre David Teniers JIJ ( 1 085) ( ' ) :  

1 .  Tableau avec renard . 

2. Portrai t  d u  redeur Je BéLhanie . 

3 .  Son p ropre portra i t, avec une cornette. 

4 .  Le portra i t  du Grand-père Calendi·ies sm son l i t  de 

mort.  
G-6 . Deux portra i ts carrés du Gi·and-pèi'e et de Ja Gi·and' -

m fre Valcke .  

7 .  Tableau de la  reine qu i  fi t déca pi ter son mari . 

8-13.  Six paysages ( longs et mauva is) . 

14 .  Le jugc mcnt <le Sa lomon. 

15.  La cuisine avec tête de porc.  

iG .  " avec Madeleine et Marthe .  

1 7-18 .  Deux tableanx <le l a  Sa inte V ierge (un grand et 

u n  pet i t  carré) . 

10.  Une Sainte Vierge avcc J 'Enfänt Jésus debout deYan t  

c l le. 

20 

2 1 .  

2 1 .  

Peti t paysflge carré. 

Saint Fra nçois  l 1 . . 1 l CUX 
Sam te Ca then ne \ mauvais pcti ts Lahleau x. 

2·) La Saintc Vierge f'uyant en Egypte. 

Cc dernier tableau ,  qui se t rnuvait  chez son fils Osle, 

lu i  a ppartena i t  tout entier,  cl i t-el le ,  parce que feu son gcndre 

Teniei·s ava i t  donné les autres tablca ux,  pour sa part ,  il 
son f i ls Oste. 

Snit  l ' in ven taire des tableaux  de o .. \_\îD TE:\IERS I I  en 

W83, avec J'cstimation de quclq ues-u ns : 

( I }  Piècn jnstifica t iHl A 110 X I I I .  
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1 .  David Teniers II et sa femme,  par THOMAS WlLLE­

BORS, estimé à 150 ftorin s ; 

2. Breughel de Veloiws. sa fem me et deux enfants, pa r 

Rmm:'ls et V,\:\' DYcK ; 
3. IJavid Teniers II, par PrnnnE TmJs (dans l'Albtun) ; 

4 .  Le cabinet de l'archidiw Léopold, par l JAYID TE:\lERS I I ; 

5. David Tenie1 ·s JIJ ; 

G .  La nuit , par P IERHE T1 u.Js,  copie pour L\.rchiduc 

Léopold ; 

7 .  Les mois (seplem br·e et octob1 ·e) , pai· PRovoEsT, ga rn i  

d e  f'csL0 1 1 s  c L  de frui ts pa r DAYm TENlERS I I  (?) ; 

8 .  Les quatre éléments, pa r le même, garn i  de m6me 

(armes) ; 

9 .  Les quatre áges, p a r  B REUG HEL,  garni de mêmc «lrmcs) ; 

10.  Les Bonns peint  pour Ie rn a rquis de Carasen a ; 

1 1 .  Une pièce, pour l e  pagador de Casti l le ; 

12.  Les Riposteros, pour le baron de Battevi l lc et l e  

comte de Mol i n a ; 

13 .  La main de Dieu, pour S. Exc. le Connétable , 

tapisseri e  Evcrard Leyniers ; 

1 4 .  Le Prince Cardinal, !Jon Juan et le IJuc d'A lbe, à 
cheva l, grandeur nature ,  aYcc fon d  par V.-\� DER MEULEN, 
pcints pour .Monsieur Di l ian o ; 

1 5 .  Une pièce de remplissage pour la _qmnde chamb1·e, 

de  D.\Trn TE� rnns  I I ; 

1 6 .  Oiseaux et animaux ; 

17.  Tig1·es et enfants ; 

18 .  Promethée ,  d'a près RunE�S ; 
Hl . La dispute des doctew·s, d'après L'EsPAGNOLET ; 

20. Esther, d'a près L E  VJ.:RON i·:sE ; 

2 1 . La petite veuve (het weu/lwn), d'après Ic mêmc : 

22 . Le mariage de sainte Catherine,  d'après Fi::TY ; 
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2:1. La vie de saint Joseph, polll' l a  hel le-mère d n  comtc 

d e  Riba ucourt ; 

24 . Samson ,  c l 'après VA:\ DYc1.;: , esLirn6 à 1 GO f lorins.  

Voici  l a  l istc des tahlc:mx releYés dans un état de  h iens 

des époux l lE C :oET l l E�1-Bn:\":\'.\RE:\S, en J 'an 1 1ée iGSG ; 
L Le Christ en croix, avec la J11fadeleine, tap is  cneadré ; 

2 .  Deux peintures sui' les poi'tes d'un scriban, par DA YID 

TEN IERS Il ; 
3 .  Soi·cellerie, pa r le mêmc ; 
.J . Vaches et moutons, i d . ;  

5 .  L'accouchement païen, i d .  ; 

G. Un paysage avec des pêcheurs, par V,\ ;\T ] l YCK ; 
7 .  Deux gi ·appes de i ·aisins, par Hom, ; 
8 .  Le songe de Jacob, pa r DaYid TE:\"IERS I I ; 

ü. Un paysage, par VAi\ l lYCK ; 
10. Un paysage avec (lgw·es , par EumA:-J E R ; 

1 1 . Des singes, pa 1' S;\ nmns ; 
1 :2. Une lctz)isserie avec f?·uits, pa r BoEL ; 

1 : J .  Une Madeleine en robe blanche, p<l r Wn,LEnons ; 
1 -l .  Le fiancé sur l'échelle, pa r David TE:\" IERS I I ; 

1 3 .  Samson, par  Je mêmc ; 
1G .  La danse des enfants, i dem ; 

1 7 .  La cuisine avec vaan ; 

18.  La Vierge avec l'Enfant Jésus siw ses genou.x ; 

Hl. Le Clwist en croix ; 

20. Un scriban  avec des allégories amoureuses. 

Tous ces tablcaux à l'cxccption du 11° 1 1  (?) ,  f iguren t 

da 1 1 s  un  auLre i n vcntairn de 17iü ; les sept premiers son t  
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renseignés comme Yen dus mi x pri x  qu i  sui ven t : Le 1er, 

80 tlorins,  Ie 2" à 200, Je 3·· à 1GO, les cl'' e l. 5° à 100, Je 

Ü" à 50 et Je /c il  12 t loïi ns .  

Voici  en fl n  l ' i 1wcn t a i re des t nbleaux des épo1 1x  1 m  GoE­

Tl lE'.\l- BoK:\'.\RJ·:Ks, Cl vee leur esL i  nm t ion cl'a près unc no te 

d u  cornmcnccmcn t du XVIII"  siècle .  

1 .  Une image de la Sainte Vierge.  

2 .  Un village en feu et un cluiLeau en ruine (D .  G . )  
3. Deux p iècos, gibier e t  (ruits . 

4 .  Un paysage, signé D .  T. (0 .  G ) . 

5. David Teniers III el A nne-Marie Bomw-

rens (D. G . )  . 

G .  !Ja'l:ill Teniers II et A nne Breughel . 

7 .  Le combat de Lion . 

8. La danse des enfants (D.  G . )  

!), Le bocage, pa r VAN DYCK (D .  G . ) . 

10. Po1·traits (rançais. 

1 1 .  Deum paysages avec églises . 

12. DeuJ; paysages avec figures . 

13.  La vision de Jacob . 
H .  Sampson . 

15. David Teniers I et Digna  De Wilde. 

iG .  C?·ucifixus. 

17.  Conce1·t ,  pa r J ORD,\ENS. 
18. !Jeux pièces de (ieurs . 

m. St" Jean à Pathmos ( D .  Cr . )  . 

20. La cuisine. 

2 1 .  La 1"e1·messe de La llaye 

L. S. D .  
1 8 . 0 .  

1 2. < i .  
1 .on.o. 
:2 . 0  i . O .  

1 8 . 0 .  
7 . W . 8 .  

-110 o .  

:2 . 1 8  . J .  

5.00.0.  

11 G. 

1 . HJ 0. 

2 .03. I .  

ra cat. 

ra cat .  

8.0G .8 .  

5 U5 . 0 .  
H . 03 ,1 , 

5.00.0 .  

2. 1 1  8 .  

1 5  L 0 . 0. 
iG. 1 3 4 .  
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L . S .  D .  

22. Marine et voi·t . G .OG 8 .  

23. La (amille Teniers, Yul go l'accouchement. G . 05.0 .  

24. Un paysage avec i:ivier, chateau et fignre. 5 1 3 A .  

25. Une kermesse de paysans (appartenait a u  

curé et a été rachctée p a r  lui pour 7 l i Hes c1 . )  

A rc l l i n's de fo m i l l c .  
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La maiso n  cl < '  I3o n n a rcns i1 T('rnHmcle óta i t  en 1 7?8 encore 

ornl'.·e d0 pei n lnres, u n  Y r;1 i rnnsée. 

l >a m;  1 1 '  sou terra i n  (l•elilei ·!mmei ·) u nc ·  i nrn r»e de Ja Viern·e 0 0 
( E .  3 ) .  

l >ans l a  chamb re <k denière (achlerlm mei') deux pay­

sages (E. 4 ) .  

l lans  l a  chamhrn de deYa n l  (woi'lwmei') ,  autre i mage 

de l a  V ierge (F . 1 ) .  

l > :rns l a  clrn mbre i t  m:1 nger (eetkam ci ') ,  u 1 1  paysage d e  

Mmll 'ER ( D .  3) . 

] )ans l e  salon (boven de deure, sall.) , u n  paysagc (D .  4) . 

Sm u n  pan1uet (op den 'Vloei'), auLre inwge de l : i  Vierg e (C. - 1 ) . 

Tous les au Lres tn l i leaux s·y tro uvaicnt  aussi : 

Les tableaux pein Ls pa r DaYicl UI (Samson ,  kinderen­

dans et keuken met pauw) éta ien t des pièces de cheini­

née (scha ustuchen,  c L  ac te  de 17Hl) . 

Le Vrvagie exista i t  en original et en copie (K  2 et B G) . 

La copie n 'est pas, en  tous cas, l e tablcm1 détaché du 

mur et yend u  par Bonekamp ; c'cst. peut-être une  copie fa i le 

pa r ] )av id  U I  d'a près l 'orig ina l ,  ou plut6t l 'esr1u i sse f'a i l e  pa r 

D: t Y icl  I I ,  cru i a ppa rt icnt  i1 M .  Je Présiden t Scl 1 cl lekens. 

On vo i t  quel nombre énorme de tab leaux cle Lons les 

gra nds pei n l r<'s exisla i l  dans  la descendancc des deux 

David Teniers le Jeune. Le parLage d e  1728 en a L tri lme 

5 �l chacnn des G en [an ts de Anne··Marie Bonncwens . Et 

une no te manuscrite, sans date, mais de la même époque , 

don n e  l'estima t ion de 25 d 'en t.re enx, en t rn antres ks por­

tra i ls de fam i l l e  de David Teniers I et de sa femme 

Digna de Wilde (8  l ivrcs G sous 6 gros,) de David Te­

niers II et  d'A nne Breughel (7 l i Hes 1 G  sous 8 gros) , d e  

David Teniers JIJ et  d'Anne-Marie Bonnarens ( 18  sous 

de gTos) , en fi n du tableau de la famil le  de ces derniers 
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Fam ilie Ten iers, v u lgà het kinclei·bedde. (6 l ivres 5 sous de 

gTosl - Les deu x dernicrs tahlc<rnx sont ma rqués D G (de 
Uoellwm ?) . E L  G'< 'sL e n  < ' f l'd d :rn s  la  d esce! l (hmcc de l 'un cl 'cu x , 

l\I .  Elisée Pai·mentiei', r rue se rc trou \'e encore Ic  porLra i L  de  

J a  femme de DaYid I I I ,  rcssemblan t  parfaitement à celu i  qu' i l 

i n t i lu lc les rcleva i l les d'Anne-Ma ric llonnarens.  

Q1 1ant  a u  tab l eau Le g1 'a n cl chim icr1 ,  o u  l'.A lchimiste, sign ;i l é 

: n 1  commcn ccmcnt  de Ja n o tc d e  Dav i d  I I I ,  san s  d a t.c, c'cst 

p rnbahll 'men t le ta bleau de cc nom qui a été cédé par  la l'a m i l ­

J r, Sch ellelwns i1 �r . l Vuyls, vers '1840, a Yec Je la l Jlc:rn de la 

f ; 1 m i l l c Teniers. EL l a  pci n tu re , po rtée à Ja fin, com m e  u n c  

des " deu.r: pièces de l'esci·ibanne ,. , notmnmcnt cel l e  " oû. mon 

Jifre touche la basse ., ,  e t  qu i en rcporte la  réd action à Da cid 

Ten iers JIJ, est l 'o ri gi na l d i t  célèbre tab lea u d e  David Il et 
sn /(i m ille . repl'Od n i t pn r la grarnrc de  Leba s, et  qui , rivcc 

c e l u i  de Da'tid JIJ et sa fa m ilie, n ous d o n n c  u n e  rcpréscn t a­

t. i o n  com p l è• te d e s  qua Lrc g-én ér: l tions  d on t l 'a îné a touj ou rs 
porté Ic nom i l lustrc de  Da\' i d  Ten iers . 

Pa r m i  tous ces ta b l c;i u x ,  n ou s  nous con ten tcrons d'<'n 

Jécri re u n  seu l ,  < [u i  of fre l ' ava n tage d 'être souven t ci Lr, 

a t tribué et én l ué , et de pou ,·o i r être com pa ré aux n u t rcs 

p rod uct i ons si m i l a i res. I l  fa i t  p: 1 r t ie encore a ujourd ' l t u i  de 

l a  collection de  M. le Cheva l ie r Schel lekC'ns,  Présidcn t l i o ­

n o r: 1 i re i i  Termo n cie . C'cst rclu i  d e  Samson et Dalila : 

�:1 mso 1 1 ,  appuyé sur l rs gc n o u x  de D:1 l i l :1 ,  qui l u i :i co1 1 pé 

l es chC\'( ' l lX ,  est su rpris e t  g·<HTo tk par les Pl t i l i s l i n s .  

L'o r igi ne d e  cC' t lc o:mvrc c s L  un  d es plus bea ux t �1 b lea ux 
d'histoire de Van Dyck ; i l  se t rnuve au Musée de Viennc. 

I l  en exi ste cl i verses copies ( ' ) ,  mais  el lcs son t Io in d'ê Lre 

( 1 )  i\l 1c 1 1rnLs ( 1 8GO\, t. V I I I ,  p. 48.  
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:i ussi s p l c nd idcs < f l lC rc l l c  don l s ' ; 1gi L ,  <' l d o n t 1 : 1  p roYc­

n : 1 1 1cc ('Sl p rüll \"l'C' p:1 1 ·  c l 1 ·s ;W i ( 'S : 1 u t l i 1 ' l l l i r1u 1 ' S .  En c m ' : , 
i l  résu ] I ( ' d e s  pi( · 1 ·cs d 1 1  pnwès c l C\"<l ll t J e  Cons1 · i l  d 1 •  n r: 1 -
h: 1 n t  l 'n L rc l e s  c n fo n ts d e  Da virl 'l'enie?'s IT, prnnûés :l Yec 

sa premi (· re fe mme A n n a  IJreugh el, et ccu x d i t  d 1 • u x i (· n10 l i t ,  

d ' !sabelle de Fren ,  a u  sujd d e  l e u rs i l ro i l s  r0sp0d i l's :·1 

l : i  su< 'ccss i o n  de l c n r  1 1 i"• r1 '. , <' I  r 1 1 1 i  s'est  l e 1 ï 1 1 i n é < ' I l  f" : 1 Yeu r  

i i 1 ' S  prem i e rs,  <J l l <' ce L l l i l C'a u a é l é  fai t  pa r Da r it!  II e n  

rn l l a b o r: 1 t i o n  arnc ]Jm .:irl Jll, c l  q u e  cc d e rn ie r  J ' : 1  re pr is  

d:rns l a  succC'ss i o n  de son père moyc n n : rn l  la  sorn m c  d 1 •  

87 1 1or i n s .  C'est d ;1 n s  l ' i 1 H cn U1 i rc cl ressé p:1 1· s a  Y c u ,·0,  I e  

20 n oYernhre l < iSC i ,  p a r  su i te c l 1 '  son rn : i ri :1 ge <Wei ·  Br u ·­
tltélem i  de Goelltem , cl 1 's m eul > lcs e t  c ffc ls r1 1 1 i  l u i a p p:1 r­

t0 1 1 :1 i en t  au jour c lu  clón"s de son p rem i e r rn : 1 r i ,  q n 'e l l c  

r:1 i t  fi g u rcr  cc t a l i l ca u  ] l: l l 'l l l i  l J C' : l l! COll p d ';rn Ll' l 'S ( ' ) . Da n s  

u n  é t a t  fa i t  à l a  cl :l t c  d n  1 :3 j u i n  1 7 1 \ l ,  ces épon x ,  d û ­

uiva n t  l e s  hiens  m c u l i l cs e t  i m m e u l i l cs leu r a p pa r t 0 n  1 1 1 l  

rcspeC ' l i Ycment.  po rten ! 10 m(·nw Srunson com1 1 1 c  : 1 p p:1 r­
t c 1 1 a n t  à la fem rn l ' .  Da n s  Ic  par l:1g1 '  <rue f i rcn t Je :!!i j a 1H i 1 • r  

1 î2S, L o u s  les en f: rn ts d '  . .\ n n e - M a r i e  Hon11 : 1 re n s  : 1 1 1  c l i"n"s 

de lcm m ère , arr ivé  k 27 1 1 0Ye 1 1 1 l , rc lî:!î , ce U:i b l ca n  e.' t  

�l lLri lrné :'t s a  fi l le Cl ;1 i rc - Eugén i c  Tcn i e rs, c l  c'cst pa r la 
même voie que Ic tablea u de f'amille (' i -d essus (pte J e  
Samson e s t  arriYé e t  rcst1 �  dans  1 :1 f'a m i l l c  Schc l l 1 'kc1 1s  () . 

l lès HiG 1 ,  DaY i d  I I I  l ( �  réel a ma i t  rnrn nw en ay: 1 1 1 t  p0i 1 1 l 

l : i  pl u s  g ra n d e  p : u t i e ,  e t  i l  est  p rnb a b � 1 '  que cc ru t l : i  

pri n c i pa l e  ca usc q u i  l a  l u i  fi t : l l t r i b u e t' p: i t' <k·< ' i s i o n  d e  

j usL icc S'i l  e n  e s t  ai nsi , J ) ; 1 Y i d  J I [  c i té pa r d i Yc rs ; 1 1 1 l Cll l'S 

comm e  un pei 1 1 trn de L a l c n t  (!), scra i t  I J i c n  '' ' 1 1 gé d u  

( 1 )  M IC.1111.:I.S ( 1 860), t .  v l l l ,  p .  4 8 .  

( 2) I dem 

(3)  M. Henri H n1.-\:»S,  ce tin con11nisso 1 1 r, l 'appel l c  dans son art idtJ do 
J "Euryclopéd i o  Hrita n 11 i 1 1 1 10 clo 1 888 : A painln' of tale1 1 t  wui r�1naatir ' 1 1 ,  d 
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rn<'�pr is  qu'onL  pro fcssé pour lu i ,  fa ute cl < >  le hien con-

1 1 ;1 i l ! ' ( ' ,  ks n u teurs rru i .  rn m m e  A l fred ;\ l i ch icls. croient 

- I ( '  rc l rott\'nr d�ns les to i les s 1 1 spedcs qui rnnr e n t  l e  monde 

- sous I c '  nom de na i·id Teniei ·s Ze Granrl ,  et p rO\'Of[UCnt 

" J l<ll'f'o is  Je  clécb i n  o u  I e  sou 1· i rn des connaisseurs, per­

Slt<l ( k•s que C1 '  son t  des eopics ou des pastiches ( 1 ) .  " 

( A sufrrc) N.\rou '.:ox DE P,\ nY. 

�L H . 1 1°:s, d i t q 1 1 •1 • S l l l l  "'U\Tl' . co 1tri i ne 1 11011c i m pnrt:inte, E"'t cnco1·0 peu 

f'( l l l l l l l e  " , q u'el l"  a • 1 1 1 1 11 tend:rnco vers la grn1ulo p 1i 1 1 t i 1 1·0, (j l lü J'un y vuit  

i - ! : 1 i re 1 1 1 P n t  J' i 11 1l 1 1o n c•J do Van Dyck, et q n ' i l  a gra nd talent • p .  rn - 2 1 .  

1 1 )  T .  V I I I , ( l SG\J) p .  -14 .  
Dans s a  d<• 1 ·n i è1 ·0 notico ( page 2 7  à 30) M. Al pli"nso \VAUTlfüS fa i t  

1 1 1 w  c l ia 1 ·go à f< > u i l  Sl l l' D a v i d  Ten il'1·s l i l , qu'i l  d i t  dro • l o  g rn n d  co1 1-

p: i l >l ,1 d c  l'affa i b l 1sso 1 1 1 o n t  du talent d 11 céli;lmJ pe i n trè " (DaYid I l) .  l l  

a l 1 1 · i lrnu eet affa i l i l isse 1 n •'llt, non "11 1 lemont  a u x  cl1ag1· i ns domost iq tl l's d e  c e  dol'-

11 i t• r ' ,  :'t se:-: décepr inns.  :'t St�:; p roc/::-', n1:1 i :-; ;'t unc f1'< 1 1 1d8 :-;ca ndaleusn de son fils 

q l l i ,  • i n i i tant la m a n i ["·c do son p')1·e, et ayant i ntórèt à voi l' ses pm­

d 1 1 c 1 i o11s so pel'dJ'o p : 1 1 · 1n i  col lcs d 1 1  g1· : 1 nd n 1tisto, a u rn i t  • avec le con­

S<' l i fC l l lCHt des : i c liete11l 's, re nnn c(, ; i  n p p"se1· son nom s u i· sos tablea 1 1 x .  " 

:-;"n rr> 1 1 rro, • c1rnfoml 1 1n  a vcc. c<•llcs du son pè:1·c, dont i l  se l'n ppmc h a i t  Ie 

p l 1 1 " ,  sa ns :l \·o i 1· a 1 1 c 1 rnc de ses rp 1 : d i l és, �- f• ·1·n i t  t :wl 10 "• 011 sera it 1 1 1 1 0  • pm fa na-
1 i 1 1 1 1 ,  " et c .  CLJ j 11�r·nw n 1  sé·, ,'; , ·e < 't corto accusa i i o n  do fr:J 1 1de et do fa u x  n e  
J '> ·pns•c nt. absol 1 1 1 nont stu·  rÎ <' l l ,  et b posi t ion d o  f'u1t11nc dtJ  Dav i d  l i l ,  

!.!' :ice ;'1 son  l ' ic l 1u  1 1 1 n ri :1 g0 ,  no l e s  j 1 1sti tienr po i n t . !\l .  \Va11tiJ 1·,; n ':l l lra i t  

""nes ! ' ""  p : 1 r l ö n 1 ns i ,  s' i l  aYa i t p u  a d m i rcr,  c o  q 1 1 i  ! 1 1 i  eilt  été facilo,  

In Su ms•m, rr> l t \'l'O n 1 1 t l 1 t • n t i q 1 1 0  do D a ,· i d  1 1 1 , conscnée à Torinondo. Au 

l i c 1 1  d e  cPln , i l  croi t  ani ir  t 1 ·1 1 1 1 ré la s1 1 l 1 1 t ion  d 1 1  pruLlèrne d : 1 n s la com­

p : ira i sou dr• la p rem iè, 1 ·0 < I' l l '' l '" de D a ,· i d  l i l , < lo 161i0 ( La Vi1:1'.fJP-, l'E11-

/irn t  ./!'sus et St. -Jos1·11h à Peuthy), q11 i cnnt icnt oncorc de grn ndcs beautés, " 

,1 \ LC >t'S t : 1b l <'1 l l l X  po> t c' l ' iOU l"S, do JGt)Q, u ie n  i n féri f'll l'S 181. -TJn m in i'j > W  à 
Pack d La lmlatiou il" 8t . -.A 11 lni11e :i Boort-1\leel'Lee k ) .  l\!ais ces altl ' i bu­

t i ons  nc sont. pas ce 1·ta i n os, comme il  lr•  dit l u i -mème ; tout est encnl'O à 

f'a i l 'è da ns la Y•l iü d u  pa !'tagll (· n t rn  l es 3 Da,· i d  Ton i tJJ's, des GS5 n u in él'OS 

du catalogue de S m i t h ,  a u gmentós d t·s 53 tableau x do Madl ' id,  des l\J de 

\' i cnno, etc . . J e  ne do 1 1 te pas que les nombrenses attribut ions au tuen· 

t i qnes d 0s i n renta i l 'es de la  pl'ésentc noticc n o  pu issant cond u i l'O à qnel­

q nes rósu l tats i n d i,cutables et tlélinil i fa .  



U N  

MAITRE EN IGMA TIOUE. 
'"-' 

Au cours d e ses études sur l'a rt en Portu ga l ,  Ic pro ­

fesseu r Just i  cut  l'occa sion d e  fa i re ressort i r l a  L'C'marquablc  

i nfluence exercée pa r les  ma î tres flama rn l s  sur une écolc 

don t les p rod uctions,  pres< r ue toutes i gnorées hors de 

leur pays d'orig'Îl1e, porlen t pour la maj e u re p a rl i e  des noms 

d'auteurs défigurés et se posen t  comme a u ta nt d'én i gmes 

deva n t  Ic chercheur. 
En ce q u i  con cerne l\rna logic avec des oo u v res connues,  

le sava n t  écri v a i n  en s igna lc  d e  nombreuses . C'est a i n s i ,  

n o la m m ent, qu'en a bord a n t  l 'étudc d u  pc i ntre clésigné 

sous le n om cle maître d e  S .  Ben Lo, il est amc né il fa i re 

observer l'étro i Le parcnté de styl o d e  scs prod uc Lions avec 

cell es d'un arfo;te rcprésenté su rtou t  dans les galeries de 

Francfort,  et dont le Musée d'Anvers possède un tri ptyqnc 

de l'.Ado1·ation des Mages, Con ra d Fyo l l ,  ou,  pour parlcr 

pl us j usteme n t , cel u i  q u'on ava i t  pris cou lume de rcn­

scigner sou s ce n o m .  Par cont re- coup l 'auteu r  sign al e  la  



- 361 -

parcn té cle sty l o de ce maî tre :wee Quenli n Metsys lequel ,  

p rócisément , compta parmi ses é lèves certain  Edouanl 

" Portugalois " inscrit i:t l a  g'iltle de St . -Luc en 1508 . 

L::i issant l à  u n  pei n t re dont n ous ne connaissons rie11 , 

sommes-nous mieux rcnseignés sur ce Conrad Fyo l l  dont  

i l  évoque le  souven i r ? A peine .  

Francfort se glori fi a i  t naguère de lu i  avoir  do11né l e  

jour. Passavant  le découvrit ,  o u  pour m ieux d i re l ' i 11 -

venta . Scs recherches établ issaic11t  qu'en 1476, Con rad 

s'é tait vu chargé de pe i n d re u n  rétable pour l 'ahbayc de 

Sclbold ,  CBuvre d isparu e .  Mais Passavan t ,  directeur du 

Musée Städel , t rouva i t  tout simple d'assigner a ud i t  Fyo l l 

d iverses pei ntures p rocédant d'églises et c le  couvents locaux,  

et pour l esqucl les , précédemme n t ,  d'autres critiqucs av::iient  

proposé des attribuL ions que, pas p l us que les  s ien nes ,  

i l  ne fut poss i b le de m a i n te n i r .  

Passavant dont i l  y aur::i i t  i njustice i l  méconaître l a  valeur 

ou les services, n 'en a pas moins à son act if  plus cl'une 

méprise. Qu'i l ait  pu,  en l a  ci rconstance, percl rc d e  vue 

l a  caractéri sti que des époques nu  poi n t  de rattacher au 

XV" siècl e , certaines procl uctions  por t::int  mani f'cstcment  

l 'cmpreinle du XVI0 s ièc le , n'est explicable que par Je souci 

de do l er le m usée de  Fra n c fort des CBnvres d'un ::i rt is tc pou­

vant figu rcr :wee honneur dans Je pa n tl iéon des gloi res 

loc ;1 les. Un cssa i de détcrminnt ion ,  à pei ne faut- i l  J e  d i re ,  

ne s:i ura i t  v a l o i r ,  fondé sur des donnécs écrites sans rap­

port i mméd i a t  avec l'ohj et  auqnel el les se ra pporte11t .  

Que Co11racl Fyol l  a i t existé ,  c'est prohable et mème 

cerl:l i n , mais de Jü 110 ressort  po i n t quo nous puissions,  

sans autrc preuve,  lu i  a t tr i lmer dos couvrcs rr u i  n o  pcu­

ve11t être de so11 temps, cc qui d'a i l leurs 11e revient pas 

à d i re qu'el les soicnt dénuées de va leur . 
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I l  en est une surtou t ,  u n  t ri p tyqne cl u m usée m u n i l ' i pn l  

U l '  Fnrncfo1t, < iya n t  clét·o 1·é l ( • co u ,·cn t  d ( •s c lom i n i ( ·a i ns ,  

d o n L J 'i mporla n ce rnéri te d 'è t re s i g1 w l fr .  

Le pa nn c;rn ( '0 1 l t rn l ,  C l l  n g l l t'CS cle L ro is  r1na r t  n a ture ,  

rcprósentc l a  JJesce n da n ce aposfolif] ue de Sa in te-1-l n n e ; les 

vo l c Ls so n t  < ·onsacrl'S ;'1 ht rcp résen t a t ion de l : t  na i ssance 

e t  d ( • J a  mort de  l a  V i e rge ; ; , l 'cx térienr,  c lcs !i gu res de  S<1 i n Ls 

e n  grisai l l e .  

U n  si m p le coup d 'rn i l  n ous c l i t  J 'rn t i m e  ra p por t e x i s t a n t  

e n t re cd te  p< � i n t u rc e t  J e  1: 1 meux t ri plyque de (lnen t i n  

"\ l e tsys, pei n t  o rigi n a i rerne n t  pou 1· I a  co l légia lc d e  St . -Picrre 

i i Lou Ya i n , a uj o u nl 'll u i  au rnusée de B ru x el les : a n ; i l og ie 

d e  concep t ion  c l 'abord , cl 'exécut i o n  r nsui te .  Le ré t a b l ( '  d e  

Fra ncfort rst cc  ' I  ue  J'on pou  rra i t cl ó 1 1 o rn mer unc vt•rsion 

rnjcun ie .  Plus d e  vigue u r  c l a n s  Je color is ,  m o i n s  de  rigi ­

d i té dans  l a  fo rrnc.  E n  cffc t ,  t ou t  i nd i rrue q ue nous som­

rnrs en p résence cl 'unc page éclose au m i l ieu ,  sinon mèmc 

c l ;rn s  l e  secon d t i en; du XVI0 siècl e .  

I mp oss i h l e clc c roi rc à une s im ple rencon t re acc i d c n t e l l e ; 

scul l '  une  élude longue eL a pp ro f'o ncl ie a cl ü permeL t re à l 'a no­

l l .\' 1110 de m a rchcr à ce p o i n t  sur les  traccs d e  son deva n c i e r .  

Aussi hien ,  los  p l us récen ts cri t i quos s'accordcn t - i l s  pour 

rcco n n a i tre les nt pports cl i ,·ers en t re l es deux a rt i s Les. 

D:rns un t rava i l  p ub l i<S a u  cours des c lorn i c rs rnois, Jn 

d i recteur acLucl dn muséc S t tid e l , 1\I . l l '  Dr Wcizs:tcker, 

cons idér:rnt le pei n tre d e  Fr�rncfort  surtout cla ns l rs créa­

t i ons de la ga l eri e con fi ér à ses so i n s, c ro i t  pouYo i r  l e  

r ;1 L Lacl tcr à l'école d e  Cologne e t  cela s u r  l a  l'o i d'un 

tri p tyque p rocc'thrn t  d e  l 'c t nc i <•nne  co ! Jcc t ion  I3oisserée, 

a ct u l ' l l emen t it la pi naco thèquc de J\Iunich . Cette f'ois  c'cst 

l 'En se-celissem c n l  du Christ c l c  Metsys CJ L l i  scrt de poin t  

d e  d épart.  - E t  com me ce chef cl 'ceune n'a trós p rokt-
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h le m o n L  6 té acl1eYé qu'en 1 5 1 1 ,  o n  n e  peut,  comme d o  j uslo, 

ass ign o 1· n n o  date a n tér ieuro an La b le::i u  qu' i l i nspi re ( 1 ) .  

Se :  r:d l i a n t  a u x  vues rl e Passa v a n t ,  l o  jeune érucl i t  e n Y i ­

sago comme p rocûcl a n t  cl'une m êm o  main  les créa L ions 

d i ,·e rscs a ss ignées a u  prélen d n  Fyo l l .  S u r  ce po i n t  l o  

d ûsacco rd ox: i ste et,  qu'on me permet lo  d o  Ie  cl i re,  doi t 

ex: i s ler .  Com m e n t .  p a r  excmple ,  ne  pa:s  hési ter à al tri b u e r  

a n  rnème p e i n t rc la  Desccndancc de Sainle A nne e t  

l 'Adomlion des Mages d u  m us6e c.l'A nn�rs ? L'i n fl uence de  
:M c l s.,·s, i c i ,  reYêt d es proporl i o n s  hoaucoup p l us moclû­

rées rpie d a ns Lrntre tablemJ , loq uel , sans être une reprise 

d i rcetc, n'en reclonne p;:is m o i n s ,  dans l 'ensmnble comme 

chrn s l es c léta i l s ,  d a n s  ks types m ê rn es,  comme l 'obsen-e c l 'ai l ­

leu 1·s M .  Wei zs�icker, I e  ta !Mau d u  m usée cln Bn1xel les .  

L'('s p r i t d e  Me tsys y a pass(·" c'os t  i ncontestablo.  

Pou r f i x e r  la  date présumablc d e  l a  p roc l ucLion des reuvrcs 

du pseudo Fyol l ,  Ie cl i rectem du m u sée Stüdel se f'ond <" 

sur  L\ présence,  dans  u n  l ri ptyq t 1 e  d u  Cntcificmenl d e  

ce lte ga ler ie ,  d u  don a teur ,  C l ;rn s  H 1 in 1 b rncltt,  mort e 1 1  1 50 1 .  

Coll l me ce Humilracl 1 t  a \'<l i t  it .-\ twers n n  f i l s ,  J\mtcnr C'1 1  

d ed u i t  que ,  prnbah lement ,  ce d e rn i e r  a u l'a recon rn  ;:i u  la l e n t  

d'; 1 r l i s tcs a 1 wcl'so i s ,  san s  pourla n t  a d m e t lrc l a  prnlrnbi l i k  

que J e  re l ;J l J l o  d e  l a  Dcscendance de Sle-llnne a i t  p u  dre p ro ­

d u i t  a i l l e u r:..; q u' à  FrancforL ,  ses d i monsions ayant  d ü  ren d re 

J e  Lr;rn�pol ' l  i m possib lc  o u  to u L  a u  rn o i ns fort d i ffic i le .  

Cctte i n terven ti o n  pt'ésu rnéc d ' u n  a l' t i ste a nverso i s  ti xé à 

Fra ncforL ,  n 'au lorise-t�ol lc pas à s o n ge1· �t Quen L i n  � letsys 

Ie jeune, ronsci gné p a r  Génard comme aya n t  J i n i  ses jou r;; 

p t'<J:.:isémon t d a n :; l ad i te Y i l l e ? 

( l )  l l .  \V1•: 1zs 1 c K1m, D.n· Màster i:on F'nmh(1 1 1 ·t (Zc i t.sc!J r ·ifc fii r  Christl ichc 

Ku nst. U 1 i s:;uldorf 1 807.  i'\0 ].  
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T rnisièmc c n f'a n t  i ssn d u  m :i r i age cle Je;i n avec A nne 

V:rn Tuyl t ,  mariage célébré en 1538, Quen t i n l e  jeune a 

pu trós bien être un a.l'cha'isant, p l us soucieux encore de 

s';1ssi rni ler les qua l i tés de son i l l u strc gTand-père que cl 'a f­

fi rmer l es si en nes prop rns. De tels exemp l es se sont vus 

e t  pour n'en c i ter cru'un seul ,  P ierre l3reughc l  l e  j eune 

n 'a -t- i l pas p;issé sa vie  à repren dre l a  p lupart  des sujets 

t r:1 i tés déjà par son père, qu' i l  a dt't à pei ne connaî tre , 

et il les trad ui re sous une forme singul ièremcn t proche 

de  J a  sien n e ? Et i l n'esl m ort qu'cn Hi38 ce dont,  à cou p 

sür,  on se souv i cn t a pei ne à l a  vue de ses pe i n tures . 

Quent i n  l e  jeune n 'es t inscri t  à l a  G i lde S t . -Luc cl 'Anvers, 

com me ti ls de m;iître, q u'en 1 574.  Le su pposan t né en 

1 543, soit un ;i n ava n t  Ie bann issemen t de son père, Ie  tablea u  

d e  Francfort ;i urai t  p u  clès l o rs être exécuté a va n t  son 

a dmission �t Ja  gilde d'Anvers .  

Ne conn aiss;i n t  aucn ne de ses muvres, j e  n e  puis ,  comme 

de j uste, a ffirmcr qn' i l est ! 'auteur du tr ip tyque de la ga­

lerie mun ici pa le de Francfort ou de toute a u tre produc l i o n .  

J 'émets u n e  p u re h y potl ièsc fonclée sur l a  s ingu l ière élo­

q nence avec laquel le  persisle Ie souveni r  de Quen tin Metsys 

cb ns l a  plus i m por ta n te des créa tions a t t ribuées ja cl i s, 

s:rns aucune prcuve, à Conracl Fyo l l . Ccl ui -ci  étaut  cléft­

n i ti vcm en t éca rté et les é léments nous fa is;i n t  provisoi re­

m e n t  cléfo u t  pour a rriver a unc déterm i na t i on , i l  y a u ra i t 

li l , me scrn h le- t- i l , un élénrnnt de quelqne v a l e u r  dans l a  

reche rche d'une pa lerni té e ncore i nd éeise. 

I I .  H n1Al\S.  



Orchim ont et  ses Fiefs. 

Supplémcnt ( ' ) .  

l\fa Jgré Jes r0cherches a cLi ves q u e  nous  avons fn i tes 

ta n t  dans  Jes dép6Ls d 'a rch i ,·cs que dans Jes ouv r:1 ges 

i m pri més , n ous n'arnns pas Ja prétent ion  d'avoir exhumé 

tous les documen ts qui  i n téresse n t  Je passé d'Orchi mont.  
Quel est e n  effe t l ' l t istorien sérieux qui , en produisa n t  

u n  traYa i l  de longue hale inc ,  pourra i t  se ffa t ter d 'a vo i r  

épuisé toutes J es somces ? C'est c e  q u e  n ' a  p a s  com pris 

sa ns d oute u n  cri t ique q u i ,  a prè·s avoi r reco n n u  que nous 

arnns f'ou i l lé m i n u Lieusernen t les  arch i ves de lJe lgique 

et  de  Fran ce ,  nous fai t  un ,r;ra z:c rep roche d e  n '<woi r  pa s  

" pcut· èfre épu isé l a  série  d < •s cha rtes n Li lcs à mettre a u  

j o u r  p o u r  l ' h isto i ro de J a  fam i l ie d 'Orch i mo n t  (2) . " Encore 

si ,  pour j ust i l ier son rcpro cl w ,  i l  a va i t  m i s  l a  1m1 i n  sur 

un document d e  réel le  n l en r  qui a ur a i t  écha ppu � t  nos 

i n vest iga t ions ,  nous l u i  sau rions gré de Ja sévérité de 

( 1 )  Vni l '  t. X L V I I I , pp.  30i-3îS. et t .  X LI X, pp.  1 25-3î8. 

(2) Son articlo a parn dans Ie nt 1 1né1·0 de  janvie!'-fövricl' 1897 d'une Revue 

scientifique, histo1·iquc, littüaii'e et ai·tistique, clont il est le secrétaire et 

Je rédacteu l' principal 
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son j n g·0nw n t .  :\ L d l i c u rcnsr m r n t ,  tonle s;i l ro nn i l lC' ( '0 1 1 -
s islo d a n s  u n o  rr p ro d uc t i o n i l < '  n o l rc p i 0co 1 1 " ·vr d n  rn o i s  

d 'n v r i l  120\l, rc p rm l uc t i o n  q u i  renf'c rmo q n o l cruos rl:wsc•s 
su p p l émc n t a i rcs d ' t tn i ntérd t. rop secon d a i rr pour êtn· i n ­

SL' l 'l 'CS d a n s  nol ro réc i t  ( ' ) . 

TouL a u l re < 'st  l ' i mpor tanco d'une cha rlo d o n L  nous d c­

Yons uno c o p i o  ; 1  l 'extr(· n 1 0  cou r toi s i e  d o  :\L Séc l i oret­

Cc l l i o r .  a u teu r d'unc excc l l e n l c  rn onog-r:.-i p l i i c sur Raucourt 

cl I fo ra nconrt  (�)  . . \ ussi sonrnws-n ons hen rc u x  cl'en pub l i c r  

( 1 ) Not 1·c cl'iti qu0,  e n  rp 1ète d't1 n c  ><'Condc p1·cu 1·c po1 1 1· j u st i fier son bhimc, 

ajoutu on note : • L'acto n° 15 1.l 'al' l ' i l  1 2 1 8  d u  1110 1110 cadula i 1·e ( f o l .  17)  • 

- i l  s'ag i t  d u  cal i ie l ' G. a des A l'ch i Ycs dos A 1'Cl on n1's - • AUR.\ l !' PU 

• p rcndt '<J place dnn� l'ouHage do l'abbé Rol n n r l ,  c:i r i l  mo nt inn 1H'J 1 1 11 

• G u ido, c::istellw1u� de Unno1 1 te lrn• •t qu'nn !'éta bl i 1 ·a i r. f;1 c i l e m o n t  en Urci­

" mm1 tc) et Sib i l le, sn fe mme,  s r  co peroonnage ne s'idont i fia it  rn i o 1 1 x  :tYCC 
• Gui d e  Bel l est rc , ckitela i n  d ' O rnon t . • CPci est 11 11 comble, qui montrn 

1b11s q 1 1cl los a\Js11 l'l.l i l 6s on tombe, lo 1"'fJ u'on sn la is>o 0mportor pat•  la pas­

$Îon du dén i g rt>mcnt .  Contcntons-nous de fa i 1·e ri:ma1 ·q 1 1 e r  quo U1·mn11s 
est 1 1 1 1 0 forn1e con ·omp 1 1 0 do Ulmu11s,  O rnont, comm e Ville1·11ws <'st u ne 

f ornw cor1·ompuc,  mais  1 1sitée, de " 'illt'lm us ( \'o ir  notre p iiJcc n° ! Y ) ; 

cll0 no peut êt re rél a b l i c  en Ui·cimons, q u i  est i n usit6.  G lf ido, cristt!la­

iws de Unnonte; n°c'st donc pas 1 1 1 1 <.: l i :i l el a i u  d'Orc l i i mont,  mais s' i d o n t i fie 

récllt' 1 1 1ent a Yec U 11  i do Bel lest re. 
(2) Ji't! !dcs liistori1w•s Sl !r  Riu'r"1o·t et Ilaraucow·/ 1•t la i·égion awisi­

ncrnt1:, pa r SÉCl lE!lt o: T - C E 1 . 1 . 1 1m ,  l a u rt'at de L\ cad1"mie 1 w t i t t1 1ale d e  Rei ms ; 

Sed a n ,  i 1 1 1 p .  de ,l 1 t lcs Larochc, 1 8\Jü, ·105 pp. i n -$0• J , ; ,  cltartc tlo Ha11-

co1 1 1·t" d e  12:'>5, c : i lq 1 1ée ;1 1 1· cnllc t i c  i\lé1. ières, sl i p 1 t l0, comme rcl t.c dcr­

n iorc, q1 1c  les brrn rgeois do Ra11co1 1 rt. et .Je Hara 1 1coi 1 1t ne pcu ven t prcn rl ro 

prn t r  fo m m es cel l r,; q1 1 i >ont suj•!ttos d u  cbàtola i n do :\léziêres 011 d u  

so i gnc1 1 1· (\'Orch i mo n t  (l/Jid , p . .  J .I ) .  :\ u 1 1 s  t ro 1 1 1·01 1s r l�ns I e  mèmc 0 1 1 \'l'age 

(p. 3R) 1 1 110 note q u i  n ou s apprnnd q t 1 n  Bernard de lfourscheidt, capi t a i ne 

d 'Orch i 1nont ,  6tcnda i l  : i 11ssi scs r 1 < 1 1 r.<us sur  lL'S t lo111 a i ncs de ,Jran r lc ln 
i\la1·ck , seigneu r dn !'cdan .  Charl 1's \î [ par • ll'tt l 'es d on nées :i L:wn, l c  

22 frbvl'ier 1435, ,.: u r  l ' l 1 1 1 m\Jle s 1 1 pp l icat ion de ,;on ch ie 1· e t  bion a m tl, 

cha mbcl lan Jcl1an de La :\lurc:k ,  se ig neu 1· du  Scdcng, Basei l lo,;, Ha la n 



- 3Gî -

Ie texte, cncore i n écl i t ,  a p n')s l ' a vo i r fä i t  coJ l ation ncr  soi­

g-neuscmen t par notrn a m i ,  :\I . Jos. If;1 l k i 1 1 ,  snr le ma n uscri t 

rpti  le contient ,  c\)sL-à-cl i rn  sut· J o  Cartn l a i re des comtes 

de Bar,  à la R i b l i o thèquc n; 1 t ion :dc de Pa ris. 
Cettc ch ;i r le , d :l téc d u mois de mai 1 ? 1:3, éma n e cle 

.TaC(fU8S rel' cl '0 1·c l i i mont ( 1 ) .  Cc se igneur jou issn i t des bon­

nes gràcc:..; de Tlt i ba u t , comtc de B<u e t  de Luxcmbourg ; 

i l  !'u t ,  comme nous l 'avo 1 1 ,.;  r;1 pporté,  a n  nombre des no­

b l cs cho i s is pa r cc p ri n cc pour s igncr Ie t ra i té.1 de i iüû, 

rru i  assu ra i t au eom Lc de Lu xcm bou rg la possess i on des 

com tés de Larnclw et de l ln rlm5·, a i 1 1 si que de l a  prén) té 
d e  Poih·achc. f\u' la cha r tc susdi Lc,  Jacques d'Orchi mon t 

se rcco n n a î t  son l tomme l igc a p rès Je com te de fü:the l ,  

s'engagea n t ;\ l 'c1 idcr de s a  perso n n e  e t  de s o n  cl 1<i tcau 
cl 'Orch i m o n L, sau f  en c:.is de guerre en tre Ie comte de 

Lux embonrg et Je com tc d e  Rol he l ,  car ::dors il scrai t 
ohJ igé de so u ten i r ce d r rn ier.  En outre , i l  rcprend e n  

f ief d u  com tc Thihaut  scs a ll e n x  de  Laforêt .  de Bclle­

t'u 1 1 ta i ne,  de J\Iembr< ' ,  de :i.rcmhrettc ,  de Chcrzy (2) et de 

M a l voisi n .  

Amblimont e t  aulfres compr ises e n  la terre et prél'ûté J e  Mouzon, ot en 

considération q ue les lia bitants <les d ites tcrres on t toujour.; entret•Jlll! Ic 

party du roy, et doi l'en t joir de la  pai x faitc nag-uère e n  v;Jle d'Arras, 
portont commission d'nppróhonder, si fai 1·e so peut,  Rol'llard de Bo11rsedo, 
soy d isant capitaine d 'Orci mont, de pa1· Jo d 1 1c  de Bo11 1·gogno, lequel 

Bel'!lard avait fai t  dos cou rses sui· les terres, vil les et soignourios appar· 

t enant au dit su ppl ian t. • Bi/Jl. nat. Lancelot, 1J6. 
( ! )  Docwnents just1/icati(s, n° X X X V. 

(2) Dans Jo tex te : Che;·isei. C"est la forme rnma ne la pi 11s usi  tée de Ca-

1·isiac11m (d u gent i l ico  Charisius 011  Can"siw;), q u i  est également la déno· 

m i nation originale de c i nq local i tés françaiso;;, savoi r d e  Q u i erzy, de deux 

Chérisy, de  C hérisé et de C l i erizay. Voi r u'Annois !JE J u rJ..1 1:-;v1L1.E, Recher­
ches sw· l'onj;ine des 1 unns du licux liabités en F1·w1cc, p. 2 1 2 .  Lo lecte111· 
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En acceptant  l a  suzeraineté du  comte de Luxernbourg, 

Ie  seigneur d'Orchimont ohéissa i t  sa ns nul doule à une 

nécessité polit ique, à l 'exemple du  comtc cle Chiny qui ,  

yoyan t  ses dornaincs presque t0Laleme1 1 t  en tou rés par l es  

vastes États dn mar i  d'Ermesinclc ,  aYa i t  cru prudent de  

s'assurer la  p rotection de son puissant  vo is in  en  se  re­

connaissant son  vassal ( 1204) . Le  t ra i té de D inant  de  1 rno 

étcndai t  les possessions d u  comte de Luxembourg j us­

qu'aux frontières septen trionales de la prévóté d'Orchi­

mont ; d'autre part, les terres de Givet et de Warcq qui  

venaient éga lemen t con fi ner aux domai nes d u  sire d'Or­

chimont,  appartenaient  au comte de C J 1 i ny, clevenn , comme 

nous venons de cl i re, J 'homme lige du comte de Luxem­

bourg. Il éta i t  clone de l ' intérêt du seigneur cl'Orchimont 

de  contracter une u nion féocla lc  avcc Thibaut  de Bar.  

Mais i l  est à remarquer qut� ,  d'après la teneur de l 'acte, 

!'hommage de Jacques d'Orchimont est rendu à Thibaut 

se rappelera q u e ,  d a n s  Ie chapitre J e r  de notre L i stoire, n o u s  basant su i· 

des données géogra p h iques, nous plaçons les Cón\siens dans Ie pays de 

Ged i nne, O rch i mont et Pal i seu l ,  contrai rement à d'a utres opinions fondécs 

n 11 iquement sur des rupprnche ments de noms, dont nous po u rrions, <lisions· 

nous, grnssir la l isle en  y ajoutant Ce"esi, une des vn r ia ntcs de Cherzy 

au XlV0 siècle. Notre censeur, dénaturnnt notre pensée, écrit :  • Quant 

• à l a  peuplade qui occupait  Ie p:iys avant l ' invasion franq u e, " - li­

sez : à l'arrivée de César en Bdgique - • !"auteur ad met q11"elle appar-

• tenait  à la tri bu des Cér6siens (les Caei·esi de César q u 'on a placée 

• (sic) u n  peu partout entre la MetBe hel ge et la Chiers) ; il t ire argn-

• ment, en faveur de sa thèse, du nom dt1 moul in  de Che1·zy, sous Gé­

" d i nne • - l iscz : Ged inne - • (au X ! V0 siècle, Céresi). Mais cette hypo-

• thèse est i nadm issi ble : Céresi ,  Cherzy est un nom gallo-romain ,  Cy1·ici-

• acum, identique an nom du village des Arden nes, Séry • - lisez : Sery ; 

- • le prnmier tenne est un gentil ice  1·omain et non un vocable germain 

• (011 celtiqne) rappelant les pri m i t i fs h abitants de nos contr6es. • 
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de Bar, non comme comte d e  Luxemhourg, mais comme 
comtc de La rnche ; qu'en outre eet hom mage n'est pas 

promis aux  successeurs de Thibaut ,  en sorte que Ie sire 

d'Ord1imont a pu, sans violer sa foi , s'cngager en i225, 

à ne fai re hommage de son chateau qu'à Hugues I I ,  

com t e  d e  Rethel . 

I l  résul te de Ja charte que c'cst en i 2 13 que le sire 

d'Orchimont  i nféoda au comtc de Luxombourg son a l lou 

de La forèt, et nous savons q u'en i 2GO i l  relevait encore 

ce fief du même comtc. Nous avouons qu'i l nous est 

d iffic i le do co1 1c i l ier ce fa i t  avec Ic témoignage de la  cha rte 

cl'A lbéric, archevêquc cle Reims, en date du mois de fë­

vrier 1 2 1 5 ,  établ issunt , d n  consen Lcmcnt de l'évêqne do 

Liége, Ic Y i llage de Serchcva ux sur Ie terri Lo i re de La­

forêt pour Ie soumcttre à la loi  de Beaumont ( ' ) . E n  effet ,  

( 1 )  Encore u n e  expt·ession qui  chato u i lle notre aristarrj 1 1e. No t1s confor­

mant scru puleusement au texte mème <les docu ments, nous éct•i ,·ons que 

Jacques Ier d'Orch i mont a ffrnnchi t  ses bou rgeois de Cons à la loi  <le Beau­
mont (ad lc9em et conswJtudincm Bellimontis, piècti n° X I) et  ses bour­

g-eois dti Ged i n ne à la loi de Ranwoz (ad legem de Ramoc� ; cfr. "WAUTERS, 

Oi·iginc des libertJs com munales, prnu ves, p. 131). La loi dè Beaumont 

est l.Jien Ie titre comacré par trnis cents chartes en rirnn d u  X I I [• et du 

X IV• siècle et admis pat ·  les plus savants j ur istes modernes, tels que 
Paul \'iol let (Histoii"e da druil fiw1çais, p. 138) et Lucha ire !Manuel 

des i11stitutions fi ·ançaises, p. 40�), pou r  désigner la charte d'atfranch isso­

ment accordée, on 1 1 82, à la v i l le de Beaumont pat· Gu i llaume aux 

B lanches mains, a rchevèqtie de Rei ms. Ecou tez notre infa illible cen;cu t' : 

• Cédant à une  i m précision re;.!·t·ctt.al.J l e  et si commune, l'a11teut· confond la 
• charte de  Beau mont de 1 1 82 et la loi qu i  est. I e  recue i l  de la ju ris-

• prndcnce de l'éc l 1nv i n:1ge de lkaumont,  datant en l 'état act11l 'i du X I V' 

• ou d u  XV• siècle • - le fac-s irnilé  in>éré pa1· !'abbé Dofourny dans sa 
" Lui de Bi:aumont, p. 207, est d 'u 11e écri lure du X V Je sióclo ; - • do 
• même, i l  cunfond la charte et la lui de l{enwez. I l  crnit avoit• retrouvé 
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i l  est cl i L  ex p rcssémen t cl;1 1 1 s  la C' l ia rto cl(• cc pré l:t l quo 

lu i  et J'é,·èrp 10 cle Lié·go posséd e rn n t  en paix Je  resto de 
L:i l ' ord : resit!wnn rei ·o de la Foi ·est n os rt dom in us rpi­

scozms T,eodiensis in ]Î{lC(' JJOssirlcuii l!US ( 1 1 .  I l  n 'cst j)<l S i n ­

Yrn iscrn b b bk ton tef'oi s (f UC L a forêt n 'a i t é t é  n10mc n t a né­

m c 1 1 L  a u  pou rni r d e  l 'éyèq1 1e d1•  Lièg e e 1 1  qua l i té d1 •  d m: 

de Bou i l l on , c;1r i l  est con ;.; t a té qu'an X I l [e s iècle J'évèrrue 

et Je  seigneur cl'Orc l t imo n t  conc lurent  p l usi eu rs tra i tés rela­

li  f� ;\ lL• L t t' j u  r i d i c l i o n  terr i toria  Je  respedi vc ,  et q ue Cherzy 

et. ,\l a l rn i si n f'nn'JÜ d é tach és du f ief de Laforêt pour ê t re 

p l a (�és , comme déponcl:rnces d e  Ja terre d ( '  C�ed i nn e ,  sous 

Ja mou vant:c du cl uché d e  Boui l lo n . 

î 1 n e  part i c1 1 b ri t é  q u i  ressort  éµa l e m e n L  des cl ocnmen t s 

q n e  nous arnns pul d i és ou a n a l y;.;és, c'es t q u'au X I I I" 

si(·de , les seiµnetl l 'S cl 'O rcl 1 imon t :wa i c n l fi n i  p a r  i n fé·oil e 1 · 

à peu p rc\S tou tos lcn rs lorres pa t r i mo 1 1 ia les , so i t  pour 

s'assu r N  des pro lecli o 1 1 s ,  soit  mèrno en reco n n a i ss; rnco 

d'u n b i c n fa i L rnç1 t .  C'l'SL  ce d ern i er motif  q u i  a ,· a i t  détcr­

m i 1 1 i'\ 13<1 1 tclon i n ,  s i re d 'Orch i mo n t ,  h fa i re h ommage cl ' u n  

::i l ku a u  r o i  sai 1 1 L Louis ,  proje t  don t i l  f'u t clétou rn é a n  

m u i s  de mai 12,1:2 par I-Iugucs, com tc d e  Hetl tel ( p i èce n °  

• d ans 1 1 11 1·c·gist l'ü do  \Vi l lerzies 1 1 11 fragment considórable de la • lo i " 

" q u i  a scni do modèle à h charto do Gód i1 1 110 : lo kxto [ 1 · ièce j 11sti tiea-
• t i re n° XXX I VJ , c 1 1r ioux 011 lu i - 1 1 1è111e, conticnt s i 1nploment deux cl1api trns 

• dt>s • 11s ot coustu mos du h j ust i co do Ronl\'oz " - lisoz : Ranwoz -

• q u i  éta it chef de sens par ra pport à Géd i n  no et à Willrrzies ; nous 

" 11 'a1·ons pas ic i  un fragn1ent do la cha1te do !{0111\'0Z dont Ie texte n'a 

" pas encore été cléco11ro 1t .  • 

Cc q u i  est pla isant, c'esl q110 co cri t iq 1 10 si poi nt i l leux ( i l  nous cu icano 

p0u1·  la ponctuat ion cl' 1 1ne p h raso do la  pièce n° XVI )  a comm is l u i-mêmo 
la bóvue qn' i l  1 1nus roprncirn dans son Cw·tulafrc mun iczjial de Mouzon 

(mais  q u i  concorne touto la i ·dgion mo11zonnaiso), n°• 14, 20 et 30. 

( l) BoJtMANS et ScnoOLMEESTERS, Cai·titl. de St.-Lambert, t .  1 ,  p 177. 
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XIII ) .  L'acte ne clósignant pas nominati rnment J'al leu que 

Baudonin cl'Orchimont ava i t  e n  vue, nous avons cru pru­

dent clo no pas nous aventurer chms des conjccturcs à eet 

égard . Nous avons e u  Lort ,  paraî t - i l ,  et n o trc silencc a 

óté i nrnqué comme u n e  preuve r1ue " les p ièces j ust i ft ca­

" t ives n'ont  pas étó suffisamment exp l i quées au cours de 

" l 'ouvrage : ! 'abbé Roland n\1 pas toujours élucid é  à fon d  

" ces p ièces et  n'en a pas l i ré tout lo  parti  quïl  aura i t  

" pu . " Notrc a i rrn 1 l J l e  _ ccnsour v a  s e  charger l u i -mêmo 

de supplóer à notre n égl i gcncc conp<i lJle et  d'élucicler à 

fond la p ièce n° X I I I .  

" L'abbé Roland a u ra i t  d ü ,  p a r  excmple,  s u  demancl01', 

" à p ropos de 1;1 pi èce X I I I ,  q uo! po tffai t hien ê tre eet  

" al leu que Baudoi n cl'Orchimont a vn i t  songé à rclever 

" clc Sai n t-Louis ,  projet qu'il  a bancl onna en 12 t2 it b pri ère 

" d u  comte d e  Rethel .  Nous a l lons essayer de résouclre 

" i:e p rohlème i ntéressa n t .  Les si res cl'Orcl t i mo n t  possé­

" cla ient  trois a lleux i mpo r tan t::; : GédinnC' , L incharnps et 

" nomcry. I l  nous semhle qu' i l  s'agi t ic i  do Rornery . 

. . L'a l leu  de Lindi am11s ó ta i t  repris e n  fier des sircs 

" de Humigny dcpuis  1 221 (p ièce VI I I  bis) ; l '<1 l leu de Gé­

" d inne ne clev a i t  cl is paraî tre q u'en 1 207, mais i l  éta i t  

" b ion óloigné d o  l a  Fra nco e t  hion peu i mporta n t  pour 

" l e  roi . L'alleu de Romery óta i t  mioux p l acé, e n  terri­

" toi re d'Empire ,  a ux fron Lières mêmes d u  roya ume et 
" cl u  comté de Retl 1 cl ; on i:om prend tout l':wan tage q ue 

" Ie roi aura i t  e u  à accruéri r u n  fi ef aux bords d e  l a  Meuso 

" et quel le rnenace en mm1 i t  désormais posé sur l c  comte 

" de Rethel . Sa pol i t i rrue ilahi le  fit manquer l 'affü i re pour 

" Ie  plus grand p rofi t  cle ses successcurs qui , en 1287, 

" reçurent de Bauclo i n  cl 'Orchimon t la seigneurie de l'al leu 

" de  Romery transfonnó doréna van t en u n  ficf. " 
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Pour écha fauder son hypothèse, n otre con t radicteur aura i t  

d Ct  commencer p a r  s'assurcr s i  nomery fäisa i t  c ffertive­

rnent  partie des cl o ma i n es des seigneurs cl 'Orchimon t .  Pour 

notre part,  n ous n'en avons découvert a ucune preuve. Il 

est b i e n  vrai qu'un iils puîné de la m aison cl 'Orchi mont ,  

le cheval ier  Baudoui n ,  m e n tionné d o  1287 à 1308, est 

q u a l i tié  de sire de Romery : mais rien ne prouve qu' i l  

t î n t  e e t  a llen d e  ses a ncètres paternels Au contra i re,  

s' i l  posséda i t  eet  héri tage e n  fra n c - a l lo u ,  c'est ( [U' i l l'avai t  

acq n i s  d'une a utre source, car d'après l ' usage féod a l ,  u n  

e 1 1  l irn t p u î n é  n ' av a i t  une part cl a n s  l e  domaine patri mo­

n i; l l  q u'en t e n a n t  cettc part en fief d u  fi l s  a î né.  Ce fut 

Ic  cas pour les m embres de l a  m a ison d'Orch i m o n t  qui 

reçu re n t  en a pa n a ge les terres de Neufm a n i l  e L  de Boha n .  

C c  q u i  e s t  certa i n ,  c'est que Baud o u i n  d'Orchimont  fu t 

l ' l léri tier d e  son oncle Ba udoui n ,  seigneur d'Autry, a rch i ­

d i a  e re de Chälons, lequel étan t à t i tre héri d i  t a i  re  c hä te­

J ; i  i n  d e  Mézières e t  a voué en part ie  d e  Donchery ,  clevait  

a voi r des biens dans cettc région ( I J .  N 'est-ce p a s  p a r  

s 1 1cccssi o n  de e e t  oncle q ue Baudo n i n  d'Orch imont ,  si re 

de H.o mcry, posséda cles cl ro i ts sur l a  terre de Donchery , 

q u' i l  vendit  au comte de Rotho l ,  comme i l  conste par 

notre p i èce n° XX l i l ? N 'esL-ce pas a ussi d u  mûmc chef 

qu'i l clovi n t  propriéta i rc de l'al lcn d e  Romery ? Espérons 

q u e  les chartes con ten ues clans J e  carton T. î5 d e  Monaco 

et  q u i  scro n t  publiées proch a i nement dans Ie Tréso1' des 

cl1artes du conité de Rethel, par M .  l 'c1 rc h i v iste Sa ige,  

Y i e n d ron t a pporter quel r rue lumi ère snr ces poi n ts ohscurs. 

E n  :lL tendant,  qu'on ne nous f:1 ssc pas un gTi el '  de  notrn 

p rn dcn te  réserve, e t  surlout qu' 0 1 1  n c  nous accu se pas 

( 1 )  Voi r R0v11c histm·ique anle1maise, t .  I l  ( 1 805), p.  22 .  
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d'avoi r t i ré mauva is parti d e s  d ocume n t �  jusl ificatifs pour 

Ie  fai t  que nous n'a vons pas bàti une hypothèsc sur une 

au tre hypotltèse ( ' ) . 

( 1 )  !'iotre sévère crit i q 1 1 e  a p porte u ne a1 1 trc preuve à l'app11 i c le son acc u ­

sat iun.  La pièce XVI  contient l es mots ch ew ·age, sew·age, seuregier. 

D"a prè.; l u i ,  nou.; n'at1 rions pas dü r�'pccter l"orc hogra i•Le cl 1 1  man uscri t ,  

m a i s  écrire chevi ·age, sevi·age, sev1 ·1·g ie1" e t  affirmer q u e  c/1cv1·age équi­

vaut à sevruge, que sevru,qe n est q u'1111e 1nétathèse très fréfJIIento (1) d o  

sen;uge et q u e  sevi·egie1· e s t  ponr serv agicr ! S i  ce monsie u r  ava i t  pris 

l a  pci 110 d '  onnir Jo Dictiomwi1·e l1 isto1·iquc de t'oncien langoge français, 
par LA Cu1c-.;E DE SA1:>1TE-PALAïE, au mot SEURAGE, i l  a u rait  pu se d i s­

pe11>cr de cette gy1nnast ique p h i l ologi q u e. 

En ó!Jlneh:int nos pièces j t1stiticatives, i l  a découvort deux fautes de 

loct11 l'O. Dans la pièce X V I I , nous écrivons : • doient est1·e fol'Ost iers • 

confonnérnem à la copie de Monaco, comme nous l'a\'ons fait véritier tlo 

nou\'ea u après l'apparition de !'art i e l e  de notre censeu r :  celui-ci  nous d i t  

avec u n  aplomb remarquable : • je n ' a i  pas sous l e s  yeux la copie q u i  

• est dóposée à Mon aco, mais  j e  l i s  s a n s  hésitation : doient cslire fores­
" t i e rs.  • - S econde fan t c : • l i gue 7 d e  la pièce XXV, l i re lai·1·on et 
• r.on ban ·on . • Pardon : Ie m a n nscrit do �lé zi èrcs porte très l i s i ulement 

BmTon avec u n  l3 majuscule. C'est a u ss i  la leçon d e  la copie d P  L uxem­

bourg ; ellc 11'a pas effa roucb6 un sa\' a n t  l t 1 xf' 1 1 1bu11 1·g,•ois, trüs Yff>Ó d a n s  

l a  lcct u re d e s  Y i e u x  tcxtes, 1\1 .  \V ü r t h - P a q u d ,  q u i ,  dans sos précieuses 

Tab/es, i n tcrprète comme suit Ie  passage qui égare M. C. : • an sujet tl o 

• la hau t e  j 11st ico . . .  q u o  les déclarants p1·étenJaier1t leur appartc n i r  comme 

• à baro11·j1tsti"cic1" • Ces deux précond nes f:t u rcs de lectnre, jointes à u n  

accident tl ' impress i o n ,  o n t  suftî ü not re i 1 n p i toyable conscur po11 1 ·  embou­

cher la trnmpcttc et s'ócrier : • Les f a u tes de loct u re do !'aute u r  o u  d e  

- sos corrospondants • - i l  l o s  mot t rn i s  fois sur Ie tapis - • s o n t  t l'Op 

• nombrensos pou r  permettre aux ti ·a y a u x  postérienrs d'employer sans con -

• t rülo les textcs publiés, fait regrettable a u  p l u s  h a u t  point ; Jes c o l  la-

• t i ons nécessitées par ces défcctuosités coutoront ;'t tl'antres bea nconp plus 

• d o  tcmps q u e  n 'a u rait coüté aux premiers copistes u n  pen plus d'atten­

" tion. • 

Quelq ues l i gnes plus haut,  il an1i t. d i t : • Ces pièce., ne sont pas pu·  
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Que 13aucloui n d'< lrcli i mo n t, s i re de Romery,  a i t  été 

héri tier de Baudouin cl ' .-\ulry ,  son o nc lo ,  nous Ic sa rnns 

par son propre témoign; 1ge . I l  n ous res to, en e ffcl ,  d eux 

clrn rtos qu'il d é l i v ra en l"av c u t· d n  l'alJbayo de Hol rn l  et  

ou c o  fa i t  est  a tte:-;té ( ' ) . Pa r l a  première ,  d a tóo d u  :?ü 

j u i l le t  i :J07, Baudou i n  d ' O rc l 1 i mon t ,  s i re de H.omory, c he­

Yal irr ,  renonce il toute prét en l i o n  sur les terr<1ge::; de  

Sommauthe (2) q u ' i l  croya i t  l u i  ;i ppa rt( •n i r  par success ion 

d e  feu Baudouin d'.-\ntry, son oncl ( ' ,  a rchi c l iacro d o  l'égl ise 

" bliées avec to 1 1 tes les garantic)S de la cr i 1 i q 1 1c  contern pora ino . . .  A i nsi ,  
" il est rare que la  nat ure des actcs (or iµ· i rwl 0 1 1  cop ic) uu q• te h dat e 
" des rnan 11scrits q 1 1 i  l o •s l'ènferment snient indiq1tés (sic). • La 1 éri té est 
que nous a Yons c 1 1  so i n  d ' ind i rp1er la • nat urn " des hu i t  actes origi naux  
qne nous  arnns publ iés. Quant a u x  copics, no 1 1 s  n'tJn avons pas  to11jou 1·s 
fa i t  connaître l 'áge ou • la date  •, parce q ue <.:c:tte i nd ication est i nsuffi­
santo pou r  j 1 1gc1· de la fü lél i t é  d 'une copie, et p011·c10 qne nous n'avions pas 
à fa i re u no étude c ri t iq 1 1e  de cos t•,xtes dont  la 1·:dc11 r i nt ri nsèq 1 1e  no11s 
c�t suffbamment garnnt ie  pou r  nous pe1·mett1·è de  les prnd u i 1·e à titre ,Je 
p ièces j usti ficat i ves. '.\!ais ici enc•Jt'O Ie ll l::ilad1·oit no peut no11s f a irn la 
leçon, sans commettrn, l u i - rnèmr>, unu erl'e1 1 1 · µTossiè 1·e. 1 1  donue comme 
exemple que nous a 1 1 l 'io11:; d il dóclal'er quo lo  cah ier G .  9, de :\ló1.iè1·es, 
d'oit nous a1·ons t i 1 ·é nos pièces V, XV et X V f  est une copie d 11 X V l i l0 
siècl e ;  01· l'écr i ture de cc manuscrit est bel et bion d u  X. V l0 ,; i ècle .  

Nous nous abstenons de qual i fie1· cos procédés. heu 1·eusement très ra1·es 
dans la critique scienti fique et t\tranges chez u n  profcsseu1 ·  d ' 1 1ni l'er:< i té  de 
Frn nce, attaché il u ne publ ication b istorirpie dont Ie rûle duit être l ' im­
partialitó unie à la vrnie scicnce.  Nous nous contentons de lui  n1ettre 
sous los y0 1 1x ces paroles d'un savant beige, M .  Bormans : • I l  est pür­
rnis à tout savant de  verser de te m ps à autre d ans l 'or1·eu 1· : 1 11ais celu i  
qu i  iarroge l a  m ission d e  redresser les fautes d 'autrni n'a pas I e  d l'oi t  
de se trom pet· en les  cot'l'ige:wt de trnvers. • (La Commission rnyale 

d' hi'stofre et so11 détractcw', p. 9). 
( l )  Vocuments justi/icnti(s, n°• XXX. V I  et XXX.V l l .  
l'<ous dcl'ons l a  copio d e  ces documents à l'obl igcance d e  l\!.  l e  Dr 

G 11clliot, du  Rei ms. 
(2) Sornmauthe, commune de canton de B ltzancy, département des :\r­

dennes. 
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do Chälons,  m a i s  q u i  é l a i e n t  réclnmés i rn r  les rel i gi eu x  

de  Bel val . P a r  l a  seco n de c ha l ' lc ,  d n i e r  fëvricr 1308 (n . 

st . ) ,  l3audou i n  d'Ord 1 i mo n t  \'('n el à l'ahbaye de Belval to us 

les h i cns et d roi ts seign eu ri eux qu'i l possède a ux vil lages 

de Vaux-en-Dieulet  ( ' )  et de So rn ma u thc , " laquei l  chose,  

d i t - il , m'estoi t escheue de  la succession  mon clt ier oncle 

mon signeur l fa uduyn s ign eu r cl 'Au t l'y, jadis  a rcecl i a cre 

en J'église de Chaalon s .  " 

Nous avons rap porté,  d a ns Ic cl w p i tre I I I  de notre 

h i sto i re,  qu'à par ti r de 1;JJ2 la seigneui·ie d'Orch i mon t , 

d e,·e n ue l a  proprié té d u  co m te de Luxembou l'g, cessa d'ètre 

tief du comté de Re thel .  Deux let lres que nous publi o n s  

sous lc n° X X X V I I  d'a p rès une copie q u i  nous a été 

f'oumie obligua mmcn t pn r l\I . Sécheret ,  témoi gnen t  q u e  

trnis s iècles et  d e m i  a p rès, en iG80, Ie gouvernement  de 

Lou is XIV \' Ou la i t s'a n nexer l a  pré\'ólé d'Orchimont ,  s o u s  

prélexte q u'el le rel eva i t  d e  l a  !ene de Rethel . L'a n n ée su i ­

vante,  l a  Chambre d e  �Ictz fo isai t  cl'Orchimont une a n cienn e 

cl épen dance d u  com té c le  C h i n y, et la France,  s'< t ppuya n t  

su r cette d écl a ra t i on injustifüihle,  s'crn pa ra i t d'Orchi mont  
e t  des villages d e  la p révólé . 

C . - G .  HOL\ND .  

( l )  Vaux-en-Dieulet, comm une d u  canton d e  B uza ncy. 
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XXXV. 

Jacques, seigneur d"Orcf; i111011t, se  recc1;11aît /"110111111c ligc de Thibaut de 

Bar, co111te de Luxembourg, pour so11 chdtm1t d'Orchi111011 t ,  el reçoit de lui 
en Ji<f ses alleux de Laforêt, de flellefu11taine, de llfc111brc, de 1llc111bnttc, 

de Clzcrzy et de Malvoisin . 

:.Iai 1213. 

Ego Jacobus, dominus de Orcimont,  u n i versis tam prcsentibus quam 

fut u ris  presentem paginam inspecturis notum facio quod domini Th [co­

balcli] Barrcnsis et Luccburgensis comit is  l ig ius homo dcvcni post dominum 

comi tem Registestensem cu i  primam debeo l igictatcm ; et hacc mea 

l igietas quam comi t i  Barrensi feci  pcrt inet ad castrurn suum de Ruppc. 

Preterca 110verit i s  quod i psum comitcm Barrensem et Luccburgensem de 

prcdicto castro meo de Orcimont assecuravi i psumquc de corpore et castro 

meo j uvare teneor contra om nes qu i  j am dicto comiti Barrensi et Luce­
b u rgensi volent  male facere vel nocere, preter solum comitem Registes· 

tensem, s i  forte contigerit quod dictus comes Rcgistestensis et comes 
Barrcnsis i nter se in propriis pcrsonis et de capite guerram haberent, 

qu ia  s i  memorati comites inter se et pro se guerram haberent de capite 

et in  pcrsonis suis,  ego jam d icto com it i  Registcstensi de corpore et 

castro mco subvenirem. Et hoc per j u ramentum super sacrosancta factum 

me ficlcliter servaturum prom isi.  Adhuc ego Jacobus de Orcimont a 

domino comiti Barrcnsi et Luceburgcnsi i n  feodum rcccpi al lodium meum 

de la Forest, de Bcllcfonteine, de fllanbre, de Mambrcte, de Cherisci, de 

fllau,· i s in ,  et de hoc al lodio mea prcfato comiti  Barrensi et Lucebur­

gensi sccundum j u s  warcnciam portare debeo. Ut  hoc autcm ratum et 

stabi le pcrmaneat, presentem paginarn i n  testimonium s ig i lla roboravi .  

Act um anno gratie mi l lcsimo d ucentesimo tertio dccimo, mcnse rnaio. 

Bibl iothèquc nationale de Paris, Cartulaire des comics 

de Bar, fonds franç. u853, fol. 92, n° 258. 



XXXVI. 

Baudouin d'Orchimont, sire de Romery, dtevalier, reno;ice en favmr de 

l'abbaye de Belval à ses prétentions sur les terrages de Sommauthe. 

29 j uil let 1307. 

· A tous ciaus qui ces presentes lettrcs verront et orront Bauduyns 

d 'Orcimont, sires de Roumery, cheval iers, salut en Nostre Signeur. 

Cogneute chose soit a tous que comme descors fut et eut esteit par 

lonctemps entre moi d'une part et religieuses personnes l 'abbeit et Ic 
prieur de Muirmont executeurs de n o b l e  houme monsigneur Nycholc jadis 
Ie  Groulart, chevalier, sur ce que j e  d isoie et  affermoie les terrages de 
Ie vile de Soumautre aparten i r  a moi pour Ie raison de Ie  succession 
monsigneur Bauduyn d'Autry, mon oncle  jadis, arcedyacre en I 'eglise de 
Chaalons, les <levant dis executeurs affennans Ie contraire qui  a yaus 

apartenoient tuit  Ie  terrage <levant dit pour Je raison de l 'execution Ic 
<levant dit monsigneur Nychole de G rnulart, en la par de fin mi bien 

consi l l ié  par conseil de bounes gens et bien aviseit, je ai trouveit et 
enquesteit par bounes gens que je n 'a i ,  n 'avoie, ne pooie avoir rien ens 
terrages devant d is, ne  j e  ne mi hoi r  ne mi successeur pour queil cause 
que ce fust. Pour laqueil chose je ai renonciet et renonce et me sui 
devestis si  aucune chose y pooie avoir en terrages <levant dis par devant 
mon chier signeur Frere Jehan par la grace de Dieu abbeit de Bellem! 

de cui je  tien ce que je ai  a Vaus et a Soumautre en fie et en hou­
mage, Jehan de Cuile et  Jaque de Boulain, escuiers, houmes Ie clevant  

dit  abbcit apeleis comme hommes especialement a ce faire, en presencc 
des clevant dis executeurs Frere Jehan de Wynic, prieur de Relle,·al ,  
Frere Will iaume de Bayron,  Ifobin des Armoises et Joffroid de Sandre­

vilc et Jehan de Verrieres, escuiers, Poncignon maieur de Soumautre, 
Aubert Je Barbier et plusieurs autres. Et proumes et ai proumis par Ia 

foi de mon cors et par l 'obl igation clou fie que je tien dou dit abbeit 

que contre les <levan t  eli tes q uitance et renonciation je ne venrai n e  
irai ne venir ne ferai p a r  m i  ne par autrui j amais a n u l  jour, e t  q u e  
a l a  requeste d e  l'abbeit ou d u  prieur de Muyremont e t  greerai toutes 
les choses <levant elites pardevant Ie tabel l ion et leur en ferai avoir 

lettres saellees clou sacl de la ballie.  En tesmongnage desquels choses 
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je ai saellces ces presentes le ttres de mon propre sael c\ouqueil j e  use 

et en lens a usier. Et proie a mon chier signeur l'abbeit de f3ellcrnl 

de\·ant dit q u i  i l  y mcte son sael en tesmongnage de verité. Et nous Jehan 

abbés d�vant dis a la requestc et a la su pplication clou dernnt d i t  

monsigneur Baudoyn y avons m i s  nostre sael pour c e  que l e s  choses 

<levant el i tes soient plus fermes et plus estables. Ce fut fait l 'an de grace 

m i l  trois eens et sept le samedi apres la Magdelaine.  

Archives de i\[. le Dr  O .  Guelliot, de Reims ; Se­

moult, 2e l iasse, cötée B. 4 ;  Cartulaire de Bel ml, p. 62. 

XXXVII .  

Haudrnin d'Orchi111ont, chwalier, sire de Romery, vend à l'abbaye de Belva l 

tout ce qu'il possJ:le Mtx vill.iges de Vaux-m-Dieulet et de So111111authe par 

s11ccession de son (IJ1cle Bau.douin, seigneur d'Autry, archidiacre de Cluîlons . 

r février 1308 (n .  st . ) .  

Je Bauduyns de Orcimont, chevaliers, s i res de Roumery, fais cognissant 

a tous ceus qui ces presentes lettres verront et orront, que je  ay vend u  

b i e n  e t  loyaument et pour m o n  grand prouffit a houmes religieus, a 
l 'abbei t et au couvent de l 'eglise Notre Dame de Belleval en Duellet de 

l 'ordre de Premonstré de la d iocese de Reins a tousjours perpetuel lement 

sans rapel tout ce que je  ai  et puis avoir, avoit  et pooit avoir a u  jour 

que ses  presentes lettres furent faites ens vil le de Vaus en Duellet et 

de Soumautre ; c'est a savoir en ban et j ustice, en signourie, en amendes 

et bourgesies, en terrages, en eens de preis, en deniers clou bois, en 

gelines, en wai ngnage, en le grange et e n  lous les pourfis qui  en puccnt 

issir, et en tous autres pourfis et emol umens queilque i l  soicnt et peus­

sent est re en terroir  et ens finages des deus viles <levant nom mees· ; 

laqueil  chose m'estoit eseheue de la succession mon ehier oncle mon 

signeur Baucluyn, signeur cl 'Autry, j aclis arcediacre en l'eglise de Chaalons, 

laquelle chose je tenois en. fie et en houmage de l 'abbeit de Belleval . 

Et wel et consens que li de\·ant dit  religieus ou leur certains eomman­

demens puissent lever clore en avant paisiblemcnt a tousj ours tout ce q ue 

ay et avoit  ou pooit avo i r  ens deus viles <levant noumees et ens apar-
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tenances d' icelles sans riens a relen ir.  Et fLt fais cis vendages parmy Ic 

pris de sept Yingl quatre l incs lrois sols cl ouit deniers de pct i ts pari sis 

tanl pour  mi q ue puur Ic q uin t  denier ,  de laqucl sommc d'argcnt je 

quicte lesd its rel igieus plainement e t  rccon nois que je ai en mon gre i t  

cnt icremcnt en bonne monnoie coursablc b ien conteie et del i\Tee a m i  

desclits rel igieus et leur e n  proumis  a porter bonne et loiaul garen t ise 

envers tous et conlre tous. Et est a saYoir que parmi cc marchict l idits 

religieus son t  tenul a paier a m i  chascun an tanl com je v iverai v in t  

et deus l iHcs de pelis parisis ou monnoie a u  vaillant a paier a deus 

paiemens, c'est a sarni r  onze l ines ouit  jours clernnt la feste sainct 

Jchan Baptiste prochaine a vcnir et  01ue l i\TeS ouit jours <levant la 

nalivité Nostre Signeur ensuivant apres et ainsi chascun an lan com j e  

v iverai. Et est a sa\·oir que l i  qu ins  deniers des vint e t  deus l i\Tees d e  

terre que kdi t  religieus m e  doient chascun a n  tant com j e  vi\·erai n 'a 

estcit prisees en la somm e  de sept v ins quatre l ivres trois sols et ouit  

deniers devanl el ites mais que pour la premiere an nee et non pl us .  

Et recognois q ue j e  ai rap0rtec Ic fic et houmage que j e  tenoie doudit 

abbeit en sa main et m'en suis dcvct is  pardevant les hournes ci­

dcsus escris. E t  se i l  avcnoit que aucuns rcqucrit par prouces la 

marchandisc deYant elite, je quitc de la en avant et recognois que j e  

ai quitcit les d i s  religieus plai nement et enlieremcnt par la  \·ertu d e  

ceste lett res des v in t  et deus l ivres que i l  me doient cltascun an 

lant com je vive rai .  Et  toutes ces choses ainsi com eles son t  deYisees 

ci-dessus je proumes a len i r  par la fui de mon corps loiaumcnt, fermc­

ment et ent icrement a tousj o u rs s�ns n ul rapel et proumcs auclis religieus 

aporter loiaul guarant ise c1wers lous et encontre tous ciaus qui a jour  

et a droit rnrroienl vcn ir  el a ce la  len ir  je oblige mi ,  mes  hoirs e t  

mes  succcsscurs, tous m e s  bicns rneu bles et non meubles presens e t  

avcn ir  en  q u e i l  l ieu que i l  soicnt et  porroient estrc trou\·c i t ,  en quel­

quonque licu que j e  face dernourancc, pour  faire penre, sais ir  et aresteir 

sens rneffairc par quclquonque j ustice q ue y lor plairoit, se je alois o u  

faisois alcr contre Ic.' choses de\·ant elites par m i  ou par aulrui .  E t  

renonce e t  ai renonccc a c c  que j e  nc puisse dirc par m i  nc par autrc 

que mes grcis n'ait  cstci t  fais enl ierement de toutc la sommc des sept 

\· ins  quatre l ines trois sols cl  uuit  den iers de petis parisis en deniers 

dcscontés et bien dclinés a mi a loutes exccptions de fraude, de boidie 

et  deccc\·ance outre Je rnoictié clou d roit pris a toulcs aicles de fai t  et  

de droit  de court, de crcstienté et d e  laic de j ustice a tous privi legés 

de crois pris et a prendre a toutes graces et indulgences de nostre Pere 

l',\postoile clonnees et a donner cl a toutcs autres exceptions, deffences, 

raisons, allegacions de fa it ,  de clroit canon et de luis qui puurroicnl 
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cstrc opposecs contrc ses prescntes lettres ou contre chose q u i  y soit 

contenue ou expressce et par lc�quel les les convenanccs deseur elites ou 

aucunes d ' icclle pourroicnt eslre retargies, retraicties ou ernpoichees en 

aucune partic et cel lc renonsiations gencraus vaillc autretant corn se 

clle estoit fa ite expresse et especiaus en lous cas ou clle afferroit. Et  est 

cncore assavoir que je  quite cl  ai quité tous les bourjois des deus v i lcs 

clevant elites de la faulte que il avoient fait a mi clou tout . Et toules 

ces c hosescs ainsi com eles son t escriles et devisees adeseur ont esteit 

faites par dernnt les houmcs apcleis a ce faire , c'cst a savoir G u iot de 

Chalerenges, Guiot de Savigny,  Jaque de Boulain ,  houme de fie de laclitc 

cglise de Bclleval, et Bauclelot de Charbongne, escuicrs, en la presence 

de monsigneur Jehan, chapclain de la  sale de Sai n tc-Manchaut, et 

maistre Jean d i t  Che,·alier, clerc labellions de Sain tc-l\fanchaut, appelcis 

aU'-Y especialement a ce faire, et plusieurs autres, c'cst a scavoir mon­

signeur Joffroit, prcvosl cl'Escharson,  Henri lc  Croiscur a Stc.-Manchaut ,  

Jchan d i t  le Houlicr de Savig n y ,  clerc, et Aubert Barbier d e  Vaus en 

Duelet. Et pour ce que ce  soit  ferme chose et estable a tousjours,  je  

ai  donneis  audis  rel igieux ces  presentcs lettrcs saellces de mon propre 

sacl clo u  q ueil j e usc et entens a usei r. Cc fut fai t  l 'an de grace m i l  

trois cent et sept l a  n u i t  d e  la Chandelcur. 

Ainsy scellée en double queue de cire vert armoyé de deux escussons 

dont en l ' u n  d ' iceulx a trois barres de chacun costé un fleur de l ilz au 

dcssus u n e  pet i tie esloille et en l 'autre costé dedans !edict escu a lrois 

barres et de costé cl'iceluy unc estoi l le  au dessus. Collation a par moy 

notaire en la  branche de Thoiry e n  Valois chastellenie de l a  Fcrté M i lon 

soubscript esté faicte es lettrcs originalles de ce present transcript sèncs 

et entières de scel et escripturcs sans rat ure o u .  .. apparente et en la 

présence de discrette personnc messirc Jehan Cousinet prestre et Thomas 

Esrnere lcsmoings clc rneurant audit  T hoiry , Ie  dern ier jour de mars m i l  

c inq eens quaranle trois aprl:s Pasques. Je appreuve ces mots ay et 

entiáe111e11t mis en i ntcrligne. 
A.  Conslart, a\·ec paraphe. 

Archives de M. Ie Dr 0. Guelliot, de Rcims ; Vau­

dicullet, 2e partie de la re liasse, cótée oo.8 ; Cartu­

laire de Bclval, p. 2'J2. 
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Avis à Mr le chef Président et autres du Conseil cl 'État concernant la 

Prevosté cl'Orchimont. 

Tres honorez Seigneurs. La lettre cy jointe de copie d u  receveur des 

domaines cl'Orchi mont nous cstant parYenue par exprès eet après midy 

environ les 4 heures par laquelle ledit receveur nous  aclvise que les 

François formeroient de nouvelles pretentions sur la prevosté cl'Orchi mont 

et seigneurics en  clépenclantes à prctexle quïls seroient fiefs relevant du 

duc de  Mazarin i  comme seigneur cl 'Arteley ( Rethel), nous n 'avons voulu 

manquer en acquit de notre clernir d 'en clonner part à vos seigneuries 

par la pn'.sente, non plus que de les i n former que le receveur de Virton 

et de St Marc!, ensu itte de sa lettre pareillcment jointc pour extrait, nous 

escrit que lesdits François loin de desistcr de pareil les prétentions me­

naceroient de les pousser à bout par la force n 'ayant aussy voulu  man­

quer à !'occasion de  celte à vos scigneuries les pièces e i  jo intes tirées 

des chartres de Luxembourg et concernant la malière et recherchées par 

ordre d ' icelles et prions Dieu, messieurs, qu'il " .  l 2e 8bre 1680. 
Messeigneurs. Le jour d 'hier, 8 8bre, environ 2 heures après midy u n  

sergen t  de i\lézières a venu i c y  i nsin uer e t  adverli r que Ja prévosté d'Or­

chimont et seigneuries en dependantes étoit fief relevant du duc de Ma­

zarin y  comme seigneurs d 'Arteley et qu'en celte qualité sa Majesté comme 

seigneur ducl i t  Orchimont aura a en Yoier dan s un mois faire reprise et 

relief dudit fief et ce faute de debvoir fai t  qu' i l  saisiroit les revenus 

d ' icelle jusqu'à ce que la reprise et relief soit fait ,  Ie d i t  sergent a vou lu 

donner l ' insinuation par u n  papier, j e  ne l 'ay voulu accepter, j 'ai crn 

en adviser vos scigneuries, estan t en tout respect et soubmissions, IV!es­

scigneurs, de vos scigneuries très humble et lrès obéissant sen·iteur. 

Signé : Thiery. 

Orchimont, Ic g octobre 1680. 

Bibl iothèque nationale de Paris, Collection Morcau, V, S J  



LES 

SÉPULTURES FRANQUES 
DE LA 

PROVI NCE D'AN VERS 

Dans un trava i l  que j '<1 i publié, en 1889, clans Ja Revue 
de la Société des études historiques, de Paris ( ' ) , .i ' a i  étahli  

d'après les témoigï1ages historiques, les invasions et l'éla­

b lissement des Francs en Belgique . Je me suis occu pé 

plus spécialement, aver, m o n  savant  ami le baron de Loë, 

de  la  question fran q ue en ce  qui concerne Je Draba n t  

belge ('!) e t  l 'empl accment prohable d e  Dispm'g um (�) . 

(1) 4° Sél'ie, t. V I I, 55e année, 1 889, pp. 236 u 250 et 295 à 318 : Étwle 

sur les invasions et l'établissement des Frnncs, en Belgique. 

(2) Ann.  de la Soc. d'arch. de Bruxelles, t.  V, 1 89 1 ,  pp. 75 à 83 : Les 

Fl'ancs Saliens dans la pi·ovince de Brabant, leurs invasions, leui·s éta­

blissements et leurs sépultures. - Ann.  de la Féd. ai·ch.  et hist. de 

Belg . ,  t .  VI f ,  Congl'ès de Brn x•.lllos, 1 89 1 : La toponymie nous donne-t­

elle des indications sw· les établissements des Francs dans le Brabant ?  

(3) Ann. de la Féd. arch. et hist. de Belg" t. V l l l, Congl'ès d'An ve1·s, 

1892 : En quel lieu faut-il plarer le • D ispargum • séjow· de Clodion , 

inJiqué par Grégofre de Tow·s ? 
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E n fi n ,  j 'a i  fö i t  rcssort ir  l a  r ichessc de l'a rroncl issemen t 

de Mons �rn poi nt  de nu ' clC's sérm l tn res fnmques ( ' ) . Je 

nn  crois donc p lus deYoi r re11trer dans Ie  fon d  cle l a  

question et me perme l t ra i ,  pour  l 'ens<'mb lc d e �  l a  ques­

t ion frmi q ue en BeJgiqun,  de rennJycr Je lectC'ur aux  

études an térieu res qu < '  . ï�i i pub l i <'·es su r  Ja ma Lière� Mon 

hut est aujounl 'Jmi d e  d é m o n trcr que des d écouverlcs 

a rch<''.o] ogirp1cs cle l 'époquc f'ranquc,  en cc r1u i  concrn·ne 

la p roYi nce d'Anvers,  sera icn t  en pa d�t i tc concordancc 

avec les texLes des h is loricns .  

Depuis  l 'établ issemen t cl e  ! 'emp i re romai n j usr1u'au V0 

siècle ,  Ic terr i toi re ac t ucl de J a  p rovi ncc d'A1n-ers appar­

tcna i t  ;'1 la German ie  Second e ;  i l  éta i t  occu pé par les 

Ambi,·ari tes, les Toxaml res et l es Eburnns .  Comnw on Je 

sa i t ,  ces dern i e rs m·ai e n t  été ex lc rm i n és par  Jules César ,  

a près h1  clél'<li l < '  des légions rnrn a incs pa r :\rnbior ix .  Au­

guste, pour repeupler J ' Elrnronic,  y a n1 i t  t ra n sf<�ré d es 

p risonnicrs de guerre ge rrn ; i i n s qui  formèrenL  J a  Civitas 
Tungi ·orum. 

i\fo i s  ce nouYeau peuple n'éLa i t  pas asscz nombreux ponr 

o< ·cu per toutes J es teITes kt bi tét's j a  c l  i s  p; 1  r les Elrnrons 

da ns l es l i m i tes ac t uel les d e  la pr<wi nce <L\ n vers.  Des 

contrées ent ièn�s n 'y :wa ient  l )<l S élé repeuplécs par les  

Tongres ou n 'a n i en t mèrne j ; 1 ma is ék l tabi técs dans  1::1 
Toxandrie .  L'espace n c  rna nq na i t  donc pns aux étrangers 

q ui voula i en t s\ é l ab l i r. 

Aussi J es Frn ncs Sal i < ' llS rru i  occupa ien t Je  pays des Ba­

t;wcs d<:>pt 1 is  Je  I I I0 s i <·�cl c ,  époq Lu;  it l aque l le  Car; 1 1 1s ius 

; 1 près aYoir  !�t i l  la co 1 1 1 [ t 1 1" l e  d l' cd le i l c ,  la Je1 1 1 ·  an1 i t  

( l )  J.mz.  d u  Cei·clc ai·ch. de M1!> 1S,  t .  :\. ;\_ [ [ [ , I SO'? : h.'111de sui· les sé1ml­
tw·cs franqucs de tw·1·011disscmcnl de ,1fr u1s.  
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don néc, n c  tard (\ ren L pas :'t pénétrer pcu à peu , c la n s la 

Toxa n d ri c  e t  �1 s'y f i xer  i 1  d emeu rc ,  sans a uc u n c  �1 1 1 tor i ­

sa l ion des H o n 1 : 1 i ns .  U n  l c x L< '  d ' .-\. 1 1 1 m i c n  �fa rccl l i n  Ie 
p rouvc : (Juibus wu·alis, pel il (Ju 1 i a rn1s) pi·imos o m n ium 

Fi ·ancos, eos 'Gidelicct q u os ronsuetudo Sa lios appclarit 

ausos olim in romano solo aznut To.-candi ·iam locum hrt­
bitacula sibi figei ·e prcelicenter (Rei ·. Gest . ,  X\' I I ,  8) . 

Les Belgcs Lolórèrc n L  ces éta lJ l i ssements ,  d 'a hord isoks 

et d i sperSL'S, qui ne caus:i iC' n t  d 'a i ! l eu rs anctrne i n q n i dude 

aux H.oma i n s . Iusensi l J l e rn c n t ,  !Ps Fra ncs S:t ! iens l'uren t  

a ccuei l l i s  avec p l us d e  f� l \' ( 'Ur pa r l e s  13clges et l a  rusi on 

s'opéra p lus fäci lemcn t avec b popu l a Lion  p réexist a n t e .  

CeL  accue i l é t::i i t  I c  résn l ta L d e  l 'espr i t d'host i l i lû q u e  l es 

Belges, d'origi ne µ·enn a n i q uc comme les n o 1 t Yca u x  venus,  

m on tra i ent e1wers les  Rom:-i i ns . .-\.u su rp l us , i l  n 'en cot\­
L � 1 i t  r ien aux Be lges d e  fo c i l i tcr aux Fra ncs S:-i l i ens  des 

éta b l i ssements  cl a n s  les vas tes tenitoires pcu l t a bi l < ·s de 

] ; 1  Toxanclrie .  

1:11 p remi e r  poi n L  est d o n c  d a l i l i  pa r cc q u i  ptécède : 

c"esL  que l ongl< 'm ps cl L·j i :n: :r n t  l 'a rri véc d<: J u l i e n , les 

fra n cs Sa l ien s h ab i ta i e n t J e lcrri to i rc a et u c l  d e  l : t p ro­

v i ncc d '..-\nv ers , car A m m i c n  ;\Ia rccl l i n parlc de cct le  !ra n s-' 
rn i gra l i on , comme d'un fa i t  d (j i i  a n c i e n , a u  le 1 1 1 ps d C' l' < 'X-
péd i ti on d e  Jul ien : ausos o lim . . .  d i t- i l ,  com m e  nous 

l 'a von s Yn c i - cles�us.  

Tel lc était  l a s i tuat i o n ,  l o rsrru'cn 3:-SS,  tou l e  l a  n a t i o n  

d e s  Francs Sal i ens fu t  clwsséc de l a BaLavie p:i r l e s  Ca ltcs 

d i t  Cham aves, et vi n t  se refug ic r d a n s  l a  Tong-rie.  

J u l i e n ,  gouverneur d e  la Gaule,  ignoran t  la ca use de 

l ' i nvasion d es Francs de la  Ba La v i c ,  pa rt i t de L uLèc0 po ur 

l a  Bel gi que a tî n  de répri mcr cette i n curs i on . Mais ,  en 

s':i p proc h a n t  du p;iys de To n grcs, i l  rcncon t ra des dépu lés 
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des Fra ncs Sal iens.  Ceux-ci , qui a l la icnt Ie trouver il 
Lu tèco , lu i  expl iquèrent  la causc de leur i nvasion  forcéc 

et 1 ui demand(· ren t  la p: 1 ix .  J ui ien s';wanc,:a néa nmoins 

: ffec son armée dans Ic canton q ue les Francs aYaicnt e n­

y;1h i ,  les prit  au dépounu et ,  voyant se soumettre, i l 

km accorcla cc qn'i l s  deman claien t : Subito cunctos ad­

gressus tanquam fulminis tw"bo perculit, jamque precantes 

potius quam resistentcs, in opportunam clementio:: par­

tcm effectu victoi·irc ficxo, declcntes secwn opibus liberis­

que suscepit ut ad sua redircnt incol umes . (A11n-1 IEN 
l\L\IlC:ELLIX,  l ib .  X V I I ,  c. VIII ) .  

I l  orclonna ensui Le il son a nn éc cle J l l) f a i 1·c :rncun mal  

a u x  Fr:1 ncs  �al iens ,  puisqn' i l s s'6taicn t a va ncés sur Je  lcr­

ri to irc romain,  non  en  cnnem is ,  mais parcc < [n' i ls ani  ent 

été contrainls par la  force : 

Toiiro 11.c:t.O�)'.I ó K c:t.1vc:t.p Ó:'.lrmY,a p.�'.I ro1ç Kouc:t.Oot;, nc:t.pf,yyui 

TO zr,o:rf,pà'.I Otc:t.U.c:t.Yf.O"Oc:t.t, L.c:1.),[wy 
1 i /" 

o� 11.r,0in. ZTÛYEl'.1 :;, Zu)).�z·y im :-Y. Pwp.c:t.tC.)'./ vptc:t. dl::t.�7.i'.IElll Olc:t. 
fXfi ,:).; r.0/.:-p.fo:;� ÈCfUJ:-ae.t')v:J; :-;; xc.le?-' èl.'.ló.y%:1j Oi :-ii r.o.pX Ko'.17.Ó'V)') 

i).:1.�".J:.r707.l. '] 'o:�:-r;.; ;i: i a- 6ór1.:.'.lot :-uv _Ket.iv7.�o; :-li; yli.:x')tJpv>T:i:t.; ui 
-

(: ' ' . ' 70:.J ()�(1)') �Xl./1lÎ.f./J):, C.i:. 7ï;:I 
1 - -

ûd 'p(•l/'1.::t.i.r,-.;;_ c;;-:s1rJY.taii-:o ·1i'.1 r 1  o� ç:;w:cu-vór=- :[r -!t. i',rr 1, z::1.-·hv::t.'.I I i ' � '- ! ·r I . -� ... � " . f ' � . " i- • ' 
1zÉT::t.l :-r.;;) K c:t.ivo:pv; 3.rr::1.:1:-s; z::1.0ir,-ró:11.svvt z::t.i EOJ.vli-:1 :-7. z::1.o's7.:;:o�; 
Èvotoó,-:-s; ( ' ) . 

Les Francs Sal iens rcçurcn t  les terres de l a  Toxand ric 

eL de  la  Tongric, à t i tre cle  Lètes ou de colons mi l i ta i res, 

d e  hl m(·me manièrc (1ue les Sicamhres les avaien l obte­

nnes des Rom::iins ; i l s  s':· conf'on d i re n t  aYec ces Sicambrcs 

( ! )  Crwpi1s sci·iptunmi h iston·ce by�antince. Zosimus, lib. 3. cap. 6 .  

pp. 1 :;0 e t  1 3  l .  
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et formè�r( ·nt, plus t : 1 rd ,  u n o  souche f ra n quo d :rn s  l a q uel le  

se con s l i lu a  l a  f'a 1 1 1 i l lo  d es roi s  f 'ran C 's q u i  d o n n a  n: 1 i ssa n cc 

à Ja rno n a rcl i i o fra n �· a i s0 .  

I l  e s L  d o n c  ce r l a i n  q u ' e n  : ::::;s Jes �a l i e n s  occupa icn t dc·j i1 

Je s u d-est du sol actucl d e  la p rn,· i n ce d'A n vers.  
Lo rsqu'cn 4 1 3 ,  Consta n ce rcn ou Yel a Jes tra i tés H\'('C les 

féd é rés,  les Frm1cs Sa l i e n s  consen-ère n t  Jcnrs con cessio n s  

d ans  l a  Toxancl rie .  Ces fä i ts  l 1 istoriques clémontrent  q u e  Jes 

em pereu rs roma i ns,  .J u l i e n  et  Conslance,  a u t o ri sè:ren t  les 

Frn 1 1cs Sa l i ens b s'éta bl i r dans la Tox a n d r i c  c L  d t 1 1 1 s  J a  

Tongrie , c'est  �t d i re s 1 1 r  u n e  gTa n d e  part ie d u  ton i t o i re 

actuel de J a  J H'OY i ncc d'A1wcrs. Dès lors, i l  fout  nécessai­

remcn l que l ' u n  y retrnu \'C clcs sép ul tu r0s f'r:rnq ues . 

• 1 usqu'à cc j ou r ,  < les  fou i lles méthod i q ue:-: l l  ' o n t  pas 

encore é t é  t c n tées c lans cc but.  Certa i n cs déc< lllV\ ' rtes,  

d ucs p l u t ö t  au l tasa rd , permottent pou r t a n t  d e  conjod u re r  

l a  présence d o  p l usioms c i m e t i <"rcs fra ncs d a n s  J a  p rn­

Y i n ( 'e d 'An rnrs . C'est a i nsi  q u'a Hoogst l'aeten , (cn d ro i L s i t u é  

d a n s  J e  pays d e s  A m b i n1 ri tes i1 l 'époque de l ' i 1wasion de 

Ja  Toxanclrie par les Fran( 's Sa lirns do la Ba t :wic) ,  l\1. Hubert 

Vèrn H.egemortcr a déco u v e rt d es r l éh ris  d e  po tcrics f'ra n­

qucs ( ' ) . Leur présen ce s\'xp l iqu0  a i sémen t : Hoogs t rn e L e n  

(I!au te voie) se  t roun i t sur  l a  ro ute roma i n c  de Baga ­

cum i 1  Trco·cctum ad Hhenum (2) . On y a ret rouYé des 

a n t i q u i tés qu i p ro m·cn t  q uo ceLte l oca l i l é a été h a b i Léc 

( 1 ) $ nun:s, La Bl'l!JirJ' ' "  et Z,.s Pays-Bas avant et pcmlcmt la d11m i11 a ­

tion i·omai111', t. I l [ , 1 877 ( p 1 1 b l i é  pa1· M. C H .  Pt0T) p .  4 î 7  0t T I V, 

1 8'77 , ( p u b l i é  pa r VA:> D1·:�Sll1 .),  pp.  1 16 et 1 1 7 .  

( 2 )  V 1cTOJ{ G.\üCHEZ, Tupn:;n1ph ie des vofrs romainP.s cfo l a  Gaule Belr1i­
qw;. (A n n .  de l'académie d'ai ·chéologie de Belfjique, t. XXXV I I I  (3c série 

t .  V I 1 I l, route IX, p. 1 8� .  - Cfr. Carte des voies rnmai nes, no I X, ac· 

compagnant ce mémoire .  
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p a r  l 'homme préhistoriquc ( ' ) ,  p a r  cclu i  de l'àge de bronze ('1) 
et par les Homa in s  (3) . Or, d es consLa t a tions nombreuses 

fai tns par des <1 rchéologues belges ont démontré c1un les 

empl acements cle notre pays habi tés a i nsi  successivcmen t 

par des pcuples conqu érants o u  émigrants,  l 'avaient été 

aussi par les F ra ncs . 

. -\ Oolen (Arr. de Turnhout ; cant.on d'Herenthals) , Ger­

mania secunda, Toxandri, sur la route romaine de Na­
m ucum à Trajectwn ad Rhenwn et à p roxi m i t6 du 

dfrerticulwn vers ..-\nvcrs de l a  route Pons llfosrc à 

Elewyt (4) , on a trouvé des u rn cs e L  dos a n t i qu i tés fran ­

ques (5). 

A Tongerloo (Forèt des Tongres) (Arr. de T urnhou t ;  

canton d e  Wcsterloo), Germ ania secunda, Toxandi'i, à 
p rox i m i Lé de la route romai n e  de Namucwn à Trajetum 

ad Rhenum (6) d es urnes et aut res a n t i qu i t és f'r<1nqucs 

ont été découvertes p a r  les rcligi eux de l'alJbaye qui 

existai t  j ad is cla ns celtn loc; 1 l i té (î) . 

( 1 ) ScHAYES, Loc. cit . ,  t. I V ,  p. 1 1 6 .  

(2) Bulletin d e  Cacadémie royale d e  Belgique, t .  I V, p. 340, noticc> do 
M .  [{oUI.EZ. - T.  X I I I ,  2e padie,  pp.  1 92 et 193. - K1.EMM, Handbuch 

der Gennrm .  alterth wnslwndc. - ScHAYES. Catalogue du Musée (de la 

Porte de Hal) ,  1854, p. 1, 11°' 1 1 ,  19 et 20. - Ibid. La Belgiqzw et les 

Pays- Bw; etc. ,  t, I V ,  p. 1 16. 

(3)  Biilletin de l'académie i·oyale de Belgiquc, t .  X I V ,  2' partie, p. 260. 

D3ns s on Com·s s11périeiw de georra11h ie, Jre pal'tie, p .  250, A1 .Ex1s d i r  

q u ' i l  exiEte encorn u n tumulus et d e s  su bstrnctions gnllo-franqncs à Hoog­

stracten. Ce point tl'ès douteu x est à ,.él'ifier. 
( 4 )  GAUCHEZ, Loc. cit" routes XL I I  et :\. L i l ! , pp. 376 et 283. 

(5) H EYLEN, Bist. vci·h an d . , p. 299. - ScHAYES, Loc. cit . ,  t. l i l ,  p. 5î3 

et T. I V ,  p. 1 66.  

(6) GAUCHEZ, Loc. cit . ,  route XLI I ,  p.  376. 

(7 )  M. J. F .  PEPPE, Dissei·tation h iston'qt1c el ci·itique sur t'origine des 

Fi·ancs Sctlicns et de la loi salique. A n \'el's, A n .  X I  1 1 , p. 64. 
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A Turnhout, Gcrmania secunda, Toxandri, à prox i mi té 
de la route romaine de 1Vamucum à Tra;fectwn ad Rhenwn ( ') 

on a aussi mis  a u  j ou r  des anti qu i tés fra nques eJ . Enfin  
à Waerloos (Arr .  cl'Anvel's ; canto 11 de Contich) ,  Gcr·mania 

secunda, A mbirarites, à prox i m i t.é de l a  route de Baga­

ntin à Trapetum ad Rhenum (3) , l\l . Ch . -M .  Thys, j ugc 

de pa ix ü Contiel i , a détené, en 1877, cles ohjcts  francs (1) . 

I l  y a urai t  une enquête à faire sur ces découvertes. 

Qu'il  me soi t  perm is en terrni nant  de forrnuler un vceu : 

ce scra i t de voir l'Académie royale d'Archéologie de Bel­

g·iquc orga n i ser quel ques foui l les dans les loca l i tés sus-

1 1ommées . Cc son t ccl l 1 's,  à mon :J \' Îs,  oü notrc comp;1gnie 

a ura i t  quck1uc cl iance d e  d écouHi r des sépu l tu rcs fr: l l lqucs, 

s i  l'enquète que je vicns de proposer en démontra i t  

J 'u t i l i té .  

25 Juillet 1897. 
ARllIAND DE BmrAULT DE Dorern.x. 

( l )  GAUCllEZ, I.nr. 1·i1" rn 1 1te X L! f, p .  370. 
(2) M. J . - F .  PEPPE, Loc. cit" p. 43. 
(3 ) GAUCHEZ, Loc. cz't" rnute IX,  p .  1 84 .  

(-IJ Sc1urns, Loc. cit" t. I V, p.  2 1\). 



LE SPECTACLE 

I N STITU TI O N  D E  BIENFAISANCE 

A 

A N V E RS .  

L a  loi  d u  7 frima i re a n  V (27 n oYemh re 1î96) , e n  décré­
tan t  l ' impót qual ifié  d e  " droit  des pau vrcs " sur Ic produit  

des  représentat ions théàtrales e t  l es c l  i ,·er t i ssemen t s  publics,  

n e  fit que rest i tucr anx i n d igc n t s  leur b i0n lég- i t. i mc ( ' ) . 
Encore, leur rés0rva-t-elle u n c pa rt i c  sculcmcn t des re,·e ­
nus affectés origi n a i remcnt à lcurs ]Jesoins .  

A A nvers - comm e  pa rtou t  9·én é ralcrnent - ce f'ut  Ja  

charité q u i  ouvri t l c  prerniel '  théàtre pulJ l ic .  Le sujet n'est 

pa s nouvea u .  Tou tefoi s ,  e n  cc qui concerne n otre vi l le ,  

( l )  Cettc loi , prorogée d'abord d 'a n née en :r nnt\'\ dcrint défin i t i re en  

cxóc 11tion c l n  clécret i mpfri a l  d u  \) clöce111 bre 1 80\l. F11rent cxccptées, les re ­
préscnt<itions gra t 1 1 i ks e t  l e s  1·epré,;ontat in11,; "' bt\nl't i"e. l ' n : 1 1Tf>lt\ d 1 1  roi 
G n i l la11nw, dn 24 aVl ' i l  1 82 1 ,  sn ppr i m a  I c  drn i t à p<irt i r  Ju l al' l' i l  1822, 

a1·ec facultó do Ie rernplacer pa1· u n  i rnpüt curnmn nal de mè111e nature.  

Cet i rn pût existo t o ujours .  
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i l  comportc certai nes reclifications et certa ins dévcloppe­

ments, qu i ,  sans doutc, on t échappé aux i nvestigations 

do nos dcvanciers . Cc son L l ( 'S fru i ts de  recherches nou­

Yelles.  En exposant  nos découvertes, nous esquissons un 

ouvrage dont l a  publication éven Luolle resto surtout  su­

)Jürdonnéo à l 'origimdité des ma térianx qui  so  rencontreront . 

* 
* * 

Le goût des spectacles publ ics est clans les mn?urs d'un 

pcuplc .  Le législateur poli t ique en répr im:l parf'ois la bar­

barie ; l a  censme ecclésiastiquo les empêchai t  de tourner 

au sca ndale. 

L'art d rarnatiquc d'un goüt épuré date de la  seconde 

rnoitié du XVle siècle .  L'autour l e  p lus  complet en  cotte 

m alière ,  en c lonne l 'honneur au:x Pères de la  Compagnie 

cle Jésus ( ' ) D'autres établ issernen ts cl ' instruction les im i ­

tèren t, e t  suivi rent  les tradi tions c lu  gome après l a  sup­

pression de l'orcl re des Jésui Les en 1 773. On comprcnd 

qu' ici  les représen tations théàt rales a ppartenaicnt surtou t 

a u  dornnine religieu :x .  

* 
* * 

On a LLrilrnc à l ' i n i t iative de l 'arcl 1 i cluc Léopold ,  l ' introcl uc­

tion en Belgique, des représentations qu ' i l  est convenu 

cl'n ppeler l 'Opém Français. En 1G·1G et en Hi5 1 ,  ce pri nce 

fi t d onncr des spectacles choisis dans une sal le du palais 

clucal tt Bruxelles.  C'daient en réa l i té des fêtes cl e cour.  Un 

publ ic  d 'é l i te les fréquenta i t  seul .  Le pnbl ic en  général n'en 

( ! )  Cfr. F.  FA!lllR. Histoi1·e du théatre frnnçais en Belgique, Tome l ', 
pp. 3\J et suivantes. 
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rcçu t pas moins des irn pressio n s  q tt i  s t imula ient  Ie bon 

goüt ,  tout e n  act i va n t  les soi ns  e t  ks efforts des organi­

sa teurs de  spectac les .  

Nous a rnns nomrné n os  sodétés (J'c1mateurs, Chambres 

de Rhélorique et a 1 1 trcs. Leur róle sous cc· r:1 pport est 

suffisammen t conn u .  

* * 

Le premier théatre dit " Aelmoesseniers-pand " .  

( lGG0-1700) .  

Est - i l  étonnant, qu'en plein XVIlc siècle, la Clrnmhre des 

Paunes se soi t  av isée de  trouYer des ressources en  exploi ­

t a n t  u n  pla i s i r  à l a  mode, a ffect ion né par Ie peuple ? 

Cc fut ,  en effe t ,  unc  spéculat i on pure et simple sur les 

bourscs chari tables,  que l'érect ion d 'unc sal ie  de  spectacle, 

par les Aumón icrs d'A1wers, en 1 G60. I ls  clonnaiont à cotte 

sa l ie ,  en flama nd ,  Ic t i t re de 't Sclwuicburgh ; t n n tót  i l s  

l 'appolaient A cadémic de Musique ; tantót  i l s  l u i  donnaient  

Ie  nom lat in de Theatnmi m usicale e t  nommaiont  opera 

m usicalia, les représen tn t ions qu'  on y don nni  t. Fahor leur  

a Ltr ibue l ' i n t roduction en  Belgi que cl <' l 'Opéra Français te l  

que nous Ie com prenons ( 1 ) .  E n  Yérité ,  clès 1 G82 J e  t héàtre 

des Aumón iers se nomma i t u l 'Opéra , n tout cour t .  Son 

inaugura t ion remonte à l 'année 1 GG 1 .  Le fa i t, crayons-nous,  

n'n pas encorfl óté rnpporté à cettc époque. 

Au compto manucl  ou journa l de l 'Aumónier Jacques 

El i as, exercice 1GG0- 1G61 (4 décembre), on l i t  que l 'érccti on  

( ! ) Op. cit T. 1 ,  p .  6 1 .  
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du  Lhéätre coCita,  poll l ' commcnccr, Hl28 ftorins ,  1 7  sols et 

trois quarts ( ' ) .  C'est l ( '  cornpte d' insta l lat ion . 

I l  s'éloYa, cl'après notre ma n i è re d ' i n tcrpré tor J e  mon­

tan t  d'a nciens comptcs, tt l a  somme de 308G francs e l  ?2 

cent imes. La même an n("e encorc, on ckpcnsa no tlori ns ,  

pour foirA brodcr des  coslnrnrs. soi t  env i ron 130 fran cs .  

Modeste,  assurément ,  fut Je dt'·lrn t cl ( '  notrc Lhéütre roy<1 1 .  

Chose rcnrnrquahJc ! cl a n s  d'an lres v i l los d u  pays, I e  

théàtre cut i1 l a  m ê m c  époque u n e  origi ne nnalogne el . 
Mais  co qui  p lus est, �t J 'étranger, chez nos voisi ns du 

Norcl , par  oxemplc, la bicn fü isanco fu t ég: i lcmen L l c  poi n t  

de d épar t  du  spectacle publ i c .  Lit a ussi ,  l ' impubion y fut 

donnéc clans l e  même temps. 

Le 19 septembre H\8,1 , les Etats  de Hol Jande et de l a  

Fri se occi dentale acconh·rent " ; 1ux régents de l 'orphc l i ­

" n a t  ciYi l e t  de l 'hospice des v ie i l la nls cl'Amsterdam,  pro ­

" priét a i rcs e t  régents du  t l1<".'<Îtrc ck ccttc v i l le ,  u n  pr i ­

" v i l ège c'xclusif de  1 5  ;1 1 1 1 1 écs pour fo i rc  imprimer ,  éd i ter 

" et vend re les cvnYres p résentes et ft tturos composées pour 

" J a  scène " · el  Cc privi J ègo fot ronouve lé  Je rn soptcrnhre 

1 G0fJ . Pl us tard,  Jes rég·(�nts  l o  céclèren t à des flrmes de 

l ib ra i r ie ,  pour l 'exp l oitation de ccrLa inos ceuues, mais  n e  

( 1 )  • fleln betaelt vooi· differente 011costmi in t oprecli ten van de Schou­

bm-.r;h oft A cademie als blyct by den boech die claei· van icfn'dt gehou­
den . . fl. 19:28, 17 3/4. • 

(2) Cfr. FABEH, 011 vrnge ra ppolé déjà. 

(:l) Ti l 'é do la j ' l '«f�c•' d0  l " :rnc irn  l i b1·ct l o, Pw·is m Eill,;in, t1 ·1 •w·s111·l ; 

versiei·t met Zang, Dans, Vtirg- en l\onsticc1'11e11 etc. Amsterd11m, fi1·me J .  
Le,cailjc etc. 1 7 1 2 .  Tous l0s l i brctti édités par cctto tirrne sont munis d u  

pri v ilûge en q 11usti u n .  
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rcnoncöl 'en t pns il leurs d rni t.s f'o n d a  men ta nx, cl on t i l s  
clcmcura i o n t  plei ncme n t  i n Ycs t i s .  

RcYc 1 1 o n s  nu l l i é<"ii. l'e cl 'A1wers.  O n  s'est assurémen t t rnmpé 

en f i xa 1 1 t  son origine i t  la d n Lc du 28 j n nvier 1073 ( ' ) .  

CeLte d n te ,  q u i  coïn c i cl c  flYCC l ' a n n éc d n  d écès de i\Iol i ère, 

es L i n téressa n t e  a cL1ntrcs t i t rcs.  Notre premier théa trc 

é l a i t  n l o rs en ple i n c  a r t iv i té .  

Rc1 ppe lons , cc f rnc tou t l e  monde s:1 i t  d'a i l lcurs, que Ja 

p l'0m ièrc sa l ie  clc spec t <1 cl e é La i t  ti l a  G rn ndc Place, a u  

local  d u  Serment " Ja  Viei l lc A rlJn lète " ·  
M a i s  ce qne peu t - èL l'e l 'on ignoro ,  c'est f [ lle  l a  Cl ia m b rc 

cles Pauvr0s, a près la F u r i e  Es1x1gnolc,  con tribua d e  ses 

(] ( ' n i e rs à la rcconstruct ion d u  Szwnjenpant .  A cello s i ­
n is t rc tbtr .  ]0 l 13 l imcn L aYn i l  l J rulé j usqu':r n sol . Sn ga­

lerie ti l 'ones t cornpta i t  Y i n g t - t ro i s  échoppes ou bon t i qncs 

(Stallen) ; Ja C l ! a rn b re d es Pa unes e n  posséd a i t  deux 

( les 11 ° 8  G f' l 7) ,  de pa r Uil  l cp-s d e  �forg 1 1 c ri t c  Zaghers 

ou cle Snegher  (1) . Ln corpont ! i o n  et Jes  p ro pri é l a i 1·cs n e  

réuss i rc n t  pns :' t s'cn tenclr < '  q u m 1 t ü l a  rccon struc l i o n  c ln  

ces éch op pcs . Le noun'rncm 0 n t  e t  l a Vi! Je  i n leninrcn t 

e t ,  l < •  i '" :1 ni l 157\1 ,  i l  f'u t onl on n é  n ux propriétai res, cr ue 

ccux de l a  gn leric oucst co 1 1 tr i l rnern i e n t  pour 3710 flo ­

r i n s, ccux c l n  c M é  e s t  po1 1 r  :!8ï5 J lori ns  cl a n s  l a  clépcnsc 

d e  reconstrudi o n  d u  l)a nrl .  
Pnc mui t i é  c lo la cot isal ion d na i t  ê t re Yerséc au  déb u t  

d e s  t raYal lX ; J "a u l l'C l 110 i l ÎÓ (• ta i t  p:1y; 1 IJ [ e  à Ja cJa[C de  Ja 
pose d e  Ja to i turc.  

La part des .-\umónicrs s'él cY a  à :3?0 t !orins,  c j  sol s . 

( l )  Cfr. FABlm r•p. c it .  et Ed. G . . J .  G régoire. Pantbéon m u sical popu­
l:i i rn, \'O I .  v r  et B u l let in  d<•s arcli i \'eS d'r\nVPJ"S, vol.  I L  

(2) E n  IGOO la Cbam brc �lü\' Î n t  propriét a i ro d e  l : t  bonti '}UU no 4 ,  en v0rt u 

d u  testament ue Cornélie Lenaerts . 
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Qnoi qu'il en soi t rk b s i twlLion drs loc:r nx a ffecLés à 

leur t hé<"1 t rc ( ' ) ,  L1 sa l ie  do spectacle dait  tli str ibuée comme 
i l  su i t .  On aY :t i t  des pl aros dr rez-do-chaussée (den bal1) 

des p laces r lebout ou lo parterre (de staenplaets), puis  

l'a m p h i ti léàtre aYl�C les logL�s. E n  fa i t  de luminai re ,  des 

l : 1 11 Lernes et  des llambeaux:. A l a  rampe et dans l 'orchcsLrc, 

dont  nous d i rons  p lus Jo i n Ja composit ion,  des chandcl les 

o rd ina i 1·es, placées dans de peti ts chandelicrs d 'éLa i n .  Ces 

dernicrs nxistent encorn en grande partie.  

* 
* * 

D'ahord Je théütre cut pour régent spöcia l  l 'Aumonier 

d e  quatrióme an,  servan t  comme �fa î tre- du-St.-Espri t du 

q uartier suc l . En 1 685, on lu i  acljoigni  t t ro i s  anciens 

-''"umoniers, comme garan tie d' une séricnso di rection I l  sn i t  

de là ,  q u e  le  LhéMrc cl l�pendait  plutot des Maî tres du  

St . -Espri t q ue de  la  Ch:tmhre des P;rnvrcs p roprement 

el i t e .  Cette comm ission subsid ia i t  " la t roupe ." qui o ff'ra i t  

( ! )  Voici ce q 11 'on en l i t  dans les contrats dti loye1· : den pant icesende 

l wt onderste gerfrclle vande liuysin,r1e vand1! voors. gulde, gestaen opde 

y1·oote merct, item de came1· bot•en wesm1.de de dei·de ve1'll iepingc, mils­

gaeders een h u!jslwn dae1· achter gcstaen in het pcrntsti·aelicn 

Item alsoo de !werd er:; tot h cnne cnmmcditeijt ,  van binnen inden pant 

hebben i:u'.jt gebn.fwn vie1· winchds ende Cl"aemrn aldae1· gestaen hebbende, 

milsg(acde11·s ooch inden ach tc1 ·gevel gemaecht eene dcw·c, o mme te comen 

in het ac!t terhuyslim, soo ist l1at de i:om·s. lwe1·ders geloven mits desen 

alle de vooi·s. winchels ende c1·ae'>1 e n  ende alle a11 de1·13 u:inchels ende 

cl"aemen, die de i;ou1·s. vcrlwel"dcrs sullen conncn acn wijsen dooi· de 

huei·de1·s ofte h wme voo1 ·saeten i;u!J't gebroken te sijn geweest, lei· ex11iratie 

vande lrnere t'/wmwn coste wedernm te stellen in staete gel>)ck die h ebben 

geweest, mitsgaeders oock de dew ·e i;w1 nu a(faen soodanich te vm·sekeren , 

dat den gevel daci· d1101·e geen on.r;emack comt IP. l�jden . . . .  etc. 
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de j oner a t 1  t l iéä trc . E l le Y e i l l ; i i L à l 'en tret.ien des décors 

et des coslnmes, a i n s i  qu'�t l a  po l i ce i n térieure et extéri eu re 

d e  l a  sa l i e  Fa isons olJscrYE ' r  que, t ou t à !'origi n e ,  l es 

A u m ó n i crs fa i sa i e n t  jou er a n  p ro fi t  des pa n v res , leur 

réperloire,  avec les  cos lumes l e u r  app;irten a n t .  Leu rs 

con tra ts a vcc des a c teu rs ne Y i sa i e n l  gnère que Je sa l a i re 

de ces cl crni ers ,  les pro f i ts o n  pertes resta n t  a u  compte 

de l 'acl rn i  n is t ra tion . 

A u  c ha pi tre des rece ttes,  re lcrnns que Ic t h é ü t re pnisa i t  

d es ressources dans I a  cassette,  comme d a n s  l es testa men ts 

d e  pa rtisans ou de protecteu rs aYoués. 

Sous l ' i n ll uence d'un prem ict' zèlc, o n  joua i t  j o urn e J Je­

ment .  Le prnm i c r  tri rncstrn d e  la  ca m pa 1"n i e  t hd tral e 1GGO­

Hit l l  d o n n a  u n  hén éfkc de 1300 fl orins  17 sol s .  L'a n n éc 

S l l i Y;i n te l a i ssa u n  dé fi c i t d e  817  f lori ns ,  12 i /:J so ls , gr;·t ce 

a u  com p Le d u  costumier,  s'élev� r n t  i1 1000 flo r i n s  \ ' ) . 
. Jusqu'en 1G70, l a  si tua t ion fut a ssez prospère . Cetle a n n é e ,  

J e  compte d e  l 'exp l o i  t a  t i o n  a ccu s a  u n  cléfici t n olalJ le,  pin­
siet 1 1·s ac teu rs é la n t  tom bés m ;i l a c les .  " Fn ma l l ie u r n e  Yien t 

j : rnrn i s  sen! " d i t  Je proverh e : Jes A u rn ó n i e rs dure n t  se 

résouc l re ü fa i re Ln1 i ler les m a J ; ides a 1 1 x  fra i s  d e  la d i recli on . 

Nous n c  posséd on s pas d e  c o n  t ra Ls < n-cc cl cs en t rep reneu rs 

d e  s1wc:tacles,  a u x  t e m ps p ri m i t i fs de n o tre scène fra n ­

c;:a ise .  Les Aumó n i e rs t ra i ta ien L à forfa i t  a vcc des comé­

d i ens et les réu n i ssn i e n l  en société.  I l s  ret i ra i cn t tou t Ie 

bénéficc < les rcprésen ta t ions ,  m a i s  coura i e n t  l es risqncs 

d e  l 'en trc prise . �-\ u cours do Ja représu1 1 ta lion , i l s l'a i sa i e n t  

( I J  llcµ i,trcs d i t  llamluoehcn, a d  w1 1wm. 
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u n c  q uête. Clwquc sp('elatenr clerni t  verser u n  sol ( ' ) .  

Voib ] 'ori gi n e  clu cl roit tixc,  de  l ' i mp6t par  conséqnont .  

Pa rfois des a rtistes amlmla nts j ouaient  cxclusivemcnt 

au bénéfi ce des pauvres cc qui , e n  1GîJ, rapporta ooo 

tlor ins (2) . 
Le cl rn i t  clu qml l t'ième ou d u  cinquióme denier dcvi n t  

bi ( •n L6 t  l a  rógle Voici il quelle occasion . 

* 
* * 

La concurrcncc Y i n t  rnenaccr l 'entrcprise chari tal J le  de 

nos Aumóniers.  Aussi , dl.•s Hî7 2 i ls en fi ren t  leun; p l a i n ­

t e s  au Gouverneur génén1l d e s  Pays-I3as, Je  comte dc 

l\Ionterry. I ls n e  voulaient  rien rnoins qun l e  rnonopol< ;  

chms l'explo i ta t ion d u  spectacle publ ic .  S inon , q uelle por­

tée mira i t  eue la d éfense fa i te sur leurs i nstances, Je 28 

ja nvier 1673,  " à tous comécl iens tlamans estrangers clc 

" représenler l eurs coméclics en la v i l l e  d'Anvers, orclon­

" nan t parla n t  Sa el i te  Excellence, tant  a ux susd its comé­

" diens, que à tous a ntres qu'i l a ppart iendra ,  d e  selon ce 

" eux régleré. Fai l  à Bruxelles " etc. (l) 

De ccLte c i ta t ion ,  il conste i mplicitemen t :  cl'abord . que 

jusque-là notre première scène pulJ l ique é ta i t  tlamande ; 

en secon d  l ieu ,  qn'i l é ta i t i n terd i t  à des étrangers de 

donner des  représentat ions théätralcs tlama ndes à A1wers. 

La  campagne théà Lrale de 1681-1682 fourni t  quelques 

particnlari lés i nédi tes. Elle n c  fut pas fort  hi:ureuse. La  

part net te  des pauues s'éleva �t 273 tlorins seulement .  

Chose dign e  de remarque : c.;ertaines pièces n e  rapporta ient  

( 1 )  Compto d e  l'année 1662, a n  10  mars 

(2) Compte de 1673, p. 59. 

(3) Bullvtin des A.rch ii:es, Torno I I ,  p. 1 8 1 .  Les tlocurnonts pn bliés par 

ce bulletin font part ie  des arcb ivcs tles hospices civi ls. 



- 30î -

p;is u n drnier d e  bén{· f lce.  S:rns rcchorcher l es cm1ses de 

ce lt e s i tuat ion p rócai re, je ton s un cou p cl'mi l sur Je  réper Lo i re 

t rès f'on rn i  qu'on j ou a  cl n  30 n o \·embrn 1G8 1 a u  i i jan vi er 

1 G82. Le n ombre des repré�scn La Lions  et l eur procluit  pour 

les pau vrcs, n ous prnu ven t cle r1uel I c  vogue jou issaien t 

certa i nes p i èces com para l i vernenl à d'au tres. 

Pour faci l i tcr eet a perçu, c i to n s  les cl;ins l'o rclre alphahé­

t ique des t i tres . La d a to ml. les p ièces furen t  j ouées et leur 

p rod ui t ] JOU!' les pa uvres, a rr i rnro n t  par fa en o rclre secon­

d a i re .  

:\.lexandr< �  do Méd i l' i s  

Amphitr ion 

A nd roma quo 

A n  t ig0 1 1 e  

A s  tra t o  

?'2  cl6cc 1 1 1bre 

2 1  

30 novemb ro 

7 décem h re 
1 1  " 

Beclagliol i. icke I l \\·;1 n g  (de - )  :3 " 
Bel isa i ro 

l loclemon L 

Borgel ijcke ede l nrn n (de-) 

Cl1 osroès 

C i d  ( Ic-) 

Dari us 

Di do 

Fn u s t  

G i ercge c ;eeraercl t 

Ü <'cko gas th u i s (hel-)  

GenoYeva 

1 1  ja rn ier  

?:3  ckcern b ro 

8 j ;1 1 1 \· i e r  

1 5  d écern bre 

1 7  " 

f! .i a 1wicr 

2 

7 

Hl d écernb ro 

1 1  

27 
4 j a n vior 

l l .  3. 1 1 . 8 

" 2 1 . 10 . 8  

" 17 . 10.0 

i G . 4 .0 

0 . 0 . 0  

" 1 . 17 . 0  

n 2 1 . 10 .0 

" 

" 

0 i :J.O 

1 G . 0 .0 

5.5 .0  

0 .0 .0  

0 .0 .0  

0 . 0 . 0  

n 37 . 1 0 . 0  

3 . 0 .0 

" 8 .  l . 0  

" 23 . 1 . 0  

18.0.0 

0.0 .0  

" 1 5 . 1 5 . 0  

" 20. 0 . 0  
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H o pman l' l r ick G j :1 nv i er J l .  s . rn.o  
I p l 1 i gén i c  ?G d éccm b ro " 1 �. 0 .0 

\ )  j :mY i cr 1 . rn . o  
Ln ura 30 d <"ccrn!J 1 ·e 1 . 10 .0  

1 I i sdacJ i gllcn soo n (d< '- )  1 ?  1 . 1 8 . 8  
Médea · I " n : 3 . 1 7 .0 

W thr ida t e ( ' ) 1 " 0 . 15 .0  

2\J 6 . 0 . 0  
Scappi n 2 : u s . o  
Sigismu ncl \ )  1 . 0 . 0  

Spacn s h( ' ij d i n n clje (hel) s 0 . 1 . 0  

Ta rtuffe rn 1 1 0 . 0  
Ti Lus 1\) " !J . t . 1 . 0 

�;: 
* * 

:Kotre p remi è re scè n e ,  d i sions-nous, é t: 1 i t  f l a rn a n d 0 .  I l  

n 'csL  g-u è re proba l d e  ccpcrnl<rn l  q u' o n  y a i t  j oué cl : 1 1 1 s  l a  

l :rng-uc materncl l e ,  l es p i èces d es Co rtw i l lc ,  des �Io l i t\ r0 ,  

dos H.a c i n e ,  a J a  d a te mêrne Oll l a  p l tq rn rt l':1 i s a i e 1 1 L leur  

a p pa ri Li o n  en  F ra n ce. C'él: i i e n t  de Corne i l le : L e  Cirl et  

Médée ; d o  Mo l iè re : 1l mphiLr!Jon ( 1GG8) , coméc l i o  i m i Léc de 

eel l e  d e  Plantc ; Srapin ( les f'onrlw r i os de  -) eL Tartu/e 

( l ()G7) ; de H.: 1ci ne : Anrli ·oma quc ( HiGI) cL Millwidri!e ( 1 Gï : 3 ) .  

A 1 itigonc,  une Lragéd i e de H.o t ro u ,  d '<.1 près Sophoclc ,  Y i  t 

le j ou r e n  1ü38.  Le Fa ust de Grnthe nc dcrn i t  pa ra i t re 

qu'a u siècl e su i rnn L .  L'a u t e m  do l a  p i èce de cc n om , c i tée 

p l us h a u t ,  nous  est  i ncon n u .  ::-,rous pensons pou Yo i r  con­

cl u re d o  ces obscr\' a t i o n s  quo l es p i t�ees du r{�pcrt o i re 

fra nça is é ta ient  j ouécs p a r  des a r Listcs en ton rnéc de re-

( 1 )  A ll munu,cri t on l i t  TiriJact. 
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p résc n t a l i o n s .  C:omnw p r i m e u rs ,  el les c leYa i e n t  ètre go C !lécs, 

à en juge r  p a r  le m o n t �rn t  des recrt tcs .  

1 :0 1 1  an,  im1 l an,  le  t l i é á t re d on n a i L  Y i n gt rep rése l l ta t ions ,  

n o n  com pris  l es Pa ssiespelen e n  carême. O n  l es re p ré­

scn t : 1 i l  u n c  cl e m i - d onz<1 i 1 1 e  de fo is  . 

. -\ n l re 1: 1 i t  sign i fi c n t i r  � I J  n o n s  r én';le  rruc les goüts 

csscn t ie l l cmcn t popu l a i rns r6s is lc n t  à l ' i n l lucnce c l 'o fl'e l s  

scé n i rruos d ' u n  ord re r c l c Y é .  Les acrnhates,  n a i n s  e t  

géa 1 1 Ls ; ks montl'Cu r s  d e  1:1 u rns. d 'o i scaux ra rcs, d e  

c i l i o n s  sa v a n ts,  de si n gos c L  d e  r l 1cYaux cl n ·ssés e t  cl 'ours 

c la nsa n Ls ; lrs  p res t i cl i g i t a lc u rs .  les c l i rcctcurs d e  n 1os 

m o t m 1 n tcs,  r l e  jeux de m a ri o n ne Ltes et de La b l ea u x  mé­

cn n i qnes,  tous reçu rcn L l ' l 10 ,; p i t:1 l i l é  d a n s la sa l l < •  c l o  s pec­

La cl c  de nos Au1 1 16n i e r s .  Cc fu t l 'c ffo t du m o n o po l e  c réé 

p a r  la V i l l e  Je· ei cl éce m l i rc 1G8::J . J-: l l e  prrm i L  en o u t ro a n x 

.-\ umón i c rs c l 'cngagcr d es m u s i c i cns é t rangc rs, ,;a u [  i1 les 

f "a i rc a gréc r d 'abord p a r  J e  :\I<1 g is Lrat .  Qua n L  a u  cl ro i t  des 

p a u ncs, i l  clc Y;Ü t ê t re s t i p u l é  en tre les parl ics i 1 1 t6rcssécs. 

Les rccl ' l tcs fu re n L  p o u r  Je  moi 1 1 s  a ussi p rn dudi Yes que 

ccl lcs de la coméd i e  cL d u  d ra mc, j oués pa r des ;ul i s trs 

d e  rcnom.  A d a le r  d u  :2:3 a vr i l  108G, ces s pcctadcs d'oc­

casion paya icn t I e  qu a r t  du p r i x  du h i l l d  d ' e n tn··c .  l i s  

éta icn t a u ss i  subordoJ J n és i l  l 'au toris: t L i o n  d u  �I a l'cgrave 

ou d e  l 'Eco u l d e .  C! ' l U i - c i ,  au l'! 'Sle, fot  Î l l Yes l i  C l l  1085, 

de p l c i n s  pouYoi rs e n  rna l i è re c l 'cng<1gemcnts  cl'a ctcurs 

e t  d < '  l Jo l ice des ,; pecta do�. 

* 
* * 

l l  n'cn t re pas d n n s  J e  p l a n c l < �  cctte n o l ice d o  p;i dcr 

a u  l o n g  des con t ra t s  rég-u l i \ ' l'S de nos :\ nmó n i o rs a vec 

les d i rcc L cu rs et les mus1cic11s d e  t l té{ttre .  Ci lons t o u te-
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foi s  Je  prnmicr contrat de cc genre, découvert clans les 

a rch ivcs des hospices. Il esL d a t6 du w j n i l leL 1U82 .  Le 

sr Bcsso 1 1  s'oJ , l igea i t  " �l repróscnter ,  lc  t ernps de six 

" soptma i nes les  es pigm écs ( ' ) de dans Je  panle d1:  la 

n Y i l lc ic ij e t  payer ; tUX pa unes S iX  f\orins par j olll' 

m oyen 1 1 an t  qu' i l (s) nc jo,veron t  qu'u1w f'o is  par jou r, 

" c'est à d i rc les jours qu' i l (s) prósen tcront  qui sera pour 

" le  moins  qm1ran te jours en cledans sept septmai nes ; 

" o u  s' i l  accomodc a 1frssicurs les Ausmon icrs de les la is­

" ser cont inucr cla Y an lé1gc jusqu'à ce que l 'Opöra se pré­

" scn tera on l'acccptera , et s'i l en vient Lrois on quat rn  

" personnes d e  l a  part des Ausmon iers, nous les la i sscrons 

" e 1 1 L rer  sans payer et  nons commenceru11s en ded<tns quinzc 

n jours ou  bicn aupar\av)ant " . 

Fa i t  en  Anvcrs Ic  2-1 jui l l . 1G82. 
(s igné) : BESSO;'ll . 

Il sera i t  cl i t fic i lc  de  réd iger  un  con t rnc t  d'nnc ma 1 1 i èrn 

p lus i ng611ue .  

Nous ne savons r ien r1uant  <lll succès dos  représcnta ­

t ions Bcsson .  

* * 

P n  mois  à [1C ine s'éta i t  écou lé,  r1 1 1 c  l 'A d mi 1 1 i sLra l io 11 reç 1 1 t  

unc  offrc origina l<) à d'au tres t i tres.  

Le  29 aoüt, l es nomrnés P.  Dir ix ,  se qua l i fi an t  et signan t  

musicus, ;\ icolas Procureur, .fca n-Chrysostóme H; 1zc et  Jean­

_\ 11 toi  ne  Lem i re offra ien  t cl'exploi ter  l e  t l i6ütre depu i s  l a  

m i -octoh rc iü82, . i usr1u'à l a  rni -ma i  de  108:3, e n  fa is;i n t  j ouer 

( 1 )  lmpossiblo di l  d i l'e ce que s ignifiait  co t i t ro .  En p1·ésc11ce do J"orto­

graplie défoctuense d e  co conrrnt français, n ' a u l'il it-on pas \'OUiu d i rn : 

les :;ci,:;e J!lJ!Jnu!es ? 
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l'O péra ou In Comét l ie ,  it clw rµ·e de  p<1yer '1 2  flori n s  ] Ja r 

rc pr6se n la t ion a u  profi t  des p ; 1 1 t Hes . l is  d o n n era ien t c i n ­
q l l ;rn l c  séa n c< 's m 1  moi ns. 

I J s  réc lama i ,• n L S<'l l l ernen t l 'nsagc de la ga rde - robe c l u  

t hé;î l re ,  m a i s  f'l ' ra i < 'n t les  fr: 1 i s  des i ns t a l l ; t t ions  e t  d es 

m acl 1 i nes clont  i l s  <WH Ï \ ' n t  hcsoi n .  Les Aumtr n icrs cl c l eur  

c ó l é  dcYa i en l fa i re con l'cct i onnrr  0 t  pc i n d r< ' Ie " d6cor " 

cl ' un  pa l a i s .  Du 15 noYcrnbro 1n8:! a u  28 l'énicr rns:3 ,  on 

d o nna :38 re prése 1 1 t : 1 t i o 1 1 s .  Les  rece t t es s'é le\·èr('n t  i 1  3 1C1 
tfo 1 · i 1 1s ,  8 sols .  

L a  rnême a nnéc, les Aum61 1 ie rs f'u ren t ob l i gés do réc Jamcr 

cl < '  1 10 1 1 \·e:m con Lre clcs cun c n 1Tc1 1 ls dél oya ux,  a upr\�S cl u  

rc préscn t a n t c l u  GouYernern c n t ,  Ic ma rr1u i s d ' a l  C: 1rcL to .  L a  

V i l la :t pp l tya é 1 1 ergi quemc n t  l e l t r c lémarcl J c .  E l l e  a l la mêrn e 

j usr1u'il f ' ormt t ler Ie  HBU ,  qu e  J es 1 Jél1 t " ti ct's du  t l i c.\H rc f 'l t s­
sen L  ca p i ta l i sés, cla n s  Ic b u t  - c l 'ér iger u n  Téa t ro et p l n s  

" g r a n d  e t  orné de plus  dl '  d écora t ions et  mad1 i n es, pri n ­
" c i pa l enwnt s i  leur fu t ord o n n <; de ga rdcr � t  c c L  c ffc t  
" J 'a rgcn l  qui  Jeur  resto des com6cl ics, Jes  t'ra i x  e n  é t ; l l l t  
" d6d u i ts " ( 1 ) .  

C'éla i t, comme o n  Ju  Yoi t ,  Je  projct  d ' in augure r  u n c  
com p l .ab i l i té sp<"ci a l n  pou r k t l 1 6:'1 lrc . C< 'lt< ' com p lab i l i Lé 
n o  ta i sa i t pas,  �1 la Yéri l é ,  d é t '< l l l l ;  1 1 1 ; 1 i s  ( · ! I e  n '<n: 1 i L p:1s d e  

l i Hes d ist i n c t s ;  rn o i n s  c n cu rc l en d ,1 i l-cl l c  \'ers des opéra­

t i o n s  de 1Ja nr 1 u c .  

l\ous pouYon s donc conc l u  re clo lil que Je l l ié:i t rc com­

rnun�l l  él8 i L  chose décidéc e n  p r i nci pe ; t• n outrc, que son 
o l ij ct pri m i l i l', Ja ] J icn f'a i sa n cc e x cl usi\'cmc n t ,  lenda i t à drn 
perc l u de vue. 

Quoique m o i n s  a b solue que cclle du comte de Mon-

( 1 )  B u l leti n d e s  urc!J i ,·es, vol. cit .  p. 1 83 .  
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tel 'ry , l a  n\po nsc de son succ esse ur,  lc J 1 1 a rq u i s  cl ' ; t !  Cn rcllo,  

fu t foyo rab l e  il l a  récl a nrn ti o n  d e  1 1os  Aum6n icrs .  

El le  dait  p l n s  expl ici te  i l  l\"gn rd du d ro i t  cl<'S pa u\' l' t 'S .  

Ik"so n n a i s  les r n t rcprencurs cl c spec t a des pnblics d e  tout  

g< ' n rc ponYa ien t cl o 1 1 ner des représen l a t i on s  pttbl i q ues, ii 
la co n d i t ion cl ' i n d crnni scr les pannes d ' a p rès nn accorcl 

p l 'éa lable  ( 1 ) .  

De c e t l e  é p o q u e  date  l 'ex ploi tat icm cl u  théütrc  e n  régi c ,  

e t. sommes-nous t h 6s s u r  lc g< • n rc d e s  rr pn"se n ta t ions,  

a i nsi  que les contrats  avec les a c te ur s  ou Jes d i rec teurs . 

* 
* * 

:\'ous a rr i rn n s  a i nsi  il l a  cl i re c: t i o n  d e  \Vo u t e r  D i < ' l lj e n s .  

C r > l u i - c i  con t.ra cta p o u r  Lrnis ;i n nées e t  o !J ti n t  J a  sti pu l at ion 

cl ' u n  c lro i t  Yaria bJe,  soi t J e  c i n q u i èrne on J e  s i x i óme den ier ,  

se lon r1u' i l  s'agi s�a i L  d e  spec tacles  d 'hiYer,  ou cle repré­

sen t a t i o n s  cl onn écs :rn pri n tern ps. 

DieJ tj en s  nous a l aissé p a nni ses écri t u rcs la com posi l i o n  

cl n personnel  d e  s o n  t h éà L re .  

I l  i n scriYi t  à son dev is : p o u r  1 róles d e  f'e m l l le e t  deux 

s u i va n tcs o u  pages 

Pour :.r:.\I .  Procureur, Lern i l 'c,  un a l to ( . .  " . )  

Je::i n P e r i s ,  Hyo l r t  �" . .  
Pom :? p rem i e rs v i o l o n s, it 200 tl .  

Puur J e  cJavec i n i ste c l  k v i o l o n cc l l i sle,  i d .  

Pour u n  second vi olo n ,  J e s  j ou<'urs d e  ! 'alto,  

de v i oloncelle et d e  conLrebasse, qu a t re mu­

sic iens . 

tluri ns 13�0 

1?40 

100 

100 

· 100 

A reporter  1 lo1 · i 11s : 3780 

( 1 )  Bulletin des � rchi\'cs, vol . c i t . p. I S·l .  
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Hepo r t  t l o r i n s  3780 

Po 1 1 1' q u a t re d a n se u rs : Co t L i 1 1 ,  Il :300 ; La fieur 

J l .  i :?U e t  deux :1 u t res i1 1 1 .  100 . l i20 
Pour ln l um i 1r n i rc 

l es a ffiches 

" Ic régi sseur 

J e  receYeur 

" me11nes d épenses i m p 1 ·0vues 

:mo 
100 
100 
100 
.100 

en tont t l . :J.100 

L'a d d i t i o n  cl < '  n o t re d i recte u r  d i t  5300 flo r i n s .  

Pa r s u i te de revers l'l d e  m6co m ptcs c le  t o u s  gen res ,  

D i < ' l ljens  n e  consena l a  d i rec t i o n  riuc p ( •ncla n t  deux (1 1 1 -

n ées. S a  d i recli o n  l n i ss; 1 ,  e n  1'6vr ier  1 i i84 , u n  bénéf icc a u x  

p a u  v rcs d e  2 1 2  ti . 1 2  1 / 2  sol s .  

Sous Ja d i rcct i o n  Dic l tj c n s ,  s u rg·i t  I e  con fl i t  :wee hl 
c l 1 ; rn 1 b re de H héto r i q ue cle OlU/lah. CcLLe société eng:1g·e(l 

d e s  corn6d i e n s  S(l l ariés,  orµa n i sa des représe u t: 1 l i o 1 1s ré­

gl l l i (· res , fi t j o u e r  lc ré pe l ' to i re des :\n m 6 n i e rs et, f i n a l < ' ­

nw n t ,  pri L mêmc Ic t i t re d ' .-\ C '<H lém i e  de mus i q u e .  

L e  �[ : 1g is tr:1 L ru t sa is i  d ' n n e  p l a i n te de l a  C h a m h rn  des 

P;l l l \î'( 'S ,  J e  2 : :  j : t n Y i c r  !GRQ . H u i l  j o u rs a près, l ' .-\ 1 1 to ri t é  

m i t  t i n  : w  con f l i t .  E l l e  111 < ' 1 ! : 1 �·;-i d'une a mende de 100 tl o r i n s  

q 1 1 i co n q u c  usu rp('l'fl i t l < '  pri Y i l (·ge d l 's  Aumó n i c rs ( ' ) .  

r l  1 1 'é ta i t  p : 1 s  d d'en cl n : rn x  soci étés d rnm a t i q ues d 'org(l -

1 1 i ser d 1:s spect aclcs ; seu lemcn t lfl p1 1 l i l i c i t é  d' iceux a mcn( l i t  

u n e d c tte e n Yers les p a n \T< 'S .  O r ,  n o s  :rncdres acco rdaicn t 

Li rnguc h d i ffét'c n l s  l oca u x ,  : 1 ppro priés n o n  seu lcmcn t 

:i u x  re 1 ) 1'(�sc1 1 ta L i o 1 1 s  scó 1 1 i rp1cs,  m a i s  encore à des ex l t i ­

h i t i o ns d e  tou tc n a ture .  E n t rc a u t res l ocanx , o n  a Ya i t  l c  

Caetspel, a u  T Vapper, (pu n t  d e  l a  U;1sc u J c) ; te Sch ultcrshoj' ; 

( 1 ) flullctin tie.> .-\ 1·cl1 i'i;es, to1ne c i 1 é, p. l �lS. 
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de Hertogin 1:an Beieren, ;m Sablon ; unc sa ! Je  a u  pont  

d e  l\Ici r ,  ; i ppcke i n d i ffö 1·em mnnt Swaenen-Boi0ge1 ·hout  e t  
Swaen in Bu1 ge1ofwutt.  Les rucs d es .-\ YcugJcs et  Pru.Ync• n  

a Y a i eu t u 1 1 c  sal le de spcct acl e a ussi i m p ort; i n te ,  que  h i ( • n  

f'ré< [ucntéc p; ir  l e s  soc iétés d'arn ; i teurs.  Attcun de  ces l o l'aux 

n 'écha ppa i t  plus à !' i rn p(> t .  

Depu i s s i x  i t  sept :ins n o s  Aum6ninrs récla maiont Y : 1 in ornont 

une réduc ti o n d n  prix de l oycr de leur  s:i l l c .  Co pr ix  <W�1 i t  

été  élevé d e  1 30 à 1 -1 1 ,  p u is , J e  1 5  im rs i(füG, à. föO 11or ins .  

D'au tres d i f fku!Lés su rgi rel l t  en tre c u x  e L  l es doyens de 

l a  Vieille A 1 ·balète. I l  est possi b l e  que Ic proj et  de Lra ns­

fo rmer Ic  L l lé<'t l re d'a près ccln i  cle B rn xe l les, n e  fu t pas 

étranger  aux dém(\]ós. 

Le 1G j ui n  HH.l5, en cfl'et, 1rn con l r:i L fut s igné , pa r clcYa n t  
J e  no t n i re Joseph d e  Con i nck,  en t re l es Atirn(m i ( •rs e t  

Gornma i re Hend rickx, Nicolas Proc ure ur, c l  Anto ine  Lemi re 

ric Leurs e t  music i en s,  p o ur turn campagne Ll1éálralc d ' u n e  

an néo, à en l.reprc n d rc à J a  1 1 1 i - ri oü t . Les pren eu rs it ]y;1 i l  

dcnlicn t transforl l ler it leu rs rra is I e  t héütrn fl Î ll SÎ fj l lC 
les dócorations,  en vue d e  pou \·o i r u L i l i scr s ix  nouvea ux 

" d écors " ·  Clw q ue " d écor " '  co rn pren ri i t s ix coul isses de 

chaqne c ó tó d e  l a  sc(" n c , pe i n t es d e  face comme ri n 
revers. 

Les f'u t t u'S d i rec teu rs prcn a i en t à l cu rs fra is la cons t ruc­

t ion d e  n ouYel lcs l oges et  les cl tangcrnen ts à apport c r  �l 
d 'a u tres . N a t urcl lcmel l t ,  à l a  tin d u  b a i l  les  n ouYeaux décors 
et  les amél iora ti ons généralcmc n t  l{ Uc lconquos resta icn t 

acqu is aux Aumóniers, qui  recevraient  en outre unc so u l te 

de 200 flori ns.  E n  ord re seco n da i re les d i recteu rs clevaicn L 
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se rnettrc en règlc  f ffec ] ;1 Vi l l c ,  et a cccpter pour com p­

table sa l a r i é  pa r cux,  I c  rcccYc u r  d e  J a  Charnbre du 

S t . -Esp ri t ,  Gi lbert  de Con i nck.  

L::i d i rect ion  Hcncl r i c k x - Proc u re u r - Lcm i re payn en deux 

lcrrncs les 200 f l ori n s sL i pu lés a 1 1  rnn l ra t . Le C( lrnpl l '  spécia l  

n'en d i L  pas da Y;1 1 1 t; 1gc pa r rn p p o r t  a u  p rn fi t  qnc Jes pa t t ­

ncs re l i rèrc n t  de ceLte ca m p: i g n c  t l i é[ttra le .  

Ce f u t  Ja d c rn i ère " c l i recti o n  , .  d e  l " espècc pri m i L i Yc .  

E n  iGOG, nous Yoyon s  rnga gc·r  d es a r tisles fra n 1;a is ,  re­

p résen tés par  un d i recteur te l qne n ous le com pren o n s .  

La sc(�nc a n versoisc con ti nua i L  n é:rn mo i ns d e  sen· i r  a u x  

rc p rósen tat ions f l a m a n dcs,  a u x qucl l e s  " J a  t roupe h o l l a n­

d a i so " rcnd i t  p8 1 fo i s  h concu t'rcn ce for t  rndc. N 'ouh l ions 

pas J e  Y a u clevi J l c  i l a l i e n  (cleuclttrn), qui ,  en 1G08-1GU9, 
p rnd n i s i t  201 f lori n s .  7 sols p o u r  l rs p<l uvres. 

* 
* * 

L'a r t  cl ram;-i I icp1<' f'ra nç:a is a c1 p 1 i  t cl rni t de ei té ü .-\ n vers 

en 1 70 1 .  D u  5 j n i n  au 2 octobrc, l e  d i recteur Bomba rd a  

l i t  clonncr  qu<l tre » i n g t  fJ l ta Lt'e r c p rése n ta t ions Cl i a rr ue re ­

prös0nta L i o n  prndu isi t po n t' 1 < '" pauncs u n  hénéfice de 4 

t lor ins,  i ! î  sols. d'8 p rès u n  l'o r f; 1 i L. 

Vers c< ' l te óporpte,  Ja sa l ie c l c spcc ta c l e  devi n t  u n  rn i -

1 icu p i  us ar i stocra L i q  ne .  La scè 1w hourgroise se  t ra n spor­

! : 1  i t �i l ' i i t,p i ta l St.-J n l i c n . Les L o re t tn i n s  y cxpl o i L<l ic n L  u n  

t l 1 0à t rc dcpuis  170:3 j usrr u'ü l î 1 3 ,  J es a l ' l istes fora i ns d e  

l otts µ e n i·cs s e  c on fi n è t'cn t cl a ns ] ( 'S l oca nx pri vés. 

Le 4 n ovem b re 170 J ,  se p r6s c 1 1  L a  le cl i recteur Hompré.  

I l  " joua " j u squ'au 23 mars s u i Ya n t ,  J e  Lhéàl.re form a n t  

pen da n t  Ie  Carême. Cette d i rc c l i o n  e t  que l qncs représcn­

ta t ions cl 'amatcurs p rocurèren L a u x  p<lu vrcs une som mc de 

3V4 1 1ori ns, UJ 1  sol . 
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Le mêmc d i recteur d onna d n  3 mai 1 705 j usqu'au 2 
m a i  non, deux: cen t  domm rcprésentat ions, moye 1 1 nan t une  

clemie-pistolc à t i tre d ' i 1 1 1 p 6 t  charita lJ le . .  -\près déd u<:tion 

des fra i s  de rccou v r( ' me n l ,  f ix:és à 5 °,'o en fayeu r du re­

ceveur de l a C l rn m b re du S t . -Espri t , eelt<'  campagne thé;\ ­
Lra l c ra p po rta Hl:J7 J 1 ori ns , 'î sols.  

Après le dépa rt dL' Bompré , les  représe n ta ti ons fran ça i ­

ses furent au  moins  snspend ues jusqu'après l ' i n st a l lation 

du théàtre au Tapitsierspand. Les Au món iors soldèrent  

vers b m i -mars 1700 leur dern i er terme de l oyer à l a 

" V iei l le  ArbalèLe " .  

A cet te époque i l s cl ó tu ra i e n t  l eu n; com ptcs d u  thé:itrc 

awc u ne  halancc d e corn p te offrn n t  .J G:Jü 1 1or ins,  1 2  1 /2 

so l s  en recettes, 302 flo r i n s ,  1 ;:;  sols e n  dépens0s, eL  -JG50 

fl ori ns , 12 1,i4 so ls e n  rel i q m1 t  ou p ro t i t . Les dépenses,  i l  

est v ra i ,  é ta ien L aléa L o i res à pl us d'un L i Lre q ue l e s  recet­

tes .  Ces d cmières com pren a i e n L  les reYenus de t ro is  ren­

tes sur la v i l le s'éleva n L à 'î . J OO flori ns en c a p i t a ! .  

Telle e s t ,  d écr i te en p e u  de mo Ls , l a  prem i è re phase 

l le l 'ex i sten ce d e  n o tre l l téà l rc  fra rn; a is , a u  poi n t  de Yue 

restrein t de sa raison d 'ètre pri m i t ive . 

Cette étudc sera poursui Y i e e n  deux: él::i pes enco re : 1° de­

puis le transferL du théàtre des Aumóni crs d a n s  la Ha l le 

a u x  ta p is (den Tapitsierspancl) j usqu'en 1746,  épO( [ Ue de  sa 

destruct ion par un i ncend ie ; 2° dcpuis sa recon strudion 

et  son in augura t i on on 1752, j usqu'e1 1 1820/ 1 83"1 ,  ( '• pO([ lle d e  

sa démolit ion et  de son remplacemen t par l e  monument 

q uo n o us connaissons. 

ED�I . GEUDEl\S. 



Le théatre du " Tapitsierspand " 

Tou le su ran née qu'e l l e  es t ,  l a  musir1ue des opóras rayós 

du réperto i re ,  possède - comme tout ce qui t i ent  aux 

L omps passés - la  magif' d e  repor ter  ! 'espri t vers ! 'époque 

0 !1 n os aïeux l ' ; 1 pp l : 1ud iss: 1 i c n t .  L < 's  CCU\'l'CS music<l l < 'S sont 

Lonj ours. au  mème t i  lrn que les mon urnen ts e t  Jes cl tar les 

d'<rntre fois, Je m i ro i r  cle l e u r  s iècle,  miro i r  otl. la n t  d e  

choses se  reflèten t aux yeux d e  l'obsena teu r. Disons-le, 

qne ne pon Yons- nous . inui  r d a  Y<l l1 1<1gc cl'a ud i t ions de mu­

si  quu a nc icnne ! E l le poss<\de i ncon tes tablement le charme 

secret d < )  ca l nwr, n o us d i rions  Yolon t iers aussi cle ra mcncr 

vers l a  s impl ic i té n otre cx i slnnce élgi tée e t  fnctice . 

i\Iais reparl ons h isloi re.  

* 
'Î' ••• 

La clenxièmc péri ode <l<' l'ex i s Lcnce cl u t hé:Hrn Pra nç:a i s  

s'offre i c i  à notrc cx;1mcn.  D 1 1  1 ·éperLo i rc d e  ! 'époque, ru­
Lenons Bellérophon de L u l ly,  Iph igénic en Ta iwide de 

Campra , Niédéc et Jason ,  de Sa lomon ,  la t ragédic 1'itus, 

p a r  Buirelte cle Beloy. Ces pièces é ta icn t représen tées avec 

u n  succès constan t .  

Au délrnt d 11 XVIIIc  siècle,  dus e n t repreneurs de spcc-
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t a cles, comme l es Bomp ré ( ' ) ,  les d 'Angc l i s ,  les Pcs tel et 

cl'a utrcs, ohtirnnenl Ie  pri,· i l ège d e  fai re jouer la comécl i e  

clans tout l c  pays, à l 'cxcl usi o n  d e  Loutc a n tre t roupe. 

C'ét a i t  un pri v i lège pro fess i o n n e l  comme la Hévo l u tion en 

a ta n t clé t ru i ts .  Cel u i-ci  n e  fu t défi n i ti vemcn t  ;:i l i o l i  que 

sous le gomcrncmcnt H o l l ;:i nd a i s .  

E n  a tten d a n t ,  nous en sommcs en core a u  tcmps olt nos 

r\umóniers L r;:i i ta i c n L  avec des d i recteurs priv i légiés. Ces 

d ern ie rs, à l eur  tour, clc Y n i e n t  res pectcr l es pri v i l(•ges des 

P a u vres. 
* 

* * 

D'après Fabet' ,  les A u m(miers a u rn i e n t  constru i t  quatre  

t l 1éatres penda n t  la  pé riode d'a n n ées 1700- 1 74 1 )  ( l  I l  n 'y  

e u t  que trois  . .  -\ c c  propos, voici  l a  matièrc de ce cleu­

x i è me fascicu lc : transfert clu théàtrc mt Tapitsiei·spand 

e n  1 70\:l ; agranclisscmen t de la sa l l e  en 1 7 ' 10 ;  extension 

de la scèn e  e n  17 12 ,  pour l'étahl i sscment  des m;:ichi nes ; 

c ré;:ition d'un peti t t héàt rc popul a i re vers 1 732. 

La période gén é r a l e  i n c l i qnée ti - dessns se clótu rcra d a n s  

I e  !'ascicule  suiva n t . Nous y p a rl e ro ns d e  Ja reconsLruction 

d e  la s ;:i l l e  de specLacle , a p rès l ' i ncen d i e  d e  1 746 et cl e son 

nouvcl agrand i ssemcnt r n  1 7Gü . N i  cl 'un thé:l t re constru i t  

e n  1743, au pri x de ·10.000 flor i n s ,  i l  n'cx istc n i  d 'un théri lre 

ou i;ei't en u:;a, p a r  la d;1 m e  Pom pea t i .  de t races d a n s  l es 

a rchi,, es de l ' inst i tut ion.  "K ou s  donncrons des écla i rcisse­

men t s  sur cAs voi n Ls .  

A lems cl6mêlés a vec la  Vieille A1·balèle, s'éta i t  jo in te ,  

( ! )  On tronve également Fonpi·é. 

(21 Op. cit. t .  I" p. 122 et s 1 1 i ,·a·1tes. 
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chez nos Aumóniers, l a  crainle d'un i ncenclie,  aussi long­

temps que leur théàtre resta i t  situé clans une agglo méra­

tion de nrngasins,  d o n t  plusieurs renfermaient des mar­

chanclises fort i nfla m mables . Ainsi qu'il a été d i t ,  i ls  

rési l ièrent leur hai l  il l a  m i -mars 1 700 . 

Le 10 août, i ls  se m i rent en relation avec le Magistra t  

et  l e s  marchands de tapi s,  aYec J ' intention d e  transférer 

leur théàtre au Tapitsfrrspand, la hal le  oü ces marchan d s  

exerçaient l e u r  commerce. 

Au prix de loyer q u'en payai e n t  ces d emiers, la Vi l le  

concéda , J e  1 4  août  1700, aux Aumón iers l'emplacement 

que voici : " het middelste gedeelte tusschen de twee alleën 

ofte ingangen vande Ta7Jpecierspant tot halffwegen der 

selvei· pant ·· . Ce textc ne donne guèrc u ne descri p Lion 

fidèJc des lieux, mais n ous J e  comprendrons mieux tout 

à l ' l i eure, su p posé Lout efois que Ie  th é:ître a i t  consené 

son premier emplacemen t, ce q ui n 'est pas dou Lf'ux . 

* 
* * 

La cl i recLion n o  chóma poi n t .  El l e  con fia I c  cl émon lnge 

de l'a ncicnne scène à un nommé .Jean-Fra nçois Van der 

Stnl len , propriéLaire J u i -m6mc cl 'une sa l i e  de spectaclc cl ans 

la ruc des AYeugles. Elle se rn i t  en ra p ports aYec la cor­

poration des rncn uisi ers , qui dél i hér;1 deux fois, en  a ssem­

hlée plénièrc , sur Ic  prnjcL d 'a pp ropri a ti on d'u ne partie 

du Panel. Ce prnjel com porta i t  la constrnction d 'une sal ie  

d e  spectacle qui put " a ltircr de bons artistes et, par  ce 

moycn , procurer cle grands !Jénéti ces pour les pauvres " ·  

En d'au lres mots, I c  tl 1 é:î tre deva i t  a tti rer les drangers 

aussi bien qnc les h ahita n ts ,  eL jouir  désorma is d'une 

grande vogue. 
* 

* * 
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Nos Anmóniers ava icnt pris l eurs mesures pour accé­

lércr les travaux d'apprnpr i : l lion . Le t l téàt re é la i t pr0t au 

mo is de sepLL'mhre . Van dC'r Sta l l en  e n  dcvin L  d i recteur . 

Les représenla tions rru'i l y f i L  clonner d u s septemhrc 170\l 

a u  18 anil  17 10, produis i rent :350 flori n s  pour les pauvres ( ' ) .  
L e  t! téütro <.:ouL:1 aux:  Aurnón i < ' l's, sanf crrcur, l a  sommc 

clc 7650 ftorins , soi t  Ic  cloulil e clu t l ié :ürr, do 1 Gt)0. Dans 

ce <.:h i ffre n 'ost pas corn prise la somme cl c 4 1 1 1ori ns , 6 1 '2 

sols, payée pour l < � clérnon l :igc d o  ! 'ancien théàtre, n i  celle 

de 5D ftOl'in s ,  10 1 'z sols, duo pom· la répara l ion des dégà Ls 

occasion nés au  l ocal cle l a  Vieillc Arbalète. 

Parmi les cl ét:1 i ls d 11 compte des i nsta lla t ion s , nous 

relèverons 21 fî ori ns, 3 1/z sols, payés à Michel Van der 

Voort pour dos lcvés de p lan s du J >and et des prnjots 

d'un nouveau thé:l tre . nn aclopta tou Lefoi s  Ie " mo(k· l c  " 

d 'un cert a i n  Van Lal hem, de Brnxcl lcs. ( 1 11 l e  lui p:1ya 

56 1 lorins. Ci Lons encore Etienn e Van den Bosch ,  lo me­

nuis ier  ent repren eur des t rnvaux de gîlage (de cappc) .  I l  

to ucha 2-1:20 f lorins, monta n L  d e  son dc,·i s .  Le d irecteur 

V:rn der Sta l l en rcc:ut unc sornme de 53:3 f lor ins , 8 sols ,  

pom· fournitures d e  lJois.  Il  rcpri t , pour :fö 1lorins,  cles 

décors et cl'autrcs ohje ts tombés hors d 'usage . 

Les comptcs cle l ' in sLalla t ion l'nren t clóturés Ie 2 ani ! 

1 7 11 , par le régc n t  Bal thasar Moretus. 

C'est tout ce que l 'on tro1 1 Ye  au  sujet  d n  premier théà­

tre de la Halle a ux tap i s .  I l  y a l i eu  de Je considércr comme 

un essa i . L'entreprise, en effet ,  prome t La i t do rénssir ,  

( 1 )  1 8  apn'l ( l i  10). Ontfanghe vmi Jean {m ? v a n  dei· Stallm wor de 

Comellie te spelen t'scdp1·t 8 7bcr 1 709 tot 18 a1,,.1'l 1 ï 10, i,i tap111'Sif1·s 

pandt vc1·11U:ts hy den th cate1· op syiie;i cost 11 1·1 ·/i .'/cmaecl!l mits !F­
bntychende het l101tt van den om[,�11 tlicatei· en de maclt im1cn /l. ;;:;o. 
(Rogistre dos con1ptes, ad amwm). 
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gráces, peut-être, a u  se n s  p r a t i que du d i recteur Van d e r  

Stal len .  Aussi dès l e  m o i s  d e  j u i n  1710, on son g·ea i t  à 

agran cl i r  l a  sal ie  de spect a d e .  

* 
* * 

En sui te clc l a  requête col lecliYe,  en ch1 te du 1 8  j u i n  

1 7 10 ,  dos qu::i t re Aumón iers E. lfccti fü et  d e s  s i x  M::ii trcs 

du St.-Esprit, la  Y i l l c  résolnt ,  I c 8 j u illet,  de leur accor­

cler l 'us::igc <.l'unc i i ius  gr::i n d c  p a rt ie  des h::il les .  Deux j o u rs 

apr(;s, les partics sign::i i e n t  I c  contra t .  

I l  s'y trotiYc ce q u i  suit, i l  p ropos clc ! 'em place m e n t  d e  

l a  future sa l le  : " ende tot  dien e!Jnde gebruycken de 

p1aetse tusschen de twee doorgangen vanden pandt, gele­

gen nae? ' den cant ·i:anden l C!Jser, te? ' lenr;hde, binnens 

mucrs, nm lwnde?·! seunen rle?·tigh 1.:octcn , en de Lc1· bi ·r·ede 

ran sessenvecrtigh ·welen,  ende dal sy den llteater sullen 

m ogen sluyten tegens den achtersten mue1· ·i:andcn cruys­

gcmck, sonder de passagie daero1 1de1· eenighsints te m ogen 

beletten , a lsmede te mogen gcb1 ·uycken den lwldci\ onde1· 

deselre plaetse S!Jnde, die S!J thun nen cosle sullen moe­

ten separeren te? · lenghde ende breede voo?'S . . . .  " 

Si Lous corn pr0 nons hicns ce Lextc, I c  t h éàtre fu L 

cons tru i t  d::i 1 1 s  u ne cspèce d e  ca rre fou r ou p l ace l i bre a u  

m i l ieu d e s  h a l h •s,  u n  L ranscpt ,  s i  ! 'on YeuL  O n  y a nli t  

accès p a r  l 'en lrée pri nci pale e t  p a r  n n e  ga lerie <.;en trale ; 

i l commun i q ua i t  avcc les  rues de la C::l \·e et de l'Orguc, 

par des galeries t rarnrsa n t  perpendicul a i rement les l w l les 

nord e L  sud respec t i v erne n t .  C'esL  d u  rnoi ns l ' i clée que n ous 

don nen L le tcxtc du contract et la  confi gnra ti o n  de l a  Hal l e  

a u x  ta pis.  
Les con J i t ions  d u  ba. i l  se résu1 J 1 ::i ie 1 1 L  a i n �i : l a  Vi l le  cédai t  

aux Au mónicrs l es m ::i  L6 ri<.1 u x.  d!' constn 1ction pro venus de  
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l a  dL�mol i tion partiel l e .  Ces matöriaux clcvaient dre 1 1 ti l i ­

sés d ans J a  mesl!l' e  du poss ih le .  E l l e  dcmancl a i t  senlement  

u n  eens annuel de 50 ftor ins,  prenant  cours ü Ia St . - .Jcan 

1710.  

Les Au móniers resta ient  c l i argés de  l 'en treL ien des par­

t ies d u  l 'and qu' i l s  occupaient ,  et demeun1 i0nt  responsahles 

des dégats qu'i b occasionnaie n t  ::mx au t rcs. lls l l 'ava ienL  

aucu 1 1 0  autori té au del�1 du  terra i n  concédû et ne  pouvaient  

fa ire  usage d 'aucune autre partie d u  Pand, n i  y c;rnser 

do l'encomhrement. L'entrée princip:=de resta i t  dans la  fa­

ç;ade,  pavi l lon de !'horloge . I l  y aura i t  une porto de 

conununication avec la ga lerie norcl , mais on  ne pourrai t  

prati qucr aucune autrc porto n i  fenêtre, préca utio n  q u i  

clevait  ci rconscri re J e  feu e n  cas d'i ncendie .  

Pour pr6vcn i r  un  sornblable désasLre, les Aum6niers ::;'en­

gagaient  à organiser u ne ga rde aux jours de  spectacle .  

Cette garde fut confiée aux ma î tres ouuiers trava i l la n t  pour 

l 'ad ministra tion .  l ls  furon t organ isés en  corporation ayan t  

son  règlemenL spécia l  ( ' ) .  

( l )  \'u i c i  c e  róglement. ; i  t i t re d e  c 1 1 1"il't1 X dueu 1 1 1e1 1t .  I l  a sorvi d e  uaso 

ü des orgar1isa1 iuns 1 11oder11e:;. 

" HEG LmIENT,  

• opgestelt n m  t e  voldoen den will1J t'Wl d e  lleci·1m 1 tyt-maehciu/1J d1J .-l dmi­

nisti·lUive Commissie der Hm·gerlyhc llns}Jitae/m cfr�cr Stfld A 1 1 lwei·pen, 
om rmdei·hu1 1da1 te woi·rlcH dn01· 1h A mbacl1 ts-1\f,"·,;t1ws walin1de t1:n 

diensten van de zelve hospice11 ,  op dl' ilfll'lc l1ie1· by vennt'/d. 

• ) sten AitT IK l':I . .  

• De ambac11 ts mecstr1·s s • 1 ll1m l'l!l'fihr:ht syn, i·1m l1•n frydc van 1uucc­
de1· lwn te begl'vcn op d" Com xlic soo S!J h et 011 1cer/e1· h uo1·ci1 b l'giwum , 

op de Boete van scs stuyvers Bnibcmts Cowwll endr i.:uo1· el!w alvc Uer 
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Les Aumóniers deYa i e n t; enc:ore fa i re placer quatre vastes 

réservoi rs de plomb,  clo n t  deux pour a rn i r  de l'eau dis-

dat h et nn wede" sa/ geduei ·t hebben sonde1· lwn dae1· te bevinden, sullen 

sy de ;;elve amende uctaclen, e;i  in cas vai1 twist nopens den teyd i;an 

te laet te komen, sal h et _r7edrcideer·t worcfrn dr101· de vier leden hun daei· 

eei·st bcvi1nll'1lde, aen wdhc dcásie men szj; sal moeten stij;telyk geclnigen " .  

" 2dcn A H'fJ KEL. 

" Ingeval ernzj;e dei·  ambacltts mccstei·s wettelyk belet hadden, sullen 

S!J h u n  doen 1·emplacee1·e11 dooi · eenen gast icie11s bequarmj;heyd blyhe­

lyh is, ende naei· van vo01·c11s den Dehen behoorlyk venoittij;t te hebben, 

op de boete hiei· boven vei·meld. " 

• 3dcn AllT I K E L. 

• 1\Tanncer h et quam ofte .'levid, dat liet omcede1· soude Jllaet;; hebben 

op het sluyten dei· Stads-pou1·te11 ,  sullen de zdve ambachtsmeesters ofte 
hwmc 1·em11larw1ten hun vofJr.o il:n van d11 Lante1·1w met Brw1deheerse 

acn h wi gr'geven dooi · de vooi'!Jeir.elde Commissie, op boete van ses 

stuyvei·s. • 

" .(den A llTIK EI . .  

• Ten tcyden van o ni•cdei· sullen de zelve arnbachts · mecstei·s nauw­
keun'glyk dooi·loopcn alle de 1ilar:t .oe van het gebouw dei· Camee/ie, ten 

eynden van den ai·men te bem·yden i;an sclzaede, i11 cas van bl'and ofte 

ande1·sie11s (<iaci· ons God wilt van bcwar'l'!m) op prme van ses st1<yve1 ·s. • 

" ijclcn A H T I K EI . .  

• 1Vww1'1•1· ifr Co111 111 issie ceiwn i u 'mucen m ··cstc1· sal r1r11 1 1 Pcmcn, sal 

den ::1•lvm1 i11 de l1 1w r!1:n t'Wt drn /)pf1(·11 beladen de ;omme van di·y 

G 1tldens, tliicn sl11yvCJ"s, 1rcllte somme sat dienen tut een 1·éaeatic ende 

die plaets sal hebbmt wawieel' de confi·ate1·s sullen goedvinden . 

• 'H'w111e1n· ee11e11  dn· meeste/'S qwun aflyviy t1< wonle11 sal 1'd1!1' Vt!rpli/1t 

StJn,  hl't Lyh van l!!Jt hl!t ste1'(-h uys tri ve1·geselle11 ende de Goddelyhe 
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poniblc aux comhles et deux: ponr en aYoi1 ·  au l'l'z-de­

chaussée. 

Au cas oü la Vi l lc  rcprc n a i L  lc l ocal ,  ava n t  ou a près 

J e  tenno de la corn;essio n ,  el le bon i fiera i t  aux Aumó­

niers, d'après une expertise, les Llépcnses cl 'améliorat ion 

a pportées aux büt imcnls.  

S i  les Aumûniers cliangcaien L la  f; t <;a d e ,  i ls  dcrnicnt 

y consrrver l ' Jwrlogc. 

diensten by te 1coo1ie11 op de boete va11 sevmi stuyvcrs, i11geval men de 

wete van de bep>'avenis is ;1edwm , en mulm·s n iet . 

• 7sten AHTLKlll" 

" Dac1· sal voor de :;iele t'an elken a(lyvigen meestm· 9ecelcbrem·t wo1·­

drm eene Misse alwae1· alle de con{i·atm·:;; sullen mC>elcil te9cn woo1·dig 

syn , 1iac1· dat dm Dchen /wn liet .:..il lteil(JC-'e,r;t licbbc1 1 ,  ende irmmcer 

de misse be901 1st was, sal den telaä komende con(i ·atci· bctaelcn de boete 

L'an seven stuyve>'s. Den Delwn sal verpli!Jl S!J"- voor alles te :;o •-,r;rm ende 

misse 11yt de cas te bctaelen " .  

• Art.  8 (;wuveau). Daei · en :.al n irmand mo!Jen remplacei·cn die onde1· 

de 60 jaei·en oud :.(jn , ten :.y by :. iehte of' absentie. 

A ldus gedaen den 2zstrn Jw1y 1806. 
( Post-scr·iptum1 " Al:s' er ee1 1 igen bnmd acn 11 11y:.en h1·1·ke11 &a in de 

stad is, :. ullen de M1;cslc1·s vei·plicl1t :.1jn op liwme vei·gacdci· plaet:.c te 

h(Jmen op het gelllep dei· hlah van de g1·oote lwrhe, op de;clve boete als 

ter tijde de>' Onweders. " 
• Ge::ien en !JOP-dgeheul'(l in 011:.e 0 1·dinaire :. itting van 25 jw1y 1806. 

De Commissie adm. des civiele hospitalc 

(gel) J. B. Van dei· Ha. 

" Jean J. Vantle1·smisse11 .  

" H. Lies. 

Le règlement est du siècle dernier, mais il fut Yisé et am pl i fié aux 

dates y apposées plu; haut .  

Mais ce q u i  pl us est, i l  <loit  ètro resté obligatoire,  pa r sa natu l'e rnème, 

pou r  les rnilleurs officieux e n  cas dïncen<lio (brandwachtei·s), j usq u'à 

l'orga11i,atiu11 du nul ru c<>rps d u  p u 1 u p iurs u11 1 1' 1 8. Suus la dónu u 1 i nation 
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l is  ne pouva ien t  l a isser j o ue r  des pi èces i ndécentes , n i  

d onner des b a l s ,  n i  perme t tre l e s  jeux de llasard . 

Enfi n ,  i ls  c leva i e n t  a ppro prier ü l eurs frais une nou­

velle l oge do concierge. 
* 

* * 

::\'ous wrrons pl us l o i n  ce q u e  coüta l 'érec t ion d u  deu­

xième t héat re des Aumón icrs . O n  y employa plus de ce1 1 t  

ou v ri ers , nombre fort respeda ble pour l 'époque. Déta i l  

typique : l a  d i rec ti on leur  paya 3 5  f lori ns pour " la  

p l a n ta tion cl(' l 'arl ire d e  Mai,  " usage auquel i l scra i t  

superflu de nous a rr6Ler. La nonvelle salie é ta i t  prê te 

vers l a  t i n  de l 'année 1710 .  On l ' i naugura sa ns ret;1rd . 

Cepe nd a n t  les trava ux de dét a i l  furcn t  poursuivis pen­

d an t quelques t0rn ps encore . 

S<1 décorntion i n lérit ' Ll l'e ru t e ntreprise à forf;i i t  p: i l' Je 
pei n t rc Jac .  He1Teyns.  E l le com prcna i t  la pe inturc cl n 
rid ea u ,  de l 'arnnt- scène, d es l oges et du pla fon d .  Elle 

coüta G72 l lorins.  Herreyns s'en occupa pendan t six mois.  

Le pei nt re �-\bra ! Jam Genou l s, quoi rrue d'un santé chance­

lantc,  se faisa i t  con d u i re j ou rn el leme n t  an théü trc, pou r 

assisLer son collègue à t i tre a bsolurnent  gracieu x .  

Herreyn s peign i t  6ga leme1 1 L  d ivers nouv(':tux fo n d s  d e  

scène eL d e s  décors. Cn tra va i l  l u i  r:i pporta 225 J lorins .  Le 
pein tre l3a i 1 l n  co rnposa " Je d 6co r " J'une égli se (den Tem­
pel). On le lui paya H liJ f lori n s .  

de • inaetscl1appiJ van Dondm· en Blixem, • les fourn isseul's e t  les mnl­
t rns <J L 11Tiers travn i l lant  poll !' l1)S ho;;piees, ont cont i nué à fo!'lne1· u ne asso­
e i at ion d':1ssuranco rn utuel lc  cont 1·e IPs accidcnts de travail .  L':rncion 
l'Ó!!lement fut encore reYisé Jo ::; jan Y ie l ' lSîO. 

! Jop 1 1 i s  lo 1·s, les rnait.i·es 01 1ni rrs et les ént.l'Cpl'e11e1 1 1·s ""1 1 1 ·e n t.  e 1 1x-

1nëmcs 1eu l's ot1 \1·ier.:; et s·engagonr ü les a:;surer, ü .  dócbal'g-e de l'adrn i­

n istl'atiou ,  dans t0us lou !'s contra(;, de sou m ission enver., cetto dcrn iûre. 
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En collaboration avec u n  mac l t in istc du  nom d 'A n d ré ,  

l ' ingénieur Bil l iou oxécuta les  " clécors et machines " d e  

c inq n ouvelles pièces . I l  en  clc1m mcla 105 ftorins,  prix 

modique assurémont .  Sera i L-ce pa r con sicléra Lion pom son 

clésintércssemen t  que les Aumóniors offri re n t  en  1 7 1:? u n  

" habit  neuf " à Bill ieu ( 1 ) ? 

Les g irandoles furent fourn ies par Pau l  Baets et coutèrent 

5G ftor ins .  Nous n'i nsistons pas sur c l'autres déta i ls des 

comptos. 

* 
* * 

Pour fa i re fäce à Jours dépenscs, les Aumóniers con trac­

tèrent d i \·ers cmprunts. En y ajouta n t  la somme d e  20 1 

ftorins ,  trouYée clans u n  tronc cl'offran cles placé i:t proximité 

des travaux, i ls clisposaient de l a  sommc ronde de 40,000 

flor ins .  Leur appoinL  principal fut le  prêt do 10,000 fto­

r ins argent de change, par le  BourgmesLre fac-Gérard Knyff. 

':'\ous avons a revenir  sur ce chapitrc . 

* 
* * 

Le n ouveau t l 1éálre , d is ions-nous, f'ut i nauguré vers la 
fi n d e  1 7 10. Au mois de janvier 1 7 1 1 ,  on releva 34G fl o ­

r ins  do hénétfoes (21 .  O n  ava i L  donn6 CC'n t  trentc représcn­

L; 1 L ions .  Le l J i l lct d'cn tréo coü ta i t  12 esca l ins. L'escal i n  

nla n t  7 sols � 1  cottc t'poq uc, c l ia q ue specta teu r pay: 1 i L  sa 

place 8 1  sols. La p ro portion en tre lo noml ire d es roprc\­

sen lations et Je chi ffn�  do leu r  pro d u i t se tradu i L  égalc-

(1) Texte : voor een hl eet acn den i119enimi· Billirn (Cornpte ad au) . 
Nous ferons obscrvc1· q u e  les doc 1 1 1 11onts de cctte t\ poq ne 1 ·èlat i t:-; a1 1  théàl re, 
ernploient Je mot ingéniezw pou 1· q n:.liticl' un n l'cbitecte. 

(2J I l  est ente11 d 11 q 1 1 e  no1 1s  parlons c b u 4 1 1 e  fois du prod u it 11et de:; 
représentatio11s pnul' Je;; pau 1Tes. 
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m e n t  par  8 1  sols .  I l  s'ensui t  rrnr c l laque spect a tenr a ,·a i t  

vcrsé u n  sol o n  dessus d n  p ri x  d e  son b i l let.  C'éla i t  clone 

rancien d ro i t ,  fixé à un sol par  pcrson nc ( ' ) .  On le mod i fi a  

) J icn ló t .  

Les Aumóniers eongé d i è t'en t  !cm d i recteur Van der  

S La l l c n  et  l ' indernn isère n t  c l e  scs d ébours. I l  se remi t  à 

c x p l o i tc r  son t héátre part i c u l ier .  I l  y donna 28 représen­

t a t i o n s  soumises a u  " cl ro i t  des p auncs. " Elles rappor­

tèrent :J8 ftori ns,  iG sols, a rgcn t  coura n t .  Le même jour ,  

soit  Ie  4 avri l 17 1 1 ,  o n  enca i ssa 22 ftorins, 8 sols, prove­

n u s  de hui t  représe n tat ions  de l ;-i Passion de Notrc-Sei ­

g ncur à l 'hópi  t a l  S t .-J u l ien . 

* 
* * 

Les p rogrès de l 'a rt exigcni en t  des pcrfecLion ncmcn ts 

d e  Ja scène.  On y poussai t  cla n s  I e  publ ic  et parmi l es 

a rt is les. Les o péras à l a  m o d e  réclamaient u n  out i l l a ge 

vari6  sous Ic rapport d u  j eu d es t rucs et des machi nes. 
:\'os Aumón iers entend él i e n t  n rn rcher a vec leur temps. A 

J e u t' dcmande,  l a  Yi l le l e u r  perm i t, I e  23 m a rs 1712 ,  de 

donncr do l 'extension :rn x wmbles et  d'util iser les caves 

iw u r  l ' i nsta l la t ion  des m a c h i nes i rnl isponsables. Tel fu t Ie 

prem ier  agrand i ssemont  du L hé<ltre d u  Pand. 

* 
* * 

L'obj o t  clc nos élucles,  n'cst poi n t ,  nous lc répétons,  de 
fa i re cornr n î lre les t rou pes d 'opéra ou de coméd i e  q u i  

( l )  L a  róu 11ction d e  la Yalcm d u  sol e n  monnaic d e  notrn temps dcvrait 

�e faire date pou1· date, ce qui nous semblc su perfl u .  On peut considó­

re1· la  Yaleur 1noye1me du sul, n u  xv1 1 1 e  siècle, comme repröscntant de 

11us jours 15  centimes 
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jow"rent avec plus on moins de succès au grand thétt tre. 

Les auteurs déjà ci tés J onncn t �l eet égm'd de Lrès i nstruc­

Lifs dé ta i ls . ArrêLons-nous néanmoins �1 quelq ues " d i rec­

t ions " marquantcs. Nous noterons mieux a insi la m a rche 

cle l ' inst i tu tion depu is ses origines jusqu'à l'épanouisse­

men t actucl de l'opéra aYec scs exigcnces a rt isLiques et 

ses splendcurs moncL 1 incs. 

En 1714 -1715 l a  scè n e  frança i se é ta i l  représen tée par 

les artistes de Bompré, par la  lroupe de " Ja  f'oi re St . ­

Gcrm a i n  " et  e n  17 16 pa r l3eaulieu ut  Denis, de Rouen . 

El le fut tel lemcnt go1"t tée , que les Aumónicrs ne marchan­

daien t plus les clépenses a ux en  t rcprencurs de s pectacles. 

On joua i t même en été.  

En 1717,  la  " troupe Denis " donna quara n te-neur re­

p résentati ons au cours de hu i t mois .  El le  trai ta à forfö i t  

pour 1 2  à 1 5  tlo ri ns pa r r eprésen tati o n .  Les pa uucs n�­
cue i ll i rent 538 florins .  De ce temps d a te Ic dro i t fi xe de  

1 4  tlorins  par séancc. 

En dépiL du  con tra t  e n t re les A umónicrs et l a  Vi l le ,  l a  

sal lc d e  spectaclc fu L ,  e n  1718,  a ménagée pour y donncr 

des concerts, des ba ls  et  des red o utes.  

Les p remiers concerts furen t  donnés Ie 2ü scp Lcmbre e t  

Ie  2 octohre p a r  Guillaume lle Fesch d'Amsterdam .  l is  

rapportèren t  40 tlor ins , i5 sols. Les concerts du 2 1  et du  

2 8  septembre 17 rn donnórenL  à peu près  Ie m ê m c  hénéfice. 
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De Fesch s'y fit en tend re encore avec u n  succès relat if  a u  

cours d e s  ;mnées 1723-1731  { ' ) .  

* 
* * 

Le 22 octohre 1719,  dé l mtèrcn t  l e s  comécl iens I ta l i ens 

sous l a  fi rme " Arl equ in La l oche " . 
I Js  donnèrent trente-c inq représen tations,  ma is trai tèren t 

pour l e  d ro i t  des pauvres à des cond i t ions Yariées. Somme 

toute, l eur campagne t l léàtrale la issa 4G5 florins, 10 sols 
de  hénéfice. 

Depu is l ors, Je  tl téátre fut fré quemmen t explo i té pa r deux 

compagn i e s  d'artisLcs, l ' unc f'orm:m t l'opéra Françn is l 'au tre 

l a  coméd ie  I ta l icnne . Ccttc c! e rn ièrc a ppartenait  a u x  trou ­

f i( 's nomad cs et arr iva i L  a u  m o is d'aolÎ.t , en tem ps d e  k e r-

1 1 1 csse . Le théà tre , nous l 'ayons d i t ,  ne  se fcrmai t  poin t  

e n  été.  O n  y don na i t a lors cl es concerts e t  des représe n ­

ta L ions d'occasion . 

C'est a i nsi ql te  nous pou,·0 1 1 s  en regi strer, à part i r  de 

1 7:29, la représcnta Lion mrnucl le  < J l W " l ' i nst i tu teu r Fra n <;a is " 

Lt isa i t don ncr par ses élèvcs au cours du mois de m a i .  

C e  m agiste1 · deva i t  occuper une pos it ion assez en v ne,  

tu 1 i rruc, puisque nous Ie  Yoyons dénommer presque solen ­

nel lemcn t " den jj·ansen Meestei· ," La dernière foi s  e n  

1731 , i l  p roduisi t trois fois scs jeunes acteurs et Yersa 72 

t \orins pou r l e s  pa u vres. 

* 
* * 

Nous saYions par l 'histo i re loca l e  que, le 24 1ncu·s 1740, 

(l) Ce musicien- chantm s'était ótabl i à Anvers à cette époque.  En 1 725 

i l  < levint chef de l a  maltrise de l 'ógl i se Notr<)- Dame. l l  fut rnleYé de ces 

foncrions en lî3 1 et mourut à Londres en 1 760. 
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Ie duc Charles de  Lorraine, beau-frère de  Marie-Thérèse, 

fu t reçu i:t An vers avec un  apparat princier, en sa qu a l i té 

de gouverneur des Pays - Bas, représen ta 1 1 t  Ie gouvernement 

Antrichien.  

Nous i gnorions q ue ce prince ava i t  déjà été reçu solen­

nel lernent it A1wers en 1 73 1 .  Le fäi t ,  d u  moins, est ;-icté 

parrni les cornptcs relati f's a n  théa Lrc . Charles de  Lorra i nc 

y assista i1 une représentation de ga la . Ce ne furent rien 

rnoins que les .Jésui tes qui  la lui o ffri ren t ,  a près avoi r 

pris la salle en  loca t i o n  pour leu rs élè,·es. Le soi t· i l  s'y 

donna u n  bal , probab lernen t organisé par la Vil le  ou par 

des personnes n o tables . 

Au rnois de septembre 173G, les Pèrns Augustins qui 

d i rigeaient ici un col lège d'lrnmani tés, louère n t  �t leur tou r 

l a  salie pour y fa ire donner deux: séances d r::imaLiqucs. 

Leurs séances mrnuel l es éta i e n t  connues sous l a  dénorni ­

na t ion de " 'l Bamis-spel " .  Les Augustins payaient 1 4  

florins  par rcprésentation .  I l s  suiviren t eet nsage jusqu'en 

1745 .  

* 
. ' 

Nos sociétés d rama tiques ne s'éta ient  pas la issé décou­

rager par le succès d u  " grand théàtre " · Sa vogue n'en­

lern rien ni i:t l eur zèle n i  i:t leur prest ige . Leurs locaux 

continuaicn t  d'être fréqucn tés . Le n ombrc de séanccs 

qu'el les olfraicnt �t leur publ ic ,  rnarchait  presque de pa i r  

avcc celui  des représentat ions données sur notre prem ière 

scène Les Anmónicrs y trouva ien t  u n c  occasion de Yei l ­

ler  davantage a u  " d roit  des  pauvres " · M o i n s  heureux 

que dans leurs procè3 de in8'3 contrc " la  Gilde " de St . -Luc 

e t  la Chambre de Rhétori que de Oly(tak, ils perd irnnt  en 

1722 leur action con trc Ia  " G i lcle " de St-Joh et  de S to-
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Madel e i n e .  Crttr corpora t i o n  :w;i i t  ci o n n é  u n  concert à l a  

Boursc, d a n s  u n r  sa l l c  a l 'é L a ge, sa n s  s'i n q u i éter de l ' i m­

pót  L'a ffa i re coüta W:::i f lori n s ,  1 1 /2 sols  a u x  représen ­

ta n ts des pauvres " ,  d u  c l i e f  d e  déhours j u d i c ia i res seule­

men t ,  f'a i  ts  pa r leur consei 1 ,  qui  p l a i d;1 Pi·o Deo. 
Le fa i t  a m e n a  n é a n m o i n s  l e s  A umón i ers à récl n mer en 

'i î 28 la co11 f i rim1 ti on cl o leur  pr i Y i l ège . 

Ma i s  la corpo ra t i o n  n 'a rn i t-cl le  pas fa i t  usage de ses 

pri Y i l èges p roprcs ? Il y a l i c u  de c ro i re q u'el l c  usa i t  d e  
c c  d ro i t .  Notons qu'cl l c  é l a i t  fo rrnóe des musi l' iens publ ics 

(spl'ellieden) e t  jo nissa i L  d'a n c i c n s  p r i v i l ègcs da t:rn t  pour 

1 c  rnoi n s  d 1 1  3 1  j rmvicr i :JHJ .  

Ces p r i Y i li·gcs f'urcnt  a m p l i f i és ,  commentés p l utót ,  pa r 

J e  i\fa g i stra t ,  l c  2: :  < l ócern l 1 re 1305 . I J s  d o n n a i u n l  a J a  CO l'­
por; i t i o n  Ie monopo l c  de Ja m usiquc a u x  repas cl c n occs , 

a u x  l J a n q ucts,  a 1 1 x  im1 sc<:i ra dcs e t  à t o n te a u trc fûtc pu ­
lJ l i q u c  ou p r i n ·e ,  moye 1 11 r n n L  1 u 1  s:t l a i rc équitalJ Jc ( ' ) .  

L e s  mcmbres d c rn i c n t  drc c i toyen s  .\ n vcrso is (poo1·ler) 
cL p; isscr ·· l \ � I H'e un�  " cl' usagc e n  c n tra n t  dans l 'asso c i a ­

t i o n . E n t re a n t rrs rei nes c ·o 1 1 t m i n a Loi res,  l 'ordon na ncc pro -

1 1 o n 1;a i t  con trc l es récn lc i t r; 1 1 1 Ls l a  con flsca t i o n  d : • l c n rs 

i 1 1 st rn mc n : s  de nrns i rgr c ' .  En c l c l l o rs d n  " 11001"terschap, " 

cl l c  s t i p u ln i L  cc� r ta i n es rn 1 1 d i t i o n s  po u r  l es nrnsi c i c n s  

dra 1 1 gors fJll Î  rn 1 1 Li i e1 1 t s'd;1 b l i r  o n  ven i r  jouer à An rnrs (!j .  

( I J  . . . . • t'1·yl1 1·yt ra;llle;i y/1 1•111·11 1/ii! 1tlhim· met sp el  van musycllc sou­
d1•Jl  n-t o,rp·n ac1ou•ni i'n ceïu�1;e b1·1 �yl()/ie1 1 ,  l;anr: lietlen, nio,1ni/rnc1 ·ien ende 
(l ) l (/1•ri ·11) ("csti:n . . . . . . . .  . tni 1·y1ufo Gudls dienst dam· Ó!J rm·m f'1•i·t sou de 

w r 1 1 ·d"n 1 •1u/e uoch de po01·tm·1:n 1·w/,: i111;esi!lene11 desa sladt 11' óat emir. 
cm·liclwi· yei·ieft ende yrlifrl ll  >J l ( ,.'}1'n 1.o u i ·dcn " . 

(.\m ba<:lits Bucck H:3G- ! 5û2, p .  lû2. Extra i t  < lu  pri vi lègc de }5;,5 ) 

('.:') Cfr. Dl't1x virtuosi:s /i·anfais ä A in:ei·s, pa r le chev. Léon de Bur· 

\Jure. Bul l .  de l'Acad�mic J{oyale Je Belg ique, 2e série, t. X l.\ïlj, n°• 9 et 
10, 1 879. 
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En échange de scs concess ions ,  l a  vï llc e x i gr a i t  que 

qua t re co n frères a u  moins,  désign és par les cl i e f 's cl t t  ?lld i <;r,  

accom pagn:-tsse n t  gra t u i Lernen t ks Ommegangen p L'i nci­

p:rnx e t  ks p rocessi o n s  gé néra l e s .  l i s  clcva ien t ::d o rs cm­

ploycr ! ' ins trumen t e t  jouer la par l ie d e  musiqnc que l es 

chefs l e u r  désig1 1� 1  i e 1 1  t .  N os a n c i e n s  s7Jeellicden con n a i ;;.;sa i e n  L 

l a  p l n p a r t  p l us 1J' u 1 1  i ns l. ru 1 1 1 r n t  de musi qtin ( ' I .  
l ls ckn1Î ( ' ll l  égal c nrn n t  p rder l < ' Ll l'S scrvi < ·c .; gTa tui ts a n x  

t ru i s  Cl tambres d e  Rl tétor i r rue ,  r1 ua ml ccl les-c i  c,j lébra i < ' n t  

l e u r  fö te an nul ' ! l e ,  o u  d o n n a i c n t  drs représc n La t i ons (2 1  deYa n t  

la m a i son cl<' v i l lc ,  d a n s  l e u r  loca l o u  s u r  cks cha rs de 

tr io rn pl t e .  

L a  rn rporat ion a \· a i t so n a u tel � l  1'6g l i .�c S t . -.Tacques . 

::\onohstant l es nomb reuses a rnencks sL ipnl ées a n  pro f i t dn 

eet a n le l . el lc  n e  ponva i t l 'en t rete 1 1 i r  c 0 1we nabl 1 'me 1 l t .  Le 

G fénier  16:-.i l ,  ellc cut reconrs an Magistra t  à l 'dfe t cle 

pouYoi 1· c réer de n o tffe l l es ressources pont· se relever (1) . 
La m usique est  l ' a l l iéc d e  l 'o pél': t .  Nous pouvions nous 

pcnneltrn cette courlc d i gT<'ss i o n  snr l es musicicns , p ui srrue 

leur a n c i c n n e  cor pora t ion de S t . -Job et de S tc . - :'lf a d c l e i n c  

e st e ncore p c u  con n u e .  

* 
* * 

Nous sommes to11jours en 17:2::>. Los Aumón i e rs songc;i ien t 

de 1 1 ouvea u tl centra l i ser les s pcctaclcs publ i cs d a ns un 

l oca l pl acL;· sous l e u r  a u tot· i té  cx:clusi ve.  

� e  pouva n t  1 1 i  n e  vonl a n t  y a tfeci<'r Ic thé�à Lre , i l s  r6-

solmen t d'ou vri  r uno pcti  te sa l l e  de s pec tac lc ,  s pl�C i < l l ern e 1 1  t 

( 1 )  Cfr. de R 11 rlrn rc  np. cit. 

(2) Texte : Spelen van Sinnen. (Amlwchts Boeck.  ut 5 1 1pm.) 
(3) Cfr. A mbacl1ts Boeck. ad an, p. 35 . 
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a pp ropriéc a u x:  c x:h i h i L ion s ou rc présentations popnlaircs. 
A ces fi ns i ls écri Y i rrn t au 1\l a gisLrat  (l\�s lî::?G, qu'i ls  ava ient 

j e Lé l es yrttx: su r un 1 1 1 ;1 g·as i n  si tm; sm le  f lanc sud cht Pand,  
d : rn s  la nw tk l ' ! l rg· t 1 t '  e t  q 1 t' i l s l o ua io n t  i t  l e u r  p ro fi t  ( ' ) .  

E n  1 ï t : :  nous .\· < î \' O n s  t ro n \·6 l os pÎL'Ces de l a  Cava l c::ide  

d o  H o r;.!• ' r l t ou t  � ) .  
( l n  y consLrn i s i t 0 1 1  1 î3 1  I c  L i 1 éft trc popnb i re , Ic t roisième 

des Aum(ln i rrs, m a i s  l r u r  d eux: iómc a 1 1 J >ancl.  O n  y em­

p l oy:1 l es nrn l é r i :rn x  prm'c 1 1 �1 1 1 t  de la <h'•mol i t ion cl'une m:.i i ­
s o n  < 1  la  p ! : i c c  de M c i r ,  e t  d< "nom 1rnic " h e l  houten Htt!/S " ,  

u n  d e  Cl 'S 
1 1 omades (1) . 

kJ { ' a t 1x:  rbonés a n x:  e x l l i b i t i o ns for::t i ncs on 

P 1 1 i squ' i l  y res t: 1 i t  :t lfc ct é  m a lgré crttr d é -

rn o l i t i o n , C< ' l nl ' : i l  f' u t  6\· i dcmm c1 1 t  r< ' co n s t ru i t .  

L e  pe t i t  l l l éü tre s'l J t t\TÎ L c 1 1  1 ï :3:.>.  L : 1  d ::tmo llenau l t  paya 

î p i s t o lcs ,  so i t 'i'.J l l o r i n s .  rn sol s ,  pou r s:.i pa rt d ï 1 1 ter­

Y c n t i o n  a11x: dépenses. 

La p remière f'o i s ,  c l lc  y p rnd u isi t c les acrob a l cs et pa�·a 

u n  ·' d ro i t  des p�rnnes " s'l ' !o\·a 1 1 t. it ü l  flo r ins ,  1 :J sols .  

(Juo i l f i l < '  posséd �rn t  u 1w ; tu t ro base,  co J Jé n éfice J a i ssa l o i n  

dcrr i\ ·n'  l u i ,  p ro port ion g r m l é< ' ,  Je  I Jénéfice d e  l 'upéra o u  

d e  l a  comöd i c .  \L1 i s  s i  l e s  sped:w les nll ga i ros a l l i ra i e n t  

Ja J'o u l e ,  c'6ta i L  i t  l a  cond i t i o n  cl 'dr< ' Yariés.  

( 1 )  l l 1 1 l lot in des A l'<.:l i i v(),, vol . 2,  p. 2 1 8 . 

(2) • (), 1 t,fii-iylim 1  vw1 e1m jacr f'acld1 11ys !1. WT vrrn den nmmeganch van 

lJorgr:r!i1J1tdt, v 11, ·s . 1JC/1,/Jin- li J.î. . (l . .:!2. - • 

(:3 ) • lï 2ï.  JJ,iert. lJr t.w/t u;;n Str'([ows Fa;1 dl'!t Bnsclr vno i ·  soo veel 
bc . ..,·t1�1·t !1 1 1 1 '(t r�an s1Ti!1 l krp1p1J1 t  1> � 1 l  lu'/ !1 uulr'ïl lr uys OjJ de Jlei1· tol lu!t 

1 iutk1 ' 1l  -c 1 t 1 i  t11n1>1i !d1'.1Jd 1'i1 Tlu:1llf'J ' ill d,� pru l l  de .)f/(tnni)e "l:aH //. 0 i, IJ, 

,,•issr:l,r;l'!t, is in curn·1u i t  . fl. Uï. 7 Ij:! 
" / i,):!, _\.b f;ï. " 1 J , i f(rn.1Jm1 in l1 ä f1 ,mt1;n lmys O)J de 111ei1· 

van 1�cn r7'ouio d/c, 1nnl llfwJ' voct1�n spo H ,  p :  A ncrn·<l een 

half Pist1Jnl. 

(C1irn p1'·" ild 1m). 

/1. ;1 , <J .  
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La dame Renau l t  e n  fi t  prohablement J'ex péricnce, car 
elle alrnndon na hientót  le  t h éàtrn popul a i re pour se me­
surer avec des  d irecteurs d'opéra . 

* 
* * 

Nous avons vu que les cor:certs a u  théütre fure n t  i nau­
gnrés par G, De Fesch Le 1 7  j anviet' 17:28, encore une  
fois m algré le contl 'at ,  l a  sal ie  s'ouvr i t  aux bals .  Les 
a rc h i ves ne nous ont pas montré comment  se fi t  cette 
in nova t ion .  I Js nous apprennen l, par contrl', qu'en 1 728 

il y en C'ut c inc1 .  U n nommé Clla rles Fremon t en fu t I e  
premi e r  ent rep l'eneur .  L a  carte d'entrée était  cotée 2 

p istoles.  Le bénét i ce Jes pauvres monta à 105 f lorins 

Jusqu'en 1 7 4() , �rnnéc ot't se terrni nera not re ren1e, i l  se 
Jon n a i t  annuclkment  vers le carnava l ,  de trois à sept ha ls .  
Raremcn t on en donna i t  un seul .  S i  parfois i l  n 'y  en eut  

poi nt ,  par  contrc, d u  mois de novl'ml l re 1728 a u  mois de 
mars 172D, on en com pie d ix .  Lo 7 février 17.±5 ,  c l 1ose �t 
pcine croyable ,  on rendi t  l'a rgent  au conLróle, foute d e  
danseurs et  d e  da nseuses e n  no mbre suffisan t .  L e  U e t  
Je 2 1  fév1'ier, o n  compta i t  7'2 en t rées Lo b i l l e t  val a i t  G 

esca l i ns ,  Les pa nnes eurcnt  1 2G J lorins, 20 sols de béné­
ftce.  C'éta i t  la  s i tuation normn le.  A u  Carna\ a l  o n compta i t  
jusqu'a cent personncs . Que l es temps o n t  c l i angé ! 

Les bals occasionnaient des fra is  cl'appropr ia tion  de la 
sa l ie ( ' ) .  Toute primi L ivc q u'e l le rüt pf 'ut-être ,  ceLtc a ppro­
priat ion ahsorba i t  l a  maj eu1·c partie des bénéfices. Les 
" dessus " et  tou t cc qui rappela i t la salle de spectacle 

( 1 )  La dénomi nalion de " redotlte " n'e,;t employóo q t1'à pa rti t· de 1759 . 

Nu l  doute cependant, que ces assemblées n'aient óté en partie dé,;ignóes 

sous la dénom ination de bals. 
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étaicn t m asqués par d'énormcs t o i lcs à rnile .  La sa l ie éta i t  

o rn ée pour l a '  c i rconsta nce ; m a J h cu r·cuserne n t  l e s  com ptes 

n e  nous o n t  pas conserYé de d ét; 1 i J s  à eet  éga rd 

.·\. u  l cndcmain  d es premi ers b a l s ,  1c 2:2 < ' t  Ie 25 j a n ­

v ier  1 728, on donna a u  1 ! té<Hrc des  concerts de cors c lc 
chasse (walthoi·ens) .  Le b i l lc t  d 'e n t r6e éta i t  payé un sou­
vcmin, t a xe for t  respec; ta b l e .  E l l e  équi,·a la i t  �t ce que 

nous a ppcl lerions u n  lo uis. El l e  est de  n a ture à donner 

a u  moins u n c  h a u te idée de  Ja  répu LaLion des a r t i s tes 

q u i  se p rod uisi ren t il cettn occa s i o n ,  si pas de J a  Yale u r  

�: r t is L ique d u  p rogra m me de ces concerts.  I l s  prornrèrc n t  

; i u x  p:1unes 3:::> tlor in s .  

* 
* .;: 

Nous arnns d i t  q u e  J a  dame Ren a u l t  renonça  à J 'ex p l o i t a t i o n  

d u  t hM.t rc popul a i re .  E u  1 7;33 ol ie c n t ra en  co n cu rrcncc 

3 \·cc l a  " lrou pe Ody n fj l L i , pa r d ouzc rcprésent a t ions ::i va i t  

p rocuré 1G8 flo r i n s  de  bénéfi ces. Dep u i s  J e  mois d e  no,·cmbrc 

j usqu'à la m i-fhricr 1 734 . Ia d a m e  lfr n a u l t  f i t d o n n c r  

v ingt- lrni t rcprésen ta t ions .  Cct tc ca m pngne théü L ra l e  ; 1 h ­

so rba ses ressources . Les Aumó n i crs nsèrent  d 'éga rds e t  

pa r v o i e  c l c  t ra nsacl i o n  rccu c i l l i re n t  l a  moi t i é  de  leu r 

cr'l�a nce. soi t  3G:5 flori n s .  L'h i sto i rc cle ce t héat re popu­

l a i re ne compte qu'une sen l e  p; 1gC ' .  I l  redevi n t  maga s i n  

Le m a Léri e l  q u i  en p ro ,·i n L Cut c é d é  pour 100 1 1or i ns  a u  

menuis icr  Et. Van den Bosc h . 

* 
* :;: 

.-\.u m o i s  de novcmhre 173G, la t ro u  pe " .\r lequin Gónoi s  " 



rempi<H;a  < · e l l e  cl c :'\icol i n i .  E l le j ou a  j l lsqtt\'n f6H i c r  1 731 i .  
Cettc sa ison t l i éü l ralc  fut s p l cn d i d c ; r 1ua r;1 1 1 t c-c i n q  r< ' p r6-

senta t ions.  ;wee G:lO f l o r i  ns de brnél ic c  L\u1 né<' sui \' ; 1  ll le 

11161110 suc('ès ; j usq u·cn m a rs fï : \7 ,  01 1  d c 1 n 1 1 a  e n  Lou t  < " C' l l t  

c i nq l la l l t e - t ruis repn"se1 1 t a t i o n s .  Ll's p;wHes rc1; u rc n t  7 1 :! 
Jlori n s .  Succès consLrn l .  e n  1 / : l'î - 1 7 : \8 ,  ;W<'C u n  h1" 1 1 1" fi cc 

de GlG rtori ns pour q tw rn ntc qua t re l ' < ' p n··sc n l : t l i o ll s .  

Puur suine l 'o rd rc d 1ro 1 10 logiq u c  des fa i ts ,  n o us racol l ­

terons m a i 11 tc 1 1an L un épisode a d m i n i slr: 1 L i l', u 1 1  peu sc'c 
i l  est Y ra i ,  mais  trè·s i nstru d i f ,  p a r  r;1 p pol ' l  i 1  L1 cl i rcdi on 

d u  t h éà tre . 

En 173li ,  L\um6nicr  J a c .  d e  Cl è\'C'S nrn n i l'cst a l c  dési r 

d'étre clédrnrgé de scs funct ions d e  rége n t ,  q u ' i l  occ upa i t  

depuis i7 1 1 .  Ces fon cti ons,  i l  J e s  : 1Y :1 i t  d'c1bo rcl conscn·écs 

j nsq u'a l'acl 1èvemen t du t l t<.\i l rc déJi n i t i l' ,  puis . i 1 1 squ'a p rès 

les insla l la tions,  s i  b i cn , ! [tt'crn ]Jout de q 1 1 cl < ru cs a n né1 ·s ,  

d e  n onYeau x confrères, peil a u  coura n t  de la si t u a li u 1 1 ,  

;wa i e l l t  t î n i  p a r  la t roUY<'l' :mornr n l e .  L' un a p rc'S fä u trc, i ls 

rdusère n t  de repren cl re l e s  compks. Cctte reprise' , e n  C'fld , 
néccssi tai t l a  rest i L 1 1 L ion de fo rtes somnws d 'argc n t  a u  

njgcn L sorta n t  d e  fonct ions . Ces a n rn·cs aYaient  J i 1 1 i  par 

être rcga rdées comme i 1wxigib les i t  c l l a rgo d <  'S s ucccsscu rs 

du régen t  de ClèYes . V o i l i t comme n l  cc tkrn i o r  rcs ta l i t k­

ra lcment  r iYé a SOl l  poste j t lS! J ll'i 1  S: l  l l lOl 't .  

Le ( )  aoüt 173G donc, i l  s':J Jross;i a u  .\l a µ i s tra t ,  n li 1 1  d 'u l J ­

ten i r  d'ofl:icc l 'au Lorisa Lion J e  cléposer scs corn ptcs et  d e  

résigner scs fo11cti ons.  L e  Magi stra l d ésig 1w comme com· 

missa i rcs ad hoc frx - l lourg nwstre C l w rlcs-J o s .  Dol l a fä i l l e  

et  l e  Secrétaire communal  Uoos. lila n d és par don·rs celtl� 



- '1 27 --

corn m i ss i o n ,  l e s  �l<î î t res d n  St  - Espri t esLi m;i i (' 11l  que l 'affö i re 

é ta i t  d e  J a  cornpétencc des Aumón iers serva n ts, c r u i  recueil­

J a ie n t  les bénéfices des spec tacles.  I ls déléguère n t  n éa n ­

m o i n s  leurs con frères Louis G o r i s  e t  :'l l ic l 1c l  Deb n1y1 1 ,  a 1'eC 

Ja rn ission pure et s i m pl c  d 'e:\:a m i n e r  et  de fa i re  un ra pport 

(ad c.raminandwn cl rc/i?i ·cn ilum) La C l iambrc d es Pan­

nes, d e  son cólé,  se f it  représe n t e r ,  <t \'<'C u n e  rn i ssion 

a n a logue,  p a r  ses deux plus a n ci cns mell lbres, Simon­

Charles d e  � euf e t  .T ean-Cl i a rles W i t tebol . 
Ces délégués se réun i ren t deux .i ours de sui te a u  d o ­

rn ici le  d u confrè re Jac.  d e  ClèYes.  

L'état , 1i;  la ca issc fut éta b l i  comme su i t : l o rs d e  l 'ad­

j ud ica t i o n  d ( •s lranrnx, on d isposa i t  cl 'une som rne ,  en 

a rgen t d e  clwnge ,  de 1 1 . 3 \WJ .G  1/2 

Le th éàt rc posséd a i t  trois 

re 1 1 Les (exista n t  touj ours) 

p roYemrnt de IJénét i c es des 1 1 .  ü uoo 
, t . f' t \ ' 0 rcpresen a lwns et o rrn a n  : " 8U 

respectiYemen l un c a p i t a !  de 1 (500 

L'arge n t  d i s pon i b l e  pour 

l a  con st ruc Li on ne s'é lcv;i i t  

qu'it J a  sornrne d e  . 

O n  anü t snns  n u torisa ti o n  ( ( ! ' a p rès ) ;1 

c ·ommission)  e rn p ru n l é , moye n n a n t  i 1 1 té l'é l , 

des c;1 p i taux d e  l :t Cl1arn brc cl n  S L . - Espri t ,  

d'abord 1 1 .  11 Oü: J , 7  

Fne S ( 'concl c  l'o i s  . :2 000 ,-

t l . 1 1 3 10,(i 1/2 

Soi t en tou t " 13 OU3 ,7  
A aj outer Ic m o n L< rn t d u  ca p i t a !  d e  l 'em-

(.-\ reporter 1 1 .  2 1  4--12,  1 :3 1 12) 



- -128 -

( l\e port  t l .  2-1 ll2, 1 :{  1 /2) 

prun L de Knyff, a utorisé pa r 1::1 Y i l l o et 
garan t i  sur l a  salie de spectaclo  . " 1 0  000,-

C i n q  con frères de la Ci iambre du S t . ­

Espr i t  ( ') a v a i e n t  avancé 

de leur bomse . 1 1 .  1 000 chacu n ,  

soi t . " 5 000,-

To t; t l J l . 3\l 1 1 2,  t : {  1/2 

Cela f'a i sa i t  en a rgent conra n L  . 

Les recettes des v ingt-cinq cl o rn ièrcs 

annécs, représentations,  ha ls, y compris 

l e  loyer d'un rnagasi n e t  d'une ca Ye d u  

Pa nd, se c h i ffraicnt  pa r la sommc çle 

Les dépen ses pour l a  mème périodo de 

temps, com prenant l e s  constrncti ons,  l'ra i s  

d'en t rctien e t  cl 'apprnpria ti on do Ja  sal i e  

d e  b a l  e t  a utres s'élcv;:i i en t  it . 

!1 . .  l ( j 0 1 ( i ,  \) 

,. 1 2  D8 1 , 1 1  

J l .  ;)8 ü\J8 ,-

" ;:>7 fö;J, 11 1/1 

I l  resta i t  dom: un l 1on i de 1 1 .  1 0 1-1 ,8  :3/4 

Les c h a rges e t  l es profi ts non l ibel lés fu-

ren t éta b l i s  comme i l  suit : 

In tórêts de J a  ren Le Knytf tl . :350 

clus à la Chambrc 

d u  St -Esprit  " :327 . G  

Ceux d us à Ja  Vi l lc . " ;JO 
tl . 727. ( i .  

(A  reporter tl . 727.G.) 

( l) C'étaient Chl'étien-Piel'l'e Vel'moelco, Piel'rc l\1elyn, .Jea n-;\l ichel Melyn,  

Balthasar' Mo1·etus, J os. de Clèves. ( Reg. de compie:; acl an p .  4 1 ) .  
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(Heport tl .  î27.6. )  

Proti ts :  

l n Lérèls des rentes sur l a  

Vi J le .  1i . 280 
Loycr d u  magasi n .  " 36 

de la cave . " 28 

t l .  3-14.  

tl .  383 . 6 .  

Cette situation fa isa i t  prévo i 1· u n  defi c i t  annuel d e  f l .  383.6,  

sans rnm pler les clépcnscs d\'n tretien éventue l l es. mais 

consid l )rées comme i névitablcs . 

Le 1G : 10ut ,  à trois hcu res de rclevée, l es six Ma î tres 

du S t . - Espri t et les q u a t re Aumûniers servants se réuni­

ren t  i1 la maison commu na le a vec les deux comrn issa i rcs 

de la vi l lc  et  l e u rs ancicns collègues de Clèves e t  Ver­

m oelc n .  Ces deux c lerniers furen t Î lwités à se désister . 

comme a u  nom de leurs col lègues , de leur p ré tcn tion col­

l cc tive à la sommo d e  5000 f torins . .-\ cctte condi tion 

on passera i t  ou Lre à la d (·eh a rge de Jac . de C'l èves et 

l'acceptation d e  ses com ptes . Rema rquons que c lans ces 

proposi tions, il ne fu t pas q uestion c l 'argen t prêté . .-\ussi 

de Clèves et Vermoeien n ' e n tencl a i ent-t - i ls pas tra nsigor 

sur cc pied e t  p réföra i e n L  - d isa irl l t- i l s  - alte n d ro les 

sni tcs d'un procès.  La qucs t ion fu L longtemps e t  chau­

dement d éba t t u e .  L1 Chambre du St . -Esprit soutenait  que 

des ca pitaux de foncl a t ion n'au ra ient  pu être détou rnés en 

fa rnur du théàtrc sans l 'a u to risation d u  Magistra t ,  cl 'au­

tant  moins,  r pie l a  clesti n a t i o n  qu'on leur aYait  don née , 

les cxposa i t  à une perte cer t a i n e  e n  cas d'incendie cl e l a  

sa l le d e  spectacle . La Cha mlJ re d e s  Pauvrcs, de sou cóté,  

sou lcna i t  que ccttc salle anl i t  é té cons trni te à son i nsu 
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a u  moyen < l os ca pi tau x l i t igie u x ,  e t  q u'on n 'a ura i t  d ü  

a ffecter à l 'agran cl issemen t  d n  thdtru q u e  scs ren tes e t  

ses c :ap i tau x. pro pres. 

Comme i l s  éLaicnt alors pessi mi sLes, Ins A u m 6 n i crs ! 
� ';\l l éguai e n t-ils J):lS 1rn1 i nkna nt que I e  tl1é;Jtr.� éta i t  nnc 

sou rce d e  p ro fi t s  a l éa toi res ? l ls  con cl ua ient qn'c 1 1  rat i ff an t  

l < 'S com ptcs , i ls po rLe ra i c nt a ux p :rnvres u n  préj udicc 

évid c n t .  

L 'assemb léc se sépa ra sans a rriYcr �t llllC sol uli on pratiq ue . 

e n  pcu p l us paticn t. " peut· ê t re ,  que les ..-\ umónicrs du 

ce l em ps , nous arnns cl ressé l a  stat ist i que des rece t tes 

a ft'é rcn tcs aux cl i Ye rs gen res d e  rcp résen ta L i on s pour l a  

péri ode 1 î 1 1  · l'î3G. Ce l les de l a  sa l i e  d e  spcctacle propre­

me1 1  t d i te se d1i ffra i c n t  par G05G tlo rins,  u n  d e m i  so l ,  

avec les lmses tl' u n  sol p a r  speda teur  j u sq n'en 171?,  e t  

plus ta rd d e  i .i tlori ns ,  fo rfa i t  lrnh i l ucl  par séance.  Les 

spectadcs cl on n és par des amat eurs, cl a ns cl i Yers l oc:r n x ,  

ava i L  prod ui t  'îGl  t lori ns , rn so l s , à ra i son d u  cinq uièrne 

d e n i e r  et fréq uemrn en t  selon f'o r fa i t .  Les spec ta cl es e t  

exh i lJ i t ions iio pula i res avaient  p rn tl u i t W?2 flor i ns,  15 sols 

e t  un q ua rt d e  béné fi ces, �l ra i son d'un c i n <ruièmc ou 

d'un si x i r'� rne des recettes, mais p a rfo is pour Ll!rn mocl i q 1 1 e  

sou 1mc d'a rgcn t st ipulée e ntre les i n té ressés . U n e  somme 

cle i 'î i 'î  1i ori ns , l(j sols se rap por t e  ü des s peclacles clo n t  

l es recet tes o n t  é t é  enregi st rées gl oba l emen t .  L e  monta n t  

des l oyers d u  nrngasin  e t  d e  la  caYe était  de 853 fiori ns.  

8 sols. 
* 

* * 

Les d i fficultés résultan L pour le régent Jac.  de Clèves 



de S<l gcs l ion ,  n e  l'ure n t  a p brn ies qu'it sa mort ,  sun·e nue 

en nowrnbre 1 7 :37 . 

La d i rect i o n  d u  théàt r·e aYa i t  passé " Ferd i l l and  Yan 

Pruyssen .  Ce rég·en t  1 1 e  ru t guèrn plus heu rcux que SO l l  

déf'un t c · o l lèglle .  I l  ga rda l a  charge d e  ses f'onct ions 

. i nsrru'au 1 :1 noH'ml 1 re 1 7 7 1 .  .-\u  clécês de d e  Clèvcs, de '  
n 1 iu \·ca ux pourparlers s'c ng·ag\· re n l  en tre ses l i é r i t i e rs e t  les  

� fa i l rcs d u  S t . -Espr i l .  Ces " a l terc1 t io l ls  " mcnèrent  les  par­

L ics it u n  1n·oc(·s, qui  cepe ncl a n t  n e  f u t  pas  poussé j us­

cru'c.w bont .  

Les n'J) l 'Ósenta n ts des pauHes réclama i en t  la rcs t i Lu l i on 

d e  l: J or 1:; f \ori n s ,  7 so ls ,  :uge n t  de change, soit  Ic 1110 1 1 -

t;m L des c;1 p i  taux d e  f'oncl :1 l i o n s  e ngagós , aH!<.: l es i n  térêls 
d l •pu i s  1 7 : J  l - 17 :30 . Les i n t i l l lós l'J pn:·tcnd a ie n t  que cc't a r­

gen t  :n·; i i t  scrYi it 1 <1 cons trnct ion  de l a  salie r11 '  spcc tac l e 

et q ue leur fen pi· rc e t  l J • 'a u-pèrl '  respcc l i rn m e n t  <:wa i t  

j ust i l i 0  la somme e n  com p i e  d e  clépe nses. Heco1went ion­
n e l le 1 11c 1 1 t  i ls :wa i e n t  t i tè l ' l1 j usl ice l es a n cicns �Ia î t res 

d u  � l . - J•:s) ' r i t  d e  1 7 1 1  ou l r u rs l 1 éri t i l · rs \2) . 

Les p<t rlies aban don n( ·re 1 1 t  la c<1 1 1sc cL fi rc1 1 t  une l ' O l l ­

W l l t i on il  l 'amiab lc ,  Ic :2 U  n o,·e 1 1 1 b re 1 7-1 - 1 .  Les � l ; i i t rcs d u  

:S t . - Espri t re nonc;aicn L i t  leur  r6dmrn t i o n  cl c  1 : >uo: ; l lor i  ns,  

( 1 )  c·,1 r : i i . · 1 1 t  F l' : l l1 1;ois d t J  Ck\"f.!S, l'l's i d : i 1 1 t  ,, i l l ' l l X"l l 1':;, q 1 1 i  ; i 1·a i 1  épo usé 

; 1 t 1  m1 > Ï :' d1 • �l'l 1 t � 1m bl'e 1 ::l8 �l a r ·io-Fra 1 l (�·o ise-.l t 1.-i4!p l i i  110 dü Cll�r0s � An nc­
J\Li l ' i l ' -Fl ': t l l \" i'c d•J C l i>1·1is c:t ;\h l' i 1J-Ca1·1 J l i 1 1 0  du Cltiros l < lutes l i l lüs t ic 
l ' .\ u r ll\"> l l i t •r . J : 1cq1 1c::-:. de Cl .'; re�. 

!. :ZJ Cl i l'1.·t ic 1 1- P i •ll'l'è \"cr1nu •!.: n c u : i q n 1 · 1 1 1. e n  i"Jr.<unn" . .  l èa n - :\ l i e bc•l :\l" l yn 

,··1 : i i t  1 ·vp1·é.,e 1 1 11\,  • l "alH> ! 'd p : tr  J"..,x- . .\ 1 1 1n 1" 1 1 ii:1· l ; 1 1 J - .\1 : 1r i n" ( ;.:d t i l l >ff, so 1 1  ancien 

:-. l l l '<.:ü::-.... ou 1 ·  d a 1 1 :; lt�s ft � rwt i0 1 1:-: ; t.:rn:-;u itû p .tr sa reu ,·,�, l a  <l< 1 t 1 : 1 i rièrn bal.Jelle 
:\kim 1·;rn l l a l"l 'O ; Pie 1'l 'e l\lelyn,  par sa l i l l c  Catherine :\lèlyn ,  duua i rièrn 

L u 1 1 d e 1 1 ,  :\ rn: iud- .\l lJ('rt ut par A 11 11c-Thérti:;e J\folyn,  as;istéo do suil mal'i 

. l c:tn-François van l l a vrc.  Bciltl tasar l\loret u:; é t a i t  repl'óscnté par scs cnL1 nts, 

! l : t l 1 h;"ar, :) i 1 1 1 0 1 1 - F 1 ·:1 n 1; "is et l\l ar ie - k1lwl lc .  
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7 sol s , à ch arge des héri t i e rs d e  Cl0vcs,  ma is  engagea i c n t  

a u  profi t de l e u r  Chamb rn les  t ro is  rentes sur Ja V i l le .  

montant  en eap i tal il / <100 flori l l s  e t  ; 1 ppa rten : 1 n t  au thé{i t re ,  

qui rcsla i t  h y polhéq ué de c c  chef' e n  conctuTencc a ,·e<.: Ie  

cap i ta !  d e  10000 tlo l' i ns, emprunt  de Knyff. l i s  se  por­
ta ient  gara n ts en mème tcm ps d n  pa iement  d u  ( 'en s de 
50 flor ins  d ü  à l a  vi l lc .  

L a  fami l ie de Cl(•ycs ! c m  abandonna Ie rel i q na t  des 

comptes co l lecLi fs c l l l  l h6;l trc ii l a  d:-i te clu 1 octobre 171 4 ,  

soi t 1uie som rno d e  1 8 1 ?  ftori 1 1 s,  17  li".2 sols, ; i rgen t  cou­
ran t .  Snr ce honi to l l l < 1 f'o i s  o n  i m p1 1 tCl'a i t  les l'rn is  de 
procédu re fo i ts de p<t t' L  e t  d ' a n t 1·0 e t  J o n t  I l� .;  par t. ins 

form a i c n t  une sculc masse . 

Les Aumón i ers touc h a i c n L  j usq 1 t ' � 1  la mèmc date l es 

a rréragcs d es tro i s rcnl < 's c i -dessus e t  ceux des lo�·ers 

a fférents au t hé:î trc. Pa r contru i ls cleva i c n t  so l der l es 
i ntérêts a rr iérés d e · ca p i ta u x  d e  pr(� Ls et ceux:  des 1 3003 

florins,  7 sols, à la Chamb 1·c d u  S t . - E...,pri t e n  part icul ier.  

Les 5000 flori l ls prêtés Ie 1 2  scpternbre 1 7 13, par c i n q  
Maîtres d u  St  -Espr i t ,  rcst a i c n t  a cqu is à Ia  cl i recli on d u  

t héat re ,  <.:e cl ont  les Aumón icrs servants témoig l lère n l  leur 

en t ièrc rcconnaissance a ux do na Leurs .  
Moycnn a n t  eet a rra ngement ,  l < ·s part ies ra t i fü_\ren t Jes  

c:omptcs de  feu d e  Clèves, d a l a n t  du mois  d'Avri l 1 7 1 1  e t  

a rrêtés par  l e s  l iqu i dateurs d e  la  succC 'ssio n  l c  ? 3  fënier 
1730, a i nsi que les comptes subséquents j usqu'au 1 oc:tobrc 
1744.  

Le l\fagistrat homologua Ia Lra nsaction le 28 novembre ( ' ) . 
L a  situation d e  la compLab i l i té d u  théat re éta i t  passable-

( 1 )  Schepcnbrie1·en, ad an, sub. P .  Gornnl i .  (Vol. Gerai·di, van Paesschen ,  

Huyb1·ech!:;, Co1·ve1·s). 
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m e n t  corn pl i quée, o n  Y i e n t  d e  Je rn i r. Il est p rol Jable 

q u e  les .-\urnó n i e rs des p a uncs a ura i e n t  été for t  ernbar­

rass6s eux-mêmes de d i re cx<1ctement combien i l  leur  

ava i t  cotît6 .  

* 
* * 

En 1710 ,  dans l es p re m i 1; r.s j o u 1 '.� J e  ma rs ,  I e  fou p ri t  
a u  t h éá tre . 

L'i n cencl i e  d6vora J a  maj e u re pa rtie c le  l a  sa l le d e  
spe< : t < 1cJe, a i nsi qu'un rnaga s i n a t tena n t ,  ou l a  V i l l e  con­

scrvn i t  des obj c ts t rès i n lf a mmables tels  que des fou rrages, 

d u  bois,  des J i tcries et des en gi ns de guerre. La ca use 

d u  s i n is tre rcsta i nco n n uc .  Nos .-\ nmóniers n ous en o n t  

l a i ss6 la m r n t i o n  s ucci ncte  q u e  voici : " Nota , i n  den 

begi1 rne rnn lt·feert 1 710 is den theater ende ope1·a plaetse 

bU mal/1ew· a/gebi·a n d  par memorie , ( ' ) . 

Di ·vcrs l 1 istoriens o n t  fi xé c e t t e  d a te au 1 5  j a n  vier (2J . 
C'< 'st u n e e r re u r ; ca r,  d n  1 cl6cembre 1745 a u  :� m a rs 

i î·W, Ja l ro u pe C/i inois (?), p ro b a b lcrnen t '" ,frleq uin Gc­

nois, " d o n L  i l  a été que3t i o n ,  y d o n n a  c ruara n te rcp résen ­

t< l l i o l l s  e t  l a i ssa d e  c e  chef  ::;co J lorins d e  b é·n6fi ccs (l) . 
Sobrc est  J a  dêrnonstrn l i o n  bfü;(··e sur J a  1Yole de n os 

:\ u mi'i n i ers, con tre 1 : 1  d a te d n  1 0  j;1 n v i e r .  Avcc J a  men t i o n  

t i réc d < 's com ples, e l l c  s u ffi t � t  p rouYer < [ no I e  si n i stre e u t  

l i c u  d a n s  l a  p remiè· rc· scma i n e  d u  mois d e  mars. 

* 
* * 

Tre n t e - c i n q  a ns a u pa ra va n t, I e  :2 1  octohre 1 7 1 1 ,  Jes 

( ! ) Voi r  Cumptt•s ad an ; p .  2 � .  a i nsi q 1 1 c  la tene111· des l'cquète:; et clcs 

rnppods dem;indant la 1·2con:;tmcl iun de la s::illc. 
(2) Vui l '  e1 1t.l'e :rntres M1mTE�S et Toiws, rol. VI, p .  164 . 

(3) Corn ptè:; ad an p. 24. 



rn a rc l tands de ta p i s s'ét n ien t pla i n Ls au Magistrat cl c  ce 
q u'au rnépris d e  l eurs eng·agernen ts, les Aurn 6 1 1 iers n rn i < · 1l l  

c réé u 1 1 c  porLe d e  cornmun i c a t i o n  a v c•c l a  ru e  d e  l a  Ca Y ( '  

C'da i t  i nexact ,  l c  con L ra t :wee l a  V i l l e  p :uln i t  d e •  C 'C' t le  

pori e .  '.\I:t i s  les ma rch:rnds a ,· a i e 1 1 t e11  ra i so n  d e  se p l a i n d rc 

cle l ' i  mprud e ncc des larp1a is e i  rrn 1 :1 11  t a \'< 'C  clcs  torc l i  es 

e t  de  l ' us:1 gc i n cn nsi d é l'l� q u\ m  J; 1 i sa i t  d u  l um i n:1 i rc 0 1 1  

g6né rn l  d a n s  I c  rn i s i n a gc d e  knrs i 1 1st : 1 l l : 1 t i o 1 1 s .  

L : 1  V i l l c :na i t  perm i s :rnx A u rn t1 n i c • rs cl c r na i n t c n i 1' l:i 
po rlc,  à ! : 1  con d i t ion q n'c l l c  n c  sen· i t  q t1 < '  de \H 1rt 1 •  dn 

srcours .  Elk J c•ur  o rd o 1 1 n :1 t o n lc f'o is  clc d é• p l : 1 c < ' t' I c  hn­

re:-l l l  dn s p 1 · c · t nck, mesun• qn i ,  S<'rn h l c - t - i l ,  a rn i t  d o 1 1 1 1 6  

sa t isf':i d i o n  : 1 nx rn n rcl 1 �111 r ls  d < '  l a p i s .  

I l  S C  p o t l lT:l Î t  f' u l't h i c • n  Cf llC 1'6Yé 1 1 C ll1C l l l  : 1 i t  j ns t i fî c "  ICll l'S 

a \ 1 p 1 ·é l 1e n s i n n s  














